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WALERAN  ni, 

TOC  BK  LUBOimG,  mABQDU  D'aILOV,  GOKTB  DE  LUXDttODia  IT  OB  LÀ  BOCBI. 

1331 1228. 

Walcran  III ,  fils  i^uiué  du  duc  Henri  III,  dont  on 
a  déjà  appris  à  connaître  en  partie  Tactivité,  la  valeur 
elles  explohs  (1),  devint,  par  la  mort  de  son  frère 

(1)  On  le  Toit  déjà  le  98  aTril  1176  intenrenîr  comme  témoin  dans 
une  cbmrte  de  Philippe  de  Heintberg,  archcTéque  de  Cologne,  en  faveur 
da  convent  de  Mère,  Kremer,  Acadêm,  Bêitraege  eto  ,i.  Il  j  dipl.  num.  92, 
p.  S40;  Fischer,  Ceschltchts  résister  dêr  haeuser  lienburg ,  Manheim,  1775, 
diplom.  nnm.  00,  p.  83;  Ce  dernier  la  rapporte  mal  &  Tan  1175, 
TOMB  IV.  1 


Digitized  by 


Google 


(2) 

aîné,  le  successeur  de  son  père  au  duché  de  Lim- 
bourg.  Il  avait  succédé  au  duc  Henri  III  ,  dès  le 
mois  de  juillet  de  l'an  1221  ,  comme  le  prouve  une 
charte  qu'il  donna  en  ce  temps.  H  y  déclare,  qu'il 
n'avait  point  le  droit  d'exiger  ^  à  Eysden ,  un  impôt 
de  passage  des  bateaux  qui  descendaient  ou  remon- 
taient la  Meuse,  et  promet  de  réparer ,  après  qu'il 
en  aura  été  requis ,  les  torts  que  l'église  de  Liège , 
dont  il  tenait  ce  village  en  fief,  aurait  soufferts  par 
les  exactions  que  ses  gens  pouvaient  avoir  faites.  (Code 
diplomatique ,  num.  114). 

Ce  prince  aurait  depuis  longtemps  porté  le  titre 
de  duc  de  Limbourg,  et  devait  par  conséquent  être 
regardé  comme  co-régent  de  son  père ,  si  l'on  pou- 
vait s'en  rapporter  à  une  charte  du  mois  de  novembre 
de  l'an  1210.  C'est  une  sentence  par  laquelle  Thi- 
baut I,  comte  de  Bar  et  de  Luxembourg,  adjugea 
comme  arbitre  l'avouerie  des  bois  de  Yigy  à  l'abbaye 
de  S.  Amoul  à  Metz.  Waleran  y  intervint  sous  la 
qualification  de  seigneur  illustre  homme  'Waleran, 
duc  de  lÂmbourg  (1).  Mais,  quoique  je  ne  veuille 
point  contester  l'authenticité  de  cette  pièce  qui  d'ail- 
leurs   n'offre    rien  qui  puisse  faire  ombrage  à  la 

rindiction  0,  porte  tar  Tannée  tuiTante.  n  lit  mal  encore^  Waïrawtva 
dst-tmenburge  au  Heu  de  Limburge  comme  on  le  "voit  dantPédit  de  M.  Kremc.r. 
Deux  ans   après    on   le  Toit  dans   une  charte  publiée    dan»  notre  Cod. 
diplom.   On  peut  conclure  de  là  que   ce  prince  peut  avoir  eu  euTÎron   ' 
C6  ans  &  «a  mort. 

(1)    Bisi.   de   Mets,   par  deux    religieux  bénédictins,   t.  HI,  preuv. 
p.  169.  Dominas  ris  indiius  WaUrannus  dux  de  Lumlore, 
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critique ,  le  rédacteur  a  certainement  pris  le  change 
en  donnant  le  titre  de  duc  à  ce  prince  limbourgeois , 
titre  qu'il  ne  porte  dans  aucun  autre  acte  du  vivant 
de  son  père.  Ces  sortes  de  làéprises  ,  quoique  rares , 
ne  sont  pourtant  pas  sans  exemple  chez  les  rédacteurs 
des  chartes.  Deux  ans  auparavant ,  (  le  2  novembre 
1^)8)  Waleran  était  intervenuau  traité  de  paix  conclu 
entre  Thierri  II  y  duc  de  Lorraine  ,  et  le  même  comte 
de  Bar.  Le  duc  de  Lorraine  l'avait  choisi  ainsi  que 
trente  quatre  autres  vassaux  de  son  duché ,  pour  ^ga- 
rans  et  gardiens  de  cette  paix  qu'il  venait  de  faire.  Ces 
seigneurs  s'engagèrent  pour  le  cas  de  contravention 
de  sa  part  ou  des  siens,  à  passer  en  Thommage  du  comte 
de  Bar  avec  tous  les  fiefs  qu^ils  tenaient  du  duc  (1). 
On  voit  par  là  que  Waleran  possédait  alors  à  titre 
de  fief  quelque  terre  du  duc  de  Lorraine.  Il  tenait  de 
son  père  un  apanage  qui  fut  à  sa  disposition.  Le  pays 
de  Rolduc  parait  en  avoir  formé  une  portion.  C'est  ce 
que  je  crois  au  moins  pouvoir  inférer  de  ce  que 
(le  15  juillet  1219)  ce  prince  termina  à  Rolduc  un 
di£Férend  entre  l'abbaye  de  ce  nom  et  un  certain  che- 
Talier  Rutger  de  Bekkendorf ,  qui  prétendait  que  cette 
abbaye  devait  lui  fournir  tous  les  ans  une  chappe  , 
{Cappam)  espèce  de  redingote  qu'on  fabriquait  appa- 


(1)  Calmet,  JlisU  de  Lorraine,  liT..,S2,  num.  S,  tom.  H,  p.  642, 
cC  tom.  YI,  pr.  £.  70,  Wafdraftdum  de  Lenborc,  Bertholet,  Hist,  de 
Luxembourg,  IW.  34,  num.  10,  tom  lY,  p.  204.  Ce  dernier  a  tort  de 
marquer  entre  le»  garan»  Henri  duc  de  Deus-PtHts  ;  IVcte  le  nomme 
Comiiem  Gemini  Ponlis. 
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remment  alors  dans  ce  monastère  comme  dans  d'autres. 
Waleran  nomme  Tabbaye  de  Rojduc ,  son  églîse  {Ec- 
clesie  noêtre)  y  et  date  l'acte  dressé  à  ce  sujet  de  sa 
maison  de  Kolduc^  Rode  in  domo  fiostra  (1). 

Montjoie  fut  certainement  l'apanage  de  ce  prince; 
il  en  porte  le  titre  dès  l'an  1198  dans  une  charte 
d'Adolphe ,  archeYèc|ue  de  Cologne.  Cet  acte  nous 
apprend  que  Waleran  ,  seigneur  de  Montjoye,  qui 
y  est  nommé  fîU  du  duc  Henri ,  avait  de  concert  avec 
Gérard ,  seigneur  de  Reifferschei^  ,  rétabli  la  paix 
entre  l'abbaye  de  SjLeinfeld  et  son  avoué  j,  le  comte 
Lothaire  de  Hostade  ,  d'une  part,  et  Conrad  de 
Blanckenheim,  sire  de  Sleiden ,  de  l'autre  part , 
dans  un  différend  qu'ils  eurent  au  sujet  d'une  dîme 
de  terres  novales  aux  environs  du  château  de  SIeidcn , 
de  laquelle  Conrad  ,  sç  prévalant  d'une  concession 
obreptice  de  Brunon  ,  prédécesseur  d'Adolphe,  dans 
l'archevêché  de  Cologne ,  était  détenteur  au  préjudice 
de  cette  abbaye,  à  laquelle  elle  avait  été  accordée 
depuis  près  de  cent  ans  par  d'autres  archevêques 
de  ce  siège.  Le  duc  Henri  intervint  à  cette  acte  avec 


(1)  Cod^  diplom^ ,  N*  llQi,  Toyes  poar  la  tigoification  du  mot  Ca^a 
le  Glossaire  latin  de  Ducange  de  Tédit.  des  Bénédict,  t.  II,  p.  207.  L*abbaye 
d^Aodres  eut  Ters  le  même  temps  nne  pareille  contestation  axeo  un  «et- 
gneur.  In  nostro  kospitali ,  en  porte  la  chronique  apad  Acherium, 
Spicilequ,  t.  II ,  p.  833,  de  fUo  grosso  cappa  solebal  sùiyulis  annis  test , 
et  DommQ  de  Fielnes  iransmitii.  Elle  fut  eo  suite  taxée  à  la  valeur  de  16 
eacalina  ou  solidi ,  ensuite  à  qmnrjue  solides  sterlingorum.  Celle  a  fournl- 
par  Tabbaye  de  Rolduc  fut  estimée  en  capital  à  deux  marcs ,  au  moins 
ce  fut  par  le  paiement  de  celte  somme  que  la  querelle  se  termina. 
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SCS  fils  Waleran,  Frédéric,  ses  frères  Gérard,  seigneur 
de  ReifiFerschei<f  ,  et  Philippe  (  sire  de  Wildenberg  ). 
Entre  les  témoins  on  remarque  le  sénéchal  de  Wale- 
ran ,  preuve  qu'il  avait  déjà  alors  une  maison  montée 
à  la  manière  des  s(ouverains  (1).  Ce  fut  comme  seig- 
neur de  Montjoie  que ,  dans  la  première  moitié  de 
Van  1214 ,  il  accorda  aux  religieux  de  l'abbaye  de 
Stavelot  Vexcmption  d'impôt  pour  le  vin  qu'ils  feraient 
passer  pour  leur  propre  consommation  par  sa  terre  de 
Bûtgenbach ,  qui  faisait  alors  partie  delà  seigneurie 
de   Montjoie  (2). 

Dès  l'an  1205  il  avait  Tonde  dans  cette  seigneurie 
le  monastère  de  Reichstein  ,  en  convertissant  son 
château  de  ce  nom,  situé  à  une  lieue  de  Montjoie, 
en  un  couvent  de  religieuses  de  l'ordre  des  Prémon- 
trés ^  auquel  il  attribua  le  teï*rain  en  deçà  dé  la  Roer , 
jusqùes  à  un  endroit  nommé  te  lit  de  Charlémagne , 
avec  le  droit  de  vanne  dans  la  rivière  et  celui  de 
chasse  entre  la  Roer  et  la  Schwalm  ainsi  que  le  ter- 
rain depuis  la  jonction  dé  la  Schwalm  avec  la  Roer , 
jusqu'au  susdit  lit  dé  Charlémagne  ;  de  plus  un  mou- 
lin à  portée  du  couvent  ,  les  fermes  de  Bredbaum , 

(1)    Vogo,  Ord,  premonsirat  annal.,  i,VL,prob.  p.  624  «eq.  per  manum 

Watrami  de  Mùwtejoci  et  Gerhardi  de  Reifferscheid  fada  est  pas,.,  testes .. 

D.  JleMricvSj   Walramusj  Fridertcus  filii  ejus,  Gerhardus  de  Reifferscheid 

€t  PhiHppvs  fr aires  efus,^  mittistsriales  :  Godefridus  dapifer  D.  Wabramus 

(  Irg.  Bomini  'Walrami  ). 

(3)  Berfholct  ITistûire  de  Lvsemlovrg  lom.  IV,  preuT.  p.  44,  pervîllam 
meam  ïrTTLKB\cu  vvde  cvfujue  éedvxerinL  Dans  mie  copie  de  cet  acte 
que  Doin   Buitar  m'a  cuiuaiuuiquée ,    ce  Tillage  est  nommé   Buidbac* 
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de  Reutz,  de  Lultersadl  avec  la  dîme  de  cette  der- 
nière ,  enfin  la  terre  de  Hartlich  dans  le  Limbourg , 
à  qnoi  il  ajouta ,  dans  une  maladie  qu'il  fit  en  1211  ^ 
les  dîmes  d'Opgeleen ,  au  pays  de  Fauquemont  (1). 
Les  documens  d'après  lesquels  nous  rapportons  ceci, 
en  faisant  concourir  à  cette  œuvre  pieuse  la  femme  de 
ce  prince ,  la  nomment  Jutte  ;  mais  en  cela  ils 
paraissent  avoir  pris  le  change  en  confondant  avec 
Jutte,  épouse  du  duc  Waleran  IV  qui  fut  aussi 
bienfaitrice  de  ce  monastère  ,  l'épouse  du  duc  Wa- 
.  leran  III  qui  se  nonmiait  Cunegonde ,  comme  on  le 
verra  tantôt .  à  moins  qu'elle  n'ait  été  binôme ,  ce  qui 
n'était  .pas  rare  alors. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  des  Annales  de  F  ordre 
de  Prémontrés  y  s'est  trompé  en  donnant  pour  fonda- 
teur de  ce  monastère  Waleran  II  ^  seigneur  de  Fau- 
quemont ^  petit-fils  de  Waleran  III,  et  Jutte^  sa 
femme.  Cet  écrivain  indique  lui-même  deux  prieurs 
de  ce  couvent  antérieurs  à  ce  Waleran ,  savoir  :  Godes- 
cale  en  1216  et  Lambert  vivant  en  1242  (2) ,  et  par 
conséquent  à  l'époque  où  mourut  le  père  de  ce  sei- 
gneur. Il  a  publié  au  surplus  une  charte  datée  de 

(1)  te  nêcrologn  de  Keichstein  etnne  ancienne  notice  tnr  la  fondation 
de  ce  monastère,  rappoités  dans  notre  Cod*  diplom.y  nunri  70  varient  un 
peu  sur  Tannée  de  cette  fondation,  qae  le  premier  met  vers  Tan  1210. 
H  ajoute  encore  aux  donations  faites  par  le  doc  à  ce  couvent  le  droit 
(le  patronage  de  Téglise  dX)pgeleen  ;  c'est  une  erreur;  ce  droit  de>  patro- 
iiHge  lui  fut  confié  par  Waleran  UI,  seigneur  de  Fauquemont  et  Philippe, 
sa  femme,  le  30  mai  1275  comme  le  prouve  la  charte  citée  à  la  note  8. 

(2)  Hugo ,  Ord,  ,praemonsirai,  annal.,  t.  II ,  p.  621  et  623, 
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Van  1275  dans  laquelle  le  successeur  du  susdit  Wa- 
leran  dans  la  seigneurie  deMontjoye,  également  nom- 
mé Waleran ,  témoigne  que  ce  couvent  avait  été  fondé 
par  ses  aïeux  (I);  or,  ce  dernier  Waleran  ne  fut 
point  le  fils  de  son  prédécesseur  de  ce  nom  mort 
sans  lignée ,  mais  de  Thierri ,  seigneur  de  Fauque- 
mont,  et  arrière  petit-fils  du  duc  Waleran.  Donc, 
c'est  à  ce  dernier  et  non  à  Waleran  ,  sire  de  Mont- 
joje ,  qu  il  faut  rapporter  la  fondation  du  monastère 
de  Reichstein.  C'est  ce  qui  se  prouve  d'ailleurs  par  la 
notice  que  donne  sur  son  origine  l'auteur  d'un  an- 
cien mémoire  dressé, comme  il  l'assure,  sur  les  chartes 
de  l'abbaye ,  quoiqu'il  se  soit  trompé  à  certains  égards 
(Codp  diplom.  num.  79)  ;  selon  lui,  Brunon ,  arche- 
vêque de  Cologne  ,  (élu  en  1205)  approuva  cette 
fondation ,  et  tira  du  couvent  des  dames  de  Heins- 
berg  quatre  religieuses  pour  y  établir  l'observance 
régulière,  et  Thierri  qui  remplaça  ce  prélat,  vers  la 
fin  de  l'an  1208 ,  dans  le  siège  de  .Cologne  ^  confia  la 
direction   de  ce  nouvel  établissement  à  Hérenfroi, 

(1)  Idem ,  ibid,,  ffrohat-  p.  418,  monasierium,,*  Richwinsiein  dictum  in 
noêtro  ailodio  a  nostris  progenitoribus  fundatum,  I^ous  ne  regardons  pat 
cependant  ceci  comme  décisif,  car  le  terme  de  progenitores  a  été  quelque 
Ibis  employé  comme  éqniTalent  à  celui  à'Antecessores,  C'est  ainsi  que 
dans  une  charte  donnée  Ters  Tan  1406  Guillaume,  comte  de  Hollande ,  dit: 
Coiuiderantes  qunliter  nosiri  chari  progenitores  comités  ffoUandiae  nostrum 
momasterium  Haermvndense  fumdaventnts  VanHieris,  Code  dipL  de  Hollande, 
(.  IV I  p.  43;  il  est  néanmoins  certain,  que  ce  ne  fut  point  à  ses  aieux , 
maia  &  tes  prédécesseurs  que  Tabbaye  d^Egmond  dut  son  origine.  On 
peut  Toir  deux  autres  exemples  semblables  dans  la  Description  de  la  ville 
de  Grave  etc.,  en  Flamand,  par  Paringet.  UUecht,  1752,  p,  480  et  407. 
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abbé  de  Steinfeld,  les  données  s*âccordent  parfaite- 
ment avec  la  chronologie  pour  qu'on  doive  regarder 
le  duc  Waleran  comme  le  fondateur  du  monastère 
de  Reichsteiu.  Il  l'établit  dans  un  lieu  fort  désert 
a  portée  duiquel  il  n'y  avait  alors  que  les  habitans 
qui  demeuraient  atix  environs  du'château  de  Montjoye. 
Ce  couvent  de  filles  ajant  été  appauvri  par  les 
guerres  et  par  d'autres  calamités ,  au  point  que  les 
religieuses  ne  pouvaient  plus  y  subsister ,  Herman  , 
archevccjue  de  Cologhe ,  comme  le  prouve  la  charte 
publiée  par  M.  HUgo  ,  1^  répartit  dans  d'autres 
coùvens  ,  et  y  plaça  en  1487  des  religieux  de  l'ordre 
des  Prémontrés ,  tirés  de  l'abbaye  de  Stèinfeld.  Ceux- 
ci  y  formèrent  un  prieuré  sous  la  dépendance  du  chef 
de  celle  abbaye.  Mais  pendant  la  guerre  entre  l'em* 
pèrèur  Charles-Quint  et  le  duc  de  Juliers  en  1542 
et  1549,  ce  monastère  et  toutes  ses  fermes  furent  livrés 
au t  flammes;  reconstruit  ensuite,  il  fut,  en  1714,  érigé 
en  Prévôté  et  sous  ce  titre  il  a  subsisté  jusqu'à  la 
suppression  générale  des  monastères  dans  les  quatre 
départements  de  la  rive  gauche  du  Rhin.  On  ne  sait 
pas  trop  à  quel  titre  le  duc  Waleran  a  possédé  la 
}<eigneurie  de  Montjoye  ;  jepense  qu'on  doit  la  regarder 
comme  une  ancienne  propriété  de  sa  maison ,  dont 
lesdomaines  s'étendaient  plus  avant  encore  dans  l'EifeL 
Mais  M.  Scbannat  estime  qu'elle  lui  vint  du  chef 
de  sa  première  femme ,  nommée ,  selon  lui ,  Elisabeth , 
lille  héritière  de  LouU  ',  dernier  seigneur  de  Montjoye 
de  sa  lignée;  par  malheur  ce  savant  n'appuie  son 
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assertion  d'aucune  prcnrc  (1).  Il  se  trompe  d'ailleurs 
par  rapport  au  nom  de  la  femme  de  Waleran ,  qui 
se  nommait  Cnnegonde^  et  non  Elisabelh,  comme 
Ton  peut  s'en  conraincre  par  une  charte  de  Tan  1237. 
C'est  un  acte  par  lequel  le  duc  Henri  IV,  son  fils 
et  son  successeur ,  qui  avait  épousé  Irmengarde ,  fille 
d'Adolphe ,  comte  de  Berg ,  témoigne  qu'en  recon- 
naissance d'une  donation  qu'ils  avaient  faite  aux 
dames  de  chapitre  de  Yrûndetiberg ,  au  comté  de  la 
Marck,  elles  avaient  admis  dans  la  communion  spéciale 
de  leurs  prières,  eux-m^es  pendant  leur  vie  et  après 
leur  mort,  aussi  bien  que  leurs  pères  et  mères,  savoir: 
Waleran  et  Cuneff^mde  y  Adolphe  et  Berih  (2). 

Butkens,  en  nommant  mal-^propos  Aleide  ou  Ade^ 
lotie  la  femme  du  duc  Waleran  ,  la  fait  fille  de 
Goswin  III,  seigneur  de  Fauquemont,  et  soeur  de 

(1)  Jot.  Fridfcr.  Scbannat'i  Eifflia  illi/strota  aive  regionis  illiut  geoçra- 
phica  et  historiea  detcripiio  nb  aevo  romano  ad  nostrum  usqvê  perducta  , 
Pmrt  IV,  sect  14  ^  Hit  que  feu  H.  Alfter  eut  la  bonté  de  nit;  prètor, 
où  U  est  dit:  DMtm  cêrtê  constare  videtur  Waleramo  de  Montejoci,  tpd 
ann9  1 198  arbitrio  êuo  aopivit  lUem  inter  Conradum  de  SUidu  et  Stetnfel- 
demee  éuper  nooaiium  quervmdam  perceptione ,  obtigiste  ElUabethom  Ludo» 
vici  ulUmi  stirpis  euae  de  Montjoie  pUatn  hercdem,  hae  mortua  eum 
nvpsisse  Ermensindi  etc, 

(Z)  Code  diplomattqno  do  cet  ouvrage,  num.  148.  Kremer,  Acod.  Beitraege 
Zur  guleh-wnd  Bergischm  geschichte,  t.  III,  diplom.  n»  66,  p.  84.  a 
publié  une  lettre  de  Tabbcsse  et  du  chapitre  de  Vrundenberg,  en  date 
de  Tan  1241  adressée  au  duc  Henri  IV  et  &  son  épouse,  où  elles  leur 
promettent,  qu'en  reconnaissance  des  bienfaits,  elles  prieraient  pour 
eaz  ,  peur  leurs  parens  et  leurs  fils.  Tarn  vobis  quam  vestrontm  progenitorvm 
anùnabusj  videlieet  Dommi  Engelherii  Coloniensis  archiepiscopi  (leur  oncle  ) 
ff^alrami,  Adolphi^  Cumegundie  et  Berth,  neo  non  et  veatrie  heredUms, 
Adoipho  sciUoet  et  Wakamo  etc. 
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Groswin  IV ,  son  fils  et  son  successeur  dans  cette  sei- 
gneurie, mort  sans  laisser  d'enfans  (1)  de  Jutte  ,  sa 
femme,  qui,  comme  il  a  été  dit  ci-dessus,  était 
soeur  de  notre  Waleran.  La  descendance  que  cet 
historien  donne  à  la  première  femme  de  ce  prince , 
parait  d'autant  plus  certaine,  quoique  nous  n'en 
ayons  pu  acquérir  la  preuve  directe ,  qu'un  des  fils 
de  Waleran  ,  né  de  cette  femme ,  savoir  :  Waleran^ 
surnommé  le  jeune  et  le  long  a  eu  eh  partage  entre 
autres  seigneuries,  celle  de  Fauquemont,  comme  on 
le  verra  dans  Thistoire  des  seigneurs  de  ce  pays. 
Butkens  a  eu  tort  toute  fois  d'ajouter  que  cette  prin- 
cesse donna  ,  Tan  1201  ,  de  concert  avec  son  frère 
Gbswin  IV ,  au  monastère  des  dames  de  Heinsberg 
le  droit  de  patronage  de  l'église  de  Geilenkirchen. 
Adélaïde ,  qui  dans  l'acte  concernant  cette  donation  ,^ 
est  nommée  petite-fille ,  nepHsy  de  Goswin  II ,  sire 
de  Heinsberg ,  ainsi  que  Goswin  IV ,  seigneur  de 
Fauquemont,  en  est  nommé  petit-fils,  nepos y  était 
dame  souveraine  de  Heinsberg,  comme  il  conste  par 
une  charte  datée  de  Tannée  suivante  (2).  Elle  était 
fille  de   Godefroi  I ,    seigneur  de  Heinsberg,  oncle 

(1)  Trophèts  do  Brah.,  tom.  H^  p,  322.  Bans  les  pièces  relatÎTOt' à 
la  fondation  do  monasfére  de  Reichstein  qui  ae  troureot  dans  notre  Cod. 
diplom.,  nom.  70  y  Waleran  III ,  duo  de  Limbourg,  est  expressément  qualifié 
de  seigneur  de  Fauquemont  ;  mais  bes  documens  sont  postérieurs  à  son 
temps. 

(2)  Voyet  Tune  et  Tautre  de  ces  pièces  dans  Hugo,  Ord  praewi,  Atm, , 
t  I,  Prob,  p.  661  seq.  la  première  ae  trouTe  aussi  dans  Miraei,  6Jp.  Dipi» , 
t.  1  ,  p.  283  seq. 
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de  Goswin  IV ,  et  par  conséquent  non  la  soeur  , 
mais  la  cousine  germaine  de  ce  dernier.  Par  son  mari, 
dont  on  ignore  le  nom  ,  et  qui  était  frère  d'Arnoul, 
comte  de  Clèves ,  elle  devint  mère  de  Thierri  I , 
seigneur  de  Heinsberg  ,  dont  il  a  été  et  sera  encore 
fait  mention  dans  cet  ouvrage. 

Mais  quelle  qu'ait  été  Teitraction  de  la  première 
femme  de  Waleran ,  elle  mourut  au  plus  |ard  dans  les 
premiers  mois  de  Fan  1214  (1)  y  et  son  époux  ne  tarda 
pas  à  convoler  en  secondes  noces  avec  Ermesinde 
ou  Ermensinde ,  dite  aussi  Ermenson  et  Ermensette 
ou  Hermamette^  comtesse  de  Luxembourg  (2) ,  fille 

(1)  Renier  de  S.  Jacques,  fflartène,  AtnpU  collectât  Y ^  p.  51  en  parle 
en  ces  termes  :  Walerannvs  fiiims  dueia  Ardennae  viduatur  vxore,  vide^ 
iicet  Ermensende,  qttae  fuit  usor  Thiebaldi ,  comiiû  de  Bar  et  filia  ZT. 
(  Benrici  comitis  )  Namureenna ,  il  est  clair  qne  dans  rimpriroé  il 
manque  quelque  chose  entre  les  mots  Vxor  et   Videlicet 

(3)  Suivant  Fauleur  de  PArt  de  vérifier  les  dates,  t.  III  ^  p.  46,  elle 
ftit  aussi  nommée  JJelisende  ;  mais  n^aurait-il  pas  confondu  Ermensende 
aTec  Helisende,  comtesse  de  Bar-sur -Seine  en  1225,  suivant  un  acte 
publié  par  Martène,  Tltesaur.  aned. ,  t.  I,  p.  034?  11  se  trompe  cer- 
tainement lorsqn^il  ajoute,  quUsabelle,  sa  fille,  mariée  à  Waleran  de 
limbourg,  surnommé  le  long,  lui  porta  le  comté  de  Luxembourg.  le 
président  Bewing  cité  par  André  Duchesne  àus  Preuves  de  Vhist.  gêné' 
raL  des  maisons  de  Luxembourg  et  de  Limhourg ,  p.  46,  prétend  quelle 
fut  aussi  nommée  Ermengarde»  Elle  est ,  à  la  vérité ,  ainsi  nommée  dans 
nn  acte  d^Arnoul,  archevêque  de  Trêves,  daté  de  Tan  1251  et  publié 
par  Bertholet,  Ilist.  de  Luxemh.,  tom.  V.,  Preuv.  p  36  et  depuis  par 
Hontheim  Hiet,  Irev,  dipL,  tom.  I,  p.  735,  et  encore  dans  une  charte 
de  Tan  1233  citée  plus  bas.  Hais  ce  pourrait  bien  être  la  faute  d*un 
copiate ,  qui  trouvant  dans  Toriginal  Tinitiale  /  ou  plutôt  E,  en  aura 
fait  Irmeogarde  on  Ermengarde ,  nom  plua  connu  que  celoi  d'Er- 
mènainde;  ou  plutôt  Ermensinde  et  Ermengarde  ,  é/^xX^ni  un  seul  et  même 
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unique  de  Henri  TAyeugle  y  comte  de  Namur  et  de 
Luiembourg. 

Cette  princesse  arait  ëté  mariée  à  Thibaut  I ,  comte 
de  Bar  ,  dont  elle  fut  la  troisième  femme  et  qu'elle 
Tenait  de  perdre  le  12  et  non  le  2  février  de  l'an  1 214 , 
après  l'avoir  fait  père  d'une  ^le ,  nommée  Isabelle 
ou  Elisabeth  (1).  Si  nous  en  croyons  des  mo- 
dernes (2),  ce  furent  les  seigneurs  du  Luxembourg  qui 
portèrent  Ermensinde  à  se  remarier,  afin  que  lé  défaut 
d'héritier  mâle  n'amenât  point  ,  par  rapport  à 
Elisabeth ,  sa  fille,  les  mômes  difficultés  qu'elle  même 
avait  éprouvées  pour  la  succession  dans  ce  comté. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  motif ,  l'union  de  Waleran 
avec  cette  princesse  fut  précédée  de  certaines  con- 
yentions  par  rapport  aux  états  ryespectifs  des  deux 
époux.  Le  duc  Henri  commença  par  faire  à  son  fils^ 
cession  du  marquisat  et  du  château  d'Arlon  avec  tous 
les  Tassaux  qui  en  dépendaient,  sous  la  condition 
qu'il  en  ferait  un  douaire  à  sa  future  épouse.  Le 
duc  ne  se  réserva  que  le  droit  d'avoir  un  avoué  a 
Arlon ,  et  encore  celui  de  suzeraineté  de  ce  pays  y 
comme  en  font  foi  les  actes  de  relief  (3).  C'est  appa- 

(1)  Duchetncf  Uist  génêaL  de  la  maiscn  de  BarUe^Ihic. ,  chap.  5| 
p.  31,  et  tMx  j>reu9es  p.  22;  Àlbëric  ad  ann.  1214,  p.  476. 

(8)  Jean  Bertelins  Hitt.  Luxemh,  etc. ,  Colon ,  1606 ,  p.  42.  Bcrtbolet 
SisUdê  Lusemb.y  IW.  35.  n»  1  ,  tom.  IV,  p.  3()6  et  suW. 

(3)  Duchesne,  preuv*  de  la  maison  de  Limb,  p.  63;  Bertholet,  loc.  ci% 
frreuv.  p.  44,  Heitricue  dei  gratia  due  de  Lembnroh  et  Marchio  de  JrlunU^ 
filtû  meê  H'alrttmo  dedi  totam  terram  de  Arlvnie ,  et  ipsum  castellum  cum 
urnivereù  mUUibuê  ei  civibue  m  castello  maneniibue,  advocato  tamen  esctpto. 
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remment  pour  cette  raison  qu'après  la  cession  qu'il  en 
avait  faite ,  il  prit  encore  quelques  fois  le  titre  de 
marquis  d'Arlon,  conjointement  avec  celui  de  duc  de 
linibourg  ,  quoique  dans  d'autres  chartes  il  se  soit 
contenté  du  dernier. 

Waleran  de  son  côté  se  conformant  aux  intentions 
de  son  père  et  assisté  de  ce  prince ,  comme  de  ses 
frères  Henri  ,  seigneur  de  Waesenberg  et  Gérard  , 
seigneur  de  Home  y  ainsi  que  de  ses  deux  fils  Henri 
et  Waleran ,  et  avec  leur  consentement ,  assigna  le 
château  d'Arlon^  avçc  ses  vassaux  et  tout  ce  qui  en 
dépendait ,  en  douaire  à  la  comtesse  Ermensinde  de 
Luxembourg  ^  s'obligeant  de  ne  confier  jamais  la  garde 
de  cette  forteresse  qu'à  des  personnes  attachées  aux 
comtes  de  Luxembourg ,  de  la  Roche  et*  de  Durbuy. 
Et  pour  le  cas  où  spn  épouse  ne  lui  donnât  point 
d'enfans  ,  le  marquisat  d'Arlon  retournerait  à  la 
maison  de  Limbourg,  comme  alors  les  états  de  la 
comtesse  échoiraient  k  son  héritier  ;  mais  dans  le  cas 
contraire  leurs  enfaps  communs  et  la  fille  qu'elle 
avait  eue  de  son  premier  mariage  aurait  chacun  Thé- 
ritagequi  leur  compéterait  de  droit.  Waleran  s'engagea 
de  plus  à  ne  faire  munir  ni  construire  aucun  château- 
fort  dans  le  voisinage  d'Arlon  qui  ne  fut  sur  le  ter- 
ritoire des  comtés  susdits ,  et  à  la  distance  de  ceux 


Hêc  pacto  proêhaUto ,  çuod  praedicius  Walramut  haec  dabii  in  dofem  comi^ 
iiêêoê  de  Lveêlemburg,  Vt  autem  sit  firaUar,*,  reê  fada  le^time^  praeieniem 
pagmam  djmima  comUittae  donari  voltii  §tCm 
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actuellement  existants  (1).  Il  promit  encore  de  n'alié- 
ner jamais  à  prix  d'argent  ou  pour  quelque  autre 
compensation  ,  aucune  partie  de  l'héritage  ou  du 
douaire  de  sa  femme  y  mais  seulement  par  échange 
de  territoire  contre  territoire ,  et  toujours  de  lavis 
et  du  conseil  de  dix  de  ses  vassaux  ,  relevants  leurs 
fiefs  des  comtés  susmentionnés  ,  qu'il  nomme ,  et  qui , 
à  la  mort  de  l'un  d'entr'eux  auront  la  facullé  de 
choisir  un  autre  pour  le  remplacer.  Enfin  il  obligea 
de  conserver  aux  nobles,  aux  chevaliers  ,  aux  citadins 
et  généralement  aux  autres  hommes  quelconques  dé- 
pendans  de  ces  comtés  ,  les  libertés  et  les  privilèges 
dont  ils  avaient  joui  sous  le  règne  du  comte  Henri , 
père  de  son  épouse.  Tous  ces  engagemens  qu'il  prit  en- 
vers elle,  il  les  confirma  par  serment  fait  sur  de  saintes 
reliques,  et  pour  en  garantir  l'observation,  le  serment 
fut  également  prêté  par  Guillaume ,  comte  de  Juliers, 
Thierri ,  sire  de  Heinsberg ,  Gérard ,  seigneur  deHorne, 
frère  de  Waleran,  ainsi  que  par  les  fils  de  ce  prince  , 
et  encore  par  trois  chevaliers  ;  ces  seigneurs  scellèrent 
tous  cet  acte  avec  lui,  excepté  ses  deux  fils  qui ,  à 

(Ij  Le  texte  de  Facte  porte  :  Praeterea  fideliier  promisij  guod  nuUum 
castellum,  ntsi  sit  pertùietis  ad  honorem  de  Luceîhurg,  vel  Ruppis,  vel 
Durhcti fpropinquius  quam  œdificatum  modo  sit,  nec  e^ofitiitabo,  nec  aliquis 
ftrowÊB  firmabii.  Cela  est  atêct  obscur,  le  P.Bertholet,  t.  IV,  p.  321  Ta  tra-^. 
duit  ainsi  :  uJ'ai  promis  fidèlement  de  ne  kàtir  aucun  chfiteau,  ni  de 
souffrir  qu'on  en  construise  aucun,  à  moins  que  ce  ne  fut  pour  la  dé- 
fense de  Luxembourg,  de  la  Roche  et  de  Durbuy.  »  Ce  n^est  point  là  le 
sens  de  ce^ passage*  Pavons  nous  mieux  saisi?  C'est  au  lecteur  à  en  juger. 
LVxprcsftion  ad  honorent  signifie  autant  q}i^Ad  couiiiutum,  Voyex  le  Glos* 
•aire  de  Ducange  au  mot  howar. 
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cause  de  leur  trop  grande  jeunesse,  n'avaient   pas 
encore  de  sceau.  (Code  diplom.,  num.  93). 

Ces  conventions  faites  ,  avec  autant  de  loyauté 
que  desaine  politique  ,  au  mois  de  mai  de  l'an  1214, 
le  mariage  entre  eux  fut  célébré  immédiatement  apjrès 
si  même  il  n'a  pas  eu  lieu  avant  la  confection  de  cet 
acte,  vu  que  Waleran  y  nomme  toujours  Ermensinde, 
sa  femme.  Gela  ,  à  la  vérité ,  n'est  pas  décisif ,  mais 
il  n^élait  pas  rare  ,  que  le  douaire  des  femmes  fut 
constitué  après  leur  mariage  ,  Ton  en  verra  bientôt 
un  exemple  dans  la  famille  de  Limbourg.  Leurs  noces 
doivent  avoir  été  célébrées  avec  grand  appareil.  Jamais 
fête  ne  fut  plus  brillante,  si  nous  nous  en  rapportons 
au  dernier  historien  de  Luxembourg,  qui  en  décrit 
les  particularités  comme  s'il  en  avait  été  témoin 
oculaire.  Selon  lui ,  on  eut  dit  que  toutes  les 
Ardennes  étaient  au  château  de  Luxembourg  , 
tant  Taffluence  y  était  grande  et  la  foule  nombreuse. 
Il  donne  ensuite  une  longue  liste  des  chevaliers  qui 
s'y  étaient  trouvés  au  nombre  de  cent  quarante  cinq. 
C'est  d'après  une  charte ,  par  laquelle  les  deux 
époux  donnèrent  à  l'église  cathédrale  de  Cambrai 
des  biens  considérables  situés  dans  le  Luxembourg , 
dans  le  Limbourg  et  ailleurs  encore;  mais  le  P.  Ber- 
tholet  ne  s'est  pas  aperçu  que  cette  pièce  produite 
par  Jean  Le  Carpentier  ,  portait  visiblement  Tem- 
preinte  de  supposition  ;  les  deux  fils  de  Waleran 
y  sont  nommés  l'un  comte  de  Berg,  l'autre  comte 
de  Poil  vache  ,  tandis  qu'alors  on  ne  pouvait  pas  même 
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soupçonner  qu'ils  le  seraient  jamais.  Ainsi  cette 
donation  dont  on  a  prétendu  (aire  honneur  à  Wale- 
ran  et  à  son  épouse ,  n'a  pour  elle  aucun  fonde- 
ment (1).  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  ratification 
que  ce  prince  donna  peu  après  à  la  donation  d'un 
franc-alleu  au  village  d'Enschringen  que  le  chevalier 
Nicolas  d'Othinges  fit  à  l'abbaye  de  Munster  à  Luxem- 
bourg y  pour  réparer  les  dommages  qu'il  lui  avait 
causés  (2).  Cest  un  des  premiers  actes  que  Waleran 
exerça  comme  comte  de  Luxembourg. 

Par  ce  qu'on  vient  de  voir  il  est  évident ,  qu'il 
le  fut^  non  par  succession  paternelle^  comme  l'ont 
avancé  quelques  écrivains  (3) ,  mais  du  chef  de  sa 
femme  et  celle-ci  lui  ayant  donné  des  enfans,  le 
marquisat  d'Arlon  entra  dans  leur  héritage;  séparé 
>  depuis  cette  époque  du  duché  de  Limbourg  ,  ilde*- 
meura  constamment  au  pouvoir  des  comtes  de  Luxem- 
bourg, issus  de   ce  prince.  Waleran  prit  dans  la 


(l)  Histoire  i$  Lvsêmbowrg ,  tom.  IV.  p.  83S  et  tiiiT.  le  P.  Bcrtholet 
a  publié  celte  pièce  dans  ses  preuves ,  p.  46  seq;  elle  se  Yoit  dans  Yllist, 
de  Cambrai  à^A  Jean  leCarpentier,  part.  IV.  p,86.  Sans  insister  surd^autres 
motifs  encore  qui  forcent  à  la  refuser,  Je  ferai  obaerTer  que  la  fausseté 
en  saute  aux  yeux  par  ce  qui  se  trou'^  marqué  à  sa  auite,  satoir  :  qu^elle 
fut  remise  k  Jean,  éyèque  de  Cambrai,  lorsquHl  se  rendit,  au  mois  de 
décembre  1214,  à  Aix-la-Chapelle  pour  y  assister  à  une  cour  solennelle. 
A  cette  époque  il  n'y  eut  certainement  point  de  cour  à  Aii-la-Cbapelle, 
cette  tille  étant  alors  occupée  par  lea  troupes  de  Tempereur  Otion  IV 
retiré  à  Cologne,  et  dont  Tévéque  de  Cambrai  n^était  point  partisan. 
(8)  Bertholet,  loc,  cit,,  preuT.  p.  47.  Actum  anno  gratiaê  1214  mênsejulU, 
(3)  Bu  Cbesne  ffist  gèniaJL  de  ta  maison  de  LiwL,  chap.  6,  p.  04L, 
en  cite  quelques  uns. 
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mite  la  précaution  de  faire  assurer  par  Thierri  II ,  ar- 
chevêque de  Trêves,  h  Erraeusinde  et  aux  enfants 
qu'il  en  arait  savoir  :  ffenri^  Girard  et  Catherine^ 
la  succession  héréditaire  aux  districts  du  comté  de 
Luxembourg  çt  du  marquisat  d'Arlon  ,  qui  relevaient 
de  l'église  deTrèves.  Ces  fiefs  qui  jusqu'alors  paraissent 
n'avoir  été  que  masculins,  devinrent  féminins  par 
cette  concession.  Dans  l'acte  expédié  à  ce  sujet 
l'archevêque  donne  à  ces  époux  le  nom  de  eampère 
et  de  commère ,  preuve  qu'il  en  avait  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême  (1). 

Un  des  premiers  soins  des  nouveaux  époux  fut 
celui  d'établir  les  enfans  sortis  de  leurs  pi*emiers 
mariages,  savoir  :  habelle  ou  E/isabeth  ^  fille  d'Er- 
mensinde,  puis  Henri  et  Waleran  y  fils  de  son  époux. 
Isabelle  fut  mariée  au  puîné  de  ces  deux  seigneurs. 
Butkens  a  eu  tort  de  placer  ce  mariage  en  1231  ; 
Bertholet  s'est  également  trompé  en  le  rapportant 
\  l'année  1327  (2).  Il  est  certain  qu'il  avait  déjà 
été  contratcé  l'an  1318  au  plus  tard.  La  preuve  s'en 

(1)  HontheiiD,  BUU  Trevir.  DipU,  tom.  I,  nam.  46 1,  p,  609.  Théo- 
dmieus^,  7)revirorvm  arckiepiscopy*,  Notum  facimus,  quod  nos  ùd  peti- 
tuntm  dMlisH  fideUs  et  oonrATEis  noêtri  earissimi  WAuni4Bi  irroia  m  uibuba 
tr  coHms  9E  LuziLUBViQ  omnê  feodum  êuum,  vidêlicêt  de  Âitmis  et  loisl- 
Uïïfoua  dilêctissime  ysori  sue  et  gorhatai  nostre  umbiioaidi,  proiibwsque  euiê 
mnico,  GBSAftso  fiuis,  GATaraini  etiam  fiui  sub,  êolempmter  jvre  feodait 
cÊmcêstimMe  olftinendum  ;  Ua  quod  dicta  dtmima,  et  dietum.»  maritvmeKmm  ' 
sirpervixgrit ,  dieUts  vUe  sue  vsvmfructum  obtinebit.,.  An.  Dom.^Z2Z  in  die 
S.  Ctemetitis,  —  Voyei  la  noie  l ,  de  la  p.  170  du  III  toI.  de  cette  histoire      L. 

(9)    iotkens  Drophèes  etc.,  t.  ir,  p.  812  et  330.  Bertholet,  /.  r,  1. 1 V^  p.  41 1 . 
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tire  d'une  transaction  que  Waleran ,    le  père ,  fit 
alors  avec  le  chapitre  de  la  cathédrale  de  Metz  ,  du 
consentement  de  la  comtesse  Ermensinde,  son  épouse  y 
ainsi  que    du  consentement  de  Waleran ,  son  filé , 
et  d'Elisabeth ,  femme  de  celui-ci  Ce  prince,  sous 
prétexte  d'avouerie ,  s'était  approprié  les  villages  de 
Bazeilles  et  d'Angodenges  situés  en  Ire  Metz  et  Thion- 
ville,  et  encore  un  cours  d'eau  à  Charencez.  Après  de 
longs  débats  on  en  vint  à  un  arrangement.  Waleran 
renonça  à  ses  prétentions  sur  ces  territoires ,  et  le 
chapitre  lui  accorda  en 'retour  des  rentes  en  avoine , 
en  poules  et  en   deniers  payables  par  les  habitans 
des  deux  premiers  de  ces  endroits  ;  mais  lui  et  sa 
femme  seulement  en  jouiraient  leur  vie  durant.  Pour 
cela  y   il  serait  obligé  à  défendre   ces  endroits  par 
les  garnisons  des  châteaux  qu'il  avait  à  portée,  contre 
qui  que  ce  soil^  excepté  l'église  de  Metz.  Il  ne  pourrait 
pas  néanmoins  en   forcer  les  habitans  à  porter  les 
armes  pour  luic,  ou  à  lui  procurer  des  chevaux   soit 
par  fournissement  ou  autrement  Ce  serait  aussi  à  ses 
propres    frais  qu'il    devrait    tenir   les  plaids  dans 
ces  villages  ^  à  moins  qu'il  n'en  eut  été  requis  par 
le  chapitre.  Cet  acte  fut  passé  à  Metz  ^  et  scellé  par 
Waleran   et  Ermensinde  ,  ainsi  que  par  le  fils  de 
Waleran ,  avec  le  consentement  de  sa  femme.  Cela 
prouve  que  cette  dame  avait  quelque  droit  particulier 
sur  l'avouerie  de  ces  endroits ,  de  la  quelle  les  comtes 
de  Luxemboui^  ont  depuis    constamment  joui   (1). 

(1)    Supplem,  ad  Miraei  Op,  dipL  |  tom.  IV|  p.  230.  Cum  inter  dominum 
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A  l'égard  de  Henri,  fiU  aine  de  Walcran  et  de 
sa  première  femme,  il  était  également^  h  cette  éj>oqne, 
uni  en  mariage  avec  Irmengarde ,  fille  unique  d^ A^ 
dolphe,  comte  de  Berg,  et  nièce  d'Engelbert,  arche- 
vêque de  Cologne.  Une  charte  de  ce  prélat,  datée 
du  30  mars  1217  (V.S.),  que  je  dois  aux  bontés 
de  M.  Lamey ,  secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
électorale  de  sciences,  à  Hanheim,  mais  qui  a  été 
publiée  depuis,  en  fournit  la  preuve  la  plus  complète. 
Suivant  cet  acte,  Waleran  ayant  résigné  la  ferme 
de  Rudensheim  qu'il  tenait  en  fief  de  l'archevêque 
de  Cologne,  celui-ci  en  donna  la  jouissance  viagère 
à  Irmengarde ,  sa  nièce ,  mariée  avec  Henri ,  fils  de 
ce  prince ,  qui  promit  en  sus  au  prélat ,  qu'il  re- 
mettrait à  l'évêque  de  Liège,  les  fiefs  qu'il  en  tenait , 

WaieroHum,^  Ex  uma  parié,  $i  êccUsiam  B,  Pauli  Mtiensêm  es  aliera, 
tmper  usurpatione  quam  faciebat  dictuM  W  in  villa  de  bâsaillu,  de  argoskhgis, 
cmm  earum  appendicite  et  aqua  de  cHàBBNCBZ  nomine  commendationie ,  diu' 
Urne  eeeet  aUercatum  ,  tandem  in  kunc  modum  coneeneerunt  Qaod  diehu  comee 
de  eentensu  Mxoris  euae  L  (leg.  E.)  dnminœ  de  Lusewburgo,  et  YtkLKtkmi 
JUBiORis nui  comitis  et  klisabbthob  oxobis  bjdsdem,  sororie  domini M  ( leg.  H) 
tuMc  temporie  comiiis  Barrensis,  recognovii,  ee  nihilj'urie  habere  in  prae^ 
iictia  viUéS,  nec  in  aqua  praenominata  s  et  quod  in  eis  antea  violenter  usur- 
paverai,  petiii  a  Metenei  capiiulo  humiiiier  indulgeri,  CapiltUum  vero  volene, 
qmd  dietue  comee,  cujue  caetra  prœdiciie  vUlie  adjacebant,  eae  ah  omnibus 
malefacioribue  d^fenderet ,.^»  Ut  autem  hao  rata  permaneant ,  dietue  comee 
ai  user  efue,  et  W*  Junior  filius  comitis,  de  censensu  usoris  suae  supra- 
dictaê  sigiUis  suis  prmsentem  paginam  sigillavit  (leg.  sigiHaveruot).  Datum 
Metiis  anno  gratiœ  M.  CC.  Decimo  Ootuvo.  VoyeB  la  oote  de  l'éditeur  sur 
cette  «vouerie.  Cett  par  erreur  que  le  nom  du  comte  de  Bar  dans  Tëdi- 
tion  de  cette  chatte  eat  indiqué  par  un  M^  c^était  llenri)  fila  de  Thibaut 
et  d^aahelle,  aa  aeconde  femme,  qui  était  frère  consanguin  de  la  femme 
du  jeune  Waleran. 
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pour  que  sa  bru  en  obtint  la  possession  jusqu'à 
ce  qu'il  eût  pu  lui  assigner  en  douaire  son  château 
de  Montjoie  et  la  terre  de  Cumze  ou  Conien  arec 
ses  dépendances  (  Code  dipL  num.  105  ).  Ces  con- 
ventions autorisent  à  croire  que  ce  mariage  a  été 
contracté  en  ce  temps ,  (  c'était  la  semaine  de  Pâques  )^ 
s'il  ne  Tavait  pas  été  un  peu  plus  tôt  ;  car  le  douaire 
était  quelque  fois  établi  postérieurement  aux  noces. 
Une  pariaite  harmonie,  comme  on  voit ,  régnait 
alors  entre  l'archevi^que  Engelbert  et  Walcran;  mal- 
heureusement elle  fut  bientôt  troublée.  Une  guerre 
^nglante  s'éleva  entre  eux,  dans  laquelle  notre 
prince  eut  pour  auxiliaires  Thierri ,  comte  de  Clè?es  y 
et  d'autres  seigneurs  de  ses  parens  ou  alliés  qu'on  ne 
nomme  point.  On  n'est  pas  plus  instruit  sur  les  détails 
de  cette  guerre,  ni  même  sur  ce  qui  en  fut  la  cause. 
Il  paraît  pourtant  qu'il  en  faut  rapporter  l'origine  à 
la  construction  d'un  château  et  d'habitations  qui  en 
dépendaient ,  que  Waleran  avait  fait  faire  sur  le 
territoire  de  l'archevêché  de  Cologne  ,  pendant  l'a- 
narchie ,  qui  régna  dans  cet  état  avant  l'élection 
d'Engelbert,  arrivée  le  28  février  1216  (1).   C'était 

(1)  CéMire  dVeîsterbach ,  dont  on  Terra  let  parolea  tantôt  «  dit  que 
le  dac  fit  bâtir  ce  chAteau  dans  le  duché  de  Cologne  ,  in  ducaiu  ColonieûH, 
c^ett^à-dire  dana  Pétendne  du  diocèse  de  Cologne  ^  car  depuis  que  Brunon 
frère  de  Temperenr  Otton  I,  avait  é'é  revêtu  du  duché  de  Lorraine  ^ 
il  parait  que  tes  successeurs  dans  rarohevèché  de  Cologne  y  ont  exercé, 
au  moins  dans  le  douiième  et  le  treiaième  siècles,  quelque  autorité  ducale, 
non  seulement  en  Westphalie  dont  le  duché  atait  été  attribué  à  leur 
église  par  Tempereur  Frédéric  I,  après  qu*il  Teùt  ôlé  à  Henri  de   Saxe, 
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alors  asseï  Vusage  des  seigneurs  laïcs  ,  dont  la  pa^ion 
farorile  était  d'avoir  des  châteaux  forts  qu'ils  faisaient 
bâtir  à  leur  convenance  sur  les  fonds  des  églises, 
surtout  depuis  les  troubles  qui  avaient  eu  lieu  dans 

•ornommé  le  Lion ,  mais  anstt  dans  la  partie  de  leur  diocèse  tiiuée  4 
la  gauche  du  Rhin,  nommément  dans  les  comtes,  depuis  dochét  de 
Jnliera  et  de  Clèvet.  C*ett  aânti  qn^en  1188,  Philippe  de  Heinthrrg,  que 
Cétaire,  Vit,  S.  Engelb^  Ht.  2,0.16,  appelle  Archiducem,  réclama  contre 
le  comte  de  Clef  et  une  lie  qui  t^était  formée  dans  le  Rhin ,  comme  étant 
•itnée  dans  les  limitet  de  ton  diocéte  et  de  ton  duché ,  quiajitra  nottri  êpù^ 
mpatus  Urmimot  jmrê  êfnodali  et  n^ttrae  potêêiaiiê  dueatu»  jure  farenH 
tumsiderat,  L^auteur  qui  rapporte  cette  pièce  prétend ,  que  la  dignité  de 
duc  de  la  Batte-Lorraine  était  restée  attachée  aux  arohetèqnes  dn  Cologne 
à  regard  de  plusieurs  coatréet  qui  avaient  formé  ce  duché  (  Toyet  Hmvi 
Boit,  von  blum  Zvfalligê  ^edankcn  uber  dt^  mit  der  kolniêch^n  Hrckê 
ttrbundsn  gewest  Erz-uiid  J/erzogthvm  Lothringen,  Bonn,  1786).  Autti 
Godefrol  de  S.  Pantaléon  sur  Pan  1208^  dit  que  Thierri ,  prédécesseur 
immédiat  d'Engeibert ,  fut  infesU  par  Tempereor  Otton  IV  do  duch^ 
à^Àngriê  ou  de  Wetlphalie ,  et  de  celui  de  Lnrrainê,  Let  chartet  n^ex- 
priment  nulle  part  ce  dernier,  mait  bien  le  diocèse  de  Cologne  et  U 
imdié  de  ^archevêque.  J*ai  en  en  main  des  tceaux  det  archetèquet  Bn- 
felbert  II  ei  Sifroi  où  ils  étaient  reprétentét,  tenant  en  chaque  main 
«n  étendard,  preuve  qu^ilt  te  regardaient  comme  doublement  revêtus 
de  Fantorité  ducale.  Dans  une  charte  de  privilèget  accordée  aux  bour- 
geois de  Cologne  et  datée  det  nonet  de  mai  1240  (  il  faut  lire  1260  ) 
Iteohevéque  Conrad  exprime  ce  double  duché  en  cet  termet  :  qui  cum 
•aryc  reputimie  paeioralie,  temporaiie  potentiae  robwr  ei  gladium  ratione 
MCATinn  losTAX  BCGLit»  ouHHoini  noeciwmr  ebtinmre^^  tam  p&ntificaU  quam 
•vcATCt  vosTii  auikoriiaie precipimus y  ûVi  Farrago  Oeienii, Tol  XX,  p.  860. 
Ce  fut  comme  duc  de  Westpbalie  que  Conrad  de  Hottade,  força  en  1247, 
Simon  ,  évèque  de  Paderborn,  à  démolir  let  fortificationt  de  Saltcotten 
parce  qu'il  let  avait  faitet  tant  ta  pcrmîttion  ;  Schaten ,  Annal.  Paderborn, , 
liv.  XI,  p.  41,  Falke^Cod.  iradii.  Corbeiens.  j  p.  966,  et  oe  i^  apparem- 
meet  par  la  même  raiton  qn'Engelbert  ne  voulut  point  laisser  subsister 
le  forterettc  que  le  duo  de  Limbourg  avait  fait  construire  dans  oe  qu^on 
appelait  le  dvciU  de  Cologne,  o^eek-k-àift  dans  quelque  endroit  du  diocèse 
de  Cologne ,  où  le  préiat  prétendait  exeroer  les  droits  de  duc. 
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l'Em  pire.  Ils  se  prévalaient  pour  cela  du  droit  d'arouerie 
qu'ils  avaient  sur  certains  districts  ;  mais  la  chose 
dégénérant  en  abus  aux  jeux  des  évoques ,  ceux-ci 
obtinrent  plus  tard  de  l'empereur  Frédéric  II ,  défense 
à  tout  seigneur  même  avoué  y  d'élever  ni  forteresse , 
ni  ville  sur  les  fonds  appartenans  à  des  églises  , 
sans  le  consentement  du  prélat  titulaire ,  avec  ordre 
de  raser  ceux  qui  auraient  été  bâtis  auparavant  contre 
le  gré  des  évêques.  (1)  Il  n'est  donc  pas  surprenant 
qu^ngelbert,  qui  fut  un  des  principaux  promoteurs 
de  ce  décret  impérial ,  n'ait  pas  vu  de  bon  oeil , 
même  auparavant ,  la  forteresse  que  Waleran  avait 
fait  construire  sur  une  des  extrémités  de  larchevêché. 
Ce  prince  ayant  apparemment  refusé  d'en  ordonner 
la  démolition  ,  le  prélat  la  fit  attaquer  ,  et ,  après 
qu'elle  eut  été  prise,  y  fit  mettre  le  feu  pour  la 
ruiner  de  fond  en  comble.  Ceci  était  d'autant  plus 
facile  que  les  fortifications  de  ce  temps -là  étaient 
ordinairement  construites  en  bois  (2). 

(1)  Diplôme  donné  à  Francfort  le  30  aTril  1290,  dans  de  Gudenat 
Coits  diplom.  MogunHn,  tom.  I,  n»  177»  p.  471.  De  Hootheim,  BUi, 
TVêvtr,  dipiom.f  tom,  1,  nom.  460,  p.  068,  et  ailleurs.  ^ 

(3)  Caetariut  Heitterbac.,  Histcria  S,  Engêlôerii  eio,,  lib.' I.,  cap.  4, 
p.  00,  ëdit.  Âegidii  Gelenii,  Coloniae,  1033,  et  dans  Laur.  Surii  Viiaê  Sasuy 
torum,  7*  nopêmbria  ,  p.  180,  aedificaverai  enim  Walramuê  castrum  et 
viUam  forênscm  in  ducaiu  Co/oniensi ,  quam  dominus  archieUctus  destmxit 
et  êXCMSsit.  Ducheane  et  le  P.  Beitholet,  I/ist  de  Lus. ,  t.  IV ,  p.  368,.  mettent 
mal  à  propos  cette  guerre  dans  la  dernière  année  de  la  TÎe  de  Waleran. 
lU  rendent  lea  mots  Casirum  et  viUam  farensem  par  Château  de  Fore.  Noua 
croyons  qu^Us  signifient  simplement  un  château  et  des  habitations  bAties 
au  dehors  de  la  forteresse ,  comme  on  disait  foreusie  hvrgue  pour  un  faui- 
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C'est  de  là  qu*on  doit  dater  rioimitié  qui  éclata 
entr  eux  ;  elle  s'accrut  bientôt  au  point  que  dans  le 
dessein  d'empêcher  que  le  comté  de  Berg  n'entrât 
dans  la  maison  de  Limbourg  par  la  femme  de  Henri , 
fils  de  Waleran ,  ce  prélat  aurait  voulu ,  de  concert 
avec  son  frère ,  Adolphe ,  comte  de  Berg,  père  de 
cette  princesse,  faire  casser  leur  mariage,  sous  le 
prétexte  de  parenté ,  qu  on  prenait  aisément  alors. 
Cette  tentative  fut  toutefois  sans  effet.  Hais  Adolphe 
étant  mort  au  siège  de  Damiette  dans  le  cours  du 
mois  d^août  de  Tau  1218,  les  dissentions  prirent 
de  nouvelles  forces  par  la  prétention  que  le  prélat 
forma  alors  à  la  succession  de  son  frère ,  comme  en 
étant  le  plus  proche  parent  mâle.  Waleran  n'entendit 
pas  que  sa  bru  en  fut  exclue ,  et  s'opposa  fortement 
à  l'entreprise  d'Engelbert  (1).  Les  historiens  du  temps 

bourg.  Voyelle  Glossaire  latia  de  Ducange  de  Tédition  des  Bënédictint| 
•a  mot  forensis, 

(1)  Césaire  dans  la  TÎe  de  S.  Engelbert,  à  rendrolt  cité,  continue 
ainsi:  Ob  qvam  cauiam  tam  graves  ortae  sunt  inter  $os  inimicitiae,  vi 
domUus  archielectvê ,  et  fraier  ejus  Àdolphu-a  comes  ,  divoriium  péri  velleni 
inttr  Henricwn  filium  duci»  Walrami,  et  filiam  êjusdem  Adolph^  coTisa»' 
guùdtatem  praetettdentes ,  ne  comiiia  ad  Henricum  usoris  gratia  devolvi 
passei.  Le  Pseudonyme  Lucius  Feronensis ,  De  Jtuccessione  in  jura  ditiottes 
guê  Jvliœ,  Cliviœ ,  Mtmtium  etc.  ^  art.  7,  p.  28  seq.  prétend  prouver  par 
Césaire  que  la  succession  féminine  ne  fut  point  reconnue  au  comté  de 
Berg,  par  rapport  à  la  fille  d^Adolphe  quHI  nomme  mal  Margueriie,  Vais 
lea  dernières  paroles  rapportées  de  cet  ancien  écriTain,  bien  interprétées 
semblent,  au  contraire,  s^opposer  à  cette  prétention.  Au  surplus,  Henri, 
daus  une  charte  de  Pan  1226,  dit  positiTement  qu'il  avait  succédé  à  Adolphe* 
par  droit  héréditaire  de  sa  femme.  Voyei  ci-aprè«  le  passage  de  celte  charte 
c^eat  apparemment  pour  cela  que  dans  quelques  documens  Ermengarde, 
•on  é^ouae,  est  nommée  comtesse  (oomitissa}. 
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nous  ont  laissé  ignorer  le  détail  des  hostilités  qui 
furent  la  suite  de  ce  démêlé.  Engelbert ,  si  nous 
ajoutons  foi  à  son  biographe,  humilia  ses  ennemis, 
et  les  réduisit  à  ne  plus  rien  oser  entreprendre  (1). 
Mais  ce  récit  pèche  yraisemblablement  par  exagéra-^ 
tion;  il  est  au  moins  certi^in  que  leur  différend  ne 
fut  terminé  que  deux  ans  après,  par  un  traité  conclu 
entre  les  parties ,  à  l'intervention  du  duc  de  Brabant 
et  de  quelques  autres  amis  communs ,  qui ,  selon 
l.e  P.  Barre  ,  en  furent  chargés  par  l'empereur. 

£fi  Tcrtu  de  ce  traité,  fait  au  mois  d'août  1220 
h  Cologne  ,  Henri  de  Limbourg  consentit  à  s'en  rap* 
porter  au  bon  plaisir  et  à  la  discrétion  de  son 
oncle  l'archeyêque  ,  pour  les  prétentions  qu'il  formait 
du  chef  de  sa  femme  sur  le  comté  de  Berg  ,  en 
promettant  de  ne  s'en  mettre  en  possession  que  pour 
autant  qu'il  plairait  à  Engelbert  de  le  lui  céder  de 
gré  ;  mais  celui-ci ,  comme  on  le  sait  d'ailleurs ,  s'en 
réserva  la  joui^ance  pour  sa  vie,  après  quoi,  ce 
comté  retournerait  à  Henri,  à  qui  le  prélat  s'en-^ 
gagea  de  payer,  dans  cet  intervalle,  une  rente 
annuelle  par  forme  de  dédommagement  (2). 

(1)  idem'-  Ibid.t  Oirca  prmctpium  eUcHom$  ejus^  IHaiolus^  ni#cf 
tavit  êi  adperearios  acêrrimos ,  soUicet  Tkeodorfcum  Comitem  de  Ctevo,  êi 
vut^EpH  mcMM  M  UEBOia  KT  cosniv  SI  LcnuBVia  êontm  que  cognatot  et 
auxiUartM^.  qw)i  iia  kumUiavii  ii  represnt,  ut  ilLorum  extmplo  cettn  co- 
$hUô$  9%  nohU9$  terrue  territi  contra  ipsum  mutirê  nom  audiront, 

(3)  Idem,  i6ii,  cap.  6,  p. 82»  Prœter  redditus  epiecopales , poit  mortem 
fratrie  tenebat  terram  patrie,  de  qua  habebat  mùUeterialee  multoe  et  reddOue 
magnoe.  Oh  quamcaueam  dacie  Walrami,  eujus  fiUus  Henricue  fUiam  Âdolphi 
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On  stipula  encore  à  Cologne  que  Waleran  ren- 
drait la  liberté  à  Henri,  comte  de  Vienne  ou  de 
Yiaiiden ,  et  à  ses  frères ,  sans  en  exiger  de  rançon. 
On  ajouta  que  les  différends  qui  pourraient  s'élerer 
entr  eux  au  sujet  de  Thommage  que  ces  comtes  lui 
devaient,  ne  pourraient  point  préjudicier  à  la  présente 
convention.  Ce  fut  dans  la  guerre  que  notre  prince 
eat  arec  le  comte  de  Namur  ,  dont  ils  étaient  alliés , 
qu'il  les  avait  faits  prisonniers  (1).  Pour  terminer 
celte  guerre  on  convint  que  l'archevêque  de  Cologne, 
après  avoir  choisi  |>our  collègues  tels  seigneurs  qu'il 
voudrait,  prononcerait  avec  eux  sur  les  dissentions 
existantes  entre  Waleran  et  le  comte  de  Namur , 
et  que  les  parties  ne  pourraient  revenir  contre  le 
jugement  rendu  par  ces  arbitres*  On  laissa  enfin 
au  prélat  le  pouvoir  de  terminer  à  l'amiable  ou 
par  les  voies  de  justice  une  contestation  que  notre 
prince  avait  avec  les  comtes  de  Uostade  et  ceux 
de  Yeldenz;  mais  on  ne  dit  pas  quel  en  était  l'objet. 

Waleran  et  ses  fils  firent  serment  d'observer  tous 
ces  articles,  qui  furent  aussi  jurés  par  Gérard,  sei- 
gneur de  Home,  frère  de  ce  prince,  par  les  seigneurs 
Uerman  d'Elsloo,  Alexandre  de  Wylre,  Thierri  de 
Hou&lize  ,  et  par  deux  autres  ,  qui  promirent  tous 

etmUië  dnserai  vMorem,  ewira  se  non  modUtam  eseitavêrai  invidiam  : 
SoyHa  iamen  onutia  fuerant  talipacio  inUrvewiêni*  ,  ui  Vominuê  Episcopus, 
fuoad  viicerei,  Unwttt  Urram;  Uk  vero  àb  «o  twpiliê  anni»  mi  pwwnug  r«* 
i^-^terai  pf^nêiontm, 

\\)  Wilthemii,  Viianen.  Toktndùê §i gonêofogia  vêi,  eomU.  Vitnnênêium 
un  ÀrduenML,  AnU,  1674)  G^éalog.  cap.  S,  p.  212. 
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qu'en  cas  de  Tiolation  du  traité  par  les  princes 
limbourgeois  ils  assisteraient  l'archevêque  de  Cologne 
tant  que  les  contrevenans  n^auraient  pas  satisfaits  à 
leurs  eilgagemens Henri,  duc  de  Brabanl, Henri,  comte 
de  Saine,  Arnoud  , comte  de  Looz,  et  Thierri,  seigneur 
de  Heinsberg,  en  promirent  autant  au  prélat,  qui  ap- 
posa, de  môme  que  Waleran,  son  sceau  à  cet  acte  (1). 
La  facilité  avec  laquelle  ce  prince  promit  d'obserrer 
tous  ces  articles  ne  surprendra  pas,  dit  le  P.  Barre,  si 
l'on  fait  attention  que  l'archevêque  Engelbert  était  ap- 
puyé de  l'autorité  impériale,  et  que,  déclaré  chef  du 
conseil  de  l'Empire  pendant  l'absence  de  l'empereur, 
il  pouvait  alors  user  de  toutes  ses  forces  pour  accabler 
"Waleran.  La  conclusion  de  cette  affaire,  continue  cet 
écrivain  ,  fit  beaucoup  de  plaisir  à  l'empereur  ,  elle 
mit  ce  prince  en  état  de  faii  e  tranquillement  le  voyage 
d'Italie,  qu'il  avait  différé  jusqu'alors  à  cause  des 
troubles  que  ce  différend  avait  excités  en  Alle- 
magne (2).  Hais  quoiqu'il  soit  certain  que  Frédéric  II , 

(1)  Le  fragment  de  ce  traité  qu'*on  trouvera  dans  notre  Cod»  diplom^ 
num,  lit,  est  rapporté  par  Geleniut  dans  tes  notes  tur  la  vie  de  S.  Engelbert 
par  Cétaire  d^UeUterbach ,  lib.  Z^  cap.  4,  p.  79  La  date  y  manque,  je  1  ai  tirée 
de  la  copie  qui  tVn  trouve  au  Furrugo  Gelcnù^  vol.  U^fol.  37  verso.  Je 
ne  sait  pourquoi  Tauteur  de  la  ChrofÊOffraphie  </t  la  vitU  de  Aêuts ,  à  la 
suite  du  calendrier  de  la  cour  de  Bonn  de  Tan  1780,  te  place  au  18  juin  1220. 
Le  traité  fait  avec  le  comte  de  CléTcs,  publié  par  Gelenius,  ibid,  p.  77,  porte 
pour  date  le  20  juin  de  cette  année. 

(a)  Btsi.  générale  d'Allemagne ,  t.  V,  p.  64a  Le  P.  Barre  se  trompe 
fort  lorsquHl  avance  qu^Engelbert  était  déjà  alors  déclaré  régent  ou  vicaire 
de  TEropire,  il  ne  reçut  cette  dignité  et  la  tutèle  du  jeune  roi  Henri 
qu^aprés  la  mort  de  Werner  de  Bolanden,    arrivée  peu  après,  en  ia2S| 
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n'a  quitté  rAlIemagne,  qu'au  commencement  du 
mois  de  septembre  de  cette  année  ,  pour  aller  recevoir 
la  couronne  impériale  a  Rome,  comme  Ta  prouvé 
par  des  diplômes,  le  traducteur  allemand  des  Annales 
d^Italie  de  Huratori  (1) ,  je  ne  voudrais  pas  assurer 
que  les  guerres  de  Waleran  l'y  aient  retenu  (2). 
Il  parait  qu'il  Tant  plutôt  attribuer  ce  retard  aux 
arrangemens  que  Frédéric  avait  à  prendre  pour 
l'administration  de  l'Allemagne^  où  il  ne  comptait 
pas  revenir  de  sitôt,  après  qu'il  eut  réussi  à  faire 
élire  son  fils  Henri ,  quoique  fort  jeune  encore ,  pour 
roi  de  Germanie  ou  des  Romains.  Cette  élection  eut 
lieu  à  Francfort ,  et  Waleran  y  concourut  ,  ou  du 
moins  y  fut  présent,  en  se  qualifiant  en  cette  rencontre 
de  marquis  de  Namur  (3).  Hais  qu'elle  qu'ait  été 

qae  Pempereiiri  en  partant,  a^ait  nommé  à  cet  important  emploi.  Com- 
parez les  Geata  archiepisc.  TV^rir.,  num.  166,  p.  241,  et  Caetar.  Heisifrb., 
loc  cit,  cap.  6.  p.  81.  Le  témoignage  de  cet  auteurs  comtemporaint  con- 
tredit formellement  la  plupart  des  modernes  qui  ont  avancé  que  dans 
la  diète  de  Gossiar  en  1219,  Frédéric  avait  nommé  Eogelhert  tuteur  du  jeune 
roi,  et  partagé  la  régence  de  TEmpire  entre  Louis,  duc  de  Batière,  et 
Benri|  duc  de  Saxe.   Ori^in.  Guelficae  0te.^  t  I,  p.  226,  not  K. 

(1)     Edition   de  Leipiig,  1748,  tom.  Vil,  p.  434,  note  6. 

()j  Dans  une  lettre  écrite  an  pape,  Frédéric  pour  s^eicuser  du  retard 
qu^il  mettait  a  partir  pour  Rome,  allègue  bien  les  ditsentions  qui  exis- 
taient entre  TarcheTéque  de  Mayence  et  le  Landgrave  de  Thuringe,  mais 
ne  parle  point  de  celle  dont  il  s'agit  ici.  Voyet  Oderioi  Raynaldi,  AnnaL 
eccUê,  ad  ann.  1220,  num.   12,  tom.  Xlll,  p.  274. 

(3}  Le  traducteur  des  Annules  d'ItuUê  de  Huratori,  loc.  cti,,  p.  432 
et  suif,  noie  Z,  a  prouvé  que  cette  élection  a  eu  lieu  h  Francfort  sur  la 
fin  d'avril  1220  et  vraisemblablement  entre  le  19  et  le  26  de  ce  mois. 
"Walerao  se  trouve  sous  le  titre  de  Wabramua  Murchio  IVainurcensû  entre 
les  nombreux  témoins  d'un  dipUme  de  Frédéric  II  en  faveur  des  habi- 
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la  cause  qui  ait  reculé  le  départ  de  l'empereur ,  la 
guerre  que  notre  duc  faisait  pour  recouvrer  le  comté 
ou  marquisat  de  Namur ,  ne  finit  pas  avant  ce  départ , 
elle  ne  fut  véritablement  terminée  que  plus  de  deux 
ans  après  ,  quoiqu'on  n'ait  aucune  preuve  d'hostilités 
exercées  de  part  et  d'autre  dans  cet  intervalle.  Mais 
il  faut  reprendre  celte  affaire  de  plus  haut.  Ainsi 
qu'on  l'a    vu    à  l'année   1 194  ,   Henri ,  surnommé 
\ aveugle,  comte  de  Namur  et  de  Luxembourg,  père 
d'Ermensinde  ,  se  trouvant  sans  enfans  ^  avant  la 
naissance  de  cette  fille,  avait  transporté  le  droit  de 
succession  à  ses  états  sur  son  neveu ,  Baudouin  Y , 
comte  de  Hainaut;   celui-ci  fit  si  bien  valoir  cette 
cession  par  rapport  au  comté  de  Namur ,  que  l'em- 
pereur Fre'déric  I  le  lui  conféra  du  vivant  même  de 
Henri.  Après  la  mort  de  ce  prince  arrivée  en  l'an  1196, 
l'empereur  Henri  VI  disposa  également  du  comté  de 
Luxembourg  comme  d'un  fief  vacant  de  l'Empire , 
et  le  donna  à  son  frère  Otton ,  comte  de  Bourgogne. 
Ermensinde,  fille  de  Henri  «  se  trouva  ainsi  réduite 
a  la  simple  possession  de  quelques  biens  allodiaux. 
Hais  Thibaut  I ,  comte  de  Bar  ,  qu'elle  avait  épousé 
après  la  mort  de  son  père  ,  ayant  acheté    d'Otton , 

tan»  dUtrecht  daié  de  f  rancfort  d«  19  aTrîl  1SS0,  ai  daot  un  autre,  da 
même  monarque,  donné  le  même  jour  en  faveur  de  Téfêque  dUtrecht, 
où  il  est  nommé  WakrufmvMU  Marckio  PiamwrcênHs.  Cet  deux  pièces  te 
trovTent  danale  Cudê  dipiomaL  de  GuêHre  de  Bondam,  p.  821  teq.  La 
première  a  été  aussi  publiée  par  iuolielias  dans  Vaut,  CUrajeeU  de  Heda, 
p.  ftia  etpar  Pontanus,  HiH,  Gêlr.y  p.  12S.  La  S«  Ta  été  par  Hatthaeas 
De  nêbdUiatê  itc  lib.  8,  p.  $80  que  H.  Bondam  indiqua. 
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le  comté  de  Luiembourg  arec  ceux  de  La  Roche  et 
de  Diirbuy  ,  entreprit  de  faire  valoir  les  droits  de 
8a  femme  sur  le  comté  ou  marquisat  de  Namur  (1). 
La  guerre  à  ce  sujet  avec  Philippe  surnommé  le 
noble,  comte  de  Namur,  commencée  dès  l'année  1197, 
fut  terminée  par  un  traité  de  paix  fait  dans  le  mo« 
nastère  de  S.  Médard ,  près  du  pont  de  Dinant , 
le  26  juillet  de  Tan  1199.  Par  ce  traité  ,  Philippe 
r^sta  maître  de  toute  la  partie  du  comté  de  Namur 
située  à  \a  rive  gauche  de  la  Meuse,  et  Thibaut  ob- 
tint la  partie  qui  se  trourait  à  la  rire  droite  de  ce 
fleure ,  excepté  toute  la  forât  d'Arche  qui  (ut  encore 
attribuée  à  son  concurrent  (2). 

(l)  Albëric  de  Troi»-FonUinft  rapporto  tar  Tan  1103  rachat  fait  par 
Thibaut  et  la  guerre  qni  letnWit.  Wattebourg,  Antiquith  de  la  Gaule  etc, 
foL  337  Verso^  et  Duchetne  Uist.  géttéal.  de  la  maison  de  Bar-lc-dvc, 
p.  30|  ont  adopté  ce  récit  Le  P.  de  Murno  ffist,  de  Namur ,  p*  198,  et 
le  P.  Bcrtholet,  loc,  oii,,  p.  270  mettent  aussi  le  commencement  de  la 
guerre  en  Il93,lc  dernier  place  les  fiançailles  d'Ermensinde  avec  Thibaut 
à  Tannée  précédente,  mais  lout  cela  est  sans  fondement.  Le  silence  de  . 
Gilbert  de  lions,  qui  finit  sa  chronique  à  la  mort  de  Baudouin  Y,  comte 
de  Hainaut,  arrifée  le  8*  jour  ayant  Ifoèl  1105,  et  qui  tapporte  pré- 
cédemment tout  oe  qui  regardait  la  jeune  Ermensinde,  forme  ici  un  ar* 
gumenl  décisif  contre  ces  assertions.  D^ailleurs  leinier  de  S.  Jacques  de 
Liège,  autre  écrivain  du  temps,  dît  expressément  sur  Tan  1217,  Xarfène 
Ampi,eollcet. ,  t  V,  p.  60,  qne  Thibaut  fut  fiancé  à  Ermensinde  après 
la  mort  de  son  père,  quam  postea  cornes  Theobaldus  de  Bar  parvulam 
meriuo  paire  despoMsavit,  aussi  Lambertme  Par  pus  dont  Reinier  continua 
k  chronique,  ne  parle-t-il  d'hoslilitéa  exercées  par  Thibaut,  que  aar 
r»  1107,  ibûL,  p.  10. 

(a)  Ce  traité  a  été  publié  par  Leibnits  ManHssa  iodicis  juris  ^Hum 
dipiom,,  p.  H,  p.  104  teq.  et  après  lui  par  Dunont  Corps  diplemalùive  etc , 
t.  f.,  p.  1.,  p.  125.  — Bcrtholet,  t.  IV,  Preuv,,^.  40  seq.  Ta  produit  des 
arcbires  de  Luxembourg  et  eu  a  donoé  une  traduction,  dans  le  corps  de 
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Ce  fui  contre^  celle  convenlion  que  Waleran 
enirepril  de  revenir,  après  qu'il  eul  épousé  la  com- 
lesse  de  Luxembourg.  Il  soulenail,  à  en  croire  les 
historiens  de  Namur  et  de  Luxembourg,  que  la 
cession  faite  alors  par  cette  princesse  n'avait  point  été 
absolue ,  mais  purement  conditionnelle  et  uniquement 
relative  à  la  personne  de  Philippe  le  noble ,  et  que 
par  conséquent  Yolande,  soeur  de  ce  dernier ,  mariée 
à  Pierre  de  Courlenay ,  laquelle ,  par  cession  de 
Henri ,  empereur  de  G>nstantinople  ,  son  Iroisiëme 
frère ,  avait  succédé  à  Philippe  dans  le  comté  de 
Namur ,  n'y  avait  aucun  droit  (1).  Elle  se  trouvait 
précisément  dans  le  même  cas,  qui ,  peu  d'années 
auparavant  ,  avait  servi  de  prétexte  à  l'exclusion 
d'Ermensinde.  Et  c'est  peut-être  sur  cela  que  Wa- 
leran aura  insisté  plutôt  que  d'alléguer  une  cession 
conditionnelle ,  dont  le  traite  ne  présentait  point 
de  vestige.  Peut-être  aussi  a-l-il  fait  valoir  le  dé- 
faul  d'âge  dans  sa  femme,  qui,  à  la  date  du  traité, 
n'avait  que  Ireize  ans,  et  était  par  conséquent 
inhabile  2i  ratifier  une  convention  qui  lui  ôtait  une 
partie  de  son  droit  sur  le  comté  de  Namur.  Ce 
qui  m'empêche  toutefois  de  m'arrêter  à  cette  idée  , 

•on  ouvrage  p  281.  Le  P.  de  Marne,  Biii.  dn  comté  de  Nanfir,  p.  203, 
en  aaoMidonnë  une  traduction  j  mata  il  a  mal  aaisi  le  sent  de  Tarticle  0« 
suivant  Pédition  de  Leibnits,  et  en  a  mal  donné  la  date,  aaToir  le  20 
de  juiHet  pour  le  20  août.  Il  met  encore,  ainsi  que  Bertholet,  entre  les 
témoins  Thierri  de  Waicourt,  tandis  que  dans  le  texte  latin  ce  seigneur 
est  nommé  Henri. 
(1)    BeHbolet,  s^m^  p.  238;  de  flarue,  loc,  cii.^  p.  230. 


Digitized  by 


Google 


(31  ) 

c'est  qu'il  eiiste  une  ratification  du  traité  de  l'an  1199 
donnée  par  Ermensinde ,  postérieurement  peut-être, 
car  la  date  n'en  est  point  exprimée  dans  le  rostre 
qui  nous  l'a  fait  connaître  (1). 

Hais  cpielqu'ait  été  le  motif  de  Waleran  ,  ou  si 
Ton  veut  le  prétexte  qu'il  a  mis  en  avant ,  et  l'on 
sait  que  les  princes  ambitieux  n'en  manquent  jamais  j 
il  n'eut  pas  plutôt  épousé  Ermensinde  qu'il  com* 
mença  de  faire  valoir  ses  prétentions  les  armes  à  la 
main  contre  Pierre  de  Courtenaj  et  sa  femme.  Dès 
le  mois  de  juin  de  l'an  1214  il  entra  dans  le  comté 
de  Namur ,  à  la  tête  d'une  grande  armée  composée 
de  Limboiirgeois  ,  de  troupes  de  Juliers^  d'une  partie 
de  la  noblesse  de  Namur,  et  de  toutes  les  forces 
du  Luxembourg  (2),  il  débuta  dans  cette  guerre 
par  la  construction  d'un  nouveau  fort ,  sur  la  rive 
droite  de  la  Meuse  à  une  lieue  et  demie  de  Namur 
qu'il  nomma  taille-fer  .(  incidens-ferrum  )  ;  après 
quoi  il  se  porta  devant  Bouvignes ,  et  ensuite  devant 
Namur  même  ;  mais  la  résistance  qu'il  éprouva  de 

(1}  Dans  la  Tabie  det  diplômet  Belyiqveê  j^ai  tu  marqué  un  vidimu» 
de  ia  raUfication  donnée  par  Ermensinde ,  oomteeee  de  Luxembourg ,  du  traité 
Raccord  entre  Thibaut,  comte  de  Bar,  son  mari,  et  Baudomtif  comte  de  //ai- 
naut  et  Philippe,  comte  de  Namur}  ce  vidimus  est  donné  à  Paris  en  date  ViOS 
em  mois  de  féorier.  Cependant  dans  Vlnventuire  des  titres  du  château  de 
Aamur,  publié  par  11.  de  Saint-Génois,  Monumens  anciens,  tom.  I,  p.  818 
U  eU  porté  que  la  ratification  dont  il  t^agit  fut  donnée  à  Uastiers  en 
novembre  12U0  ce  qni  prouTerait  que  cette  princeate  fut  réputée  majeure 
è  rage  de  quatorze  ans. 

(2)  Bertholet,  Hist,  de  Lus.,  t.  IV.,  p.  329jGalliot,  Hist,  de^amur,  t.  T. 
p.  2â6,  qui  embellitaent  k  leur  façoo  U  narration  de  cette  guerre. 
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la  part  de  la  garnison  de  ces  places ,  lobligea  d*en 
leyer  le  siège  et  de  faire  repasser  la  Meuse  à  ses 
troupes,  dont  une  partie  se  noya  dans  ce  fleure, 
le  pont  de  Dînant  s'étant  rompu  dans  le  temps  qu'elles 
le  traversaient  (1). 

Deux  ans  après  Waleran  recommença  les  hostilités 
et  cette  fois  il  eut  tout  le  succès  qu'il  désirait 
contre  le  château  de  Samson ,  situé  à  deux  lieues 
au  dessous  de  Namur  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse, 
dont  on  voit  encore  les  ruines.  Il  s'en  empara  après 
en  avoir  fait  le  siège,  et  en  fit  sortir  les  habitans 
dont  il  se  défiait.  11  y  fit  ensuite  travailler  jour  et 
nuit  pour  le  mettre  à  l'abri  d'une  surprise  de  la 
part  du  comte  de  Namur.  C'était  alors  Philippe  II, 
à  qui  sa^mère  en  partant  pour  Constantinople  avait 
cédë  ce  comté.  En  effet,  Waleran  s'étant  porté  ail- 
leurs, ce  comte  tenta  immédiatement  de  reprendre 
ce  poste  important,  mais  ne  pouvant  en  venir  à 
bout ,  il  fut  obligé  d'en  lever  honteusement  le  siège. 
Dana  cet  intervalle,  où  bien  peu  après,  Waleran 

(1)  Reineri,  Chron»^  ad  ton.  1214  dans  HartéiM,  AmpL  coUecUy  t.  V, 
p.  61.  teq.  Walerandut  êserc-tium  magnum  cofgregai,  castrum  nnvum  firmat 
quod  iifciDftRt-FKatni  appeliat  Bovùnvm  impvgnai ,  sed  non  proficit,  Numu» 
CMR  (^d  êrat  hereditas  usfiris  suaê  E.  espugnart  vuli,  sed  dêficii  et  ùiêf" 
ficas  redUt ,  multi  suontm,  firacto  ponte  Dûmantensi,  suhmergvntur,  Let 
hittorîent  de  Kamiir  mettent  mal  cette  expédition  en  12X5.-^  iHcideus- 
Ftmtm  ou  Taille-Fer  étnit  à  une  Keiié  et  demi  au  detaut  de  Namur  aur 
la  me  droite  de  la  Vente.  On  ne  TOit  plut  de  débris  du  chAteau,  mai* 
seulement  snr  la  montagne  située  à  la  gauche  d^un  ruisseau  qui  se  dégorge 
dans  la  Meuse,  on  terrain  applani,  comme  s'il  af ait, été  fait  exprés  pour 
être  le  site  d^un  château. 
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aTait  cherché  a  9'étad)Ur  entre  la  Meuse  et  la  Méhaigne , 
en  se  rendant  maître  du  château  d'Autreppe  ou 
Hauteriye  et  de  celui  de  Ville  en  Hesbaye.  Mais  la 
garnison  qu'il  arait  laissée  dans  la  première  de  ces 
places,  eut  la  lâcheté  de  Tahandonner  à  l'approche 
de  Tennemi  qui  'était  Tenu  à  Thines,  et  qui  le  reprit 
ainsi   sans  coup  férir  (!)• 

Voilà  les  seules  particularités  qu'un  auteur  du 
temps  nous  ait  consenrées  sur  les  ëTénemens  de  cette 
campagne.  Il  est  cependant  certain  que  notre  prince 
doit  aroir  repris  peu  après  le  château  d'Autrqppe  : 
car ,  par  un  acte  daté  du  mois  de  mai  de  l'an  1217, 
on  Toit  qu-'alors  il  le  donna  en  fi^  à  Philippe  de 
HauteriTC,  à  qui  il  accorda  encore  d'autres  fiefe  que 
Claremfaaud,  son  père,  avait  tenue  de  ceux  qui 
jusqu'ici  avaient  été  maîtres  du  comté  de  Namur. 
Waleran  offrit  de  les  rendre  à  Clarembaud  avec  le 
consentement  de  son  fils,  s'il  roulait  lui  en  faire 
hommage ,  en  ajoutant  qu'il  s'en  saisirait  aussitôt  que 
l'un  ou  l'autre  d'eux  viendrait  à  lui  manquer  de 
parole.  Louis ,  comte  de  Looz  ,  déclara  en  même  temps 

(Ij  Reinerus,  ad  ann.  1216,  p.  66  teq.  ffaUrandus  comes  castrum 
guod  didtur  samson,  obsidet  et  capit,  hahitaioret  espellù,  loca  infirmûfra 
nocie  et  die  robarat  et  munit,  suos  infra  castrum  dùnittU  et  recedit  eic. 
Le  rocher  escarpé  sur  lequel  le  château  de  Samson  était  hfiti ,  le  rendait 
precquUnaccettible.  Il  fui  démoli  en  1601  par  ordre  de  Charles  H,  roi 
d^Etpagne  et  touterain  des  Pays-Bas.  Uauterive  ou  Atrive  à  4  lieues  d« 
Ifamur  était  sncienneroeni  une  des  seigneuries  les  plus  considérables 
de  la  province,  c''est  aujourd'hui  un  hameau  dépendant  de  la  paroisse 
d  Avin.  Galliot,  loc.  cit.^  tom.  III.,  p.  306  et  386. 

TOMB    IV.  3 
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que  dans  le  cas  de  déloyauté  de  la  part  de  Philippe 
envers  son  seigneur  Waleran  ,  il  lui  ôtcrait  tous  les 
fiefs  qu'il  tenait  du  comté  de  Looz.  Il  fut  enfin  stipulé 
qu'après  la  mort  de  la  comtesse  Ermensinde,  Philippe, 
ou  ses  ayant  cause,  relèveraient  ce  fief  du  plus 
proche  héritier  de  cette  princesse ,  après  quoi  Wa- 
leran et  ses  deux  fils  ,  ainsi  que  Gérard,  son  frère, 
le  comte  de  Looz  eï  le  seigneur  de  Heinsberg,  pro- 
mirent à  Philippe  de  lui  donner  du  secours  dans 
le  cas  qu'il  eut  quelque  guerre  à  soutenir.  Ces  con- 
ventions furent  ensuite  scellées  par  Waleran  et  Louis, 
ainsi  que  par  les  comtes  Adolphe  de  Berg,  Guil- 
laume de  Juliers^  Henri  de  Saine,  Frédéric  d'Altena 
et  Thierri  de  Kessel  (1). 

Il  est  à  croire  que  tous  ces  seigneurs  furent  alors 
les  alliés  de  notre  prince  contre  le  comte  de  Namur  ; 

(1)  Bertfaolel,  fliêt,  de  Lux.,t  IV,  ffrew,  p.  49.  WalUramuê^^ IVohm 
facimus,  quod  Philippus  de  altaupâ,  domini  Clarembaldi  fUius ,  de  ipso 
Castro  quod  altaupa.  dicitvr,  factvs  est  homo  noster  ligivs  ;  nos  ^nque 
taie  foodum  et  casamentum^  quale  pater  s\ius  et  alH  antecessores  svi  t&- 
tuterunt  ab  eis,  qui  vsque  in  hodiemum  diem  »»  Namvrco  domini  futrvnt , 
eidem  Philippe  in  homitiivm  reddidimus.,».  Si  vero  ipse  de  Claremhaldvs 
a  praedicto  casamettto  et  feodo  nobis  facere  vellet  homagium,  nos  lauds  it 
aasensu  Philippi  fUii  sui  ^tsutn  Clarembaldvm  reciptremus  in  hotninem 
nostrvm  Ugivm  et  eisaepe  dictvm  feodum  reddcrcmvs,...  Et  jam  hocnoivm 
facere  eolumus ,  quod  ego  'wallebancs  cornes  Luce/burgensis ,  lvhoticvs  cornes 
de  Los,  GEBAtDDS  de  Home,  Thiricus  dominus  de  I/insberch,  hbhucis  lt 
VAixBBAVUt  filiimei ,  praedicto  Philippe  avt  patri  svo,  si  guerram  habuc^ 
rint  vel  obsessi  fven'nt,  tenemur  svbveuire  etc.  actum  antto^  MCCXVIL 
Blense  Maii.  Daot  la  traduction  que  le  P.  Bertholet,  p.  329,  a  donné  de 
cette  charte,  il  n^a  pat  talti  le  sent  de  ce  qu^elle  porte  au  commence- 
ment, ou  bien  je  me  ^ui»  trompé  moi-mcme  sur  cela. 
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Vfaîstoire  néanmoins  ne  nous  en  dit  rien  ;  elle  garde 
également  le  silence  sur  les  éyénemens  postérieurs 
de  cette  guerre.  Une  seule  chronique  (1)  nous  ap- 
prend que  les  deux  contendans  en  vinrent  aux  mains 
à  plusieurs  reprises  et  à  ce  qu'il  paraît,  dans 
le  cours  de  l'année  1220,  la  même  par  conséquent 
dans  l'été  de  lacpielle  ,  comme  on  l'a  yu  ,  les  parties 
étaient  convenues  de  remettre  la  décision  de  leur 
différend  au  jugement  d'Engelbert  y  archevêque  de 
Cologne  et  d'autres  arbitres.  11  ne  paraît  pourtant 
pas  que  ce  prélat,  chargé  d'autres  affaires,  ait  pris 
à  tâche  de  terminer  celle-ci.  Il  semble,  au  contraire, 
que  les  parties  belligérantes  ont  elles-mêmes  entamé 
des  négociations  pour  en  venir  à  une  fin. 

Dans  cet  intervalle  Waleran  avait  succédé,  Van  1221, 
à  son  père  au  duché  de  Limbourg.  Cet  accroisse- 
ment de  puissance  pouvait  faire  craindre  qu'un  prince 
aussi  guerrier  que  lui,  ne  rompît  les  négociations 
pous  essayer  de  nouveau  le  sort  des  armes.  Cependant, 
soit  que  l'autorité  du  régent  de  l'Empire  l'ait  retenu , 
soit  qu'il  fut  dégoûté  de  la  guerre  par  le  mauvais 
succès  d'une  autre  différend  qu'il  eut  dans  la  même 
année  ,  mais  sur  lequel  on  n'a  aucun  renseignement 
si  ce  n'est  qu'il  fut  obligé  de  lever  le  siège  de  Metz 
qu'il  avait  fait  avec   les  comtes  de   Champagne  et 

(1)  Albéric,  Chronicon,,  ad  ann.  1220,  p.  b(il,\Comes  PfamvrcenHsPhUip- 
pus  centra  Walerannum  varies  habuit  conflictuif  sêd  tandem  per  episcopum 
Leodiensem  et  archiepucopwn  Coloniensetn  honiâ  vûriê  mediantHua  firma 
pax  inierponitvr,  —  Voyei  également  ce  pattage  an  tom.  XYIII,  p»  700, 
du  R€eueil  dès  AiU.  de  France»  L. 
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de  Bar  (1)  9  il  ne  parait  pas  qu'il  ait  mis  des  entraves 
à  raccommodement  avec  )e  comte  de  Namur ,  auquel 
Jeanne,  comtesse  de  Flandre  et  de  Hainaut,  parente 
et  alliée  de  Philippe  ^  travaillait.  Ces  deux  souverains 
se  rendirent  à  Binant  ,  où  Waleran  et  son  épouse 
s  étant  rendus  également ,  la  paix  fut  enfin  conclue 
le  13  mars  1223  (N.S.);  Tarchevéque  de  Cologne 
en  garantit  l'exécution.  Hiraeus  n'a  publié  que  le 
préambule  et  la  fin  de  ce  traité  ;  mais  Tinventaire 
des  chartes  de  Namur  en  offre  un  sommaire  d'après 
lequel  on  peut  juger  qu'il  fut  basé  sur  celui  fait 
au  même  endroit  en  1199,  ou  plutôt  qu'il  n'en  (ut 
qu'une  répétition  ^  qu'ainsi  cette  guerre  longue  et 
ruineuse  avait  été  en  pure  perte  (2)« 

Rendu  à  la  paix  ,  notre  duc  tacha  d'augmenter  sa 
puissance  par  de  nouveaux  vassaux  qui  vinrent  à 
sa  foi  et  à  son  hommage  (3).  Mais  il  se  trouva  bientôt 

(l)  Ckr<mie<m  brêvê  S.  VmcmifiMttms^tid  «nii.  I8ei,dant  labbe  JVova 
Bibltoiheca  mss,  Z,  t.  I,  p.  347.  Sub  vrbium  Metense  a  comité  Campamae 
{ Theobaldo  )  «/  comité  Barensi  (Henrîoo }  et  a  comité  Lucemburge/isi  cun 
omni  poteêtate  eontm  obêessum  est  et  eonfusi  recesservnt.  Les  auteurs  du 
nouTeau  Gallia  chrdstiana ,  t,  XIII,  p.  7S7,  rapportent  Tert  ce  temps  le 
commencement  dof  dissensions  des  habitans  de  tf«ts  arec  leur  évéqne* 
ces  comtes  prirent  apparemment  le  parti  da  prélat. 

(3)  Voyex  cet  inventaire  aux  Momvmen»  anciens  de  M.  de  S.  Génois, 
tom.  I,  p.  089;  ibitL^  p.  019,  se  voit  l'indication  de  Pacte  de  garantie 
donné  par  TarcheTèque  de  Cologne  qni  est  daté  à  Liège  le  lundi  ayrêe 
V octave  de  C Epiphanie  1222,  Cependant  le  traité  même  de  paix  est  daté 
du  lundi  après  le  Dimanche  imvocacit  1323,  au  mois  de  Mars,  tfiraei. 
Opéra  diplom,,  tom.  I.,  p.  801.  Il  y  a  peut-être  erreur  dans  la  date  de 
lun  ou  de  Tautre. 

(3)    On  en  peut  voir  plusieurs  indiqués  par  BerthMet ,  IlisU  de  Lnsemh,^ 
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dans  le  cas  de  les  mener  à  la  guerre  au  «ecours  de 
Gérard  ,  comte  de  Gueldre.  Ce  seigneur  avait  jiris 
les  armes  contre  Otton  de  la  Lippe  ,  évêque  d'Utrecht, 
dont  les  officiers  ay«iient  veiè  les  Tassaux  du  comte 
dans  le  Salland,  en  Overyssel.  Otton  prit  le  parti  des 
oppresseurs ,  et  Gérard  se  déclara  pour  les  opprimés , 
qu'a  avait,  dit-on,  excités  à  profiter  des  circonstances 
pour  secouer  le  joug  du  prélat;  celui-ci  les  ayant 
punis  les  armes  à  la  main,  ils  eurent  recours  au 
comte ,  et  la  guerre  éclata  pendant  Tété  de  Tan  1224. 
'L'éyéque  y  fut  soutenu  par  ses  frères  Gérard  ,  arche- 
vêque de  Brème,  et  Herman  ,  seigneur  de  la  Lippe, 
ainsi  que  par  Thierri  ^  évoque  de  Munster^  son 
cousin;  mais  le  comte  de  Gueldre  eut  des  alliés  plus 
puissans  ,  dont  les  principaux  furent  le  duc  de  Lim- 
bourg  et  le  comte  de  Saine ,  qui  étaient  accompagnés 
de  presque  tout  ce  qu^il  y  avait  de  guerriers  aux 
environs  du  Rhin.  L'archevôque  de  G)logne  se  déclara 
aussi,  mais  clandestinement ,  pour  ce  comte  qui  était 
son  cousin  germain  ,  et  lui  fit  passer  par  pelotons 
des  renforts  considérables.  A  la  vue  de  ces  forces , 
si  supérieures  aux  siennes  ,  Tévôque  d'Utrecht  leva 
son  camp  qu'il  avait  établi  sur  VHunnepe,  et  se  retira 
à  Deventer.  Les  alliés  le  suivirent  à  dessein  de  l'y 
assiéger ,  tandis  que  le  comte  de  Hollande  étant  re- 

t,  IV,  p.  881  et  376,  ainsi  qu'aux  preuves^  p.  51  et  52.  Il  en  a  pourtant 
omis  quelques  uns  dont  j^ai  rencontré  Findication  des  actes  de  vasselage 
dans  la  Table  det  diplùmes  Betgiqvesj  mais  comme  c^étaient  des  Tassaax 
do  comté  de  Luxembourg,  je  u'eu  dirai  rien  ioi. 
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monté  le  Lee  y  attaqua  les  terres  de  Tévéchë  à  Fouest , 
et  que  des  corps  détachés  de  l'armée  j  portèrent 
le  ravage  partout.  Cependant  y  contre  toute  attente  y 
il  se  fit  tout  à  coup  j  on  ne  dit  pas  comment^  une 
trêve  entre  les  parties  belligérantes.  Quelques  his«- 
toriens  d'Utrecht  prétendent  qu'au  moment  où  l'on 
était  près  de  livrer  bataille ,  Conrad  y  cardinal-évèque 
de  Porto  et  légat  du  Saint-Siège ,  étant  survenu  , 
termina  leur  différend  sans  effusion  de  sang  (1).  Mais 
ce  récit  n'est  pas  conforme  à  celui  de  l'auteur  ano- 
nyme que  j'ai  cru  devoir  suivre  de  préférence,  parce 
qu'il  vivait  alors,  et  qu'il  écrivait  sur  les  lieux 
mêmes.  Or  ,  selon  lui ,  la  trêve  qu'on  avait  faite  fut 
longue,  et  le  cardinal-év2que ,  issu  des  comtes  de 
Saine ,  qu'il  nomme  cousin  du  comte  de  Gueldre , 
ne  termina  ce  différend  qu'après  la  mort  d'Engelbert , 
archevêque  de  Cologne  (2). 

(l)  Magnwn  chron.  Belgicum  dans  PUtorii ,  Scripior,  rer,  Gêrm, ,  édit. 
StruYÎi,  t  ill,  p.  246;  Jo.  de  Beka  Chrmica^  edit  Buchelii,  p.  70.  W.  Heda 
I/istepisc  DUraject,p.\9X  MH.  Scelliut  et  Dujardin,  auteurt  de  VHisi» 
yèHir,  des  Provinces- Vniea^  t  ^'^tP-  ^47  tuW.  ont  adopté  ceci,  et  rap- 
portent encore  mal  cette  guerre  à  l'an  1299.  Heda  ne  parle  point  du  duc 
de  Limbourg ,  mais  bien  B^ka,  p.  69  et  le  Magn,  ekron,  Betg-  Un  auteur 
plut  récent,  nommé  Henri  Bruman  dans  ses  Res  Tranma Ainae  publiées 
par  Gérard  Dumbar  ÂHulevta  »eu  vetsra  aliquot  stripia  imedita,  Davca- 
triae,  1719,  t.  II  p.  90,  fuii  paraître  mal  à  propos  notre  duc  pendant 
deux  années  consécutives  sur  la  scène,  et  porter,  en  1223,  du  secours 
à  Tbierri  Buchorst,  chef  des  Sallandois  soule\és  contre  Tévèque. 
'  (2)  De  rebtis  ullrajectinis  auotoris  incerti  narratio  hutorica,  El  edit. 
Ant  Matthaei,  Hagae-Comitum ,  1740,  cap.  18-31.  p.  16  seqq.  L^acte 
d'drrangement  de  cette  contestation  fait  par  le  Légat  le  27  jauTier  1 324 
(  V.  S.],  se  trouve,  avec  d'autres  qui  y  sont  relatifs^  dans  le  code  dipUm. 
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Débarrassé  de  cette  guerre  le  duc  y  accompagné 
de  son  fils  Henri,  ainsi  que  de  son  frère  Gérard, 
se  rendit  avec  l'archevêque  de  Cologne  auprès  du 
roi  des  Romains,  Henri  YII ,  pour  traTailler  avec  son 
conseil  à  la  délivrance  de  Waldemar  II,  roi  de 
Danemarck,  détenu  prisonnier  depuis  plus  d'un  an 
par  Henri ,  comte  de  Schwerin.  Ce  seigneur  l'ajant 
enlevé  par  trahison  au  retour  d'une  partie  de  chasse, 
se  refusait  constamment  de  lui  rendre  la  liberté , 
si  ce  n  est  à  des  conditions  aussi  dures  qu'humiliantes. 
Le  pape  n'avait  pas  manqué  ^  se  récrier  contre  cette 
perfidie;  mais  par  une  inconséquence  frappante, 
le  comte ^  qui  peu  de  temps  auparavant,  avait 
quitté  le  parti  d'Otton  IV,  sous  le  prétexte  que  cet 
empereur  était  excommunié,  brava  les  menaces  d'ex- 
communication que  le  pontife  lui  intima,  parce  qu'elles 
contrariaient  ses  intérêts.  Dans  le  dessein  de  rendre 
ce  traitre  plus  humain  ,  le  roi  des  Romains  avait  indi- 
qué une  diète  solennelle  à  Bardewick;  mais  les  efforts 
qu'il  y  fit  pour  procurer  la  liberté  à  Waldemar 
furent  encore  inutiles  (1).  Deux  diplômes  de  Henri  YII 
fournissent  la  preuve  que  notre  duc  s'est  trouvé  à 
cette  assemblée  avec  Henri ,  son  fils ,  et  Gérard  , 
seigneur  de  Wasseuberg,  son  frère;  l'un  est  du  20 

de  Gueldre,^,  340  et  siiiT.  dans  Duinbar,  loo.  cit,  p.  326  soiT.  et  ai)- 
leurs  encore. 

(1)  Godefrid.S.  Pantal.  ad  ann,  1234,  dans  Freheri,  Scr^)t.  r$r,  Germ., 
t.  If  p.  303^  Albert  Kranttius  Regnorum  Aquitanar,  chronica.  Francof.,  157& 
Domae,  lib.  7,  cap.  18,  p.  165,  Henricus  rcx  descendu  in  Bardeioicum, 
eurûimibi  rê^alem ineiniens  eto^  Iciboiuiut^  Hùiona  Burdeviciy  p,  76. 
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septembre  1224,  donné  à  Herford  (1),  l'autre  du  25 
du  même  mois  expédié  à  Blekede,  sur  TElbe,  non 
loin  ^e  Bardewick  y  auxquels  il  intervint  comme 
témoin  (2). 

Waleran  ne  quitta  pas  de  sitôt  la  cour  de  Henri  YII, 
un  diplôme  de  ce  roi  daté  de  Toul  du  17  novembre 
suivant  (3)  y  nous  fait  connaître  qu'il  Yj  avait  ac- 
compagné. Le  motif  de  ce  voyage  fut  une  entrevue 
que  Henri  VU,  ou  plutôt  son  conseil ,  devait  avoir 
à  Vaucouleurs  avec  Louis  VIII ,  dit  le  Gros  ,  roi  de 

(t)  Kindlingert ,  Mwuiêriiche  Beitraegê  sur  geschiehiê  dentseliandes  etc.^ 
Huntter,  1793,  tom.  lU,  part.  I  ,  non.  60,  p.  168  teq.  //enrietis  D.  Gm 
Ram,  res^m  jipud  llerwordiam  constituti,  et  iier  noairvm  vtrsus  aliam 
dùrigentB* ,interv6nxento  felxci*  recordationis  Enkelàerio  C'olMi,  archiepiscopc^t 
aeta  sunt  haec  anni  gratiae  MCCXXIIII^,  Jfl  Kalendtis  octohriê.,..  inier- 
fuerunt  autêm  Enkeibertus  archiepitcopus ,  dus  WalravenuM  et  ï/enrieus 
fiUus  ejus,  Gerhardus  de  Waesenberge  etc.  Cett  en  Tain  qu^on  pourrait 
suspecter  de  fausseté  ce  diplôme,  publié  diaprés  Toriginal  parceque 
Engelbert ,  archevêque  de  Cologne,  qui  était  encore  alors  en  vie,  y 
est  dit  felicis  recordationie,  11  est  vrai  que  M.  Eokbardt  dans  ses  Animad- 
versiomes  hisiart  et  crit.  in  J,  F,  Sehannaii  dioQ,  et  hierarch.  Fuldeasem^ 
§6 ,p.  16,  rejette  comme  fausses,  toutes  les  chartes  où  la  formule  beatae 
memoriae  ei  semblables,  sont  appliquées  à  des  personnes  vivantes,  mais 
c'est  avec  trop  de  conBanoe  quUl  se  flatte  que  toua  les  sa%-ans  seraient 
de  aoa  avis.  Au  contraire,  les  auteurs  du  Nouveau  traité  de  diplomatique , 
t.  IV,  p.  534,  note  1  ,  citent  plusieurs  auteurs  qui  pensent  différemment, 
et  Bf.  Comodans  une  dissertation  latine  sur  ce  sujet,  insérée  dans  le  Rac- 
ooUa  d^opuêcuU scientifide  fUologiei,  In  Veneiia,  1733  ,  tom.  IX,  p.  271-287, 
rapporte  Vingt  quatre  exemples  irréfragables  de  Tattribution  de  ces  for- 
mules à  des  personnes  encore  vivantes.  Nous  pourrions  en  ajouter  plu- 
sieurs autres,  si  la  chose  n^était  pas  aujourd'hui  générale  ment  reconnue. 

(2)  Lenckfeld  Àntitjuitates  pueldenses,  p.  44  et  Hugo  Ord.  Praemantr^ 
annaL,  t.  11,  probat.  p.  387.,  wàlërahos  dus  de  Limpurc.  ^,  Vatum  apud. 
Jflekede  in  castrit  etc. 

(3)  niraei,  Oper  diplom,,  t.  IV,  p.  231.  WaUeramus  duc  de  Lembourch. 
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France.  Elle  eut  lieu  pendant  l'octaye  de  la  saint 
Martin  ;  mais,  comme  le  témoigne  Fauteur  de  la  vie 
de  Louis,  après  beaucoup  de  discussions  on  se  sépara 
sans  aToir  presque  rien  fait  (1).  Il  parait  néanmoins 
que,  comme  le  disent  des  modernes  (2),  le' traite 
fait  entre  l'empereur  et  Philippe- Auguste ,  père  de 
Louis ,  par  lequel  le  premier  s'engageait  à  n'entrer 
dans  aucune  alliance  arec  l'Angleterre  contre  la 
France  ,  y  fut  confirmé.  Dom  Martène  nous  a  du- 
moins  donné  un  acte  de  confédération  entre  Frédé- 
ric II  et  Louis^  portant  en  titre  le  nom  de  l'empereur 
(quoique  celui-ci  fut  alors  en  Italie)  et  daté  d'un 
endroit  de  la  Lorraine,  au  mois  de  norembre  de 
cette  année  (3). 

Notre  duc  retourna  l'année  suivante  en  Lorraine , 
et  cette  fois  ce  fut  pour  y  porter  les  armes.  Gertrude, 
fille  héritière  d'Albert ,  comte  de  Dasbourg  ,  de  Metz 
et  de  Hoha,  mariée  en  troisièmes  noces  à  Simon , 
comte  de  Linange ,  étant  morte  dans  les  premiers 
mois  de  cette  année  sans  laisser  d'enfans  d'aucun  de 
ses  mariages  (4) ,  Waleran  fut  du  nombre  de  ceux 

(1)  Albéric  adann.  1224,  p.  514;  Geêta  Ludovici  Octavi  d^nê  Duche»ne, 
Hisl.  Prancor,  Scnptor.,  t.  Y,  p.  ^Sd^sed  nikit  autem  parum  proficisci 
(leg.  proficni }  per  agentes  ad  propria  redierunt,—  Dom  Brial  dan»l«  t.  XVII, 
du  Recueil  des  historiens  de  France  a  donné  le  passage  cilé  de  la  manière 
saluante  :  Sed  nihU  attiparûmproficientes,  cui propria  redierunt,  ▼.  p.  307.     L. 

(2)  Calmet,  Hiti.  de  Lorraine,  Ut.  28,  n.  118,  t  III,  p.  87;  Barre 
Hiit,  gènèr.  d'AHem.,  t.  Y,  p.  660,  suW.  aliùpte. 

(3)  Ampliss.  collecl,  etc,  t.  I,  p.  1195seq.  la  date  porte  actum  Chaten, 
peut-être  Chaienoi  quoique  ce  nom   soit  latinisé  par  Castinium, 

(4)  Albéric   ud  ann,  1225,  p.  Ôia  Dès  le  19  mars  1225,  TéTêq*.»  de 
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qui  prétendaient  en  partager  la  riche  succession. 
Un  historien  de  Metz  assure  au  moins  que  ce  duc 
s'empara  de  plusieurs  fiefs  que  la  défunte  avait  tenus 
de  Tévêché  de  Metz  (().  Nous  ignorons  à  quel  titre 
Waleran  a  formé  des  prétentions  sur  une  portion 
de  cette  succession,  si  toutefois  il  en  a  formées 
pour  lui-même.  Nous  croirions  avec  D.  Calmet,  et 
les  derniers  historiens  de  Metz ,  qui  le  distinguent 
mal-à-propos  du .  comte  de  Luxembourg ,  qu'il  ne 
fut  dans  cette  querelle  que  lallié  du  comte  de  Li- 
nange  (2) ,  dont  il  était  cousin  sous-germain ,  ainsi 
que  nous  l'avons  remarqué  en  parlant  de  la  femme 
du  duc  Henri  III.  Quoiqu^il  en  soit ,  Jean  d'Apre- 
mont,  évéque  de  Metz,  s'opposa  fortement  à  leur 
entreprise  et  pour  être  mieux  en  état  de  leur  résister , 

liëge  frétait  déjà  mit  en  possession  de  comté  de  Hoha,  suivant  Gilles 
d'Orval,  cap,  123,  dans  Chapeauville  Gesta  pontif.  Leod.  ,  t.  K.  p.  24d. 

(t)  Chroniccn  epûcop,  Metens. ,  dans  Acherii  Spici/egium,  tom.  II, 
p.  231  seq.  et  dans  Calmet  Htst,  de  Lorr.y  t  1,  preuv,  p.  88.  oum  eadtm 
comitiaaa  «vie  herede  proprii  corporis^.,  decessisset ,  dowinu»  Wuliemi , 
duc  de  Lemborc  ;  consaugnùtei  efus  et  favtùres,  castra  qvae  erant  de  feodo 
praedicto  C  Ecolesiae  Jletensis  )  cutn  eorum  pertùienfiis  uegviter  saûierunt  etc, 

(2)  Uiêt.  de  Lorraine,  Liv.  23^  nun  lOO,  p.  76.  V Histoire  de  Mets, 
tom.  n,  p.  428.  Le  comte  de  Linange  réclamait ,  suivant  Albéric ,  cette 
succession  es  dote  vel  remanentia  usoris ,  où  plutôt  pour  en  avoir  été 
institué  héritier.  Ce  comte  étant  décédé  peu  après,  son  frère  prit  de  vive 
force  possession  du  ch&teau  de  Danhsbourg;  Richerii  Chron.  Senottense , 
lib.  4,  cap.  21,  au  Spicilegium  Acheriû,  L  !(.,  p.  637.  Voyet  Kremer 
Cenealogiiche  geschtchte  des  ardeimùtchen  geschlechtS'^  §,  68.,  p.  159.  — 
V.  également  sur  la  guerre  qui  eut  lieu  pour  la  succession  de  la  comtesse 
Gertrude  les  Recherches  historiques  sur  le  comté  de  Dachsbourg  par  tf .  Beau- 
lieu,  ch.  VI,  p.  198  et  sniv.  cet  auteur  est  tombé  à  la  page  200  dans  la 
même  erreur  que  celle  que  M.  Ernst  reproche  à  Dom  Tabouillot.  Promê* 
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il  fit ,  aa  mois  de  mai,  un  traité  d'alliance  avec  Henri , 
duc  de  Brabant,  qui  réclamait  le  comté  de  Moha  (1). 
L^istoire  ne  nous  a  pas  conservé  les  événemens  de 
cette  guerre  dont  notre  duc  ne  vit  point  la  fin  (2). 

L'assassinat  d'Engelbert ,  archevêque  de  Cologne  y 
qui  eut  lieu  vers  la  fin  de  cette  année  ,  avança  pro- 
l)ablement  la  mort  de  ce  prince  par  les  chagrins  que 
cet  événement  lui  attira.  Voici  comment  cela  arriva, 
suivant  Césaire ,  moine  d'Heisterbach ,  jauteur  du 
temps  (3).  Engelbert  était  vicaire  ou  régent  de  TEmpire 
pour  l'empereur  Frédéric  II ,  que  ses  affaires  rete- 
naient en  Italie.  Cet  emploi  l'obligeait  à  maintenir  le 

nadet  hisL  dans  le  pays  de  Liège,  prom.  IV.  VilleDfagne,  Essaie  htst.^ 
t.  II,  p.  253.  L. 

(1)  Butkens,  Trophées  sic,  U  I,  prevv,  p  71.  Cet  historien  n*e  pat 
•u  que  le  duc  de  Brabant  avait  réclamé  également  la  taccettion  au  comté 
de  Dasbourg  contre  les  Margra'vet  de  Bade,  qui  a'vaient  cédé  à  Tcvéque 
de  Strasbourg  les  droite  qu'ils  y  prétendaient  avoir  comme  oncles  de  la 
dernière  comtesse;  mais  Sigebert,  landgrave  d^Alsace^  et  Henri,  son 
fils,  nommés  juges  dans  cette  contestation,  adjugèrent  aux  margraves  Thé- 
TÎtage  de  leur  nièce,  par  sentence  du  mois  de  décembre  1220,  rapportée 
par  Laguille  IJisl   d'Alsace,  preuves  p.  34.  —  V.  Beaulieu,  loc.  cik        L. 

(2)  Cette  affaire  fut  terminée  le  20  août  1227,  au  rapport  de  D.  Calmet 
et  des  historiens  de  Mets  cités  ,  entre  Tévèque  de  Metz  et  Simon,  comte  de 
Linange.  Mais  elle  ne  s^arrangea  qu>n  1230  entre  Frédéric ,  frère  de  ce 
comte  décédé  sans  fignée ,  et  Tévéque  de  Strasbourg ,  à  qui ,  comme  on 
Ta  vu  les  margraves  de  Bade  avaient  cédé  leurs  prétentions  sur  cette  suc- 
cession. Voyes  Jo.  Dau.  Schoepflini.  Alsatia  tUustrata  sic,  ,  tom.  U  ,  p.  106 
et  401,  et  V Alsatia  dipiomatica  du  même,  tom.  I,  num.  404,  p.  383. 

(3}  Césaire  a  écrit  la  vie  de  ce  saint  prélat  un  an  après  sa  mort  sur 
la  demande  de  son  successeur.  Cet  ouvrage  a  été  publié  par  Surius  dans 
•es  Ties  des  Saints  ,  et  mieui ,  avec  de  boqnes  notes  par  Gilles  Gelenius , 
sous  le  titre  :  Pindex  liùertutis  ecclesiastioue  et  martyr  S,  Engelhertvs  archicp. 
Colon,  «to.,  Coloniae  ,  1633,  in  4p\  d'autres  auteurs  du  temps  cités  ci- après, 
ra  ont  rgulcmeut  parlé ,  quoique  avec  moins  d'ét«oduc. 
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repos  public  y  et  il  le  fit  ayec  toute  Ténergie  qu'on 
pouvait  attendre  d'un  homme  doué  d'un  aussi  grand 
génie  qu'il  Tétait.  Mais  le  zèle  et  la  sévérité  avec  lesquels 
il  réprima  les  violences  et  la  rapacité  de  plusieurs 
seigneurs  ,  lui  fit  ,  parmi  eux,  des  ennemis.  Le  plus 
implacable  appartenait  à  sa  propre  famille ,  ce  fut 
Frédéric  d'Altena,  comte  d'Isenbourg  ou  plutôt  d'Isen- 
berg  y  sur  la  Roure  en  Westphalie ,  fils  d'Arnoud  ou 
Arnold  ,  comte  d'Altena  (1) ,  lequel  avait  épousé  une 
fille  de  notre  duc  (2).  Ce  seigneur  étant  Ji'avoué  de 
l'abbaye  royale  d'Essen.,  l'opprimait  de  toutes  les 
manières  possibles ,  au  lieu  de  la  protéger.  L' Abbesse 
en  avait  fait  ses  plaintes  à  Engelbert,  aussi  bien  qu'à 
Thierri  y  son  prédécesseur  ,  mais  la  considération  de 
leur  parenté  avec  Frédéric  avait  porté  ces  prélats  a 
dissimuler  en  partie  un  mal  qui  allait  toujours  en 


(1)  Caetariut  Heitterbac^  ffistorta  S.  EngeHerti^  lib.  2^  cap.  I,  p.  123. 
Alberîcat,  ad  ann,  1198  ,  p.  414.  Frédéric  était  cousin  tout-germaîa  et 
non  contin  germain  ,  comme  le  dit  Tauteur  des  Gesta  archiep,  Trevir,, 
num.  167  ,  de  Tarchevéque  Engelbert,  celui-ci  et  Ariioul)  pcre  de  Frédéric^ 
ayant  été  fiU  de  deux  frères  et  petit-fita  d'Adolphe  IV ,  comte  de  Berg. 
Ainsi  quelques  chroniqueurs  publiés  parOeffelius,  Rerum  Boicar»  Scriptor., 
tom.  I,  p.  602  et  668,  et  tom.  II,  p.  336,  le  Chronicon  Salisburg  ^  publié 
par  VetiuB ,  Scriptor,  rer.  Austriae  ,  1. 1 ,  p.  363  et  la  Chrontca  Augusiensiê 
Freheri,  Scripior  rer,  Germ. ,  tom.  l,  p.  630  ont  eu  fort  de  nommer  Frédéric 
le  beau-frère  Sornriu»  d'Engelbert. 

(2)  Reinierde  S.  Jacques,  Hartène  Ampl,  collectai,  V  ^  p.  64,  nomme 
Frédéric  gendre  yener  du  duc  Waleran  et  Caesarius, /oc  cit. ,  p.  130  et 
cap.  J.,  p.  164 ,  nomme  ce  duc  Socer  ou  beau-frère  de  Frédéric  et  cap.  XVII, 
p.  186,  père  de  la  femme  de  ce  comte  ,  d'accord  en  cela  ayec  Fauteur' 
des  Gesta arehiûpisc,  Trevir,^  num.  167  ,  Vartène  Ampl,  coiUet,^  t  iV, 
p.  241. 
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augmentant  Pressé  par  le  pape,  autant  que  par  Fcm- 
pereur,  Engelb^t  entreprit  enfin  d*y  remédier.  Il 
employa  d'abord  les  voies  de  la  douceur,  il  offrait  même 
une  pension  annuelle  sur  ses  propres  revenus  k  Fré- 
déric, s'il  voulait  ne  plus  dépasser  ses  droits  d'avoué. 
Ces  démarches  furent  infructueuses ,  alors  le  prélat 
le  menaça  de  le  destituer  s*il  ne  mettait  fin  à  ses  dépré- 
dations (1).  Le  comte  fier  de  sa  puissance,  et  encore 
plus  de  ses  grandes  alliances ,  et  particulièrement  de 
celle  de  iK>tre  duc  qu'il  nomme  le  prince  le  plus  puis- 
sant de  la  Basse-Germanie  (2) ,  animé  d'ailleurs  par 
quelques  faux  amis  ,  resta  sourd  aux  avertissemens  et 
aux  menaces  d'Engelbert  (3)  ;  il  se  rendit  néanmoins 
avec  deux  de  ses  frères,  qui  étaient  évèques,  et  avec 
d'autres  personnes  de  sa  parenté  et  de  son  conseil ,  à 
l'assemblée  que  Tarchevèque  avait  fixée  à  Soest  en 
Westphalie  ,  pour  traiter  avec  lui  des  moyens  d^accom- 

(1)  Caesarius  HeUtcrbac,  ibid.f  lib.  9  ,  cap.  I,  p.  131  teq.  Godefrid, 
&  Panial  ad  ans.  1^4 ,  p.  394.  Chroineon  Emomt  aU.  in  Werum  dana 
Hatthaei  Vet.  mevi  onalecia ,  éd.  in  4  ,  tom«  II ,  p  83 ,  aeq  et  dans  les 
Accessûm^g  Mvoê  ad  Bist,  eccles,  et  civiU  de  Ch.  Louis  flugo^  Francof.  1744, 
p.  485  aeq. 

(2)  Caenriu*}  <^U,  p,  1 S7. Du^  Wcdramma  et  terrât  nostrae  poteniiseimv*^ 
affinis  m€us  est,  les  Hst.  portent:  Socer  meus  est,  comme  en  avertit  Téditcur. 

(3)  Gudefrid.  S.  Paiit  ,  loc.  cit,,  dit:  ad  hoc  eiiam  amultis  [utdicitur) 
nobiUius ,  quorum  superbiafn  fortissimvs  Pracsul  contriverat  y  animatus» 
L^abbé  dTraperg  Chrotticom,  p.  346  edit  Argentor. ,  IdOO,  rapporte  la  caose 
de  Tassassinat  d'Engelbert  à  ce  que  ,  diaprés  quelques  propositions  mal 
eoteodues  d^un  prédicateur  de  la  Croisade  ,  plusieurs  gens  étaient  dcTenus 
plus  idsolens  à  commettre  des  crimes ,  dans  la  confiance  de  les  expier  en 
se  croisant  M.  Fleury  Hisi  eccles^  lii.  79,  n.  11  ,  tom.  V,  p.  187,  ed  de 
M.  Vidal  y  a  adopté  cette  en  n  se ,  mais  noos  doutons  très- fort  que  Frédéric 
%H  déraisonoé  de  la  sorte. 
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modcnieni;  celte  mesure  fut  encore  inutile;  Frédéric  , 
à  la  vérité ,  feignit  d'agréer  quelques  propositions  que 
le  prélat  lui  avait  faites  verbalement  ;  mais  Tce  fut 
uniquement  pour  mieux  cacher  le  projet  qu'il  avait 
conçu  de  le  faire  assassiner.  Ce  traitre  sachant  qu'En- 
gelbert  devait  aller  dédier  l'église  de  Schwelm  ,  aposta 
des  gens  sur  la  route  pour  le  tuer.  Le  prélat  avait  été 
prévenu  de  ce  qui  se  tramait  contre  sa  vie ,  par  celui- 
là  même  qui  contribua  le  plus  à  la  lui  âter  ;  indécis 
d'abord  sur  ce  qu'il  devait  faire  ,  il  prend  la  résolu- 
tion de  se  mettre  en  route  ,  après  qu'il  se  fut  préparé 
à  la  mort  par  une  confession  générale  et  par  la  com- 
munion ;  accompagné  d'une  faible  escorte  il  arriva 
bientôt  sur  une  hauteur  dans  la  forêt  entre  Gevelsberg 
et  Schwelm  et  aussitôt  les  assassins  fondirent  sur  lui 
en  cherchant  à  l'arracher  de  son  coursier.  Comme  il 
allait  leur  échapper  ,  Frédéric  leur  cria  :  arrêtez-le  ! 
tuez ,  tuez  ce  brigand  ,  qui  tente  de  dépouiller  la  no-' 
blesse  et  n^ épargne  persanne.  A  l'instant  Engelbert  fut 
frappé  à  la  tête  et  quarante  sept  coups  lui  furent  por- 
tés successivement.  Frédéric  en  fut  saisi  d'horreur. 
C^en  est  assez,  s'écria-t-il ,  c^en  est  même  trop.  Il  fit 
même  arracher  par  les  cheveux  celui  qui  allait  encore 
trancher  la  tête  au  corps  mort.  Ainsi  termina  sa  car- 
rière ^  le  sept  novembre  1225  (1)  9  un  prélat  qui  fut  un 

(1)  Caesariut,  ihid^  lih.  2  ,  cap  2,  p.  130;  cap.  A,  p.  134;  cap.  5, 
p.  137 .  et  cap.  7 ,  p.  141  aeq.  Godefrid,  Reinerut  et  £mo ,  loc  cit.  Richardus 
de  S.  Germano,  auteur  contemporain^  mais  étranger,  est  le  seul  que  nous 
sachions  ,  qui  dise  qu^une  des  parentes  dlngclbert  fut  tuée  a-vec  lui , 
cum  quadam  cotuangttùtea  sua,  Suratoti,  /{«mm  Italie  scriptor,^  t.  Vil,  p.  099. 
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phénomène  pour  son  siècle,  et  dont  des  ëcriyains  pro- 
tcstans  mêmes,  n'ont  pu  s  empêcher  de  faire  l'éloge  (1). 
Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  dans  sa  mort ,  c'est  qu'il 
tomba  sous  le  fer  assassin  d'un  de  ses  proches  parens , 
qui,  emporté  par  sa  colère,  ne  sut  respecter  ni  sa 
propre  dignité ,  ni  celle  de  ses  alliés ,  et  moins  encore 
les  intérêts  de  sa  famille. 

Après  que  le  meurtre  eut  été  commis  ,  Frédéric  et 
ses  complices  se  retirèrent  au  château  d'Isenberg  (2) , 
en  laissant  le  corps  du  prélat  sur  le  lieu  où  il  a?ait 
été  tué.  On  l'enleva  pendant  la  nuit  pour  le  déposer 
dans  une  maison  à  Schwelm.  Le  lendemain  on  voulut , 
pour  iesoigner,  le  transporter  au  château  de  Neuenberg, 
que  le  défunt  avait  fait  bâtir  ou  plutôt  reconstruire; 
mais  ceux  qui  l'habitaient  refusèrent  de  l'y  recevoir  , 

(1)  J.  H.  Heineccias  entre  autres  en  parle  ainsi  dans  ses  Antiquii. 
GofiarienM,^  lib«  8  ,  p.  237.  EngeUtertus  vir  neo  dicenduf  UHqmam,  nvo 
êilenéuê  sine  cura.  Pieias  ejus  et  sanctUna  omtdum  vocibus  celelnratur. 
Justitia  vero  in  rébus  agendis  desteriias  es  omnibvs  ferme  ejus  actionilvs 
eiueet  etc.  Un  protestant  moderne  ,  M.  Aschenberg,  en  a  fait  un  éloj^e 
aussi  pompeux  qu^éli^gttnt  dans  son  Bergisches  'Taschenbuch  pour  Pan  180  î  , 
imprimé  à  Dusseldorf,  p.  234  et  sniv.;  mais  c^est  à  tort  qu*en  même  temps 
il  Taccuse  d'une  ambition  effrénée  et  d^une  soif  démesurée  de  régner.  Le 
eoars  de  sa  «le  n^annonce  point  ces  défauts  ,  et  nous  doutons  que  H.  Ascken- 
berg  ait  trouvé  cela  dans  la  chronique  Mst.  de  fabbaye  d^Altenberg,  qifil 
dit  avoir  été  rédigée  pour  cette  époque,  par  le  moine  Baldéric  qui  apprit 
d^in  compagnon  du  prélat  sa  fin  tragique.  M.  Aschenberg  rapporte  le  récit 
que  ce  chroniqueur  en  a  fait  et  qui,  à  quelques  traits  insignifians  prés,  est 
conforme  à  celui  de  Césaire ,  dont  la  narration  est  calquée  sur  le  rapport 
d^n  autre  témoin  oculaire  et  sur  la  déposition  de  Frédéric  lui-même. 

(d)  Godefrid^  loc.  et/.,  Trithèm.  AmuU  ûirsaugiens.f  t  I,  p.  636^  ce 
dernier  ajoute ,  qne  ne  se  fiant  pat  4  la  force  de  ce  château ,  il  s''en 
était  bientôt  retiré. 
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de  crainte  ,  comme  le  soupçonne ,  quoique  mal  à  pro- 
pos ,  Césaire  d'Heislerbach ,  d  offenser  Henri  de  Lim- 
bourg,  qui,  par  le  décès  d'Engelbert ,  allait  deyenir 
comte  de  Berg  (1).  On  Tamena  donc  à  Tabbaje  d'Aï- 
ienberg ,  et  de  là ,  aptrès  j  aToir  laissé  les  entrailles , 
il  fut  transporté  à  Cologne ,  où  son  corps  resta  dans 
l'église  métropolitaine  ,  pour  être  plus  tard  [présenté 
à  la  diète  de  VEmpire  (2). 

Quelques  historiens  ont  aTance  que  la  femme  de 
Frédéric,  comme  une  autre  Jéxabcl,  Tavait  porté  à 
cet  horrible  attentat  (3)  ;  mais  cette  accusation  n'é- 
tant formée  que  par  des  écnyains  postérieurs  de  quel- 
ques siècles  à  ce  tragique  événement ,  ne  paraît  pas 
pouvoir  tenir  contre  le  silence  absolu  à  cet  ^ard  de 
Cësaire ,  moine  d'Heisterbach  et  de  Balderic ,  moine 
d^Altenberg  ,  auteurs  du  temps,  qui  écrivirent  fort  en 
détail  et  avec  beaucoup  d'exactitude  tout  ce  qui  con- 
cerne cet  assassinat.  Quatre  à  cinq  auteurs  du  même 
temps  confirment  ce  qu'il  y  a  d*es$entiel  dans  leur 
récit,  et  c'est  ce  qui  suffit,  comme  l'ont  remarqué 

(1)  Lib.  i,  cap.  8,  p.  149.  vimenHbuf  tmiêm  ad  noêirum  eastnm,^ 
negatus  est  inâroittts  ,  timon  ui  esHmo^  ffênrid  nunc  comitiê  de  Monté. 
lit  auraient  eu  tort  de  le  craindre  ,  puisqu'il  fut  le  premier  à  Tenger  le 
meurtre  de  «on  oncle.  Le  château  de  ^enemberg  à  ce  qu^on  m^a  dit ,  a  été 
situé  dans  la  commune  de  Lindlcre ,  où  Ton  voit  encore  des  débris.  Il 
fut  la  résidence  des  comtes  de  Berg  depuis  que  le  château  à'Altenherg 
aTait  été  con-verti  en  une  Abbaye  de  ce  nom. 

(S)    Caesarius  ibid,,   cap   8  et  •,  p.   140  seq.  et  cap.  •,  p.   15S   seq. 

:  (1  )    Bernard  Wittii,  Uist.  antiquae  oecidontmliê  Sasouiae  seu  mtpc  West^ 

jjholiae  ete,  Honast-Westph. ,  1778,  p.  S67  ad  svypestûmem  vxorU  syao, 

Arnoldi  de  Betergenne,  Ckron,  monast,  d^nê  Hatthaei^    Vet,  acvi  analccta  , 

tom.  V,  edit.  in  4,  p.  80 
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les  éditeurs  d'une  Histoire  eccléêiaêiique  d^   West- 
phalie  (1),  pour  détruire   tous  ces  doutes  et  toutes 
les  objections  qu'un  certain  Von  Steinen ,  prédicant 
luthérien  ,   lui  a   opposés  (2).  Cependant  un  auteur 
moderne  prétend  prouver  que  l'assassinat  d'Engelbert 
n'a  pas  été  aussi  prémédité  qu'on  l'a  cru  jusqu'ici.  Ses 
motifs  sont  que    la  mort  de  ce  prélat    ne  pouvait 
être  d'aucune  utilité  à  Frédéric,   et  que  d'ailleurs 
s'il  avait  eu  le  dessein  de  le  tuer,  il  ne  se  serait  pas 
fait  accompagner  de  vingt-cinq  cavaliers  (  le  moine 
Godefroi  les  appelle  scutarioê).  Cet  écrivain  pense 
donc  que  le  comte  a  simplement  cherché  à  se  saisir 
d'Engelbert  dans  la  vue  de    le    forcer    à    souscrire 
a    des    conditions  telles  qu'il  voulait  en  avoir  ;   et 
qu'alors  une  mêlée   s'étant  engagée  entre  le  cortège 
de  l'un   et  de  l'autre,    le  prélat  avait  été  tué  (3). 
Quoi    qu'il   en    soit  de  ces   conjectures,  qui   ne 
concordent  guères  avec  la  narration  des  auteurs  con- 
temporains ,  la  nouvelle  de  cet  assassinat  étant  par- 

(1)  Gerhard  Ton  Rleintorgen^  Kirchm-GêschiMên  von  WeêtphaUn  Hc* 
luDfter,  1770,  tom  II,  p.  180  note. 

(2)  C'est  dans  la  21^  partie  de  son  Hiatoired»  Westphahe,  en  allemand, 
on  il  finit  par  tronter  juate  Tattenfat  de  Frédéric  sur  Eogelbert  C'est  de 
quoi  X.  Âsehenberg,    loc,  cit. ,  p.  236 ,  le  blâme  très  fort. 

(3)  Moeser  WtstphaeUche  Bciiraege  Zum  JVutzen  und  Verçtingen  , 
nnm.  34  du  9*5  août  1781,  p.  171,  note  f.  Il  aurait  pn  citer  Levold  de 
Rorthof,  auteur  qui  vécut  sur  la  fin  de  ce  siècle  et  qui  avait  dit  la 
même  chose  pour  le  food  dans  son  Chron.  Mcarcanum^  Scibomii,  Rer. 
Gêrmatt. ,  lom.  I ,  p.  386 ,.  tJisidias  ponendç  in  nemore  GeveUberg ,  ut 
«MM  caperei...  itiiserabiliter  occidit* 
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venue  au  duc  de  Limbourg,  ce  prince  profita  de 
la  consternation  qu'elle  avait  répandue  dans  tout 
l'archevêché  ,  pour  effectuer  la  destruction  d'un  fort 
que  Tarchevêque  défunt  avait  fait  bâtir  à  grands 
frais  vers  la  frontière  des  terres  du  duc  à  peu  de 
distance  du  château  de  Rolduc.  Césaire  d'Heisterbach 
rappelle  Valentiam^  nom  qui  se  retrouve  dans  un 
hameau  de  la  commune  de  Merckstein  ,  nommé  au-- 
jourd'hui  Wilnus  et  anciennement  Velandêhus  ou 
WelandeshiLS ,  comme  Ton  voit  par  quelques  chartes 
et  vieux  registres  de  l'abbaye  de  Rolduc  (l).  Le  duc 
regardant  l'établissement  de  celte  forteresse  comme 
un  afiront  qu'Engelbert  lui  avait  fait,  assembla,  le 
troisième  jour  après  la  mort  du  prélat,  un  gros  corps 
de  troupes  et  de  paysans ,  mais  pour  se  ménager 
quelque  excuse,  qu'il  fit  en  effet  valoir  par  la  suite , 


(1)  Broderas  AnnaL  Treiir,,  lib.  16,  n.  134,  a  renda  le  nom  de 
ce  château  mëconnaistable  par  celui  Cattrum  Valentianum.  Il  fait  une 
faute  plut  grande  encore  quand  il  ajoute  que  ce  fut  la  seule  fortereate 
de  rarchcTcché.  Vulun'ia  ou  plutôt  Vateniia  était  le  nom  mystérieux  de 
Rome  et  signifie  forteresse  comme  Ta  remarqué  H.  Des  Brosses,  Traité 
de  la  formation  mèchunique  des  langues  etc.,  tom.  H,  $  209,  p  478. 
Velandshus  ou  Weiandeshus  signifie  également  Chat ea u- Fort ,  ou  bien 
château  deVennemi,  Voyet  dans  Wachter,  Glossarivm  ^ermatticvm,  p.  1767, 
aux  mots^  Valand  et  t^alandeoman  deux  fragments  d*anciens  écrits  alle- 
mands. Non  loin  du  Wilnus  qui  est  une  abréviation  de  Wilandesbus  , 
il  y  a  un  hameau  nommé  vulgairement  Hostert  ,  c^est-à-dire,  ruinés, 
Ane,  mémoires  de  Vacadém*e  de  Brvxelles  ^  tom.  IV,  p.  474  ,  nom  qui 
peut  lui  avoir  été  donné  à  cause  da  cette  forteresse  ruinée,  qui  se  trou- 
vait tout  près ,  ou  peiit-élre  en  cet  endroit  même  ,  auquel  d^anciena 
registres  donnent  aussi  le  nom  de  Jlofstadt  ou  Station  de  la  cour^  parce 
que  l'archevêque  s'y  sera  quelquefois  rendu  avec  sa  cour. 
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il  donna  le  commandement  de  cette  troupe  à  Gérard , 
son  frère,  et  à  Walcran,  son  fils.  Ces  deux  guerriers 
investirent  aussitôt  la  place  ,  et ,  comme  elle  était 
au  dépourvu,  elle  fut,  quatre  jours  après  (le  14 
novembre) ,  obligée  de  capituler,  après  quoi  on  la 
détruisit  de  fond  en  comble.  Ce  fut  une  réjouissance 
pour  les  Limbourgeois  (1). 

Ce  jour  là  même,  un  chanoine  régulier  de  l'abbaye 
de  Rolduc,  nommé  Louis  ,  ayant  été  dire  la  messe  au 
château  de  Rolduc  pour  le  repos  de  l'âme  d'En- 
gelbert ,  celui-ci  lui  apparut  pendant  le  saint  sacri- 
fice, en  lui  disant  qu'il  jouissait  déjà  de  la  gloire 
céleste,  et  que  tous  ceux  qui  avaient  eu  part  à  sa 
mort  ,  périraient  avant  peu  d'une  manière  funeste 
(maie  pertbunt).  C'est  ce  que  ce  religieux  raconta 
depuis  ,  en  prenant  Dieu  à  témoin  de  la  vérité  de  ce 
qu'il  avançait  (2).  Malgré  cette  protestation,  cet  homme 
serait  mal  reçu  aujourd'hui,  où,  bien  loin  que  ces  sortes 

(1)  Caetarius  Heisterbac. ,  ibid.  <t  cap.  9,  p.  154.  Dus  Walramus  de 
lÀmhurg  socer  comitis  I/&nrici.„  iertia  die  ejus  congregaio  milite  copioso 
ei  multis  rusticis ,  castrum  Valantiam^  quod  ùeaius  vir  ad  munimenium 
lerrae  non  lo/igè  a  castra  Rùdensi  maxime  sumptu  aedificaverat  j  abseits 
e^editj  et  post  paucos  dies  cuvt  magtto  suorum  iripudio  dejectt,.  Walra- 
mvs  vt  a  facto  excvsare  se  posset ,  sicut  et  fecit ,  praesetis  adosse  noluit  : 
sed  fratrem  suum  Gerardum  cum  filio  Walramo  ad  castrum  destruendum 
tntsit.  Aivùat  in  suam  igtiominiam  illud  esstructum, 

(2)  Idem^  iltid^  cap.  10,  p.  150  :  Sesta  illa  feria  qua  castrum  fuit  aversum.» 
sacerdos  quidam,  Ludovicus  nomine^  regularis  canofiicus  S,  Gahrielis  in  Rode , 
ejusdem  vocabuU  castrum  vicinum  pro  anima  Marti/ris  missam  cclebraiurus 
ascendit  etc.  Louis  ëtait  de  Tabbaye  de  Rolduc,  préa  du  château  de  ce  nom  , 
il  est  nomme  cbaooine  de  S.  Gabriel  à  Rode  parce  que  iVglise  de  cette 
abbaye  était  dédiée  à  Thonneur  de  la  Vierge  et  de  l^arcbange  Gabriel. 
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de  visions  soient  accueillies  ,  la  révélation  de  Dlca 
même  se  trouve  attaquée  par  de  soi-disants  esprits 
forts. 

L'auteur  qui  rapporte  le  fait  eu  question,  y  ajoutait 
candidement  foi ,  mais  appliquait  peut-être  mal  la 
prédiction  dont  il  parle  ;  il  insinue  au  moins  que 
Gérard,  seigneur  de  "Wassenberg ,  frère  du  duc,  qui 
avait  montré  beaucoup  d'empressement  à  faire  démolir 
le  château  de  Valance ,  fut  du  nombre  de  ceux  qu'at- 
teignit la  vengeance  prédite  par  le  saint.  Ce  prince 
mourut  le  trentième  jour  après  le  décès  d'Engelbert, 
et  le  duc  le  suivit  au  tombeau  cinq  mois  après.  La 
mort  de  ces  deux  puissant  seigneurs ,  comme  il  les 
appelle  ,  de  même  que  la  violenle  maladie  dont  Henri 
et  Waleran  ,  fils  du  duc  ,  furent  longtemps  accablés 
après  la  mort  de  leur  père ,  frappa  singulièrement 
notre  auteur;  mais  s'il  hésite  à  regarder  ces  événements 
comme  des  effets  delà  vengeance  divine  sur  ces  princes 
on  voit  néanmoins  qu'il  incline  à  cela  (1);  d'autres  l'ont 
dit  depuis  avec  plus  d'assurance  (2j,  car  les  hommes 

(1)  Idem. ,  tMfi. ,  Chp.  0^  p.  164  après  les  paroles  rapportées  ci-dessus 
note  1 ,  de  la  page  précédente,  il  continue.  Gerardvs  vero,  qui  in  Castro  di- 
rvendo  mvUum  fervebat  eodem  die,  que  solevme  Iricenarium  cjut,  quicastrvm 
esstruerai,  agehatw  Colonies^  wtae privaiue,  in  Waasenberg  sepvltus  est,  Evm 
posi  quinque  mettses  fraier  efvs  dus  Walramut  secutus  candem  viam  universae 
CÊmiê  ingressus  est,  Post  cujvs  moriem  dum  filii  ejus  Walramus  Junior  it 
cornes  ffenrieus,  gravi  admodum  infirtnitate  correptt ,  satis  vexati  sunt, 
use  adhuc  plene  convaluerunt,  Causam  vero  tum  morlis  xllurum ,  tum  horum 
malae  valetuddtns  Vous  movit.  Voyei  une  autre  passage  ci-dessous. 

(2)  Brower,  Annal.  Trewrcns  ^  lib.  16,  nnm.  134,  t.  H,  p.  124  ani- 
nadversionis  in  se  divinae  rcdvndaniis  suspicionem  reiiquerunt. 
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sont  toujours  portes  à  jager  des  choses  que  souvent  ils 
connaissent  le  moins.  On  dirait  même  que  certains  his- 
toriens eussent  été  admis  au  conseil  du  suprême  modé- 
rateur des  destinées  des  hommes  ,  tant  ils  se  plaisent 
à  le  faire  voir ,  punissant  par  des  événemens  sinistres, 
les  princes  dont  certaines  actions  ne  sont  pas  marquées 
au  coin  de  Téquité  (1).  Sans  doute ,  la  justice  divine 
éclate  quelque  fois  pour  épouvanter  le  crime ,  mais 
quand  elle  ne  parait  pas  évidente,  il  est  dangereux 
de  vouloir  pénétrer  le  secret  où  elle  se  plaît  à  se 
cacher  pendant  le  temps  d'épreuve.  Mais  revenons 
à  notre  du6. 

La  destruction  du  château  de  Yalance  le  brouilla 
avec  le  clergé  de  Cologne.  Celui-ci  trouva  encore  mau- 
vais qu'il  eut  fait  une  confédération  avec  les  habi- 
taos  de  cette  ville.  Ce  fut  là  le  motif  qui  fit  accé- 
lérer l'élection  d'un  nouvel  archevêque.  On  craignait 
que  les  bourgeois  appuyés  du  duc  Waleran  ,  n'en- 
treprissent des  choses  contraires  aux  libertés  et  aux 
privilèges  qu  Engelbert  avait  accordés  au  clergé.  Ce 
prélat  ne  fut  pas  plutôt  mort ,  que  ces  bourgeois 
livrèrent  aux  flammes  la  charte  qui  les  contenait  (2), 
comme  ayant  été  accordée  ,  ainsi  que  l'observe  Gele- 
nrus  ,  malgré  eux^  et  malgré  le  duc  deLimbourg, 
circonstance    qui  prouve  que   ce  prince  doit  avoir 

(1)  M.  Tabbé  Fleury  et  après  lui  M.  Kuratori  relèrenf  ce  ddfaut  dans 
lea  ÀmnaUs  eccfé.ncLxtiques  du  cardinal  Raronins.  Voyez  Touvrage  de  ce 
dernier    intîtirié:  Del  bnonognsto  ctc,  ou  j.  1,  du  cap.  24. 

(9)     Cacsariiu  licivttfrbac. ,  loc,  cit.,  cup.  il  e(  12,  p.  159  et  lOS. 
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exercé   quelque  autorité  à  Cologne,  dont  le  défaut 
de  monumens  nous  laisse  ignorer  la  nature. 

L'élection  du  nouvel  archevêque  fut  fixée  au  15 
de  novembre  ,  et  par  l'intervention  de  Thierri ,  arche- 
vêque de  Trêves ,  on  porta  sur  le  siège  de  Cologne  , 
Henri,  prévôt  de  Bonn  ,  issu  des  seigneurs  de  Mole- 
iiarck,  au  pays  de  Juliers.  Gelenius  représente  l'élu 
comme  un  prélat  très  instruit  ,  le  compilateur  de 
la  Grande  chronique  Belgique  en  fait  au  contraire 
un  homme  fort  simple  ;  mais  il  fut  certainement 
d'un  caractère  très  ardent.  Aussitôt  après  son  ëlec 
lion  ,  il  fit  serment  qu'il  vengerait  toute  sa  vie  la 
mort  de  son  prédécesseur  (1)  ,  et  Ton  verra  qu'il 
ne  tint  que  trop  parole  pour  le  malheur  de  son 
pays  ,  sur  lequel  il  attira  la  guerre  de  la  part  de  la 
maison  deLimbourg.  Il  fit  sentir  en  même  temps  son 
indignation  et  aux  habitans  de  Cologne  ,  pour  le  sujet 
qui  vient  d'être  rappor lé,  et  à  notre  duc,  de  même 
qu'à  Henri^  son  fils,  qui  furent  présens  à  celte  élection, 
en  leur  refusant  l'investiture  de  certains  fiefs,  que 
le  duc  tenait  de  l'église  de  Cologne  (2). 

(1)  Godefrid.  S.  Pantal,  p.  305j  Caesarius,  cap.  II,  p.  159,  tlle  vero, 
vt  aivni,  mnx  juravit  se  sanguincm  cjns ,  quo  ad  viveret  vindicaturum. 
Quant  studiosu^  avtem  et  fcrvcns  huctcnus  et  fuerit  et  sit  in  ea  vindicta 
l'ersequenda ,  ita  vt  ncqve  coi  pore  ucque  jiecunits  parcat ,  sequentia  decla^ 
raùunt,  , 

(2)  Cacsaritis, /oc.  c»7.,  cap.  12,  p.  166.  Cum  in  ea  electione pt  aesentes , 
adessent  dvx  Wahramvs  et  fiUne  ejvs  JJenricus,  in  tantum  commotus  est 
archiepiscopvs  electus,  vtfiuda,quae  Wafrumus  abeato  Petro  { i.  e.  Ecclesia 
Colonien8ijAa/e6a/^  et  quae  fiiius  ejus  haldturus  erat  perriqere  rccusaret , 
id  quê  oh   svpradicti  castri   destrvelionem, —  Le  duc,    étant  à   Cologne, 
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Brûlant  du  désir  d'accomplir  son  engagement,  le 
nouvel  archevêque  fut  immédiatement  trouver  le  roi 
des  Romains  à  Francfort ,  où  il  fit  apporter  par  deux 
abbés  le  corps ,  ou  plulôt  les  ossemens  d'Engelbert , 
précédé  d'hommes,  l'épée  nue  à  la  main,  selon Tusage 
observé  alors  ,  et  demandant,  à  hauts  cris,  justice 
contre  son  meurtrier  ;  à  la  vue  de  ce  corps  et  de 
quelques  vétemens  teints  du  sang  du  défunt,  les 
princes  assemblés  en  diète,  comme  tous  les  assistans, 
fondirent  en  larmes,  le  jeune  roi  surtout  pleurait 
son  tuteur  comme  un  père.  Ce  monarque  renouvela 
alors  la  proscription  de  Frédéric  d'Isenberg  qui  avait 
déjà  été  prononcée  à  la  diète  de  Nuremberg,  où  un 
grand  nombre  de  personnes  offrirent  leurs  services 
pour  en  procurer  Texécution  (1).  Tous  les  biens  et 
fiefs  du  comte  furent  déclarés  confisqués  et  ses  vas- 
saux absous  de  leur  serment.  Les  fiefs  devaient  re-- 

donoa  a  Gérard,  sire  de  Randerode,  IMfiTeatitore  du  château  et  de  la  yille 
de  ce  nom.  La  table  des  diplômes  Belgique»  l'indique  ainai  :  Gerardus  de 
Ramderode  déclarât  quod  castrum  et  villum  de  barperode  recepii  in  feodo  et 
homùtio  a  dommo  inrALEBAio  di'oe  ue  lehbvrch  ,  et  feodvm  istiid  domino  dvci 
tcneiur  garandire.  Actum  colon iae  anno  iticurn.  vtrbi  1226.  Meuse  ncvemhri, 
Orig.  aux  chartes  de  Brab.  armoire  3  infra.  Layette  sur  laquelle  est  écrit: 
Fiefs  et  hommaiyes  de  Limhovrg ,  marquée  D.,  n»  XXXVIl. 

(1)  Cette  circonstance  est  attestée  par  le  Chronicon  ptcturatvm^  Leibnitii, 
Script  rer,  BruHsv.,*i.  HI,  p.  36 «)  et  par  le  Chron,  I/oUutice  publié  par 
Dreyer  Âfonumenia  anecdota^  t.  Il ,  p.  4/6.  Voyez  au^si  Gelenius  dans  sea 
ootea  aur  Céaaire,  p.  860.  Cependant  un  auteur  contemporain  publié  par 
Mcnckenintf  Script,  rer,  Germ.,  t.  III.,  p.  123,  p^é8ente  la  chose  tout 
antrement.  Un  autre  auteur  du  temps,  nommé  Conrard  de  Schyren ,  dans 
PeS|  Script,  rer,  Austriuc,  i,  II,  p.  413  semble  dire  quUI  y  a  eu  quelque 
divergence  entre  lea  opiniona  dans  le  jugement  de  cette  oaoae. 
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tourner  à  ceux  dont  ils  relevaient,  et  les  alleus  être 
partagés  entre  les  plus  proches  parens  du  comte,  à 
l'eiclusion  absolue  de  sa  femme  et  de  ses  enfans  (1). 
Après  cette  sentence  par  trop  sévère,  et  à  l'exécution 
de  laquelle  on  verra  Henri,  duc  de  Limbourg,  oncle 
de  ces  enfans,  s'opposer  de  toutes  ses  forces,  les* com- 
plices de  l'assassin  furent  également  mis  au  ban  de 
TEmpire  (2). 

L'archevêque  après  avoir  reçu  l'investiture  des 
Régules ,  partit  pour  Mayence ,  où  le  cardinal-l^at 
tint  un  concile  pendant  TAvent.  Cette  assemblée 
préconisa  Engelbert  comme  martyr  de  la  justice , 
et  excommunia  son  meurtrier  avec  ses  complices  et 
ses  fauteurs  (3).  De  retour  à  Cologne,  le  prélat  fit 
renouveler  cette  excommunication  par  le  légat  durant 
les  fêtes  de  Noël  (4). 

Parmi  les  complices  de  Frédéric  on  nomme  Thierri, 
comte  de  Clèves,  qui  toute  fois ,  selon  Gelenius,  doit 
s'être  justifié  de  cette  imputation,  les  comtes  de  Tec- 
klenbourg ,  d'Arnsberg  et  de  Schwalenberg ,  ainsi 

(1)  Caesarius,  ibid.,  cap.  13,  p.  160  teq.  omnibus  et  abjudicaiis  iam 
oUodiis  quam  fendis.  Fenda  libéra  adjudicata  sunt  demutis  suis  :  Aliodia 
jiroximis ,  ministeriales  sive  mitUsiri  et  homiues  a  juramento  ei  prestiio 
ubsoluti,  Vsor  ejus  vidua,  liberi  ejus  orphani  sunt  judicati.  Albert  de 
Stade  dans  ta  chronique  publiée  aux  Scriptor.  rer*  Cerman,  de  Kulpi- 
•ius  ou  plutôt  de  Schilteruf,  à  Strasbourg,  1686,  p.  304  dit:  commuiU 
jffinoiptm  senteniia  ab  onuti  jure  usque  in  quartam  ^euerationem  eshercdatur» 

{2)    Magnum  diron.  Belgio,^  Pistorii,  Scriptor,  rer.  Germa»,,  t.  iil,  p.  S61. 

(3)  Caesarioa  ei  Emo,  loc,  cit,,  Hartibeim ,  ComciUa  Gennëniaê,  t*  III, 
p.  634. 

(4)  Godefrid.  S.  P«]ital.|  loc.  dt. 
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que  plusieurs  autres  seigneurs,  qui  ne  furent  point 
aussi  heureux  que  le  comte  de  Clèves  (1).  Dès  le  pre- 
mier janvier  de  Tannée  suivante,  les  habitons  du 
château  et  des  faubourgs  de  Tecklenbourg  furent 
frappés  d'eicommunication,  pour  avoir  donné  asile 
à  Frédéric  ,  et  s'être  opposés  à  ceux  qui  y  avaient 
été  envoyés  pour  s'en  saisir.  Le  comte  de  Tecklenbourg 
comme  celui  de  Schwalenberg  eurent  ensuite  à  sou- 
tenir une  guerre  de  dix  ans  dont  l'issue  leur  fut 
désavantageuse  (2).  On  ignore  ce  qui  arriva  alors  à 
Guillaume  et  à  Godefroi  y  frères  de  Frédéric  ,  excom- 
muniés et  proscrits  comme  lui,  et  que  Ton  retrouve 
plus  tard;  mais  deux  autres  de  ses  frères  ^  savoir  : 
Thierri ,  évêque  de  Munster ,  et  Engelbert,  mal  nom- 
mé Brunon  par  plusieurs  modernes ,  élu  évèque  d'Os- 
nabruck  inculpés  aussi  d'avoir  trempé  dans  son  attentat , 
avaient  cté  renvoyés  par  le  légat  devant  un  concile  , 
célébré  à  Liège  au  3^  jour  de  février  de  Tannée  1226. 
Leur  cause  n'y  fut  pas  terminée  ,  parcequ'ils  ne 
pouvaient  fournir  la  preuve  voulue  par  les  canons 
de  l^église  y  c'est-à-dire  l'attestation  de  leur  inno^ 
cence  par  le  serment  de  sept  évéques.  Ainsi  l'affaire 

(1)  Sobaten,  Annal,  Paderhom.^  lib.  X,  p.  706}  Falke  Codes  iradit 
CorLyp,  265.  Qaciquet  uns  des  suspectés  furent,  au  rapport  de  Godefroi 
de  S.  Pantaléon,  ad  ann.  1226,  p.  396,  admis,  quoiqu^avec  peine,  à 
ae  défendre  dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  vassaux  de  l^arcbevéché 
tenue  après  la  mort  de  Frédéric» 

;3)  Scbatrn,  toe,  cU.^  part  I,  p.  700  et  714^  part  II,  p.  21  seq. 
Yai»  sartout  Hoeser  Westphaelische  Beitraeg9  «/c,  num.  34  ,  note  b,  p.37l  , 
et  uum.  38  et  30 ,  p.  298-31 1. 
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fut  remise  au  pape ,  qui  la  jugea  à  leur  défaveur. 
Thierri ,  qui,  selon  le  P.  Schaten  ,  était  un  prélat  de 
grand  mérite  ,  en  mourut  de  chagrin  à  son  retour 
de  Rome  (1).  Eiigelbert  fui  réconcilié  avec  le  pape 
dès  Tannée  suivante  ;  selon  la  chronique  d'Emon  (2) , 
on  le  verra  ci-après ,  treize  ans  plus  tard  ,  remonter 
sur  le  siège  d*Osnabruck. 

Dans  tout  cela  on  ne  voit  aucune  poursuite  dirigée 
contre  notre  duc  et  ses  fils ,  quoique  le  biographe 
d'Engelbert  ^  comme  on  Ta  vu  plus  haut  ,  les  ait 
enveloppés  du  soupçon  d'avoir  participé  h  la  mort 
de  ce  saint.  Je  suis  tenté  de  croire  qu'il  les  a  encore 
eus  en  vue,  quand  il  a  dit  qu'il  n'était  pas  de  saison 
d'indiquer  par  leurs  noms  certains  puissans  seigneurs, 
qu'un  bruit  sourd  plaçait  entre  les  complices  du 
comte  Frédéric  (3).  Ce  soupçon  à  l'égard  de  nos 
princes  semble  être  d^autant  moins  fondé  ,  que 
de  l'aveu    de  cet    écrivain ,   Henri ,    fils    de   notre 


(1)  Caesarias  ,  cap.  13  ,  Alberic.  ad  ann.  1226,  p.  519.  Chronicon 
Emonio^  p.  85  nef\,  et  ei  eo  Rarlzhflni ,  ioc»  cit.^  p.  686  seq  Thierri 
mourut  le  22  juillet  ,  suiTant  deux  iiécrologes  citë«  par  les  éditeurs  de 
VUi9t,  ecclea.de   fTw^/iAo/^c  de  Klemsorg,  t.   U,   p.  136. 

(2}  M.  Wurdtwein  ,  Subsidia  diplumat.  nova ,  lom.  IV,  p.  141  a  publié 
le  bref  du  pape  Honoriui  III,  lequel  fixe  la  pension  qui  devait  être 
payée  à  Engelbert.  L^éditeur  se  trompe  en  rapportant  cette  pièce  à  (Conrad, 
successeur  de  ce  prélat^  pour  avoir  prit  Tinitiule  £.  pour  un  G.  H 
est  clair  par  la  teneur  du  bref  qu'il  y  est  question  d'un  évèque  d'Osna- 
bruck  qui  venait  d'être  déposé ,  et  pai  convéquent  d'Eiigelbert. 

(3)  Caesarius  Ueisterbac,  lib.  t,  ca'p.  1 ,  p.  12^.  Fvruntur  huic  conspi- 
raiioni  concettsisse  nonnulU  patentes  ,  quos  fama  quidem  non  iacat^ 
êêd  proptcr  tevtpus  nvtninare  non  licet. 
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duc  ^  fut  le  premier  à  exercer  la  sérérité  de  la  jus- 
tice contre  les  assassins  de  l'oncle  de  sa  femme  ,  en 
faisant  rouer  Tun  d'entr'eux  qui  avait  été  arrf^té  à 
Deutz,  vis-à-vis  de  Cologne,  quatre  jours  après  que 
le  meurtre  eut  été  commis  (1). 

Pour  ce  qui  est  du  duc  lui-même  il  serait  difficile 
de  croire  que  jamais  un  soupçon  fondé  de  complicité 
dans  l'assassinat  d'Engelbert  eut  plané  sur  lui.  Il 
est  au  moins  bien  avéré  que  depuis  celte  époque  ce 
prince  a  toujours  fréquenté  la  cour  du  jeune  roi 
Henri  VII ,  qui  poursuivit  avec  tant  de  rigueur  les 
meurtriers  de  son  tuteur.  L'année  suivante  Waleran 
accompagna  même  ce  monarque  dans  son  voyage 
d'Italie,  où  l'empereur,  son  père,  lui  avait  mandé 
de  se  rendre  avec  une  bonne  escorte ,  afin  d'assister 
a  une  diète  générale  indiquée  à  Crémone,  pour  dé- 
libérer sur  les  moyens  de  rompre  la  ligue  que  les 
villes  de  la  Lombardie  ourdissaient  contre  les  intérêts 
de  la  couronne  (2).  Cette  assemblée  devait  se  tenir 
immédiatement  après  la  Pentecôte,  qui ,  cette  année, 
tombait  au  sept  juin  (3).  Le  roi  ainsi  que  notre  duc, 
l'archevêque  de  Trêves  ,  et  plusieurs  autres  princes 
partirent  de  l'Allemagne  dès  le  carême  (4)  ;  mais  étant 

(1)     idem^  ibid.,  cap.  M  ,  p.  184. 

(9}  Kichardus  de  S.  Germ9Qo;  tn.  chron.  ad  aun.  1226  dans  Varatori 
Rtrum  Italir,  scriptor., iom,  VU,  p.  1000. 

(3;  Conradi  à  Lichtenau^  abbat.  Uriperg  ,  Chronicon  ,  p.  247.  Suivant 
Richardus  de  S.  Germ.,  p.  098 ,  cette  diéte  avait  ëtë  indiqaée  pour  la 
Pàque». 

(4)     Ge$ta  orchiepisc,   Trcvir,^  nom.  168,  apud  Martènc,  Ampl  coUect, , 
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arrivés  dans  les  environs  dé  Vérone ,  ils  trouvèrent 
tous  les  passages  si  bien  fermés  par  les  Lombards, 
qu'ils  ne  purent  aller  en  avant.  Après  avoir  fait 
un  long  séjour  de  six  semaines  à  Trente  ,  ils  furent 
obligés  de  revenir  en  Allemagne  sans  avoir  pu  joindre 
l'empereur   (1). 

Le  duc  Waleran  mourut  immédiatement  après  son 
retour  d'Italie  ,  entre  le  vingt  trois  du  moisde  mai  et  le 
2  de  juillet.  A  celte  dernière  époque  Henri,  son  fils  , 
portait  déjà  le  titre  de  duc  de  Limbourg  (2) ,  tandis 
qu'au  23  de  mai  il  se  qualifiait  encore  simplement  de 
comte  de  fierg  dans  une  charte  de  donation  ,  qu'il  fit 
expédier  en  ce  jour  (3).  Cétaired'Heisterbacb,  comme 


t.  IV,  Z4St  elHonthein  Prodrom.  ffist.  JVev.  dtpl^  p.  706...  in  quadragenma 
subseqve/ite  Theodoricus  archiepiscopus  et  Walerannus  cum  rege  et  aUis 
principibus  venerunt  ad  en  loquium  imper dtaris  ,  apud  Cremoniam  condic 
tum  ,  cvmque  reversi  estent ,  Walrannus  moriuus  est,  —  V.  également  ce 
patMgeàlap»  316,tom.i,  de  Téd.  des  Gésta  Treviror, ,  donuée  par  MU. 
Wyttenbach  et  Huiler.  L. 

(1)  Godefrid.  S.  Pantal.^  ad ann.  1226 .  Richard  de  S.  Germ., /or.  et/. 
Uabbé  dUrsperg,  ennemi  de  la  cour  de  Rome  lui  attribue  la  non  tenue 
de  cette  diète,  en  rapportant  toutefois  cette  opinion  comme  élant  donnée 
par  d*autres  écrivains. 

(3)  Témoin  une  charte  en  faveur  de  Fabbaye  de  Roldnc  qu^il  donna 
en  cette  année  mense  JnUo  I  nen  ejnsiem  mensis.  C'est  stras  doute  le  9 
de  ce  mois  plutôt  que  le  6  diaprés  une  façon  de  compter  les  jours  du 
mois  dans  un  ordre  direct,  quelquefois  employé  en  ces  temps-là.  Voyez 
le  ^0119.  traUè  de  diplomoHque  par  les  bénédictins ,  tom.  IV  ,  p.  724. 

(3)  Code  diplomatique  au  iium.  130,  le  passage  suifaot  :  IdêmjuatÀ 
salutem  patru  ttostri  WaUrami  iUustru  avcis  de  Limùure^  per  qvem  iUud 
ionemutf ,  '  qu^on  lit  dans  cette  charte  de  donation  ,  pourrait  au  premier 
abord  faire  croire  que  ce  prince  était  déjà  mort;  mais  bien  pesé,  il  fait 
Toir  le  contraire. 
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on  la  vu  plus  haut,  met  la  mort  du  duc  Waleran 
cinq  mois  après  celle  de  Gérard^  son  frère,  et  par 
conséquent   yers  le  7  de  mai;  mais   cet  auteur  doit 
n  avoir   compté  que  les  mois  pleins  ,  puisqu'il   est 
évident  que  le  voyage,  dolit  il  a  été  parlé ,  ne  permet 
pas  de  la  rapporter  aux  premiers  jours  de  ce  mois  (1). 
Waleran    fut,    au    rapport   d'Albéric   de  Trois- 
Fontaines,  enterré  à  Tabbaje  de  Rode  ou  de  Rolduc, 
où  en   effet  sa   tombe  se  voit  encore  sous  la  nef  de 
réglisc,  quoique  ce  ne  soit  plus  la  même  qui   lui 
fut  consacrée  dans  le  temps.  Celle-ci  était  élevée  de 
quelques  pieds  au  dessus  du  pavé ,  mais  comme  elle 
de'périssait  de   vétusté,  les  religieux   lui   en  substi- 
tuèrent, lan  1689,  une  autre  pareille  pour  la  figure 
du  défunt  à  la  première  et  de  la  même  grandeur, 
laquelle ,  après  qu'on  eut  eu  ouvert  le  tombeau  du 
prince,   fut  un  peu  enfoncée  en  terre,  et  couverte 
d^un  traillis  de  cuivre  à  travers  lequel  on  voit  sa 
statue  en  pierre;  autour  de  la  lame  qui  encadre  la 
grille,  on  grava   la  même  inscription  qui  était  sur 
le  monument  primitif,   et  que  voici  : 
Iste  fuit   talis  virtulibus ,  imperialis 
Majestas'similem  nescivit  haberc  per  orbem^ 
Lemburg  dux ,  archos  Arlon ,  comes  in  Lucelemburg. 
Walramusdictus,  dux  Henricus  pater  ejus* 

(1)  Bertholet,  tom.  IV,  p.  373  ,  a  eu  tort  do  placer  «a  mort  au 
carême  de  l^an  1296  contre  rmitorité  des  Gesta  archUp»  Trevir ,  rapportes 
ct-deMUs,  et  de  Césaire  Heisterbath.  Viraeus  s^ett  encore  v^us  écarté 
de  la  véritable  époque  de  la  mort  de  Walerau  lorfquHl  dit  :  Oper.  dipUmi,, 
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Ce  que  le  P.  Bertholet  a  rendu  ainsi  :  Waleran, 
fils  du  duc  Henri,  a  été  si  grand  par  ses  vertus,  que 
le  trône  impérial  n^a  point  eu  de  prince  qui  lui  fut 
égal.  Il  était  duc  de  Limbourg,  marquis  d^Arlon  et 
comte  de  Luxembourg. 

D  après  cette  épitaphe  il  faudrait  concevoir  une 
idée  bien  haute  des  qualités  de  ce  prince ,  mais  , 
quoique  M.  de  Saint-Génois  (i)  semble  mettre  de 
l'importance  aux  anciennes  inscriptions  sépulcrales, 
parceque  la  vanité  n'était  point  alors  aussi  raffinée 
que  de  nos  jours  ,  je  ne  voudrais  pas  trop  fonder 
l'éloge  de  ce  duc  là  dessus,  car  la  flatterie,-  cette 
ennemie  cruelle  des  princes  et  qu'ils  ne  combattent 
presque  jamais  ,  les  poursuit  souvent  jusqu'au  tom- 
beau ,  et  s'attache  à  leurs  cendres.  Cependant  il  est 
constant  qu'à  une  taille  remarquable  ,  Waleran  a 
réuni  les  vertus  militaires  à  un  degré  très  émi- 
nent  (2).  Il  fut  de  presque   toutes  les  guerres  et  de 

tom.Ifp.  301.  Obiii  anno  \229  jusia  Crotiendalium ,  aut  anno  122S juxia 
archiva  monasterH  ad  Rodam  Ducis  siti,  Nous  ignorons  sur  quel  fonde- 
ment il  a  pu  citer  les  archives  de  Tabbaye  de  Kolduc,  où  certainement 
il  ne  tVtt  rien  trouvé  qui  put  appuyer  cette  fausse  date.  Toutefois  à  la 
page  19^  il  marque  Tannée  1226  comme  date  de  la  mort  de  ce  prince. 
11  parait  dans  le  premier  endroit  avoir  confondu  Waleran  111  a\cc  Wa- 
leran  Payen  mort  un  siècle  auparavant. 

(1)  Mémoires  généalogiques  sic,  par  M.  le  comte  de  Saint  Génois,  Ams- 
terdam, !781,  t.  11.  p.  27. —  La  tombe  du  duo  Waleran  existe  encore  telle 
que  M.  £rnst  Ta  décrite  et  c'est  sans  contredit  une  des  curiosités  le» 
plus  remarquables  de  Tancienne  abbaye  de  Kolduc.  L. 

(2)  Albéric  de  Trois-Fontaines  ad  ann.  1226,  p.  691  ohiii  Waleranus 
dus  de  Ardênna,  vir  corpore  decorus  si  satis  avdus  etc.  Voyex  la  note 
suivante.  I41  grandeur  de  tes  ossemens  troavés  à  Touvertorc  de  son  toi»- 
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toutes  les  entreprises  importantes  qui  se  firent  de 
son  temps.  Mais  il  eut  encore  des  qualités,  plus  solides  ; 
selon  un  auteur  contemporain  ,  il  fut  un  excellent 
prince,  recommandable  surtout  en  ce  qui  concerne 
les  affaires  du  monde.  La  seule  chose  que  cet  histo- 
rien blâme  «n  lui  ,  c'est  qu'il  avait  travaillé  avec 
plus  d'ardeur  à  acquérir  de  la  gloire  ,  qu'au  salut 
de  son  âme.  A  cela  près  ,  dit  Browerus ,  il  eut  pu 
passer  pour  un  des  princes  les  plus  accomplis  de 
son  siècle  (1).  Malheureusement  le  reproche  qu'on  lui 
fait ,  tombe  sur  la  plupart  des  hommes ,  il  est  d'ail- 
leurs très  rare  que  les  vertus  des  grands  soient  bien 
épurées  ,  et  que  le  motif  de  leurs  faits  éclatans  soit 
celui  que  le  chistianisme  avoue* 

L^ancien  historien  cité  ajoute  encore  à  la  louange 

beau,  dépose  pour  la  vérité  de  la  première  de  ces  assertions,  Tautre  se 
proaTe  par  le  récit  des  hauts  faits  de  ce  prince.  Mais  sa  figure  sur  sa 
tombe  ne  vient  point  à  fappui  d^une  observation  de  Favin,  rapportée  par 
M.  De  Lacurne  de  Sainte-Palaye,  Mémoires  sur  V ancienne  chevalerie  etc , 
t.  1.,  p.  321,  savoir,  que  ceux  qui  mourraient  après  avoir  entrepris  une 
Croisade,  étaient  par  honneur,  portés  en  terre  armés,  les  jambes  croisées 
l'une  snr  Taulre  et  qu'ils  étaient  reprt^sentes  sur  leur  tombeau  dans  la 
même  attitude.  —  V.  le  passage  cité  des  Mèm,  sur  Vanc,  chev,,i.  i,  p.  273 
de  réd.  donnée  par  M.   Bargiuct  de  Grenoble.  L. 

(1)  Gesta  archiepûtc.  Trevir.^nxim.  113,  p.  225édit.  Marteniietcap.  101, 
p.  793  édit  Hontheniii.  Vir  (  Martène  lit  fautivement:  ubi}  spectaùilLs  et 
per  cuncia  comniendabilia ,  quantum  ad  saecularia  ;  aique  utinam  studio 
ianto  saluti  suae  aeternae,  quanta  tetnporali  gloriao  providisset,  Brower 
Annal,  Trevir,,  lib.  15,  num.  41,  lom.  U.  p.  07,  à\i;  Lunije  spectatus , 
atque  omnibus  anctu^  fortune  bonis,  instgni  hellicae  virtutis  studio  claruit  : 
al  si  qua.„  Ltter  jiraestuntissimos  sui  saeculi  principum  numerari  poterat, 
—  V.  aussi  le  passage  cite  des  Gesta  Trevir.  à  la  p.  290  de  Tédit  de 
1.  Wvt'enbach.  L. 
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de  noire  duc  qu'il  maintint  toute  sa  vie  le  repos 
public  dans  le  territoire  de  larchevéché  de  Trêves  , 
sans  nous  apprendre  à  quel  titre  ce  prince  y  exer- 
çait l'autorité  nécessaire  pour  cela  (1).  Une  preuve 
de  la  sévérité  avec  laquelle  il  faisait  punir  les  délits 
contraires  k  la  morale  publique,  c'est  qu'il  fit  con- 
fisquer la  maison  d'un  prêtre  qui ,  pour  satisfaire  une 
curiosité  mal  placée ,  avait  eu  la  folie  de  s'adresser  à  un 
bommequi  prétendait  faire  voir  les  esprits  infernaux  (2), 
à  peu  près  comme  le  fameux  Cagliostro  Ta  fait  de 
nos  jours,  avec  l'applaudissement  des  adeptes  de  la 
philosophie.  Heureusement  pour  lui ,  le  vieux  magi- 
cien échappa  au  duc  «  sans  quoi  le  sensible  sire  de 
Ferney  eut  eu  probablement  un  sorcier  de  plus  à  ajou- 
ter aux  cent  mille  que,  de  compte  fait,  il  dit  avoir 
été  condamnés  à  mort  par  les  tribunaux  chrétiens  (3). 

(1)  Gesta  archiep.  Trevir.^  loc.  cit.  Uic  est  Walerannus ,  qui,.».  Et 
pacem  bonam  diehus  suis  feeit  in  territorio  Trevirensi.  Aucun  des  histo- 
rienti  de  Trêves  ne  fait  connaître  de  quel  pouvoir  le  duc  Waleran  a 
joui  dans  cet  archevêché.  Le  fameux  Kiriander  dans  son  Commentar.  de 
aug.  Trevir.j  part.  13,  p.  104  de  la  première  édition  qui  esc  de  la  plus 
grande  rareté,  serahle  supposer  que  ce  prince  exerçait  Taulorité  ducale 
dans  cette  contrée , qui ,  selon  lui,  s*éteignit  dans  son  fils,  ducatus  re- 
gionis  Mosellae.,,  Cum  IJenrico  Blondetlo Limburgensi  ducs,  Wa/rami  filio, 
pettitvs  iittenit.  Mais  cVst  nne  chimère  que  cela.  Ce  fut  apparemment 
comme  grand  maréchal  de  Tarchevêché  que  Waleran  y  maintint  Tordre; 
les  comtes  de  Luxembourg  tenaient  cette  dignité  en  fief  de  Téglise  de 
Trêves  ainsi  qu'il  consie  par  des  actes  de  relief  du  3  déc.  1346,  et  du  15 
mars  1455,  publiés  par  M.  Hontheim,  /list.  Trevir,  Diplom,,  num  673 
et  832,  tom.  U.  p.   172  et  421. 

(2)  Cacsarius  Detsterbac.  Dialogi  viiraculor..  Distinct.  5,  cap.  3 ,  B£- 
hliolh,  Patrvm  cisterciens, y  t.  II,  p.  128. 

(3)  Voltairci  Commentaire  sur  le  traité  des  délits  et  des  peines  par  Bec- 
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Ccst  au  duc  Waleran  ou  bien  h  Ermensinde  ,  que 
les  historiens  du  Luxembourg  attribuent  l'établisse- 
ment du  Siège  des  fiohleê  ;  cette  cour  qui  a  subsisté 
dans  cette  province  jusque  nos  jours  ^  n'admettait 
dans  son  sein  que  la  plus  ancienne  chevalerie  ,  elle 
jugeait  des  causes  féodales  et  des  différends  survenus 
dans  la  noblesse.  Waleran  y  avait  au  moins  pré- 
ludé par  l'institution  d'un  maréchal  du  pays  et  d'un 
justicier  des  nobles  (1). 

A  l'exemple  de  son  père ,  ce  duc  fut  aussi  le  bien* 
fSeiiteur  des  établissements  ecclésiastiques.  Aux  diffé- 
rentes donations  dont  il  a  déjà  été  parlé  ,  il  faut 
ajouter  celle  qu'il  fit  en  1221  à  labbaye  des  Dames 
de  Robertmont ,  près  de  Liège  ,  d'une  forêt  nommée 
Niguerry,  qui  était  voisine  d*une  autre  appartenante 
à  cette  maison  (2).  Le  P.  ficrtholet  lui  attribue  l'éta- 

«mm,  $9.,  p.  SIS,  tfdU.  d^AmsIerdam ,  1771.  On  tait  que  oe  patriarcha 
de  la  philosophie  moderne  a^amusail  à  ces  aortes  de  calcals  \  celai  quUl 
fil  des  hommea  prétenduement  tnés  au  nom  de  la  religion,  donne  pour 
rfaultat  neuf  millions  sept  cent  dix  huit  mille  huit  cents  morts.  Les  ca- 
looiHialears  de  la  religion  n^ontpas  rougi  de  reproduire  ce  calcul,  même 
•près  qu^ilf  curent  été  témoins  de  tout  le  sang  que  la  révolation,  créée 
par  leur  maître ,  a  fait   répandre. 

(l)  Voy.  Bertholet  liùt,  </«  It/jr.,  t  IV^  p.  366  et  suit,  et  t.  V, 
p.  66.  Je  doute  pourtant  que  'Waleran  en  conférant  la  charge  de  Maréchal 
à  Henri  de  Dann  en  1224,  ait  nouvellement  créé  cet  office,  ainsi  que 
l'historien  cité  TaTance.  « 

(9)  liraei,  Oper*  dii/lom^  1. 1.,  p.  801 ,  Vanrique,  Ciêtêreiensium  aifnaLf 
loin.  IV,  p.  210.  WaUrttmuê***  nêwnudê  Higirrey,  ncut  in  spêlutiea  9jw8^ 
itm  lod  vêqiÊê  ai  n$wm$  êorwm  êXiêMdiiur,  eotUttUmtÊS,,.  Dalum  Ltmhmr^ 
<wio  gratia  1221. 
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blifsement  des  religieux  de  S.  François  d' Assisses  à 
Luxembourg,  en  quoi  il  a  raison  ,  s'il  est  vrai ,  comme 
le  rapporte  Tannaliste  de  cet  ordre  (1),  que  ce  cou- 
vent fut  érigé  du  vivant  même  de  S.  François,  dont 
l'institut  s'était  déjà  alors  prodigieusement  propagé 
par  lattrait  puissant  des  vertus  de  ce  saint  et  de  ses 
disciples.  C'est  à  l'an  1223  qu'on  fixe  l'origine  de  ce 
couvent.  Deux  an§  aprè^ ,  Walcran  confirma  aux  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Sainte- Harib  de  Munster,  à 
Luxembourg ,  leur  exemption  et  tous  leurs  biens , 
en  ajoutant  une  rente  annuelle  de  vingt  sols  (solidos) , 
monnaie  de  Trêves,  afin  qu'ils  céb'brâssent  l'anni- 
versaire de  sa  mort.  11  leur  accorda  encore  la  libre 
élection  d'un  abbé  qui  serait  tiré  de  leur  congre* 
gation  ,  et  ordonna  qu'ils  ne  dépendraient  point  d'un 
avoue,  mais  que  lui  et  ses  successeurs  leur  rendraient 
gratuitement  la  justice  quand  il  en  serait  besoin. 
Cette  charte  est  remarquable  en  ce  qu'elle  contient 
certains  privilèges  pour  la  banlieue  du  monastère, 
et  fait  connaître  que  dans  ce  temps  l'atroce  usage 
du  duel  judiciaire  subsistait  encore  dans  le  Luxem- 
bourg. C'était  dans  la  cour  même  de  cette  abbaje 
que ,  le  cas  échéant ,  le  combat  devait  avoir  lieu  (2). 

(1)  Lucae  "Weddingi  Annales  minorum  seu  trium  ordùmm  a  S.  F^tnieisco 
ùuiitviorum,  Romae,   1733^  ad  atm,    J346,nuin.  21,  tom.   VU,  p.  330. 

(a)  Biiéheêne  y  Preuves  de  l* Histoire  de  ia  maison  de  Limhovry,  p-64, 
Bertholet,  Utstoire  d*;  Luxembourg  ^  tom.  IV,  Preuves  p.  63,  Wairamus 
«le.....  Monasterium  S,  Marias  in  Lucemburch,.,  liberum  esse  subtuiiioue 
apostolica  statttimus,  liberumijue  abbatem  iUio  esse,,.Sta(ùimus  etiam  ui 
mibctem  aliunde  non  habcuiii.,,,  advocatuvt  itt  eadcm  ablatia  esse  froktbemuM 
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La  même  année  ,  par  acte  daté  du  mois  de  juillet, 
Waleran  renonça  en  faveur  de  l'église  royale  de 
Sainte-Marie ,  à  Aix-la-Chapelle  ,  au  droit  de  patro- 
nage de  l'église  paroissiale  de  Munckeheim ,  c  est-à- 
dire  de  Monzen  ,  qu'il  avait  cru  être  une  de  ses 
propriétés.  Il  requit  Tévéque  de  Liège,  comme évéque 
du  lieu ,  et  Engelbert ,  archevêque  de  Cologne ,  commo 
métropolitain  et  régent  de  l'Empire ,  de  ratifier  la 
reconnaissance  qu^il  faisait  du  droit  de  cette  collé* 
giale  sur  le  patronage  en  question  (  Code  diplom.  , 
num.  125).  Waleran  ne  fut  pas  aussi  équitable 
envers  l'abbaye  de  Stavelot,  quoiqu^il  en  fut  avoué  (1), 
lans^  doute  parceque  ses  intérêts  se  trouvaient  en 
conflit  avec  ses  devoirs.  Car  longtemps  avant  que 
Machiavel   eut  l'audace  de  mettre  en  principe  que 

ted,,.  d  nobis ,  tive  a  pcsteris  nostris  ,  justifia  requiraiur^  £t  nihil  pr$ 
hie  re  nobis  dehitwr,  Advocatus  autem  hujus  casiri  nuUum  gravamen,  H» 
inférât,.,,^  sipvgnû  duelli  adjudicatae  fuerit,  in  euria  abbaiisfiat,,,. 
amcta  igitvr  qvae  praedecessorifjus  nostris  inihi  Deo  fumvlauiibus  donata 
ntnt,.,  Mtvo  ab  aliis,:.  libéra  esso  etinviolata couscrvuri  decernimvs»  Et 
Ml  ibulem  speeialiler  pe9'pelua  nostri  recolaliir  memoria  ,  de  nostro  svperad" 
dmmê  vigiuti  êolidoê  Trevirensis  vtonetae^  de  amsensu  dilêctw  coujygiê 
nostre  ehiehsiudb,  et  libtromm,^  nostrorum  armuatim  etc.  acta  eunt  hme 
Lueeelbinch ,  anuo  verb.  incarn,  1325. 

j1)  Harlène,  Voyage  littéraire  etc.  ^  t.  11^  p.  104,  où  il  rapporte  Qn 
écrit  latin  touchant  les  avoues  de  cette  abbaye  ,  dont  Tauleur  en  veut 
antant  à  Ermensinde  qu'à  Waleran  ,  et  encore  à  leurs  -fils  Benri  et  Gérard, 
qui  plus  tard,  comme  il  le  raconte,  y  étant  entrés  pillèrent  tout,jusqu''aa 
sceau  de  Tabbé ,  parceque  Henri  de  Gueldre ,  évéque  de  Liège ,  qui  en 
était  abbé ,  refusait  de  reconnaître  Henri  de  Limbourg  dit  de  Luiembotirg, 
pour  avoué,  Henri  avait  peu  auparavant  (Tan  1244)  fait  don  à  Frédéric , 
abbé  de  SUvelot  de  la  vicomte  de  Bras.  Idem, \imp4f#.  colUêtp^i.  Il,  p.  US, 
Bertbolet,  t.  V,  iVenot  p.  S7. 
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tout  cê  qui  était  utile  au  prince  était  juste  ^  cette 
pernicieuse  maiime  n'a  été  que  trop  souvent  mise 
en  pratique.  Les  châteaux  de  Lognc  et  de  Comblent  ^ 
^épcndins  di*  labbaye  en  question  ,  étaient  à  la 
convenance  du  duc ,  en  conséquence  il  s'en  mit  en 
possession,  peut-être  prête. ta-t-il  aussi  quelque  titre 
pour  s'en  emparer.  Quoiqu'il  en  soit ,  après  sa  mort, 
les  religieux  de  Stavelot  s'étant  plaints  à  la  cour  de 
cette  usurpation,  ainsi  que  de  la  violation  d'autres 
droits  qui  leur  compétaient,  Henri,  roi  d'Allemagne,  se 
porta  comme  médiateur  dans  celte  affaire;  elle  fut 
terminée  de  l'avis  dô  son  conseil  ,  dans  la  diète 
d'Aix-la-Chapelle  au  dimanche  de  la  passion  1227* 
La  comtesse  Ermensinde  fut  obligée  à  restituer  lea 
deux  châteaux  dont  il  s'agit,  et  à  laisser  jouir 
paisiblement  les  religieux  de  Stavelot  des  biens  qu'ils 
avaient  dans  ses  états.  Elle  devait  pourtant  recevoir 
quelque  indemnité  ,  si  j'ai  bien  saisi  le  sens  de  l'acte 
dressé  à  ce  sujet  en  forme  de  jugement,  par  Thierri, 
archevêque  de  Trêves,  Hugues,  évoque  de  Liège,  et 
Louis,  comte  palatin  et  duc  de  Bavière.  Cela  prouverait 
qu'il  j  avait  eu  quelque  apparence  de  droit  pour 
la  comtesse.  Waleran  de  Limbourg ,  fils  du  duc , 
et  deux  autres  seigneurs  demeurèrent  garans  de  cet 
arrangement  (1). 

(1)  Vartène ,  Zoe.  cir. ,  p.  132.  Bertholet ,  t.  IV ,  Preuve  p.  S6,  et  Hon* 
fhchD  HiH,  Trevir.  Diplom.  ,t  I,  p.  70S.  ComitUfajnm  dûfiê  abèuH  ei 
tûttvemM  eastrum  stntm  de  lorou  et  dnmmm  de  coaiLCiis  libère  reHitwH 
et  9p$oe,m  de  cetere  terra  eua  qvtetê  et  pacifiée  ahùpt^  gamdere  perwnttetn 
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Ce  prince  fut  le  tuteur  des  enlans  que  son  père 
atait  laissés  d'Ermensinde  ,  avec  laquelle  il  gouyema 
pendant  leur  minorité ,  le  comté  de  Luxembourg; 
e*est  au  moins  ce  que  témoigne  un  auteur  contem- 
porain (])•  Les  chartes  que  j'ai  vues  ne  m'en  ont 
point  fourni  de  preuve  ;  mais  par  l'une  on  voit  que 
dix  ans  après  il  s'était  brouillé  avec  Henri  de  Luxem- 
bourg, fils  aine  de  cette  princesse,  comme  je  le 
dirai  plus  amplement  dans  l'histoire  des  sires  de  Fau- 
qucmont^  dont  il  fut  la  souche.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain,  c'est  que  même  après  la  majorité  de  son 
fils,  Ermensinde  conserva  jusqu'à  sa  mort  le  gouver- 
nement du  comté  de  Luxembourg ,  et  en  prit  cons<« 
tamment  le  titre ,  sans  se  qualifier  jamais  de  duchesêâ 
de  Limhourg ,  après  la  mort  de  son  mari.  Ses  chartes, 
en  grand  nombre  que  le  dernier  historien  du  Luxem- 
bourg a  tirées  de  différentes  archives ,  ainsi  que  celles 

Jh  dam»it  igùvr  §iadem  iUutiê  stahU  dicto  nostro  :  et  êupêr  hoe  fidejtU' 
êervmi  pro  praediciu  dnrnina  KtHKSinuB  oomitissa  dominuê  W.  tU  Lemburg , 
iomiMWê  iH  DB  HvrpiiUSB.».  Pi  os  auitm  de  casiro  lorgu  et  de  domo  de 
çnMLtM  jprmndebimiu  indemmituti  oomiiûsœ ,  alhatie  et  eonventue  SU^ 
hilemsis  et  ardùtaiionem  iniemmitatie  ntjhie  reserrumue  faciendum  ,  ^uwm 
êhb&e^  se  êervulvrwi  repromieit,  Datum  Aqviegraui  Dommica  Uti  tuai . 
diet  ojMfA  domini  1327, 

(1)  Gesf  arckiepisc.  Tfevir.,  nnm.  109;  dantlartène  AmpL  coUect,, 
L  IV,  p.  243,  ei  dant  Uonihe'im ^  Prodrom,  IJist,  dipL  Trevir,,  p.  705, 
WeUeranuus  fUive  êvprudicii  Walerunni^  Ducis  )defancto  paire ,  in  cusiodium 
ùÊêêêrut  oomiiûeue  usorit  patrie  eui,  et  puerorum  etterrae,  et  hic  kabuit 
proêiia  muit2,  et  nominutus  fuçtue  e$t  in  eie.  Cet  ccrivaio  n'entre  dan* 
toeiin  détail  aur  œa  guerres,  maia  on  toU  au  moina  par  là  que  Bertbolet, 
i.  V,  p.  78,  a  eu  tort  de  reprëaeuter  de  Luxembourg  oonime  jouiaaaat 
d^uia  pan  conatame  pendant  la  tiduitc  d'Erincaainda. 
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qui  se  trouyeront  dans  le  Code  diplomatique  de  tret 
ouvrage ,  ne  laissent  aucun  doute  à  cet  égard ,  quoique 
dans  quelques  unes  le  consentement  de  ses  fils ,  el 
surtout  de  laine  (  lequel  en  le  fiançant  à  Marguerite 
de  Bar,  elle  nomme  en  1231  seiyneur  de  Luxembourg) 
soit  exprimé  (1).  Il  apposa  même,  avec  sa  mère, 
son  sceau  à  un  acte  de  Tan  1237  vieux  style  (2), 
où  elle  le  nomme  comte.  Depuis  cette  époque  il 
pourra  avoir  été  admis  à  la  co-régence  avec  elle. 
Cependant  quoiqu'on  le  qualifiât  le  comte  de  Luxem^ 
bourg,  lui-même  ne  se  nomma  ordinairement ,  au 
moins  pendant  plusieurs  années,  que  Henri  de  Luxem- 
bourg  et  quelquefois  seigneur  de  Durbuy ,  ou  sim- 
plement  fiU  de  la   comtesse  Ermensinde  (3).  Dès 

(1)  Cod.  diplom.  au  num.  149.  Bertbolet,  Jlist  de  £v4r.,  t.  V,  Prew» 
p.  10,  charte  de  1241  pour  Tabbaye  de  S.  Vanae.  Ermensinde  camtlitêo 
ûùtrioue  et  Gerardus  fUU  ejue  etc.  et  ailleurs. 

(8)  Idem. ,  ibid. ,  p.  11,  comfirmation  da  prieuré  de  Harienlhal ,  de 
eomeemeu  fiii  noetri  {Jenriei  eomitù.  Cet  acte  de  même  que  celai  d'une 
donation  qu^elle  fit  à  ce  prieuré  e«t  daté  in  cathedra  Pétri  ^  c'ett-à-dice 
1»  Z!à  février,  car  c^eal  ce  jour  que  dénotait  alors  cette  espretsion, 
coipine  le  proute  B.  Pilgram  Calendarinm  chroMolttgium  wiedii  poUuimtrm 
aevi  etc.  Viennue,  1781 ,  p.  210.  On  voit  encore  Henri  donner,  ctinjoio- 
tement  afec  sa  mère  ,  et  sceller  en  1249  une  charte  pour  Tabbaye  du  aaint 
Esprit  et  une  autre  de  Tan  l'!43  (V.S  )  en  faveur  d'une  des  dames  attachées 
au  service  dp  sa  mère,  Qertholet  ibid^  p.  21  et  23.' L'an  12S0  au  mois 
d'octobre  il,  n'avait  pas  encore  Tusage  du  sceau,  comme  il  est  clair  psr 
Pacte  de  rachat  de  Tbionville  et  Guemunde  qui  porte  cette  date^  Bertholel 
t.  IV,  Pi:euVy  p.  05 ,  et  n'avait  par  conséquent  pas  encore  atteint  l'âge 
de  in«J9Kité*  Voye«.iVovv.  traii,  deDifdomy  L  IV,  p.  36S» 

(3).  11  prend  ie  premier ~ dans  une  charte  de  donatien  en  fiiTenr  de 
l'abbaye  du  Saint-Esprit  datée  du  30  juillet  1243  Bertbolet,  t.  V,  Prem 
p.  99 ,  cl  encore  dans  l'aele  de  cession  qu'il  fit  an  mois  d*ao4t  1244  in 
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Van  1235  ,  et  ayant  sa  majorité ,  il  arait  pris  le  titr^ 
de  comte  de  Luxembourg  ,  dans  une  occasion  par- 
ticulière,  ce  fut  lorsqu'il  fit  le  relief  des  fiefs  mouvans 
du  duché  de  Limbourg.  Par  cet  acte ,  daté  du  18 
novembre  ,  il  reconnaît  avoir  reçu  en  fief  de  son  frère 
consanguin  Henri ,  duc  de  Limbourg ,  le  château 
d'Arlon  avec  les  terres  et  les  vassaux  qui  en  dépen- 
daient. De  plus  la  moitié  de  cinq  cent  livres  messins 
que  ce  duc  et  son  frère  Walcran  avaient  sur  5»VA, 
et  dont  on  leur  payait  annuellement  quarante  livres 
tirés  des  revenus  de  la  métairie  de  Buesenges ,  et 
enfin  le  quart  du  château  de  Guemunde  avec  la 
moitié  du  territoire  j  attenant  que  ses  deux  frères  sus- 
dits possédaient  en  commun.  Le  duc  de  Limbourg 
devait  lui  garantir  ces  fiefs  que  lui  et  ses  héritiers 
tiendraient  héréditairement  des  ducs  de  Limbourg. 
G)rome  ce  jeune  prince  n'avait  pas  encore  de  sceau, 
il  fit  sceller  cette  charte  pfar  celui  de  sa  mère  (  Codé 
diplomatique^  num.  141  ). 

On  le  voit  en  1243,  au  titre  de  comte  de  Luxem- 
hourg  joindre  celui  de  31archio  d*Erlon ,  mais  non 

TÎcomté  de  Brai  &  Tabbaye  dç  SlaTelot  ibid, ,  p.  27  et  arec  le  titre  de 
seigneur  de  Diirbuy  dana  une  charte  dexemption  accordée  à  Tabbaye  de 
Val-Satnt-Lambeit  au  rooiê  de  mai  1243  ibid,^ft,  22.  II  se  dit  simplement 
fils  d'Erroensinde  dans  une  charto  de  confirmation  d'un  acquêt  pour 
Tabbaye  de  Boune-Vuie  au  mois  d'octobre  iZ\^  l/enricua  et  (ierarduê 
vemeruùilis  Domina»  Ermettsindit  vomitistue  Lvcelbur^enns  filU,  ibuL  ,  n.  29. 
lais  si  Henri  irariait  dans  êtê  titres,  sa  mère  le  faisait  également ,  ea 
•e  nommant  tantôt  comtesse  de  Luxembourg,  et  de  La  Roche,  et  Marquis* 
d^Arlon,  et  en  supprimant  tantôt  les  deux  derniers  titres,,  ou  Tun  d» 
écnxt  aioti  «pM  l«  montrent  ses  chartes. 
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celui  de  comU  de  La  Roche  y  tandis  que  sa  mèr« 
réunit  ces  trois  titres ,  d'où  Ton  peu  conclure  qu'elle 
s'était  réservé  le  comté  de  La  Roche.  Par  la  charte 
où  cela  se  voit ,  ils  reconnaissaient  avoir  fait  hommage 
à  révêque  et  à  l'église  de  Liège  pour  les  fiefs  de 
Natoiej  de  Hoton  et  de  Melroy,  et  en  avoir  reçu  en 
fief  les  dîmes  de  Thoigne  et  de  Weriche^  après  que 
le  comte  et  la  comtesse  de  Flandre,  dont  elles  rele- 
vaient y  avaient  consenti  à  ce  qu^il  en  fissent  hommage 
à  l'église  de  Liège  et  leur  avaient  assigné  en  com- 
pensation de  ce  fief  le  village  de  Linières  i>our  le 
tenir  de  la  Flandre  (  Cod.  diplom.  y  num.  161  et  165  )• 
On  retrouve  encore  le  titre  de  marquis  d'Arlon  dans 
rinscriplion  de  son  sceau  pendant  à  une  charte  qu'il 
donna  en  1237  ,  avec  sa  mère,  pour  céder  à  l'église 
de  Liège ^  le  droit  à  la  taille  qu'ils  avaient  dans 
le  village  de  Buens  j  quoique  dans  la  charte  même 
il  ne  se  nomme  que  fils  de  la  comtesse  Ermensinde 
{ibiff.y  num.  143).  On  remarque  la  même  chose  dans 
une  charte  du  6  Février  1243  (N.S.),  par  laquelle 
lui  et  sa  mère  reconnaissent  avoir  reçu  dç  Robert, 
évêque  de  Liège,  six  cents  marcs  liégeois  pour  les 
en  tenir  en  fief  après  qu'ils  auraient  été  afiecte's  sur 
quelque  terre  {ibid.  ,  num.  160).  Mais  au  mois  de 
mai  de  l'année  suivante  on  le  voit  prendre  aussi 
le  titre  du  comté  de  la  Roche  avec  ceux  de  Luxem- 
bourg et  d'Arlon  et  confirmer  en  son  nom  seul  une 
acquisition  faite  par  l'abbaye  de  Bonnevoie  ,  et  cela 
comme  souverain  du  pays  (  ianquam  Dominus  terrae  ^. 
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St  mère  aurait--elle  cessé  dès  lors  de  prendre  part  au 
gouvernement?  On  ne  trouve  du  mois  plus  de  chartes 
d'elle  postérieures  au  22  avril  1244,  où  elle  fit 
donation  de  quarante  livrées  de  terre  à  Gérard,  son 
fils(l). 

Quoiqu'il  en  soit,  à  juger  d'après  le  peu  de  monu* 
mens  qui  nous  restent ,  le  gouvernement  de  la  comtesse 
Ermensinde  fut  aussi  ferme  que  doux  et  bienfaisant 
pour  ses  peuples.  Un  de  ses  premiers  soins  fut  Tins* 
traction  publique ,  et  pour  l'assurer  ,  elle  conféra 
k  l'abbaye  de  Munster  la  direction  des  écoles  de  la 
ville  de  Luxembourg ,  dont  ce  monastère  avait  été 
chargé  dès  son  établissement  (2).  Dans  les  chartes 
de  liberté  ou  d'affranchissement  qu'elle  accorda  aux 
habilans  d'Epternach  et.de  Luxembourg  (3),  on 
trouve  la  preuve  de  la  bonté  de  son  coeur  et  de  son 
humanité  ,  comme  le  témoignage  de  sa  piété  dans  les 
libéralités    qu'elle  exerça  envers    les  établissements 

(t)  Bertholet,  ibid,  p.  70  a  publie  cet  deux  pièce».  On  ^tiU^ibit/, 
p.  15 ,  Henri,  comte  de  Salm  relever  ton  château  et  comté  de  Salro  en  r<S40 
de  Henri  teul,  tandit  quVn  1842  le  leigneur  de  Boland  avait  relevé  tes 
ficfa  d'Ermeniinde  (t&idp.  90},  ainsi  qu^en  1236  avait  fait  Gerlac  IV, 
eorote  de  Veldent,  Acta  aeademim  Palatium,  tom.  11}  p*  391.  U  e»t  dif- 
ficile de  rendre  raiioii  do  cet  Tariéléi. 

(S)  Jdtm^  tom.  IV,  frevv,  p.  60.  Quelqu^in  ayant  ouvert  une  école 
privée  à  Luxembourg,  tant  le  contentement  de  Tabbé  de  Munaier,  le 
comte  Henri  le  lui  défendit  Tan  \Z4A\iLid^  tom.  V.  yr   p.  34. 

(3)  Idem  tom.  IV.  ^frêvv,  p.  65  et  68^  tom.  V,  fn^êuv.  p.  £5.  Elle  les 
ûi  confirmer  paa  ses  fils  et  par  les  principaux  seigneurs  du  pays.  De 
pareila  aflracbissements  furent  accordés  en  1262  et  en  1262  par  le  comte 
Henri  anx  babitans  de  Grevenmacberen  et  deBiedbourg.i6Mi^  p.  38  et  57. 
Cm  pièces  montrent  comment  le  peuple  sortit  peu  à  peu  de  la  servitude. 
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religieux.  Il  ne  fol  presque  iK>int  de  monastère 
dans  le  Luxembourg  et  dans  les  provinces  voisines, 
qui  n'eut  eu  à  se  louer  de  sa  bienveillance  (1).  Uab- 
baye  de  dûmes  de  Tordre  de  citeaux  ,  nommée  alors 
Beaulieu  ,  et  peu  aptes  Claire^ Fontaine  j  à  une  lieue 
d'Arlon  ,  lui  doit  son  origine  (2) ,  et  l'abbaye  nommée 
le  Saint-Esprit ,  siluce  aux  portes  de  Luxembourg, 
qui  fut  depuis  changée  en  un  couvent  de  filles 
pénitentes  de  Sainte  Marie-Magdelaine ,  se  ressentit 
particulièrement  de  sa  bienfaisance  (3). 

Cette  pieuse  princesse  se  trouvant  malade  et  sentant 
approcher  'sa  fin  ,  dressa  son  testament  le  lendemain 
du  dimanche  Esto-mihi  c'est-à-dire  de  la  Quinqua- 
gésime  de  l'an  1246  ,  et  fit  promettre  à  son  fils  Henri 
d'en  faire  exécuter  les  dis|)ositions.  Elles  concernent 
toutes  des  l^s  pieux  en  faveur  de  quelques  églises, 
ainsi  que  des  personnes  des  deux  sexes  qu^elle  avait 

(1)  Voyn  ce  quelle  fit  en  fatear  del^abbayedHimmerode,  de  eellee 
de  s.  Vanne  de  BonneToie  et  du  Saint-Eiprit,  ainsi  «lue  pour  lea  prieuré» 
de  Harienthal  el  de  Boiiffalise  daof  Ira  cliartet  publitfea  par  le  P.  Ber- 
tholet,  tom.  lV,p.S1;  tom.  V,  p    19.21.  23.  11.  et  13. 

(2)  Idem,  tom.  IV,  p.  425  et  êniT  ;  Gaf/iu  chrûtiatia^  tom.  XHI, 
p.  S47;  lanrique ,  CM/erci>fftf.  uuuiu  ,  tum  IV,  p«  07.  La  coniteife  lar- 
gnerile,  bru  d'Ernientinde ,  acheva  ce  que  celle-ci  avait  commencé,  e| 
l'an  1253  ou  plutôt  1254,  ton  mari  confirma,  de  concert  avec  elle,  <ïetle 
fondation,  qu^iU  augmentèrent  encore  depuia.  Bertholet,  i6Mt,t«  V,  jureirv. 
p.  86.  41.  etc. 

(8)  Wadding ,  ilMfioAM  «rtMorvm  ad  ann.  1267,  mim.  27,  lom.  IV  p  68, 
a  lait  une  faute  en  rapportant  Torigine  de  ce  couvent  à  Pan  1257.  Dea 
chart0ê  dTrmenainde  datéea  de  124iet  1243,  prouvent  qu^il  eiittatt  déjà 
alors.  Bertbolet,  tom.  V,  p-cvr,  p.  21  et  28.  Cet  écrivain  en  regard* 
p.  43) ,  Ermenaindt  eomne  la  fondatrict. 
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eues  à  ton  service*  On  j  roit  que  son  haras  comptait 

soixante  qaaire  juments  et  neufs  poulains  ;  elle  les 

légua  ^  avec  tous  les  moutons  de  ses  quatre  meilleures 

bergeries  et  plusieurs  autres  objets ,  à  l'abbaye  de 

Beauiieu  ou  de  Claire^' Fontaine  pour  que Targeut  qui 

en  reviendrait  servit  à  en  achever  les  édifices  à  quoi  elle 

ajouta  eneore  des  biens-fonds  et  des  rentes  (1).  Celte 

princesse  mourut  peu  après.  Bertholet ,  qui  en  fait  un 

très  beau  portrait  d'imagination  ,  place  sa  mort  au  9 

de  mai  de  l'an  1246, mais Vépitapbe qu'il  rapporte, 

et  qu'il  dit  se  trouver  sur  sa  tombe  dans  la  chapelle 

de  Sain  te- Marguerite,  à  l'église  de  Tabbaje  de  Claire^ 

Foniaine^manjx^eqn  elle  décéda  fan  Vl^ledifnanehs 

qui   se  chante  invogatus  (2)  ,   c'est-à-dire  le   17   de 

février   1247,   on  ne  peut    douter  que  dans  cette 

épitaphe  aussi  bien  que  dans  le  testament  d  Ermen* 

sinde  le  vieux  style  n'ait  été  suivi  en  prenant  Tannée 

à  Pâques  ou  plutôt  au  25   mars,  selon  l'usage  du 

diocèse  de  Trêves  (3).  Le  mariage  de  cette  princesse 

(1)  Voyes  oe  tettameni  dan*  Bertholet,  tom.  V,  fffifv.  p.  SO.  tui?. 
'     (2)    Idem,  tom.  V^  liv.  36,  p.  76-78. 

(3)  V Art  de  vérifier  les  date»  etc»^  lom.  I.,  distert.  svr  les  dates  §to, 
p.  IXi  col  8|  note  1.  La  preufe  que  iluiu  le  Luxembourg  on  tuitait  cette 
maaière  de  compter  let  annéet ,  te  troufe  dana  cinq  actea  pattéa  entre 
■cnri,  comte  de  Luxembourg,  et  Wàleran,  aire  de  Fauquemont,  le  nier* 
ctedi,  le  jeudi,  et  le  Tendredi  avant  Pâques  de  Pan  1270.  Cea  actea  ap- 
paitiendraieni,  à  Pan  1371  (R-  S.)  ai  raniiëe  avait,  dans  ce  paya,  commencé 
à  Paquet  i  mais  il  eat  certain  qu^il»  aoni  du  rooia  d^avril  1370,  attendu 
^«e  le  comte  Henri  partit  peu  de  Joura  aprèa  pour  la  Terre-Mnte,  el 
^^  fut  abaent  en  1371.  Hona  feront  connaître  cea  acte*  dana  l'hiatoira 
àm  alrea  de  Fanqnemont. 
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avec  Waleran  III  ^  dac  delimbourg,  rendit  celui^i 
auteur  de  la  maison  de  Limboury- Luxembourg ,  qui , 
pour  me  servir  des  termes  dA  P.  Anselme ,  c  a  été 
»  une  des  plus  puissantes  de  l'Europe,  a  donné  quatre 
»  empereurs  à  l'Allemagne,  dont  trois  ont  été  rois 
»   de  Bohème  et  un  d'Hongrie,  sii  reines  dont  une 

>  impératrice  d'Occident  et  plusieurs  princesses  qui 
»   ont   illustré  les  maisons   auxquelles  elles    ont  été 

>  alliées.  Elle  a  i>ossédé  dans  les  Pays-Bas  les  duchés 

>  de  Limbourg  (  c'est  inexact  par  rapport  aux  des- 
»  cendans  d'Ermensinde  )  et  de  Luxembourg  et  en 
^  Allemagne  ceux  deSilésie  et  de  Gorlîcie  ;  les  mar-^ 
»  quisats  ou  Margraviats  de  Moravie,  de  Brandebourg 
»  et  de  Lusace ,  et  en  France  plusieurs  duché- pairies 
»  comtés  et  vicomtes  et  grandes  seigneuries;  elle 
»  j  a  aussi  possède  plusieurs  grandes  charges  de  la 
»  couronne  celle  de  connétable  ,  de  colonel  général 
»  de  rinfanterie ,  de  grand-chambellan ,  de  grand- 
»  bouteiller ,  et  a  eu  des  chevaliers  des  ordres  du 
»  roi  (1).  Cet  écrivain  devait  ajouter  qu'elle  a 
produit  des  électeurs  ecclésiastiques  et  d'autres  prélats 
et  même  des  saints.  Tant  d'illustrations  rejaillissent 

(1)  Jliêt.  sénéaU  et  chronofogique  de  la  maienn  royale  de  fiance  eiu 
par  le  P.  Aatelme  elc,  S*  édiL,  Parié,  1728,  tom.  lU,  p.  721  Dkiùm-' 
noire  de  la  noblesse  eic,  par  H.  de  la  Chenaye  dea  Boit.  Paria ,  1774.,  t.  IX, 
p.  222.  On  trouve  dant  Tun  et  Taiitre  de  ces  ouvrages,  ainsi  qae  dans 
Horéri ,  dernière  édition  de  Paris  1760,  k  Tarticle  lAfXcmlourg,  la  anite 
généalogique  dea  branches  de  cette  maison  établies  en  France,  saroir 
celles  de  iigoy  et  de  Saint-Pol,  de  Briennei  de  Plneyi  delà  ChapcU^i 
de  Fiennes,  ci  de  Martignea^ 
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9or  nos  ducs  dont  le  sang  coulait  dans  les  veines 
des  individus  de  cette  grande  maison,  que,  eu 
^rd  à  son  origine,  on  aurait  dû  désigner  plutôt 
par  le  nom  de  Ltmhourg  ,  que  par  celui  de  Luxem-^ 
hwrg  (1). 

Henri  ,  surnommé  le  blond  ,  fils  aine  de  Waleran 
et  d'Ermensinde ,  fut  celui  par  lequel  se  propagea  la 
ligne  directe  ou  impériale  et  royale ,  éteinte  dans 
sa  descendance  masculine  par  la  mort  de  rempereur 
Sigîsmond  ,  en  l'an  1437  (2).  Henri  eut  d'abord  pour 
apanage  la  terre  de  Durbuj  ;  après  la  mort  de  sa 
mère  il  la  transporta  sur  Gérard  ,  son  frère,  la  date 
de  l'acte  passé  à  ce  sujet,  qui  est  du  23  juin  1247, 
confirme  celle  que  j'ai  donnée  de  la  mort  de  cette 
princesse  (3).  Il  épousa, en  1240,  Marguerite,  fille 
de  Henri  II,  comte  de  Bar  et  de  Philippine  de 
Dreux ,  issue  du  sang  royal  de  France  ,  à  laquelle 
il  avait  été  fiancé  neuf  ans  auparavant.  Elle  lui  ap-> 
porta   en  dot   la  ville  et  la   Chàtellenic  de  Ligny , 

(1)  Quelquefois,  quoique  rarement,  le  nom  de  Ltmbourg  fut  donné 
à  ilet  indhrtdut  de  celte  branche.  Voyes  Tépitaphe  rapportée  dana  la  note  S, 
p.  870,  du  3*  vol.  de  cette  histoire.  Van  JAierïê,  f'ode  dipiom.  de  il  Mande, 
Cl ,  p  494  et  616$  le  P.  Jérôme  Vignier  de  aa  Véritabie  origine  deemoùone 
d^Aisace,  de  Lorraine  eic,  p.  143  ,  et  d'autrea  encore  ont  adopté  cette  dé- 
■ooiination. 

(S)  Voyet  en  la  descendance  déduite  dansDaTÎdîs  Koeleri,  Familùt 
Àwfmsta  iMctmbwrgnteie  etc.   Allorfic,  1722,  p.  86  aeqq.  et  ailleurs. 

(S)  Berthotet,  tom.  V.,  prevp,  p.  31.  Uenris  euene  de  Lvcembor.,.  Ke 
/t  «s  demfteit  n  Gerart  moH  freire  tin  part  de  terre  Drehevs  el  la  chaS' 
ieterie  eic.  Ce  fut  en  conformité  d^nne  disposition  de  leur  mère,  en  date 
eu  28  avril  1344,  oo  elle  dit  qu'aprèa  sa  mort,  il  pourra  réclamer  sa 
part  béfédîtalrai  »lid^  p.  ta 


Digitized  by 


Google 


(78) 

dont  un  de  ses  fils  prit  le  nom ,  et  forma  une  branchs 
qui   continua   de  le  porter  (1). 

Henri  ayant  depuis ,  contre  le  teneur  de  l'acte  de 
douaire,  mis  cette  terre  dans  la  mouyance  du  comte 
de  Champagne^  il  s'attira  la  guerre  avec  son  beau- 
frère  Thibaut  II,  comte  de  Bar,  dont  elle  releyait. 
Ces  deui  seigneurs  ajant  combattu  à  Prény^  près 
de  Pont-à  Mousson ,  /*itn  contre  Vautre  main  à  mtUn, 
Henri  perdit  sa  liberté ,  et  pou  après  aussi  la  ville 
de  Ligny  (2).  Le  vainqueur  l'envoya  au  .château  de 
Monçon  ,  avec  un  gentilhomme  de  sa  cour ,  nommé 
La  Roche.  Celui-ci,  sur  la  route  tâchait  de  le  consoler; 
Je  n^ai  plus  de  foi  d  tes  discoure  ,  lui  dit  Henri , 


(1)  Houe  donnont  TezlraU  de  Tacte  toachant  les  fiançailles  an  nnm.  140 
de  notre  Code  diplûmoHipte,  Cet  acte  et  celui  concernant  le  dot  de  Mar* 
guérite  sont  dans  Diichesne ,  tlixt.  géuéaL  de  la  maison  de  Lus, ,  preuT. 
p.  74  êuiv.,  et  dans  Bertholet,  lom.  IV.,  preuT.  p.  68  et  toni.  V.  preuv. 
p*  14.  La  oharti'do  Henri,  comte  de  Bar,  de  l'an  1231,  relatÎTO  à -cet  objet 
et  qu^iU  n^ont  point  connne,  se  trente  dans  CaUnti,  HiaL  de  Lorraine, 
t  II.  fireuv.^  p.  445  suiv.  de  la  première  édition,  elle  u*est  point  dans 
la  seconde  édition  de  cet  otiTraçe. 

(2)  Histoire  de  S.  Louis,  IX  du  nom,  roy  de  France,  par  Jeau,  sire 
de  Joinfille,  édit.  de  Ducange.  Paris,  1008,  p.  110  suiv.  Une  vieille 
chronique  citée  par  Duchesne  fiisl,  de  la  maison  de  Lus.^  p.  01  et  I/ist, 
de  la  maison  de  Bar.^  preuv.  p.  30,  met  cette  action  au  17  septembre  1200* 
La  chronique  du  doyen  de  S.  Thibaut  de  Met» ,  publiée  par  Calmet,  loc  cit., 
p.  109,  la  place  au  14  de  ce  mois.  Suitant  la  première  de  ces  chroniques 
la  prise  de  Ligny  eut  lieu  par  trahison,  le  0  juillet  Sais  elle  nous  semble 
être  postérieure  à  la  bataille,  attendu  que  le  traité  d^allianoe  que  le  comte 
de  Luxembourg  fit  avec  son  neteu  le  duc  de  Lorraine  contre  le  comte 
de  Bar,  est  daté  du  M  août  UGO.  U  la  fit  jurer  par  Gérard,  son  frère, 
et  onte  autres  de  ses  hommes  ,  oarporeliemeni  sur  le  eorps  Dieu.  Calme^ 
ibid,  p.  40». 
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tu  me  disais  kier  en  latin  que  Dieu  était  pour  nous  ^ 
mais  tu  as  pris  le  diable  pour  lui  (1).  Pendant  qu'il 
ëlait  prisonnier  ses  deux  fils  aines  continuèrent  la 
guerre  contre  leur  oncle  dont,  par  représailles,  ils 
mirent  les  terres  à  feu  et  à  sang.  Mais  S.  Louis,  roi 
de  France,  qui  détestait  autant  la  guerre  entre  les 
princes  chrétiens  ,  qu'il  la  faisait  avec  zèle  et  courage 
aux  infidèles,  s'entremit,  à  la  sollicitation  du  pape 
Clément  IV ,  dans  cette  querelle  (2) ,  et  tant  ce  y 
travailla  leroy^  dit  iomYiWe  ^  qua  Isur  paix  fui  faite. 
Ce  ne  fut  cependant  que  deux  ans  après  le  commence- 
ment des  hostilités, c|ue  le  monarque  pacificateur,  après 
aroir  entendu  les  parties  qui  s'en  étaient  remises 
à  lui  comme  arbitre,  termina  leur  différend,  au 
mois  de  septembre  1268,  par  deux  sentences,  en 
Tertu  desquelles  Ligny  devait  être  restitué  au  comte 
de  Luxembourg ,  et  ce  dernier  devait  payer  seize  mille 
livres  tournois  au  comte  de  Bar.  Le  roi  «déclara  ensuite 
qu'il  n'entendait  pas  décharger  ,  par  cet  arrangement , 
leur  conscience  de  la  réparation  des  dommages  que, 
pendant  la  guerre,  ils  avaient  causés  aux  églises, 
aux  pauvres  et  a  d'autres  personnes  (3) .  Aussi  Henri , 

(1)    V Art  de  rérifier  les  dates,  fom.  IH,  p.  119. 

(3)  Idrtène ,  Thcsuur.  nov,  anecdotor, ,  tom.  II ,  p.  42S.  démentis  IV, 
epiêt.  4t7,  du  8  nov.  1266. 

(3)  Voyft  le  |irëci»  d^  Tune  de  cet  sentences  dans  Bertholet  tom.  V, 
p.  169  et  SUIT,  et  Ta  ut  re  en  entier  i6i<<.,preuT.  p.  61  et  suit,  et  les  mé- 
moires des  parties duns  Duchesne,  Uitt  géuéuL  de  LuXy  preuT.  p.  75-79. 
Celui  du  comte  de  Luxembourg  porte  pour  date  le  samedi  après  les  Bram-^ 
1367,  c'est-à-dire  le  3  mars  1268  (  19.  S.  )  Bertholet  n'en  a  donné  qu^ 
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en  prince  religieux ,  prit-il  des  mesures  pour  satis- 
(kireà  ce  dcToir,  comme  on  le  roit  par  son  testament , 
ou  plutôt  par  un  acte  qui  j  est  relatif,  qu'il  dressa 
le  lundi  après  Pâques  (14  avril  )  1270,  arant  d'en- 
treprendre le   voyage  de  la  Terre-Sainte  (1). 

Il  avait  pris  la  croix  dès  l'an  1266 ,  avec  le  comte 
de  Jiiliers  ,  l'év/^que  de  Liège  et  d'autres  seigneurs, 
comme  le  prouve  une  lettre  du  pape  Clément  IV, 
du  12  août  de  cette  année.  Ce  pontife  lui  avait  même 
fait  remettre  quinze  mille  livres  tournois  pour  faire 
face  aux  frais  du  voyage  (2).  Henri  ayant  fait  son 
testament ,  et  nommé  son  fils  aîné  régent  du  Luxem- 
bourg pendant  son  absence,  alla  joindre  S.  Louis ^ 
auteur  et  chef  de  cette  croisade.  Ce  monarque,  étant 
parti  de  Paris  le  1  mars  1270 ,  s'embarqua  le  1  juil- 
let à  Aigues-Mortes  avec  ses  trois  fils,  son   frère, 

le  priÇcis  Iît.  41 ,  p.  104  et  «uît.  t\  eiîate  d^antret  actes  relalifs  à  ceita 
querelle,  dont  ni  Ton  ni  Tantre  de  ces  historiens  n^ont  fait  mention.  la 
TalU  des dipièmeê  Belgique*  indique  soMout  celtti-ci:  Thibaut,  comte  de 
Bar  ,  consent  que  ses  couTentions  afec  le  comte  de  Luxembourg  touchant 
le  chAtcau  de  Ligny  soient  nulles  mense  Mocemffri  1268  Orig.  charteê  de 
Lvsfwb.y  laye  13.  n.  33  Recueil  des  chartes  de  Lysemh.^t  II,  fol.  68. 

(1)  Duchesne,  fec  cit.,  p.  79;Benholet,  ihid^  p.  63.  9.  Et  ciauls  qtte 
j*ai  fu*»  excvtevrs  de  rendre  mes  iorfais  et  de  faire  assea  cowtme  il  est  à 
wme  lettre  et  appert  «pie  de  ce  est  faire  espéciuvs,  —  Cest  un  exemple  dont 
on  peut  grossir  IMdi fiante,  mais  malheureusement  petite  liste  de  princes, 
qui  avant  de  mourir  ont  ordonné  des  restitutions  en  réparation  des  torts 
commis  par  eux-mêmes  ou  par  leurs  gens,  cette  liste  a  été  dressée  par 
Tauteur  de  Conférences  ecclès.  de  Paris  sur  Vuswrs  et  la  restitution, 
tom.  III ,  liT.  I9  $4.  p.  16  et  suit. 

(2)  lartèae,  lae.  eit^  p.  303  démentis  TK  epist.  367  ;  du  18  août  1266  et 
Hid  p.  387.  ejusdem  pontifcis  epist,  367,  du  12  août  1266.  Lea  kisloriena 
du  Luxembourg  liront  point  eonuo  tf  pièccéw 
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plusieurs  autres  seî^etii's  et  plus  de  soixante  mitUf 
hommes  de  trôupéé  ,  et  cingla  vers  la  Sàfdaigne^  àbi 
le  rendez-votis  général  avait  été  fiié  (1).  Ce  fut  là 
quoti  prit  la  résolution  de  se  rendre  maJtrede  la  côté 
d'Afrique  avant  d'allef  à  la  Terre-Sainte,  afin  d'(Sfû* 
pécher  ksBarbareSy  qui  Thabilaient,  de  donner  da 
secoTirs  aux  Sarrasinè  de  la  Palestine  On  aborda 
à  Tunis  et  le  siège  en  fat  peu  après  formé,  niaié 
une  maladie  conlagieuse  s'étant  propagée  dans  l'armée, 
S.  Lavis  en  fut  attaqué  lui-même  et  mourut  le  25 
août. 

La  rûorl  de  ce  ro),  le  plus  grand ,  le  plus  juste 
et  la  plus  saint  que  la  France  ait  eu  ,  et  qui  peut 
être  regardé  comme  le  modèle  des  pHnces  qui  Yeulènt 
régner  m  chrêtielis  et  pour  le  bonheur  des  peïiples , 
et  plus  encore  la  contagion  qui  continuait  de  ravager 
l'armée,  forcèrent  les  croisés  à  se  désister  de  leur 
proj^.  Après  avoir  fait  une  paix  assez  avantageuse 

(1)  La  tille  dd  Ca^^iari  TnC  le  peint  de  ralliinnent,  le  oAmte  de  Flààdré 
et  piMîeirra  «titrés  vinrent  «'y  réunir  à  S.  Looiti  eomme  leiénmigne  le 
chapelain  du  roi,  Pierre  dnCondeto,  dant  une  lettre  publiée  pur  d'Acheri 
Sjiiciirgium^  t.  III,  p.  665,  et  G.  Nangit  dant  let  Gesta  Luduv,  IX  au  Recueil 
du  hirint,  de  France  de  Duchetne,  t.  V.  p.  387.  Il  paraît  que  Henri  Tut 
de  ce  nombre,  puisque  non  seuleinent  le  21  avril,  mai*  encore  le  10  juin 
il  te  trouvait  à  Luxembourg ,  témoin  deux  chartes ,  Tune  dans  Duchesne 
Maison  de  Lms,^  p.  84 , Tautre  dans  Bertholet  loccit,,  p.  64.— Consultei 
sur  cette  croisade  de  S.  Louis,  le  beau  livre  de  H.  Hichaud  que  nous  avons 
souvent  eu  occasion  de  citer ,  voy .  toro.  V,  liv.  17 ,  p.  70—1 14.  et  les  autres 
historiens  modernes  de  ces  guerrea^célébres.  H.  Guitot  a  inséré,  t.  XIU, 
de  la  CoUectiùtideêmàm.  relatif  $  à  tûuL  de  France  une  bonne  traduction 
de  la  chronique  de  G.  de  Ilangis.  L. 
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avec  le  roi  de  Tunis,  ils  firent  voile  vers  la  Sicile, 
où   ils  restèrent  jusqu'au  printemps  suivant  (1). 

Ainsi  se  termina  la  dernière  de  ces  expéditions 
qu'on  a  nommées  Croisades  ^  sur  lesquelles  l'Europe 
n^eut  longtemps  qu'une  même  opinion  comme  ce 
fut  la  seule  enl reprise  pour  laquelle  elle  se  soit  jamais 
réunie.  Si  des  Français  oubliant  ce  que  leur  nation 
doit  à  un  monarque  que  son  siècle  el  les  suivans  ont 
constamment  signalé  du  nom  de  bon  roi,  l'ont  blâmé 
pour  cette  expédition  ,  ils  devraient  réfléchir  qu'elle 
était  du  moins  aussi  prudente  et  bien  plus  juste 
que  leur  dernière  entreprise  sur  l'Egypte,  dont,  mal- 
gré son  mauvais  succès ,  ils  ont  tiré  tant  de  vanité* 

Après  la  mort  du  saint  roi ,  les  croisés  de  la 
Frise  étant  arrivés  devant  Tunis,  Charles  d'Anjou, 
frère  de  saint  Louis  ,  leur  conseilla  de-se  donner  pour 
chef  Henri,  comte  de  Luxembourg.  Ce  prince  eut 
de  la  peine  à  modérer  l'ardeur  dont  brûlaient  ces 
nouveaux  venus  de  marcher  à  l'ennemi.  Il  les  y 
mena  pourtant  un  jour  en  les  soutenant  de  sa  cava- 
lerie, et  le  succès  répondit  à  son  attente.  Un  corps 
de  Sarrasins  fut  presque  entièrement  défait  (2).  La 
paix  ayant  été  ensuite  conclue,  le  comte  de  Lu xem- 

(1)  Voyex  tar  cette  croitade  de  S.  Louis  entre  autres  tes  Bollandistrs 
au  Comment.  jiTïiev.  od  vitam  S.  Ludov.,  §.  84—87  in  Actis  Sanctor,  Augusli, 
loin.  V,  p.  608—518. 

(8)  nenconls  abb.  Chronicnn ,  dans  Hatthaei  Vet  aevi  analect.  , 
tom.  n,  pM78,  dB  connlin  Knroli  rfgùt  elcgervnt  êibi  in  dvcem  ùeili  do- 
minum  ffenricum  eomitem  de  Lttce/engbttreh ,  virum  mugnum  et  fortem  ae 
6tf//ico#Mfn  etc. 


Digitized  by 


Google 


(83) 

bourg  doit ,  selon  un  moderne  ,  s'être  embarqué  de 
nouveau  avec  Edouard,  prince  royal  d'Anglelerre , 
qui,  après  avoir  passé  l'hiver  en  Sicile,  se  rendit 
à  Saint- Jean-d' Acre  ,  d*où  il  repassa  en  Europe 
vers  la  fin  de  Tan  1272,  après  avoir  fait ,  le  22  avril, 
une  trêve  de  dix  ans ,  dix  mois  et  dix  jours  avec  le 
Soudan  Bandocdar  ou  Bibars  (t).  Mais  on  a  lieu 
de  clouter  de  ce  voyage  de  Henri  ;  car  il  est  certain 
que  ce  prince  fut  de  retour  dans  ses  états  au  mois 
de  septembre  de  Tan  1271  ,  comme  le  prouve  la 
charte  par  laquelle  il  cède  à  l'évèque  de  Liège  les 
fiefs  que  Corbeau  d'Awans  avait  tenus  de  lui  à  Awans 
tt  ailleurs  (2).  Selon  D.  Calmet  il  ratifia  le  mardi 


(1)  Dewex,  flût  générale  de  la  Belgique,  tom,  HI,  p.  67.  Il  nomme  mal 
ib  propos  Edouard  roi  ri^Angleferre,  il  ne  le  devint  que  le  20  nov.  1279. 
Let  Bnllanditflet  h  Pendroit  cité  p.  518,  num.  1131  ,  le  nomment  par  dit* 
Iraclion  Richard,  ^n  ajoutant  qn^il  partit  de  Tunis  même  pour  la  Palestine. 
Ce«i  ce  que  dit  fc  la  vérité  Guillaume  de  Ilangis;  mais  nous  avons  crn 
devoir  suivre  plutôt  laThronique  de  Trivet  dans  Kcherïï ^Spicilegium, 
toro.  in.,  p.  20^  seq.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  liv.  26,  num.  16, 
dans  Harténe,  AwyL  collect,,i,  V,  p.  744  seq  etc.— Dewci,  t.  UI,  p.  121 
éd.  de  1828.  L. 

(2}  Code  diplomatique^  num.  224  Cinq  actes  donnés  par  Ben  ri,  ou  délivrée 
par  d^antres  \  ce  prince,  au  mois  de  mai  1973,  renversent  d'ailleurs  on 
prétendu  voyage.  Voyrx  M.  de  Saint-Génois  Mouvmetts  anciens,  lom.  I. 
p.  636, 637  et  320.  Henri  était  encore  absent  ii  la  mi-cnréme  ou  16  mars  1271, 
comme  le  prouve  Teitrait  d'un  acte  de  cette  date  dans  la  Table  des  diplômes, 
Belgiqves  que  voici:  Conrars,  sire  de  Siriden,  déclare  qu^il  est  devenu 
homme  à  Henri,  fils  aine  du  comte  de  Luxembourg,  et  qu'il  le  deviendra 
i  son  père  quand  il  hcra  revenu  du  voyage  d^ Outremer,  après  le  roi  d^AI- 
iemagne,  Tarclievèque  de  Cologne,  Tévéquede  Liège,  le  duc  de  Limbourg , 
le  comte  de  Gueldre,  le  comte  de  Juliers,  et  Walerans  signor  de  Montjoie , 
parmi  le*  conditions  inséréfs  dans  Pacte.  1270  lejour  deroy  karetme  [9%êmm 
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après  la  fnnifé  (  2  juin  )  Ie|[f raité  d'alliance  qui  son 
fils  avait  fait ,  le  5  (évrior  précédent  avec  le  comte 
de  Bar  contre  le  duc  de  Lorraini^  et  contre  tous  ^ 
excepté  le  roi  d'Allemagne  et  quelques  autres,  par-» 
mi  lesquels  est  nmunié  lo  Duc  de  Limbourg  (1).  Peu 
d'années  aprèRson  retour  dans  ses  étals,  Henri  per-* 
dit  son  épouse  la  comtefse  Marguerite,  ^la'  w<mlt  fuà 
9aig0 ,  et  fait  d^êpteier  meint  en^mgn^ ,  comme  por-« 
te  son  épitapho  à  l^abboye  de  Claire-fontaine,  où 
elle  fut  enterrée  (2).  Elle  décéda  le  25  novembre 
1275,  après  avoir  donné  à  son  mari  deux  fils,  qui 
sont:  Henri  y  son  siKcesseur,  père  de  l'empereur 
Henri  VU ,  et  Vf^aUran ,  fondateur  de  la  branche 
de  Luxembourg-Ltgny,  et  quatre  filles  (3).  Suivant 
les  historiens  du  Luxembourg  ,  le  comte  Henri  la 
précéda  d'une  année  au  tombeau ,  étant  mort ,  selon 

$t^U).  Rêcu$a  du  ckarUi  4»  £tMre«i.,  t.  U ,  f •  2^  werêê.,  otig^  L  lOf 

i)«  es. 

(1)  Calmet,  ïïistéU  Lorreiiie.,  Hv  24,  n.  24,  t  HI,  p^  ISS  H  suW^ 
S*  édU,  d'apr^a  lea  convoiitiona  du  fila  àm  comte  d«  l.uiembourg  aveo 
le  comte  de  Bar,  le  premier  devait  engager  ton  péae  à  tet  ratifier  quarante^ 
fûUTM  après  le  retour  de  seti  voyage  ce,  H  était  allé  vu  service  de  Diev.  Ber* 
tholct,  tom.  V.,  p.  20&  1  quoiqu'il  sedible  ne  parler  qu^apréa  D.  Calmct 
dit  :  quarante  jotirs  aprèi  quUl  serait  retourné  de  Jérusalem;  œ  n>st  paa  U 
•eole  m^prUe  de  cei  écrivain,  sur  cetie  alliaitce  et  aea  auilea. 

(9)  DoclietDC ,  loz.  eit, ,  preuv.  pag.  81 ,  Btrtholei,  lom.  V  ,  p.  186, 
(S)  Ott  ce  que  porte  Cestrait  du  livre  du  ligwge  de  Dreus  et  de 
Caifcy,  publié  par  Duchetne  i  Tendroii  cilé.  Cependant  dana  aoo  tcite 
(page  02)  cet  écrivain  ajoute  deux  fila,  aa^oir  Baudouin  et  Jean,  tuéa 
toua  deux  à  la  bataille  de  Woeringcn ,  q<ic  Bertboli*t ,  p.  187 ,  adopte  éga- 
lement \  mais  Henri  ne  patlunt  d«nt  le  testament  t\\é  oi-deatiu ,  que  de 
d«vx  fiU  que  noua  âvona  nomméa  |  le*  aulraa  doivont  aroir  été  dca  Làlnrda« 
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eax,Ie  24  décembre  1274,  e'e^t  la  date  qu'en  donne 
le  P.  Bertholct  (p.  185);  mais  il  a  fourni  en  même 
temps  la  preuve  pour  la  détruire,  en  publiant  une 
charte  à  laquelle  Henri,  comte  de  Luxembourg,  et 
son  fils,  Henri  de  Luxembourg, sire  de  la  Roche^  iiiter-* 
tinrent  Unn  dtf  grâce  1274  au  mois  dêSIara  te  samedi 
decant  mi-carème ,  et  par  conséquent  le  23  mars 
1275  ,  selon  noire  manière  do  compler  les  années , 
et  encore  une  autre  do  Tan  1277  que  ce  comte  donna 
en  faveur  do  Tabbayo  de  Bonnevoie  ,  a  l'intervention 
de  Gérard,  sire  de  Durbuy,  son  frère,  Mediante 
fralre  ftosiro  Domino  Gerardo  ffe  Dolioie,  et  même 
une  troi.sièmc  pour  la  même  abbaye  en  date  du  21 
juin  1 281  ,  qu*il  fit  sceller  par  ses  fils  Henri  et 
Waleran  (I).  Celte  circonstance  oblige  à  reconnaître 
encore  ici  Henri  le  b/ond^ûls  de  Waleran  et  d'Ermen- 
tinde,  et  non  Henri,  son  fils,  puisqu'àla  mort  de 
celui-ci,  tuéà  la  bataille  de  Wooringen  le  5  juin  1288, 
ses  fils  Henri,  depuis  élu  empereur,  Wa/eran  et 
Baudouin  ,  qui  devint  archevêque  de  Trêves  ,  furent, 
au  rapport  de  Tauteur  de  la  vie  de  ce  dernier,  dé^ 


(1)  Beithotet,  tom.  V,  Preup.  p.  S7,  69  et  74.  la  dernièrie  porte 
dan»  rimprinié  ^nr  dahs  ruiinée  1291  ;  mais  cVU  viviblemént  urre 
fanle,  B«itri,  élu  depuis  emprrifur,  qui  était  alors  comte  de  Ltneidboiirgy 
B0  ae  maria  qu'au  mois  de  juin  avec  Blargueiiie  de  Hrabant,  et  ii^aTiiit 
par  eofiaéquehl  |>otfit  de  fils  en  1291.  Ausai  Sertholet  dans  lu  lisfe  quUI 
émuim  dra  Abbesses  de  Konf»e>oie  (ibid,  p.  1),  marque  chimiio  fifanl 
tm  128 1  Jutte  nieiitiorraée  dsna  cette  cbvrte ,  ce  qui  prouve  fu^il  en 
awt  emwu  la  véritable  date.  Vo/e»  encore  deiui  acfea  de  t997  et  TSéO 
dwia  DoCre  Càde  éf^m. ,  ihhh.  S30  el  241 . 
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enfans  en  bas  âge  (1).  Quatre  autres  actes  datés  de 
Tan  1281  fournissent  également  la  preuve  que  Henri 
le  blond  vivait  encore  à  cette  époque,  nommément 
la  quittance  qu'il  donna  le  12  août  à  noble  homme 
eon  êeigneur  et  fils ,  c'est-à-dire  gendre,  Gui^  comte 
de  Flandre  fiiour  le  dernier  payement  que  ce  comte 
lui  avait  fait  à  cause  que  Henri  avait ,  le  2  mars 
précédent,  repris  de  lui  en  fief,  comme  comte  de 
Namur  le  château  de  Poilvache  et  ses  dépendances, 
qui,  jusqu'alors  avaient  été   un  franc    alleu  de  la 

(1)  Vita  ffalduini  Lucemlvrg.  Archiep,  Trevir  ,  lib.  1,  cap.  6 ,  dans 
Hartène  Ampl,  collcvt^  t  IV,  p.  381  et  Honiheim  Prod.  Hist,  Tievir, 
p.  818.  imprimés  aussi  ,  mais  moins  exactement  ,  dans  le  Recueil  de 
Reuberus  et  au  liv  I  des  MisceUauea  de  Buluze  //icp/orutus  et  v/utattis 
de  tum  parvulis  ptiinl/is  I/crtricOj  Wëiramo  et  Baldiwino ,  BaUcwino 
veto  nundnm  tnmuius  auvo  complelo ^  pâtre  orbatis,  11  est  vrai  quWlbertin 
Hussali,  rapportant  la  nioit  de  Tcnipereur  Uenri  VU,  dit  qu'il  mourut 
le  24  août  1313,  âgé  de  61  ans,  uu  mois  et  Ujourn  De  gcstis  Heurter  VII, 
lib.  16.,  cap.  8,  dans  Muralori,  Rcr.  Italie,  sc/ipt.,  lom.  X,  p.  668.  £t 
Reuberi  ^  Vet,  tcriptor  Germon,,  édit.  de  1726,  p.  964^,  ce  qui  reculerait 
sa  DAissance,  jusqu'au  mois  de  juillet  L3d2.  Mais  cet  historien  étranger 
s'est  trompé,  ou  il  y  a  erreur  dans  son  texte,  car  outre  le  témoignagu 
de  Tauteur  cité  qui  écrivait  sur  les  litrux^jean  Villani,  autre  contempo- 
rain, dans  son  Historié  Fiinrertùte ,  lib.  7,  cap.  13;i,  duos  Muratori^  /oc, 
cit  ,  tom.  XIII,  p.  331,  en  parlant  du  mariage  de  Henri,  depuis  emp«>- 
reur^avec  Marguerite  de  Brabant  en  129''i,  l'appelle  urrige piccù>lo  G'arzotia, 
preuve  qu'il  était  bien  jeune  encore  alors.  D'ailleurs  on  voit  sa  mère  Déatrtx 
sceller  seule  di'S  chartes  en  février  et  en  mars  Iâ89,  (nouveau  style) 
Kremer,  Acadenu  Bcitracge  eic,  tom.  111,  diplom,  num  168  et  162  il  en 
existe  une  du  mois  de  juillet  de  la  même  année,  qui  semble  le  montrer 
sous  la  tutelle  de  sa  mère  qui  y  prend  le  titre  de  comtesse  de  Lucentùwrch, 
tandis  qu'il  n^y  est  nommé  que  Damisiaus  de  Lvcembovrch,  Dans  un  acte 
de  11  juin  1292,  il  se  qualifia  déjà  de  comte,  quoiqu'il  ne  fut  pas  encore 
chevalier  à  en  juger  par  le  sceau  qui  y  est  attaché j  aussi  sa  tante  Xar- 
gaerile  de  Luxembourg  dans   uu  acte  du  mois  de  septembre  1293  quoi- 
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maison  de  Luxembourg  (1).  Le  16  octobre  de  la 
roême  année  Henri,  son  fils,  se  nomme  simplement 
Henri  de  Luxembourg  ,  sire  de  La  Roche  (2),  C'est 
encore  Henri  le  blond  qui  le  12  de  ce  mois,  fut 
chargé  par  Rodolphe  ,  empereur  ou  roi  d'Allemagne, 
de  mettre  Jean  d'Avesnes  ,  comte  de  Ilainaut  ,  en 
possession  du  comté  d'Âlost  et  dos  autres  terres,  qui 
lui  avaient  été  attribuées  par  ce  monarque,  après 
qu'elles  eurent  élé  confisque'es  sur  Gui  de  Dampierre, 
comte  de  Flandre ,  pour  avoir  négligé  d'en  porter 
hommage  à  TEinpire  (3)  Nous  ne  voyons  pas  cepen- 

qa*elle  le  titre  de  comte,  le  nomme  encore  Demoiseaws,  Diicbesne  Maisom 
de  Lms.  ,  Pret>v.  p.  87  et  89.  Depuig  ga  majorité,  Beutrix,  ta  ni  ère,  pre- 
nait le  litre  de  comtesse  de  la  Roche,  comme  Ton  voit  par  «a  charte 
de  1304  Bertholet,  tom.  V,  preuv.  p.  88  et  par  son  •cenu  numéro  40. 
Cette  ferre  lui  avait  été  agsignée  en  douaire  lors  de  son  mariage  avec 
Henri  de  Luxembourg,  comme  Ton  voit  par  nn  acte  du  vendredi  avant 
la  Pentecôte  de  l'an  1265  dans  i^iii  venta  ire  des  chartes  de  Ilainaut  h  lions, 
publié  par  X.  le  comte  d<ï  Saiiit-Génoi«,  Muntmeiut  auctetts,  tom  1,  p.  268. 
flais  quoiqiip  ^^*  ^ors  appelée  femme  de  Henri,  elle  ne  lui  fut  que  pro- 
mise,  Henri  était  encore  mineur  au  mois  de  mai  1294.  {tbid.  p.  603}. 
BéAtrix  doit  avoir  élé  mariée  plusieurs  années  avant  de  mettre  au  moude 
tes  trois  fils  ,  si  peu  dgés  à  la  mort  de  leur    père. 

(1)  Sdint  Génois,  Monvmens  anciens ,  lom.  1,  p.  689,  où  Tacte  de  re- 
prise de  fief  est  analysé  à  la  p  681.  Henri  de  Luxembourg,  seigneur  do 
Ift  Roche  en  Ardennc,  maniuts  dWrIon  et  Waleran  de  Luxembourg,  sei- 
^eur  de  Liney,  ses  enfans,  confirnient  et  approuvent  ces  lettres  i  la 
priéie  de  leur  père,  Gérard  de  Luxembourg,  sire  de  Durbni,  snn  fêre, 
et  d^autres  les  ont  scellées,  1280  mars  le  lundi  prochain  après  le  Behourdit. 

(2)  ld*:m,  ifnd.,  p.  691.  Voyez  encore  deux  autres  du  17  avril  etdu  17 
juin  ,  p   683  et  686. 

(S)  Harténe,  Thesawr.  tiov.  auecdot^  tom,  I.,  p.  1171  ;  Kluit,  Codediplom, 
SùUand,  ,  n.  803. ,  p.  846.  Enguerrand,  évéque  de  Cambrai ,  également 
fM>iiinié  commissaire  par  Tempereur,  lui  rendit  compte  de  %a  oonimission 
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dant  que  Qenri  ait  rempli  cette  commission  ,  qui 
ne  devait  guère  le  flatter ,  ces  coiples  étant  {pus  deuic 
SCS  gendres.  Peut-être  aussi  que  sa  ^iprt,  survenue 
peu  ^près,  la  empêché  de  s'en  «cquiller.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  avait  terminé  sa  carrièfe 
en  l'an  1^82,  comme  en  fait  foi  une  chartnclespn 
filf  et  successeur  ,  par  laquelle  eelMÎ  ci,  ^e  çoficert 
avec  Béalrix  ,  sa  femme  ,  et  Waleran,  sire  de  Ugny, 
son  frère,  confirma  aux  bourgeois  de  Lincmbourg  }e? 
libertés  que  son  père  et  son  aïeule  Ermensinde  leu^r 
avaient  accprdées  (1).  D'pilleurs  cpinine  )c  nécrçlpgp 
du  couvent  de  Maricnihal  consigne  ,  au  rapj)ort  des 
P.  Bertholet  et  Âlci  Wiltheim  ,  (2)  sa  mort  an  Q  des 
calendes  de  janvier,  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  soit 
pnprt  au  yingt-qualre  décembre  1281, 

Les  preuves  que  nous  venons  de  donner  du  terme 
de  la  vie  du  comte  Henri,  dit  le  blond ,  doivent 
servir  à  redresser  les  écrivains  qui  en  ont  parlé  , 
particulièrement  les  historiens  de  Luxembourg,  qui 
ont  attribué  au  fils  plusieurs  exploits  appartenant  au 
père  ,  connue  entre  autres  la  guerre  avec  Jcqn  d  E?**- 
ghien  ,   évéque  de  Liège  ,  connue  sous  le  nom   de 

pfr  «ne  \tMtp  du  sanifîdi  apréê  PoctaTe  de  rE|iiphair>e  1281  (  v.  •.}qi^  17 
Janvifr  ld8i.  iPurténe,  ibid.^  |i.  U72  ««qq  Pions  ne  vpynnt  ppiiit  dfs  rap- 
port du  comte  de  Luxembourg.  Cest  par  erreur  que  le  P.  Dt-ltmr^fdCf 
//û#.  de.  //aiiiaut,  tom.  IV,  p.  3$  dit  que  le  comte  de  Limfn'^ff  fut  ckargé 
de  celle!  coniipifiion,  à  moiua  qu  il  n'ait  donné  ce  noqi  au  comte  de 
Luxembourg  en  considération  de  ton  origine. 

(1)  Berttioleti  tom.  V,  preuy.  p.  70.  aeq.  Daobeaoe,  l.  C,  p.  9ii  O^lpieC 
Jlùt.  d$  Lort.,  t.  H,  prnrv.  p.  fiSO  et  suit,  If  ëdition, 

(a)    Vîta.  Ten.  Tolend.,  cap.  94,  p.  141. 
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Guerre  de  la  Vache,  parce  que  rcnlèyement  d'une 
Tache  doit  lavoir  occasionnée  ;  guerre  donl  leshisto* 
liens  de  Liège  ,de  Brabant,  de  Naïuur  el  de  Luxem- 
bourg ont  eru  devoir  cinbcDir  leurs  pigrs ,  à  cause 
de  sa  singularité.  On  la  trouve  même  raconlce  où 
Ion  ne  s'aviserait  pas  de  la  chercher,  savoir»  à  la 
fiuilc  d'un  livre  intitulé  :  VinjUe  en  />*tf/ic^^ soi-disant 
foéme hérui'Comique  (t.  l. p.  285  )  , dont  l'auteur  la 
enchâssée  dans  la  satyre  qu'il  fait  dc^  anciennes 
guerres  de  ses  compalriolos  ,  les  lielge^,  cumuic  si 
l'histoire  moderne  n  offrait  pas  des  guerres  plus 
cruelles,  et  bien  plus  longues.  Cependant  la  fable 
s'est  mêlée  à  l'origine  qu'on  donne  à  cette  guerre , 
comme  Ta  même  rcmar([ué  un  écrivain  du  quinzième 
siècle  (1)  Nous  ne  contesterons  pourtant  point  cette  ori- 
gine puisque  nops connaissons  l'aventurç  du  pcUtcbien 

(1)  Corn.  Zantflîpf,  TAron^c.  ad  ann.  1275,  dans  Martènc,  Amyl,  coUftt^ 
lom.  Vf  p.  114  Gravis  or Uur  éUcordUi  in  Uira  Lcodiensi  fttttf^trr  vtiam 
90ccam  d0  CMttucQ,de  yva  m  tm/yi  fultui»  ysi^ue  h>  jirMehmhm  dûm. 
Cvut  qui  en  |>ailefii  taiieni  dans  leur  récit,  el  qurlque»  ^odernes  preU'* 
nent  le  ebaii(:e  sur  IVpoquedo  la  guerre,  qui,»ui\aul  Hocseiiiius,  fu 
cliap.  Il,  et  iunifliei  ie  fil  députa  Tauiomue  do  Tan  lâ?5  jusque  dan» 
1^  mois  de  mai  de  launée  tiiivaute*  Il  faudra  la  prolonger  jusqu^au  nioia 
d*a«)ùt,  ai  la  (rÔTe  conclue  le  4  de  oe  mois  pour  durer  depuii  TAvioniption 
de  la  Vierge  juaqii'a  la  Touyaaiiil,  a  elê  la  preiuiète  de  celles  qui  furent 
auccetsiveroent  failea  jusqu'au  5  avril  i977  (  v.  a.)  époque  à  Uquellet^ui, 
comte  de  Flandre,  Ueuri,  comte  de  Luiembourg,  Gérard)  auu  frère, 
aire  de  Durkui  d'un  eété.  et  Jean,  é^èque  de  Liège, de  lanirr,  remirent, 
à  la  demaiule  du  roi  de  France ,  leurs  différends  à  la  décisimi  d^arliilres 
ebotsis  de  part  et  d  ai|tre.  Voyci  Tanaly^e  de  cea  deui  actes  diii$  Tin* 
Vf  niaire  dea  ehartea  4fi  Flandre  aux  Mtmumens  MWêitmê  de  H.  dv  $4^iiiU 
Gënoistom.  I,  p.  6ô0  et  0^4. —H^  A.  Bargnet  profeaaeur  à  Tumieraité 
^m  Li^,a  doAS<daa%  la  1m  vol,  èm  k  RêwvSilfê,  p.  lOa  un  article 
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qui,  donné  par  oubli  à  un  ambassadeur  après  avoir 
été  promis  à  un  autre  envoyé ,  occasionna  cinquante 
ans  auparavant  une  guerre  désastreuse  entre  les  Pisans 
et  les  Florentins  (1).  Hais  cela  ,  cocnme  tant  d*autres 
causes  plus  petites  encore  de  grands  événements , 
prouve  seulement  la  triste  vérité  que  Boîleau  Des- 
préaux a  développée  dans  sa  fameuse  satyre  de  l'homme. 
Après  tout  ,on  aurait  dû  réfléchir  q*ie  ce  ne  fut  point 
le  larcin  d'une  béte  à  cornes ,  mais  rempiëtement 
qu'on  prétendait  avoir  été  fait  sur  la  jurisdiction  d'un 
seigneur  ,  qni  provoqua  cette  guerre;  plusieurs  autres, 
depuis  ce  temps-là  ,  ont-elles  eu  des  motifs  ou  des 
prétextes  difl^reus?  Njus  n'entrerons  point  dans  le 
détail  des  événements  militaires  qui  eurent  lieu  alors, 
et  qui  furent  terribles  ,  s'il  est  vrai  qu'il  périt  trente 
mille  hommes  dans  cette  guerre  (2),  à  laquelle  le 
comte  Henri  prit  part  (3).  Notre  dessein  n'est  point 

fort  intëre«Mint  sur  la  gueire  de  la  Vache.  ■.  Pabbé  DuTivier  a^occape 
depuii  longtemps  d'un  puëme  où  les  éTeneiiiens  de  cette  guerre  seront 
rapportés  dans  les  plus  grands  dëluiU;  ce  poëme,  attendu  stcc  impa- 
tience et  qui  ne  peut  manqurr  dVxciier  vivenienl  1  altvniion  des  personnes 
qui  s^occupenl  d'etodes  hi»turif|ues  est  intitulé  :  Im  Vuckt.  Reniacle  lohy 
du  Ruudchanip  a  consacré  l'galenieui  un  article  i  cette  guerre  désastreuse 
dans  son  livre  :  Le  ('ubmet  iJutorial,  p.  3 19.  L. 

(I)     GioT.  Villani ,  lue,  cit.,  lib.  0^  cap.  9,  p.  166. 

(2;  4/est  ce  que  porte  la  pitoyable  IJuL  eccièê»  et  polii,  de  Vilat  de 
Liège,  etc.  par  M.  U  comte  de  ***  Paris,  mOI,  p.  86  H.  Oewex,  tom.  111, 
p.  61  ,  rabat  denioilié  le  nombre  des  tués,  peut-être  faul-il  le  diminuer 
encore  davantage.  —  Ouechroniqne  Mss.  de  fianiur  porte  égaleiueut  i  l5tM)0 
le  nombre  des  victimes  qui  périrent  dans  cette  guerre.  V.  iU».  Bei$., 
loc.  cit  ;  Mf  Dewes,  JJisioire  de  Liège,  t.  1 ,  p.  180.  L. 

(8)    llous  ignorons   où  le  compilalenr  da  Magmum  ekrm,  Beig*  daaa 
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d*écrire  Thistoire  de  ce  prince  ,  mais  comme  il  était 
fils  du  duc  Waleran  nous  avons  simplement  voulu 
en  faire  connaître  quelques  traits,  principalement 
ceux  omis  ou  mal  rendus  par  les  historiens  de  Luxem- 
bourg 11  reviendra  d'ailleurs  plus  d'une  fois  dans 
la   suite  de  cet  ouvrage. 

En  attendant ,  nous  ajouterons  ici  que  Henri,  sur- 
nommé le  bhntl  à  cause  de  la  couleur  de  ses  cheveux, 
fut  aussi  surnommé  le  yrand  (1),  dénomination  que 
ses  éminentes  qualités  ou  ses  exploits  militaires  lui 
méritèrent,  si  toute  fois  l'adulation  ne  s'en  est  point 
mêlée  pour  le  lui  attribuer ,  comme  à  tant  d'autres 
princes  qui ,  pesés  au  poids  du  sanctuaire,  furent 
trouvés  très  minces  par   la   postérité. 

Henri  le  blond ,  fut  le  troisième  de  ce  nom  dans 
la  liste  des  comtes  de  Luxembourg  (2)  ,  et   le  pre- 

VUiorW  ^  Script  Rêr.  Germ.^  ëdit.  Sfnivii,  toni.  UI  p.  985,  a  l'té  piiisfr 
que  le  comte  de  l.asemboiirg ,  quMl  nomme  mal  à  propos  diic,  a  eu  la 
tête  tranchée  h  la  dour  du  roi  d'Allemagne  en  punition  de  la  guerre  qu'il 
mTaii  faite  i  PéTèque  de   I  iége. 

(1)  Duchesne  ,  ifiiûo/i  de  Luxemh,,p    89. 

(2)  Tont  ceux  qui  en  ont  parlé,  Tout  nommé  Henri  If,  h  la  réserve 
de  Fauteur  de  fArt  de  vert  fi  et' les  duii-s,  à  qui  nous  avons  fait  connnitre 
on  comte  de  Luiem bourg  du  nom  de  Henri ^  antérieur  à  Henri  C Aveugle 
qui  passait  pour  le  premier.  Iluchesne ,  Maison  de  Lvx.,  p.  28,  Ta  connu 
à  la  vérité;  mais  ne  lui  a  pas  donné  rang  entre  les  comtes  réguans  de 
Luxembourg.  Berlholet,  au  contraire,  n^en  a  pas  dit  un  mol,  tandis  qu^il 
m  publié  toni.  UI,  p.  42,  une  charte  de  Tan  10U6,  par  laquelle  son  exis- 
tence en  qualité  de  cointe  de  Luxembourg  est  avérée.  Le  comte  Henri, 
fils  du  comte  Conrad,  y  renonce  à  plusieurs  droits  qu'il  avtit  usurpés  à 
titre  d'avoué  de  Tabbaye  d'Epteruacb,  et  Ton  y  détermine  ceux  qui  loi 
appartiennent  réellemrnt  en  cette  qualité.    L^année   snivante  Guillaume , 
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inier  ainsi  nommé  entre  ceux  issus  de  la  maison 
de  Liinbourg,  dont  il  conserva  les  armes,  c'esl-à- 
dire,  d'argent  à  un  lion  rampant  de  gueule  ,  ;Brmë, 
]ampassc«  couronné  d'or^  ayant  la  queue  fourchue  et 
passée  en  sautoir;  rouis  comme  puiué  de  celte  maison 
il  ajouta  pour  brisure,  des  burelles  d'argent  et  d*azur 
que  ses  descendans  ont  retenues,  jusqu'à  ce  que  la 
ligne  aînée  de  la  maison  de  Lirabourg  élant  élcinle, 
au  quatorzième  siècle  ,  par  la  mort  d'Adolphe  YllI , 
comte  de  Berg  ,  les  comtes  de  Luxembourg-Lignj 
reprirent  les  armes  pleines  de  Limbourg  ,  comme 
l'a  observé  Duchesne  (I).  Cependant  ils  paraissent 
les  avoir  adoptées  dès  auparavant  chargées  d'un  lam<- 

•on  frc^'c,  lui  avait  déjà  tuccc^dé  dans  crUe  avonorie  c:omfne  au  Cùmii 
de  Luienibourg,  aiii»i  t|U  il  cotitle  d^uiie  ohartv  de  dotialioii  fuite  à  celle 
abbaye,  charte  qu'on  trouve  datit  l'ertholet,  t^M^.^  p.  43  heq  et  dau»  Hou- 
tbeiin  f/ist,  Ttev.  Dip/omy  t  l,  p.  445.  A  la  nulle  de  celle  dn  1005,  ce 
dernier,  dant  une  noie,  •Vloimi*  que  Tbivlorien  de  Luxembourg  n^ait 
pas  fait  mention  de  ce  Uenri,  et  ajoute;  que  c'eU  h*  même  comte  Henri 
dont  il  avait  donné  sur  Tan  1083  la  charle  de  fondation  de  Tabbaye  de 
8.  Pierre,  mais  cttte  dernière  charte  à  laquelle  il  renvoie  ne  se  trouTe 
point  dans  son  ouvrage  .et  devait  d'ailleurs  être  postérieure  à  l'année  1086 y 
pendant  laquelle  Conrad,  père  de    Henri ,  niourui. 

(1)  /JisU  de/amvUûM  dé  Lux.  y  p.  r  et  b8;  01  iT.  Vredii  ^-^//acomit. 
FltiNtlr, ,  p.  172.  Suivant  ce  dernier  les  sceaux  de  ll*'nri  et  de  sou  fila 
offrent  le  plus  >uu\ent  le  lion  conionné,  couinie  cbex  Bertholet^  t.  Vl^ 
êceutiS  ttuM,  27.  Hais  une  monnaie  de  Henri  1,  iùid ,  wi/w.  7Zj  U  p<nrta 
ainsi  que  dans  le  sceau  donné  par  Duchesne ,  L.  (J.,Prcin»^  p.  70. 
Ces  sceaux  vaiient  aussi  par  rapport  à  la  qucne  du  liun,  lautôt  f«mr» 
cbue ,  tantôt  simple.  Le  sceau  d«  li4*uri  le  Biotid ,  alia«*hé  à  la  cbart* 
de  Tan  U'37  qui  se  trouve  soua  U)  Mitas.  143  de  uoire  Cudo  diftliMm,  n'ea 
poiut  cquettrc^  mais  oiEre  un  lioa  tourtié  à  gauche  iasaM  armé|  lampaaté 
et  oouroBné  à  quant  aimpla  mil  floi^eft  ,  nata ,  ce  qui  asl  patticulier, 
saaa  lambel. 
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bel  de  trois  pcndans  amsî  qu'elles  sont  représentées 
dans  VHhtoire  chronologique  et  généalogique  de  la 
maison  de  France  par  le  P.  Anselme ,  à  l'endroit 
cité. 

G^RARDdeLimbourgdit  de  Luxembourg  à  cause  de 
sa  mère,  fils  cadet  du  duc  Walcran  et  d*£rmenslnde , 
seigneur  de  Durbny,  de  Roussy ,  de  Villance  et  d'aulres 
terres  qu'il  avait  reçues  en  apanage  de  son  frère 
Henri ,  à  la  charge  de  les  tenir  en  fief  des  comtes 
de  Luxembourg  ,  portait  également  le  lion  de  Lim- 
bourg  brochant  sur  des  burelles  avec  un  lambelà 
cinq  pendants  qui  traversait  l'épaule  du  lion  à  queue 
fourchue  et  passée  en  sautoir;  c'eslce  qu'on  voit  par  le 
sceau  équestre  attaché  à  une  charte  du  mois  de 
mai  1256  ,  par  laquelle  il  donne  en  f.ef  au  cha- 
pitre de  la  collégiale  de  S.  Martin  à  Liège,  la  dimc 
de  Borlon,  sous  la  condition  que  celui  désigné  par 
le  chapitre  comme  homme  vivant  et  mourant,  livre- 
rait tous  les  ans,  à  la  S.  André,  au  château  de  Dur- 
bay  un  cens  de  deux  livres  de  poivre  (1).  Ce  seigneur 
marchant ,  comme  il  le  dit ,  sur  les  traces  de  ses 
ancêtres ,  prit,  l'année  précédente ,  sous  sa  protection 

(1)  Fax  (roirré  un  fragment  de  cetle  charte  dans  un  manntcrit  de 
feu  9.  DaTÏd,  chanoine  de  S.  Jean  £vang"li»te  h  Liège,  aufoUoZA  verso* 
où  le  sceau  de  Gi^rard  était  aunsi  grosi»lérenicnt  rcpr(<«en(é.  H  prend 
dan*  l*intcription  du  sceau  comme  dans  la  charte,  le  titre  de  Gerardus 
de  Lueelebintrc  dominvê  de  Durluit,  L^inscripiion  du  contrescel,  qui* 
représente  antsi  le  lion,  est  :  skgretch  ockakdi  ,  Decimam  de  Borlon^ 
Hecomtf  et  cayUulum  (Eoclesia  S.  llarlini  Leod.}  hulgaut  et  iencant  pleno 
nirm  m  uokiê  et  succetsoribus  tu   feodum  perpetuttm  ,  iia  quod    tcneantMt 
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Tabbayc  du  Val-Saint- Lambnrt,  et  lui  accorda  la 
possession  libre  du  bois  de  Hars  et  de  Favniges, 
comme  son  frère,  étant  seigneur  de  Durbny ,  Tavait 
conce'déc  à  cette  maison  dix  ans  auparavant  (1).  Depuis 
quelques  années  il  avait  épousé  Mathilde  dcClèves, 
fille  de  Thicrri,  fils  aine  du  comte  de  Clèves  ,  et 
d'ÊIisabelh  de  Rrabnnt,  comme  je  l'ai  déjh  dit  en 
parlant  du  second  mariage  de  cette  princesse  avec 
Génjrd  II,  sire  de  Wassenberg.  Ce  mariage  ayant 
clé  contracté  contre  les  lois  de  l'église ,  parce  que 
les  époux  étaient  parens  au  quatrième  degré  de  con- 
sanguinité, le  pape  Innocent  IV,  en  considération 
de  Henri,  comte  de  Luxembourg,  autorisa  ,  en  1253, 
son  légat,  à  leur  accorder  la  dispense  de  cet  empêche- 
ment, après  que  Gérard  aurait  donné  caution  suffi- 
sante de  son  attachement  à  la  cause  de  Guillaume, 
roi  des  Romains  (2).  Ou  rencontrera  ce  seigneur  plus 
d'une  fois  encore  dans  cette  histoire,  ainsi  que  dans 
celle  des  sires  de  Fauquemont.  On  le  verra  surtout 


tradere  hominem  unum  ad  volvntatem  eontm  a  quo  homtno  neo  a  fwedictis 
ratioue  jeudi  aut  rtlevii  /tihil  ampUut  exigere  pi'terimus  quam  duas  libra* 
yiperis auHui censvi  in  castra  vottro  de  urtBDl  sùiyulis  annis  in  fcsio  Andréa 
solvendis  aciuM  (  utino  )  HdCL'L  VI,  Atense  Maio,  —  Le  H»t.  cité  ici  ett  le 
même  que  celui  tlutit  nous  aïont  donné  Tindication  exacte  à  la  page  209 
du  troUièine  volume.  L. 

'J)     Bi^rtholet  tom.  V,  Preuv.j  p.  44  et  23. 

(2;  H.  de  Hverman  dans  le  aupplément  au  Code  dtploroaitqiie  pour 
ton  Iliêtoire  de  GuUluumê  de  ffoUamde,  roi  des  Romains ,  imprimé  à  la 
Haye  en  1707 ,  où  il  donne  plutieura  lettres  du  pape  Vincent  IV  ,  qne 
H.  Tabbé  Spolelte  à  Rome  lui  avait  communiquées ,  en  a  publié  au  num.  Id^ 
p.   125,  uue  sdressée  a  Henri,  Légat  du  S.  Siège  ,  où  le  pontife  dit  :  eum  .. 
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abandonner  la  cause  de  ses  ncTeux  ,  dans  lear  guerre 
pour  la  succession  au  duché  de  Li.nbourg,  et  céder 
ses  prétentions  sur  ce  duché  à  Jean  I,  duc  de 
Brabant 

Longtemps  auparavant  il  avait  fait  le  sacrifice 
de  ses  droits  sur  le  comté,  de  Namur.  Sa  famille 
ne  pouvant  se  soumettre  à  celle  perte,  y  conser- 
vait toujours  des  prétentions  ;  un  événement  inattendu 
les  renforçîi.  Guilbiume  de  Hollande,  roi  d'Allemagne, 
avait  adjugée  le  comté  de  Namur  à  son  beau-frère, 
Jean  I  d'Avesnes,fils  aine  de  Marguerite ,  comtesse 
de  Flandre,  de  son  premier  mariage  avec  Bouchard 
d'Avpsnes, déclaré  Théritier  du  comté  de  Hainaut  par 
jugement  des  pairs  de  France  rendu  l'an  1246.  Celle 
attribution  faite  le  27  avril  1248,  était  fondée  sur 
ce  que  le  comté  de  Namur  étant  un  fief  du  Hainaut , 
il  était  tombé  en  commise,  faute  par  Raudouin 
de  Courtenai  ,  empereur  de  Constantinople  ,  qui  en 
était  comte,  dVn  avoir  fait  hommage  au  suzerain. 
Les  choses  en  demeurèrent  quelque  temps-là.  Mais 
Jean  I  d'Avesnes  voyant  qu'il  ne  pouvait  jouir  de 
celte  concession,  cl  connaissant  d'ailleurs  les  pré- 
tentions de  la  maison  de  Luxembourg:  sur  ce  comté, 
le  donna  en  fief  le  20  juillet  1253  à  Henri,  comte  de 
Luxembourg ,   en  présence  et  du  consentement   du 

mobUet  viri  ïïenkicvs  covis  lvcillchtibcag  Treviretis,  dioècesis  in  ecclesie 
meyotiis  se  itbi  olse^uiosos  eshilucrint  et  dévot  os  :  nos  inienUes  if.  sas ,  4b 
koe  gratia  prusequi  el  favore  ,  mandamvs  ^ftu  tenus  rccepta  ah  eudcm  Gi- 
aaBOO  de  adhsrendo  ecctesis  si  earissimo  in  Chris to  flio  nostrn    W*  Brgi 
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roi    d'Allctnagrte ,    qui    cdnfli'ma   ceife  inféodarlion 
par  un  acte  du  12  fétrîcr  de  rannéé  suivante  (1). 
Cependant  ces  démarches  furent  ertcorc  sans  eflfet 
pour  le  moment;  mais  rirapéralrice  M.irie  de  Brienne, 
femme  de  Baudouin ,  ayant  excité  du  métontentemént 
dans  le  comté  de  Namur  ,  par  les  exactions  qu'elfe 
y  faisait ,    Henri   ti'eirt  rien  de  plus  empressé  que 
de  profiler  de  Vinvîtatton  des  mé(5ôi1tens  pour  sVm* 
parer  des  Nanltiroîs.  Introduit  la  rtuit  de  No€l  1256 
dans  la  ville ,   il  fil  Te  siège  du  châlôau ,  qu'il  prit 
après  une  rc^sislance  de  deux  ans.    Cet  événement 
le  rendit  bientôt  maîfrc  de  tout  le  eomié.  Mais  l'impé-- 
ratricc  ayant,  de  Tavis  de  S.  Loins^  roi  de  France, 
vendu  ses  droits  à  Gui  de  Dampierre,  issu  du  second 
mariage  de  Marguerite,  comtesse  de  Flandre ,  celui-ci 
entreprit  de  faire  valoir  son  acquisition  les  armes 
à  la  main.  Après  quelques  hostilitéi^  leffusion  du 
sang  fut  arrêtée  à  l'intervention  de  lean  II  d'Avesnes, 
petit- fils  de  la  môme  comtesse,  moyennant  l'engage 
ment  d'un  double  mariage  ,  savoir  :  celui  d'Isabelle 
fille  du  comte   Henrile-Blond  ,  atec  Gui,  comte  de 
Flandre ,  et  celui  de  la  soeur  d'Isabelle  avec  le  second 


Romanof\im  ilfvsfri  iâonta  etnttion^ ,  cvm  ip'm  et  nAUi  muU<r9  làkVûkVi 
HXOBK  fOA ,  itim  oltsta/iiit  qvnrta  comsavpiinilùliê  iineit ,  tjvttm  siùi  ad  tu- 
viçem  atiiiteut ,  in  coairacto  matrimostin  remaner»  fibiri  vafeaht^  autori* 
iate  posita  dùpeuies  jfvout  videris  espediro,..  datum  assisit  kal,  julii 
umo  jr/(l3d3.) 

(1)  Le  P.  Berlholet  n^a  eu  aucune  <ftMlVti?tta~ne6  ^e  ceUe  inféodalioa 
du  coni(é  de  Itantur.  fHÎte  k  Henri,  conVt«  de  Luienibourg.  Le  P.  De« 
Uorne  en  dit  un    itfoff  maU    il  ne  paiûft  paa  a^uir  connu  les  deux  di« 
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fils  de  Gui ,  mariage  qai  «irait  liea  six  mois  après 
qa'ils  seraieut  en  âge.  Le  comte  de  Flandre  paierait  à 
celoide  Loxemboorgla  somme  de  quarante  mille  livres 
parisis ,  au  moyen  de  cette  somme  le  comté  de  Namur 
appartiendrait  à  Gui  et  aux  enfans  qu'il  aurait  d'Isa- 
belle ,  ou ,  à  leur  défaut ,  à  ceux  procréés  de  son  fils 
et  de  la  soeur  d'Isabelle;  mais  dans  le  cas  qu'il 
ne  Tint  point  d'enfons  ni  de  Tune  ni  de  l'autre 
de  ces  alliances ,  le  comté  de  Namur  retournerait 
à  la  maison  de  Luxembourg ,  moyennant  la  restitu- 
tion des  quarante  mille  livres.  Ce  traité  devait  être 
confirmé  par  Henri,  fils  aine  du  comie  de  Luxem- 
bourg, six  mois  après  qu'il  serait  majeur.  Gérard 
de  Durbuy  ne  consentit  point  d'abord  à  ces  stipula* 
lions  ,  ce  ne  fut  que  Tannée  suivante  qu'il  renonçif 
au  droit  qu'il  pouvait,  avoir  au  comté  de  Namur  et  à 
ses  dépendances  par  un  acte  passe  le  dimanche  après 
la  Trinité  de  l'an  1205  (1). 

plômet  da  roi  d'AHemagne,  qai  constatent  la  choae  |  et  qui  ont  été  pii]»Iié« 
per  Lodewig  Reliquiae  manuscripiomim ,  t  V  |  p.  446  seq.  et  encore  par  Van 
Hterît  Groot  ckarierboêk  der  graven  van  BoUond  êtc^  1. 1 ,  p.  278  et  S81.  A  prêt 
la  mort  du  roi  Guillaume  de  Hollande,  S.  lonia,  roi  de  France,  ayant  fait, 
anmoit  de  teptembre  1266,  la  paix  entre  la  comtette  de  Flandre  et  aet 
enfans,  obligea,  tuiTantle  P.  de  Marne,  p.  273,  Jean  d^ÀTetnet  à  réto- 
qoer  la  ceation  du  comte  de  Ifamur  faite  au  comté  de  Luxembourg,  et  de 
Cure  en  aorte  que  celui-ci  y  renonçât,  de  bon  gré.  Maia  cette  renonciation 
n^ent  certainement  pas  lieu,  puisque  Ricbard,  rot  des  Romains  ou  de 
Germanie,  confirma  i  Henri  la  possession  du  comté  de  ^amnr,  par  un 
diplAme  du  IS  juillet  1257,  Ludewig,  tW^  p.  448, 

(l)     Voyei  Textrait  des  Diflèm$s  Belgiqyeê  i  U  snlto  de  cet  ouTrage^ 
TOMB   IV.  7 
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A  Fexcmple  de  sa  mère  et  de  son  frère  ,  il  accorda 
des  chartes  d'affranchissement  à  ses  sujets  ;  celle  qu'il 
donna  en  1275  ,  aux  habitans  de  Nassogne  existe 
encore  (1).  Il  était  entré  dans  la  suite  en  guerre 
avec  Jean  de  Flandre  ,  évêque  de  Liège ,  elle  se 
termina  le  jeudi  après  la  nativité  de  la  vierge  1280^ 
par  sentence  arbitrale  de  Jean  I ,  duc  de  Brabant, 
en  vertu  de  laquelle  Gérard  devrait  guerpir  la  ville 
(  le  village)  de  Paille  ,  et  le  prélat  lui  payer  en  deux 

il  aTait  donne  antérieurement  un  acte  de  quittance  de  la  terre  de  Namur 
et  dee  appendices  à  Henri ,  ton  frère ,  comme  aussi  à  Gui  de  Dampierre' 
ainsi  que  l'on  Toit  par  une  charte  du  premier  datée  de  Tan  12661e  devanreê 
(vendredi)  devant  la  Trinité,  qui  a  été  publiée  par  Oliv.  Vrediui,  Gi- 
nealogiae  comit,  Flandr,,  part.  II,  p.  50,  celui  qu^tl  donna  au  comte  de 
Flandre,  porte  la  même  date  comme  on  le  Toit  par  le  sommaire  qui  en 
est  fait  dans  FinTentaire  des  chartes  de  Namur,  Saint-Génois,  Manumens 
anciens,  t.  I,  p.  020.  On  trouve  encore  dans  TouTrage  de  Vredius,  à  Ten- 
droit  cité  ,  le  contrat  de  mariage  daté  de  Tan  1264  le  mois  de  mars,  par  con- 
séquent de  Tan  1266,  uouy.  style.  Cela  prouve  que  le  P.  de  tfame,  p.  290, 
s^est  trompé  en  disant  que  le  traité  fut  conclu  vers  la  fin  de  Tannée  1264, 
et  Galliot  Hist.  de  Namur,  t.  I. ,  p.  310 ,  se  trompe  plus  encore  en  le 
filant  sur  la  fin  de  1263  ou  au  commencement  de  1264,  comme  aussi 
le  P.  Bertholet,  t  V,  p.  133,  suivant  lequel  ce  tut  vers  1264  que  le 
comte  de  Luxembourg  renonça  absolument  au  comté  de  Namur.  Ce  fut 
au  mois  de  mai  de  1264,  comme  le  prouve  son  traité  fait  à  ce  sujet 
avec  Marguerite,  comtesse  de  Flandre  et  Gui ,  son  fils ,  dont,  on  trouve  Va- 
nalysp,  ainsi  que  de  plusieurs  autres  actes  relatifs  à  cet  événement,  qui  <  nt 
été  inconnus  aux  historiens,  aux  Manumens  anct^tf  cités,  p.  602 et  suiv. 
Il  en  est  un  daté  du  mercredi  avant  S.  Urbain  (  21  mai  )  1264,  par  le- 
quel on  voit  que  Gérard  ne  voulut  pas  alors  renoncer  k  ses  prétentions , 
puisque  son  frère  s'engage  à  aider  le  comte  de  Flandre  contre  lui  dans 
le  cas  où  il  prit  les  armes  au  sujet  du  comté  de  Namur. 

(1)  Bertholet,  Ilùtt,  de  Lut.,  tom.  VII.,  preuv.  p  2  et  suiv.  1274  le 
mardi  devant  la  Purification  de  la  Benoîte  Virgene  Sainte  Harie  au  mois 
de  janTier  (20  janvier}. 
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termes    huit   cents    livres  tournois.    Les  prisonniers 
seraient   relâchés  de  part  et  d'autre    (1).  Neuf   ans 
plus  tard    il   eut    une    nouvelle    querelle    avec   ce 
prélat ,    qui  finit  par   un  accord    moyennant  *  deux  . 
raille  marcs  liégeois  dont  le  comte  de  Flandre  de- 
meura caution  (2).  L'an  1296  ilreconnut,  de  concert 
avec  sa  femme  Mathilde  y  qu'ils  avaient  cédé  à  Jean 
d'Avesnes ,  comte  de  Hainaut ,  et  à  Philippine  ,  sa 
femme  ,  leur   nièce ,   ainsi  qu'à  Guillaume ,  fils  de 
ces  époux,  pour  eux   et  leurs  successeurs,  les  terres 
de  Villance  et  de  Franciennes  avec  leurs  dépendances  ^ 
contre  une  rente  de  mille  livres,  pajahle  tous  les 
ans  leur  vie  durant ,  par  le  comte  de  Hainaut  sur 
les  revenus  de  ce  comté  (3).  Il  vivait  encore  vers  la 
fin  de  l'année  suivante  ,  comme  le  prouve  la  charte , 
par  laquelle  Robert ,  sire  d'Useldange  ,  déclare  s'en 
être  rendu  un  homme-lige  (4).  Mais  lui ,  aussi  bien 
que  son  épouse ,  avaient  terminé  leur  carrière  avant 
le  printemps  de  Tannée  1304. 

La  preuve  est  que  dès  lors  il  s'éleva  des  contes- 
tations sur  leur  succession  entre  Henri  ,  comte  de 
Luxembourg ,  petit  neveu  d^une  part ,   et  leurs  filles 

(1)  Cest  de  Toriglual  de  cette  aentence  conserré  aux  archÎTes  de  la  pro- 
TÎiice  de  Liège,  que  nous  ayons  tiré  ceci.  Gérard  y  est  nommé  deLujecelbouî'yh. 

(2)  M.  Saint-Génoif  ,  Monwneits  anciens  ,  1. 1.,  p.  777,  1289  le  mercredi 
tprèa  le  mois  de  Moël  qui  fut  le  jour  de  la  conTertion  de  Saint  Paul 
(26  janvier). 

(3}  Bertholet ,  tom.  VU ,  preuv.  p.  3.  — 1206  le  Dimanche  aprèa  la 
Cete  Saint  Pierre  et  S.  Pol  apôstret   (1  juillet). 

^4)  Duchesne,  Maison  de  £wd:ewi6.,  preuv.  p.  88.  Bertholet,  tom.  VF, 
preuv.  p.  6  j  1297,  lundi  devant  la  Nativité  nostre  «cigneur.  (23  décembre^. 
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de  l'autre.  Girard^  comte  de  Grandprè  et  êire  de 
Houff<ilize  leur  petit-fils  par  sa  mère  (1) ,  s  en  étant 
remis  à  Béatrix,  comtesse  douairière  de  Luxembourg, 
cette  princesse  ,  par  sentence  arbitrale ,  donnée  la 
veille  de  Pâques  de  Tan  1304 ,  ne  lui  adjugea  que 
la  chàtellenie  de  Rous^,  la  yiHe  de  Nassqgnc  et  quel- 
ques autres  terres  (2).  Trois  ans  après  se  termina  éga^ 
lement  le  différend  que  le  comte  de  Luxembourg 
eut  à  ce  sujet  avec  Irmengarde,  seconde  fille  de  Gé- 
rard deDurbuy ,  mariée  à  Gérard ^  seigneur  de  Blanc- 
kenheim*  Au  moyen  de  quelques  redevances ,  eux 
et  leurs  fils  renoncèrent  à  la  succession  contestée^ 
et  le  comte  de  Luxembourg  rentra  en  possession  de 
Durbuy  et  d'autres  terres  (3) ,  comme  il  avait  déjà 

(1)  Batkenê  Trophées  etc  ,i,l,^  664  la  nomme  Isabelle  et  U  fait  femme 
de  Henri)  comte  de  Grandprè,  qui,  selon  lui,  mourut  tTant  ton  père 
en  1260.  Ceci  ne  parait  par  trop. d'accord  ayec  Baudouin  d^ÀTetnes,  teloo 
lequel  Henri  H  de  Grandprè  succéda  dans  Is  eomii  à  son  pèrs  Henri  1 , 
qui  aTait  épousé  une  fille  d'Erard,  sire  de  Ramem.  Gemealogiae  dans 
Acherii,  SpicUegium ,  t.  HI,  p.  203.  col.  2.,  ce  fût  apparemment  ce  der- 
nier, qui  en  1230,  rendit  à  Heo^t  comte  de  Luxembourg,  le  Tasaelaçe 
du  cbâleau  de  Falkeuttein;  Beitholet,  t.  T.^  yr.  p.  05» 

(3)  Bertholet,  t.  Y.,  prcuv.  p.  88  aniv;  Buchetne,  tbid^  p.  8t,  qui 
donne  aussi  p.  84  Pacte  d'adbésion  de  Gérard  de  Grandprè  à  cette  sen- 
tence, donné  le  même  jour  que  celle-ci,  et  où  il  prend  le  titre  de  êirs 
ds  Roussy, 

(3)  Gerardus  Dcminus  de  Blanccenkeim  et  Jrmengardis  ejus  coUaieralis 
extra  manthurnium  jiosiiu  etc,  Bominica  Rendniscerê  1306  (  10  janTier  1307). 
Bertholet,  1.  c,  p.  03  seq.  Le  lundi  af  ant  la  fête  de  S.  Léon  1307 ,  Gé- 
rard déclara  aToir  reçu  du  comte  de  Luxemliourg  deux  mille  liTies  petits 
tournois  pour  avoir  renoncé  à  la  succession  de  Gérard ,  sire  de  Burbui , 
moyennant  lesquels  il  acquerra  des  biens-fonds  qu'il  tiendra  en  fief  de 
ce  comte.  Le  18  octobre  1207  Gerardus  Dom,  ds  Blancksmkiem  et  ejus 
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recouvré  ceUe  de  Yillance  par  rétrocession  du  comte 
de  Hainaut  (1). 

A  ces  deux  filles  de  Gérard  de  Durbuy ,  les  seules 
qaeBertholet  ait  connues  y  Butkens  (2)  en  ajoute  trois 
autres,  savoir:  1*  A^nès  ,  dont  il  ne  fait  pas  connaître 
le  sort  y  2^  Pentecôte  ,  unie  en  mariage  arec  Guil- 
laume deMortagne  sire  de  Rumes  et  de  Dossemer, 
dont  elle  doit  avoir  été  la  seconde  femme,  dans 
le  cas  où  cette  alliance  ait  eu  lieu  en  effet  (3)  ; 
3^  MathUde,  dame  de  Mielen ,  femme  de  Baudouin 
d'Henin ,  sire  de  Fontaine^  décédé  en  1295  dont  il  fait 
connaître  quelques  descendans.  Deux  autres  filles  de 
Gërard  et  de  Hathilde  dont  Butkens  ne  parle  pas 
se  rencontrent  dan.^  des  chartes  indiquées  dans  Tinven- 
taires  des  titres  de  Flandre ,  savoir:  Catherine  déjà 
mariée  au  mois  d'avril  1282,  (N.S.)  à  Albert,  seig- 
neur de  Yome  en  Zéelande,  et  Marguerite ,  qui , 
en  1289,  épousa  Jean  de  GhistcUes,  chevalier,  fils 

cMaUraHs  nMisuiDis  iont  connaître  les  bîent-fonds  acquis  pour  les  deux 
mifle  lÎTreê  nudiU  et  les  reprennent  à  fief  du  comte  de  Luxembourg. 
L'an  1814,  leurs  fils  lean  et  Gërard  renoncèrent  à  tonte  prétention  sur 
le  chéteau  et  la  terre  de  Burbny.  Irmengarde,  femme  de  Gérard ,  se  nomme 
encore  Irmêsindiê  dans  une  cbarte  de  8  juillet  1308.  Ces  quatre  actes  se 
iRTUTent  au  Recueil  dêê  chattes  de  Lusemhourg  >  t.  II ,  f.  246  verso,  200 
vereo  |  240  verso  et  244  verso ,  selon  la  Table  des  Diplômes  Belgiques 
que  j'ai  examinée  dans  la  Bibliothèque  de  feu  Hgr.  l^vèque  d^AuTers. 

(l)  Bertbolet.  loo.  cit, ,  p.  00  et  suit.  Jeudi  devant  la  Nativité  nostre 
Damé  en  septembre,  Pan  1304. 

(t)  Trophées  de  Brab,,  t.  I.,  p.  604.  Où  il  donne  la  descendance  de 
oellea  dont  il  tient  d'être  parlé. 

(a)  Ihichesne)  Hist,  de  la  maison  royale  dé  Dreusf.,  p.  41 ,  lai  donne 
trois  femmes  dont  il  nomme  la  première  et  la  dernière. 
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de     Jean,  sire  de  Ghislelles,  de  Formeselles  et  de 
Weslines  (1). 

Catherine  de  Limbourg ,  soeur  de  Henri  et  de 
Gérard  dont  on  vient  de  parler,  issue  comme  eux 
du  second  lit  du  duc  Waleran  fut  mariée  par  son 
père,  dès  le  mois  de  septembre  1225,  avec  Mathieu  II, 
duc  de  Lorraine,  l'un  des  plus  grands  princes  de 
son  temps,  àqui  elle  apporta  en  mariage  la  somme  de 
trois  mille  livres,  monnaie  de  Melz,  que  le  duc  son  père 
promit  de  payer  dans  un  an,  ou  de  lui  faire,  en 
attendant ,  un  revenu  de  trois  cents  livrées  de  terre 
sur  les  cours  de  Ramud^  d'Auliers  et  de  Bastogne, 
au  dire  du  comte  de  Saarbruck  et  de  quatre  autres 
seigneurs.  Mais  le  duc  Mathieu  ne  reçut  la  somme 
stipulée    que  quatre  ans    après    (2).    Peut-être    ce 

(1)  Voyez  tutom.  I.,  des  Monumens  anciens  de  H.  de  Saint-Gënoia, 
pour  la  première  de  cet  damet  p.  697,  une  charte  de  Gui,  comte  de 
Flandre,  datée  1282  le  samedi  après  Pâques  (4  avril );  et  pour  la  seconde 
p.  765  et  770  trois  cbartes,  Tune  du  comte  deHainaut  du  98  janvier  1288 
(  V.  S  )  et  les  deux  autres  de  Gérard  et  de  Mathilde  eux-mêmes  en  date  1989 
le  Dimanche  octave  de  la  Trinité^  mois  de  juin  (12  juin).  Dans  la  der- 
nière il  est  encore  question  de  leur  fille  Catherine,  Dame  de  Vome;  à  la 
p.  939  on  voit  l'analyse  d'une  charte  de  Gui ,  comte  de  Flandre,  relative 
à  Marguerite,  fille  de  Gérard  et  femme  de  Jean  de  Ghistelies  ayant  pour 
date  le  mercredi  apiès  fépiphatiie  1990,  et  à  la  p.  781  une  autre  datée 
du  mois  d^avril  129<1  qui  pourvoit  à  la  sûreté  du  douaire  de  Marguerite 
fille  du  seigneur  de  Durùug, 

(2)  Sciant  omnes,,.  quod  ego  Waleramus  dus  de  Lemhurg  contuli  domino 
■ATTHAio  9VGI  LOTBABitiGiAE  cum  fiHo  mea  gathaaiha.  ter  mille  libras  Me^ 
tenses  a  proximo  festo  heati  Remigii  in  annum  persolvendas ,  pro  quibus 
niai  eas  infra  praedictum  annvm  ei  persoivero ,  ego  sibi  trecentas  Uùras 
terre  ad{êic)  Meteiues  ad  dtctum,..  quatuor  proborum  hominum  ei  coHiTis 
fiAtAPOflTMSLS  assignalo  desvper,  centum  in  curia  de  eahuo,  ceii/timtji  curia 
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prince  ne  Tépousa-l'il  qu'à  celte  époque,  car  en  1225 
elle  arait  à  peine  dix  ans  ;  ses  frères  semblent  toute 
fois  rapporter  son  mariage  îi  Tannée  1225  même 
dans  un  titre  de  cette  date  qui  va  être  cité  par 
extrait.  Catherine  avait  reçu  de  plus  pour  dot  la  ville 
de  Thionville  et  ses  dépendances  ,  dont  néanmoins 
elle  ne  devait  jouir  qu  après  la  mort  de  sa  mère^ 
et  encore  la  moitié  de  Guemunde  avec  ce  qui  en 
dépendait;  mais  en  Tan  1236,  le  duc  Mathieu  vendit 
à  Henri  de  Luxembourg ,  frère  de  Catherine  y  pour 
la  somme  de  deux  mille  huit  cents  livres  messins, 
tout  cela  avec  certains  droits  qu'il  avait  acquis  à  Sirk 
de  Waleran  de  Limbourg  (1) ,  et  pour  indemniser 
son  épouse  de  ce  qu'elle  tirait  de  Guemunde,  il 
lui  assigna  sur  le  château  et  le  bourg  de  Sirk ,  ainsi 
que  sur  ce  qui  en  dépendait ,  un  revenu  annuel 
de  cent  et  dix  livres  dont  le  déficit  serait  pris  sur 
la  cour  et  non,  comme  le  dit  Bertholet^  sur  la  cure 

de  AHLims,  et  cetttum  in  curia  bastonia,  excepta  viila  fiasioniensi  etc* 
actum  onno  dom.  1225.  Monse  septembri.  Cet  acte,  aTec  la  quittance  du 
duo  Mathieu,  du  25  septembre  1220,  te  troure  dans  Duchetne  Preuv 
de  rhist.de  la  maison  de  Limb.^  p.  73.  et  suit;  dans  Bertholet,  Jlist.  de 
Lus,,  t  IV,  preuv,  p.  54  et  57;  et  dans  Lunig,  Cod,  Germon,  diplom,,  i,  II, 
p.  159S  et  1030. 

(1)  Uacte  cité  à  la  note  suivante  porte  et  la  clamer  de  tirque  dont  nos 
avons  donne  mon  segnor  Walleran  cent  et  cinquante  livres,  Bertholet  a  rendu 
cet  mots  clamer  de  sirque  par  le  territoire  de  Syrck,  et  Calmet  par  la 
moitié  du  territoire  de  Sierck,  Mais  ce  dernier  a  publié  dans  la  nouTclle 
édition  de  ton  I/isi.  de  Lorraine  parmi  les  preuves  de  la  Généalogie  des 
ducs  de  Lorraine ,  t.  I ,  p.  CCXXXill ,  un  extrait  du  Cartulaire  de  Bar , 
qui  semble  prouver  que  Waleran  ne  possédait  point  alors  ce  territoire. 
Cest  dommage^que  cet  extrait  paraisse  laisser  apercevoir  quelque  o m is« 
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de  Numage.  Il  fat  stipulé  de  plus  que  dans  le  cas 
où  le  duc  yinl  à  mourir  sans  laisser  d  enfons  de 
Catherine  y  celle-ci  ou  ses  héritiers  consenreraiait  le 
dcNiiaine  de  Syrck  avec  le  revenu  mentionné  jusqu'à 
ce  que  les  héritiers  du  duc  eussent  remis  au  comte 
de  Luxembourg  les  deux  mille  huit  cents  livres, 
provenant  de  la  vente  susdite  ;  mais  dans  le  cas  de 
survivance  du  duc ,  le  revenu  de  cent  et  dix 
livres  lui  appartiendrait  en  propriété  Cette  con- 
vention ne  devait  au  reste  blesser  en  rien  le  droit 
que  Catherine  avait  de  partager  avec  ses  frères  Henri 
et  Gérard  les  biens  patrimoniaux  de  leur  mère^  et 
les  lettres  que  le  duc  llathieu  avait  reçues  du  duc 
Waleran  et  de  son  épouse  Ermensinde,  touchant 
Thionville  seraient  remises  entre  les  mains  de  Tabbé 
de  Yillers,  afin  qu'au  besoin  lui  Mathieu,  et  non  labbë 
comme  le  dit  Bertholet ,  pût  s'en  iservir  contre  tous 
excepté  contre  Henri  et  Gérard,  après  quoi  il  devrait 
les  rendre  à  cet  abbé.    Cet  acte  fut  scellé   par  le 

•ion.  Le  Toîci  tel  qnUl  «e  tronre  à  PendroU  oUé  :  BmricuM  de  JUoHtjoiê 
et  Wùl.  Junior  de  Lomberg  frttier  ejue—  (C«  font  le«  deux  fils  du  l^r  lit 
du  duo  Waleran)  têstemur  qmod  noe  pro  mairimonio  Katkarine  sororie 
noetrœ,  gunm  Domwus  Maithaeue^  dus  Lotharingiœ  dtixit  mi  ^sorem, 
ifteum  de  mandata  et  volvntate  patrie  W*  duoie  de  Lambourg  et  comitie 
de  Lusemi(mrg,quadragintal£brie  metene.  (supplées,  aheoUrimue  onquel- 
«lae  antre  inot  en  ce  aens  )•  Eodem  matrimimiQ  guidguid  jurie  in  easteUo 
et  terra  de  Sierck  reelawumme ,  ipei  duei  rewdeimue^»  an  1235  menée  Au- 
gmêti^  De  ceci  on  pourrait  inférer  que  le  duc  MTaleran  céda  alors  au 
duo  Xathien  le  cb4leaa  et  le  territoire  de  Syrck ,  à  raison  du  mariage 
«le  Catherine.  Henri  et  "Waleran  de  limbourg  y  consenrérent  néanmoins 
encore  des  renies  |  que  lenr  frère  paternel  Henri  |  comte  de  Luxembourg, 
reçut  en  fief  Tan  1S35,  comme  il  a  été  dit  plus  haut. 
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duc  et  la  duchesse^  ainsi  que  par  la  comtesse  Er- 
mensinde  ;  et  le  jeune  Henri ,  son  fils ,  promit  d'y 
mettre  soQSceau lorsqu'il  serait  en  âge  de  s'en  seryir  (1). 
En  épousant  Catiierine  de  limboui^  ,  le  duc  Ma- 
thieu lui  avait  assigné  en  douaire  les  châteaux  de 
Bitche  et  de  Gondreyille  ,  avec  les  mourances  et 
autres  choses  qui  j  appartenaient  De  là  il  devait 
provenir  un  revenu  annuel  de  cinq  cents  livres  messins, 
à  défaut  de  quoi  le  duc  devait  le  porter  à  cette  taxe^au 
dire  du  comtede  Saarhruck  et  de  quatre  autres  hommes 
intègres  (2).  Des  raisons  politiques  engagèrent,  dans 
la  suite ,  ce  prince  à  faire  avec  elle  un  échange  du 
château  de  Bitche  contre  le  /château  et  la  ville  de 
Longwy  et  leurs  dépendances  (3).  Plus  tard  il  fit 
encore  une  autre  permutation  avec  son  épouse  y  en 

(1)  BertboW,  U  1V|  preoT.  p.  S4  suiT.  Tan  1330  1$  lundi  devant  festê 
temt  Lme^  Cet  auteur  en  donne  le  précit  dant  son  histoire^  p.  428  suIt. 
Calmct  donne  aussi  cet  acte  dans  la  noUTelle  édition  de  son  ffiH.  de 
Larram9,\\y.  M,  nnin.  19  et  encore  puni.  38 ,  tom,  UL  p.  18  et  30  sait.  ^ 
il  ne  le  connaissait  point  encore  lorsqu^il  donna  la  !'•  édition  de  cet 
ouTrage;  mais  Fun  et  Taatre  de  ces  écritaina  ont  mal  saisi  quelques 
points  de  cet  acte. 

(2)  Actmrn  anno  Dam*  1S25  mtHêê  êtpêembris,  Calmet,  ZTmA  de  Lorraine^ 
t.  U.,  freuv,  p.  487.  Dans  son  texte  lit.  23,  nura.  43.  U  dit  par  dis- 
traction qn'elle'  reçut  Bitche  et  Guemondci  cVst  ce  qu'il  dit  aussi  dans 
la  noQY.  ëdit.  de  son  ouTrage  au  Ht.  28  |  n,  44 ,  tom.  III  |  p.  40 ,  mais 
au  mm»  10,  p.  18  il  marque  Gondrerille  au  lieu  de  Gueraunde, 

(8)  Le  38  août  1238,  Calmet,  ibid,  tom.  II,  preuT.  p.  462.  Cette  charte 
et  la  précédente  ne  se  trouTent  point  dans  la  nouY.  édit.  de  son  outrage , 
où ,  nous  ignorons  poui^noi,  ont  été  omis  tous  les  actes  depuis  Tannée  1208 
jnaqu^en  1408,  si  ce  n'ett  qu'il  s'y  trou?e  un  acte  de  Tan  18Ô0. 


Digitized  by 


Google 


(106) 

lui  cédant  les  territoires  de  Daelhem  et  de  Belrain 
contre  Guemunde  et  ce  qui  en  dépendait ,  dont  cette 
princesse  avait  la  propriété  à  titre  d'hérédité  (I).  Cest- 
ce  que  porte  l'acte  qui  en  fut  dressé  au  mois  d'avril 
de  l'an  1248 ,  et  par  conséquent  un  an  après  la 
mort  de  la  comtesse  Ermensinde.  Il  semblerait  donc 
que  la  moitié  de  Guemunde  que  le  duc  Mathieu 
et  son  épouse  avaient  cédée  quelques  années  aupara- 
vant à  Henri  ,  comte  de  Luxembourg ,  aurait  été  ren-- 
due  à  Catherine  après  la  mort  de  sa  mère,  avec 
l'autre  moitié  de  cette  ville,  puisque  dans  lacté 
de  1248 ,  dont  il  s'agît,  il  est  question  de  cet  endroit 
tout  entier. 

Mais  qu'était-ce  que  ce  Guemunde  qui  fait  l'objet 
des  transactions  dont  nous  venons  de  parler?  Le 
P.  Bertholet  et  D.  Calmet  l'entendent  de  Sarguemines 
ou  Sargcmunde ,  petite  ville  sur  la  Sarre,  Pour  nous , 
nous  aimons  mieux  croire  que  ce  fut  Hornbach  ,  au 
duché  de  Deux-Ponts,  nommé  aussi  Guemunde  parce 
qu'il  se  trouve  sur  le  confluent  de  deux  petites 
rivières,  nommées  la  Fehalb  et  l'autre  la  Schwalb  ,  et 
qui ,  réunies  ,  en  forment  une  appelée  la  Hornbach 
et  quelque  fois  aussi  la  Schwalb.  Une  montagne  qui 
se  trouve  là  parut  propre  k  S.  Firmin  pour  y  bâtir 
un  monastère ,  qui  fut  nommé  indifféremment  Hom- 

(1)  Calmet,  1.  c,  tom.  II,  prevv.  p.  463  wi  recompensaiionem  de  Gve^ 
mvtide  et  de  appendiiiit  ejtisdem ,  quœ  pertmebant  KarUsimae  usori  meae 
Kathcrùiae  es  jta^te  hendUatia  euae  propiiae  ,  aeeignavi  et  concesei  eidem 
PALE  et  BELLVVRAvrH  etc.  octum  an*  dom,  1248  memse  ofrilts. 
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baeh  et  Guemunde  ^  quoique  ce  dernier  nom  ait  été 
particulièrementattribnéàla  petite  villeétablie  au  pied 
de  cette  montagne  (1).  Ce  qui  nous  porte  a  prendre 
ce  Guemunde  pour  celui  qui  appartenait  à  la  du- 
chesse Catherine ,  c'est  que  Mathieu  I ,  duc  de  Lor- 
raine,  écrivant  vers  Tan  1150 ,  au  comte  de  Sar- 
werden  (  Volmar  )  pour  lui  marquer  les  limites  de 
son  territoire  de  Bitche ,  dit  qu'elles  traversent  le 
Hornbach  et  passent  devant  Guemunde.  Ce  duc  dési- 
gna ces  limites  à  ce  comte  ,  afin  qu'il  les  respectât 
dans  la  guerre  qu'il  allait  faire  à  Simon  I ,  comte 
de  Saarbruck  (2).  Elles  touchaient  donc  aux  états 
de  ce  dernier  comte ,  à  qui  par  conséquent  appar- 
tenait Hornbach  ou  Guemunde,  ainsi  que  tout  le 
territoire  d'alentour,  qui ,  depuis,  a  été  possédé  par 
les  comtes  de  Deux-Ponts  issus  de  ceux  de  Saar- 
bruck. Mais  Guemunde  ayant  été  une  possession 
hérédUaire  de  Catherine  de  Limbourg  ,  la  maison 
de  Limbourg  dont  elle  tint  à  titre  de  succession  cette 
ville  doit  en  avoir  eu  la  propriété  après  les  comtes 
de  Saarbruck  et  l'aura,  sans  doute,  obtenue  par  le 
mariage  de  Sophie  I,  fille  de  Simon,  comte  de  Saar- 
bruck avec  le  duc  Henri   III ,  aïeul   de  Catherine. 

(1}  Voyei  G.  C  Crollius  Originvm  Bipontinae^  part.  I ,  cap.  I ,  p.  25 
•eq. 

(2}  Idem,  Und, ,  cap.  4 ,  $.  6 ,  niiin.  1^  p.  109  seqq.  où  il  rapporte 
cette  lettre  diaprés  D.  Calmet,  tom.  V,  preuv,  p.  340,  mais  plot  cor- 
recte ,  il  y  relèTe  la  mëprite  de  celui-ci  de  TaToir ,  dans  ton  histoire , 
attribuée  au  duc  Mathieu  II,  tandia  qu'aux  pièce»  juatificatiTea  il  la 
donne,  comme  de  raison,   à  Mathieu  I. 
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On  Toit  par  là  ausai  pourquoi  Simon  III ,  comte 
de  Saarbruck,  interrint  à  la  oonstilutîoii  de  la  dot 
et  du  douaire  de  cette  princesse  (1). 

Sa  mère,  la  comtesse  Ermensinde^  étant  morte  en 
1247 ,  Catherine  de  concert  avec  son  mari ,  renonça  à 
sa  succession  moyennant  mille  livres  que  Henri, 
comte  de  Luxembourg,  et  Gérard ,  sire  de  Durbuj, 
dcTaient  lui  payer  pour  augmenter  sa  dot  (2)«  Ayant 
perdu  son  mari  quatre  ans  après  (  le  24  juin  1251  ) , 
Catherine  eut  la  régence  du  duché  de  Lorraine  pen- 
dant la  minorité  du  jeune  duc  Ferri  ou  Frédéric  III , 
son  fils ,  et  la  tint  jusqu'en  1254.  Ce  qu'elle  fit 
dans   cet  intenralle,  n'entre    point  dans  le  plan  de 


(1)  0n{a  TU  pkif  haat  qao  Hearî  IVi  dao  de  LimboiuÇf  et  Waleraa 
de  Limbourgi  firèret  consanguine  de  Caiherinei  avaient  potaédé  le  quart 
du  chAteau  de  Gnemunde  et  la  moitié  du  territoire  en  dépendant,  et 
IHiYaieiit  cédé  à  titre  de  fief  à  leur  frère  contanguin ,  le  comte  de  Luxem- 
J>olirg.  les  comtea  de  Beux-Ponta  conaerrèrent  peut-être  aussi  une  partie 
de  la  Tille  ou  du  château  de  Guemunde,  après  la  cession  des  autres 
parties  laite  à  la  maison  de  Lîmbourg ,  ou  bien  si  oelle-cl^  comme  il  le  pa- 
rait |  Ta  obtenue  toute  entière,  ils  y  ont  joui  de  certains  droits  on  de 
quelque  partie  de  ce  qui  en  dépendait  C^est  ce  qui  résulte  de  Taote 
d'échange  que  Ferri  lil  |  duo  4e  Lorraine  |  fit  de  sa  seigneurie  de  Bitche 
contre  ee  qu'Eberhard,  comte  de  ]>eux-PontS|  arrière  petit-fils  de  Simon  I, 
comte  de  Saarbruck|  possédait  à  Gnemunde ,  à  Soorsberg  et  à  lindre , 
ainsi  que  dans  les  chAtellenies  de  ces  lieux,  Yoyes  deux  actes  à  ce  sujet, 
Tun  de  1307  et  l'autre  de  1302  parmi  les  dipldmes  publiés  par  K.  Kremer 
Gêttealog.  Gêsckichtê  dêê  alten  Ardenmsehên  Geschiêchts.^^,  161  et  164 
seq.  D.  Calmet  aux  PréUmm.  tome  2  de  son  Biat,  de  Lan,  nouT.  édit, 
p.  XXX,  a  mal  rendu  le  contenu  de  ces  chartes. 

(2)  Calmet,  Jlût,  de  Lorr.^  Ht.  23  •  num.  10,  tom.  Ul,  p.  18,  d'après 
Benoit  et  Baieioourt  c'est-à-dire  K.  Hugoj  mais  il  y  a  erreur  dans  les 
chiffres  de  la  date  où  l'on  lit  1237  au  lieu  de  1247. 
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cet  ouvrage ,  il  suffira  de  dire  à  sa  louange ,  que , 
selon  rhistorini  de  Lorraine  y  elle  gouverna  ce  pays 
arec  beaucoup  de  sagesse.  J'ajouterai  seulement  que 
les  monuments  qui  nous  restent  de  sa  régence ,  font 
voir  que  ses  frères  Henri  et  Gérard  de  Limbourg , 
dit  de  Luxembourg  y  intervinrent  quelquefois  à  ses 
opérations.  Sa  piété  lui  fit  donner  des  biens  considé- 
rables au  prieuré  de  Mervaville  ,  situé  entre  Moyen 
et  ,Bacarat  Ce  monastère  avait  été  commencé  avant 
Vannée  1224 ,  elle  y  mit  la  dernière  main  ,  et  en 
ccmfirmala  fondation  du  consentement  de  son  mari  (1). 
Catherine  mourut  à  un  âge  peu  avancé  entre  le  dix 
juillet  et  le  premier  octobre  de  Tan  1255  (2) ,  et 
fut  «iterrée  à  Tàbbaye  de  Beaupré.  On  peut  voir  dans 
l'Histoire  de  Lorraine  parDom  Calmet  (3),  le  buste 

(1)  Idem  fibid.  nom, 43,  44  «t  47 ,  p*  SS  et  4t  eian  liT.  24,  mua  I , 
p.  109. 

(2)  SqiTaDl  0.  Gulmei,  Ut.  SS,  nom.  40 ,  Catherine  ëtait  d^à  morte 
an  moi*  de  jnin  1266  ;  cependant  dans  tea  Prevve*  an  tom.  II,  de  la  1 
édii.,  p.  476  et  477  ae  trooTent  deux  chartes  pnbltëes  ailleurs  encore^ 
portant  le»  datea  indiqnéea,  dont  la  première  la  montre  encore  en  Tie 
et  la  seconde  déjà  morte ,  et  ton  fils  transigeant  avec  Henri ,  comte  de 
Luxembourg ,  sur  les  prétentions  que  celui-ci  forma  au  sujet  de  certains 
biens  délaissés  par  sa  soeur.  Aux  Préliminaires  du  tom.  I ,  nouT.  édit. , 
p.  334,  il  dit  que  le  jowr  de  sa  mort  est  marquée  au  1  mars,  dans 
Tobituaire  de  Beaupré.  Cette  donnée  est  fautive. 

(3)  A  la  p.  003  du  tom.  V  de  la  nouT.  édit.^  ils  ne  se  trouTent  point 
dans  la  première  édit  de  cet  ouvrage.  Aux  Prélimitiatres  du  tom.  1 , 
nouT.  édit. ,  p.  234,  B.  Calmet  dit  :  on  voit  son  sceau  dans  un  titre  de 
Tabbaye  de  Viller-Betnach ,  où  elle  est  représentée  la  couronne  en  tète 
en  sa  droite  un  lys ,  et  au  contre  sceau  les  ti-ois  alérions.  Elle  est  environnée 
d'un  cexcle  d*étoile».  11  est  surprenant  quUl  n^ait  point  lait  graver  ce 
BceskU  avec  les  autres  quHl  a  donnés. 
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de  cette  princesse  en  r^ard  de  celui  de  son  mari 
ainsi  que  Ténumération  et  le  sort  de  ses  enfans.  Une 
de  ses  filles,  nommée  Lorre  on  Laurette,  femme  de 
Jean  de  Dampierre,  et  ensuite  de  Guillaume  de 
Yergi,  sénéchal  de  Bourgc^e  est  Théroine  du  roman 
delà  Comtesse  de  Vergi  (1). 

Outre  la  duchesse  Catherine  dont  il  vient  d'être 
parlé  y  quelques  écrivains  donnent  d'autres  filles  en* 
core  à  Waleran  et  à  Ermensinde.  En  efiet  ,  si  Ton 
s*en  tenait  littéralement  aux  expressions  d'un  chro- 
niqueur contemporain,  il  faudrait  leur  en  reconnaître 
au  moins  plus  d'une,  puisqu'il  dit  qu'u^^  des  filles 
sorties  de  leur  mariage ,  fut  duchesse  de  Lorraine  (2). 
Mais  dans  ce  cas  cette  seconde  fille  devait  avoir  vu 
le  jour  après  l'an  1223  ,  attendu  que  une  charte 
qui  porte  cette  date  et  de  laquelle  il  a  déjà  été  fait 
mention ,  Thierri  ,  archevêque  de  Trêves  ,  ne  nomme 
comme  enfans  de  Waleran  et  d'Ermensinde ,  ciis- 

'(1)  L'Art  de  vérifier  Us  datée  y  tom.  III,  p. '40.  L'auteur  te  trompe 
en  donnant  à  Catherine  de  Limbourg  pour  fils  Bouchard ,  évèque  de  Hett, 
il  était  fiU  de  Jean  d'Aveanes  et  d'Aiix  de  Hollande;  Vredii  GeneaL  com^ 
Flandr, ,  part  I,  p.  344. D.  Calmet,  à  Tendroit  cité,  te  trompe  également, 
lorsqu'il  dit  que  Jacquet  de  Lorraine,  abbé  de  S.  Maiimin  de  Trêves, 
mort  en  1341,  pouvait  avoir  été  ton  filt.  LMpoque  du  mariage  de  Cathe- 
rine détruit  visiblement  cette  assertion,  que  M.  Gebhardy  Geuealogische 
Oeschichtedc,  ,  tom.  1,  p.  446  lui  a  passée  en  contestant  Texistence 
d'Isabelle , mariée  selon  D.  Calmet^  à  Henri,  comte  de  Vienne,  de  la 
maison  de  Bourgogne  ou ,  suivant  GoUut,  à  Guillaume  de  Guieone. 

(2)  Aibéric.  ad  aun.  12 1 4,  p.  476,  Ista  ErmensendU  nupsit  postea  seniuri 
Wallerano  filio  Henriciy  pluref  peperit  fi^ios  nnk  uns  filia.  ciTHAEiRA  est 
Ducissu  Lotharingae  —  Voyex  également  ce  passage  Recueil  des  JOst,  de 
France  y  tom.  XVllI,   p.  783.  L. 
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tant  alors  ,  que  ceux  qui  ont  été  indiqués  ici.  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  P.  Bertholet  e£Esice  avec  raison  de 
la  lignée  de  ces  époux ,  Jeanne  de  Luxembourg  qu'on 
dit  avoir  été  seconde  abbessede  Claire-Fontaine  (1)  ; 
JUariey  qu^on  donne  pour  femme  II  Waleran  de  Lim- 
bourg ,  sire  de  Fauquemont  (2)  ^  peut  encore  moins 
y  entrer.  Ce  seigneur  épousa  Isabelle  ou  Elisabeth 
de  Bar^  fille,  à  la  vérité,  d'Ermensinde ,  mais  de 
son  premier  mariage  avec  Thibaut  I ,  comte  de  Bar, 
ainsi  qu  il  a  déjà  été  dit  et  qu'on  le  verra  encore 
dans  l'Histoire  des  seigneurs  de  Fauquemont. 

11  me  reste  encore  à  parler  de  deux  filles  que  le 
duc  Waleran  laissa  de  son  premier  mariage ,  les 
seules  que  je  connaisse.  La  première,  nommée  mathildb, 
vivant  encore  en  1234,  fut  mariée  à  Guillaume  III, 
comte  de  Juliers ,  mort  eu  1218,  père  de  GuillaumelV, 
tué  en  1278  k  Aix-la-Chapelle ,  et  de  Waleran  de 
Juliers  ,  son  frère.  Il  existe  plusieurs  chartes  ,  où 
ces  deux  princes  nomment  leurs  oncles  Henri  IV-, 

(l)    Histoire  de  Lvxemb, ,  Ut.  87  ,  n.  7 ,  lom.  IV ,  p.  428. 

(9)  Wasfebonrg ,  AntigvUes  de  la  GauL  etc.,  fol  338;  Miraeus  Stemmala 
prtHcip.  Belg.^  cap.  17,  p.  131.  DUhmar  dans  son  Exercitatio  de  orig, 
ae  mccess,  duc*  Limburg,,  §  IX  aux  il  n  no/.  Ciivae  eto  de  Teschenmacher , 
p.  434,  où  ce  dernier  ajoute  encore  une  troUième  fille  tavoir  :  Marguerite, 
fiancée  telon  Berteliut ,  ffist.  Lusemlmrg,,  p.  42,  à  Thibaut  II,  comte  de  Bur , 
à  qui  Wastebourg  la  marie.  Bitbmar ,  la  donne  pour  femme  à  Frédéric, 
comte  dltenberg,  mort  en  1226.  Voilà  comme  les  auteurs,quand  ils  ne 
font  aucune  attention  à  la  chronologie,  brouillent  les  généalogies.  Ailleurs 
ce  même  Bitbmar  donne  à  Thierri  VI,  comte  de  Gé\ es  ,  pour  femme  WaU 
barge  de  Luxembourg,  ilid,,  p.  223|  not  8,  qui  n^a  pas  plus  de  réalité  que 
les  précédentes. 
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duc  de  limbcmrg ,  et  Waleran  de  limbourg^  tous 
deux  fils  du  duc  Waleran  III  ^  et  de  sa  première 
femme  ,  ce  qui  montre  que  leur  mère  a  été  une  fille 
de  ce  duc  (t).  Le  nom  de  cette  princesse  est  consigné 
dans  une  charte  sans  date ,  où  Ton  aperçoit  en  même 
temps  trois  frères  de  son  épcHit ,  et  Guillaume  lui- 
même  (2).  Ces  quatre  frères  eurent  pour  père  Eve- 
rard,  seigneur  de  Hengebach  ,  différentes  chartes 
nous  en  fournissent  la  preuTe  par  rapport  à  Guil- 
laume. Dans  Tune,  datée  de  Fan  1208,  l'on  Toit  entre 
les  témoins  Èverard  deHengêbaeh  et  &uiUattme  ^ 
son   fils,    comte  de  JuUers    (3).  Cette  filiation  se 

(1)  Elles  te  CrouTent  parmi  le*  chartes  pablîées  par  M.  Kreroer  au 
troisième  Tolume  de»  Aeadtmiêéhê  BéUroêgê  et  aa  nwn.  55,  p*  70 ,  on  en 
Toit  uiie  du  1  octobre  1231,  où  oalit:  £'^o  WUkelmut  cornes  Juliaceusis^ 
êi  frater  meuê  Walramuê,,^  hujus  rei  testes  sunt,  avwcvu  iwtbi  Ueuricus 
dus  de  Limlntrg,  Walrataus  frater  efus.  Dans  une  autre  du  mois  cTavril  1284, 
au  nu  m  67 ,  p.  77.  Gaillaume,  comte  de  Juliert,  dil  :  Praêssuism  cmrtam», 
nostro  et  KâTiu  vostu  née  non  et  a.tcbcuu  bostu  waieaki  sigilHs  robvrari 
fecimus,  Voyes  encore. à  ce  sujet  les  num.  60|64et  73,  dans  la  dernière 
pièce,  Conrad,  roi  des  Komains,  nomme  aussi  Henri, comte  de  Luxembourg, 
Toncle  (  avuncuh  )du  comte  de  Juliers.  La  mère  de  ce  dernier  notait  pour- 
tant que  la  soeur  consanguine  du.  comte  de  Luxembourg ,  tu  qu^elIe  doit 
aToir  été  mariée  plusieurs  années  atant  que  leur  père  conf  ola  à  de  seconde* 
nèce*  aTec  £rmen*indc,  mère  d«  Henri,  comte  de  Luxembourg. 

(9)  A  la  page  18  et  413  du^folume  côté  I.K.  des  Genealogica  et  Ae- 
raldica  inédit*  de  feu  M.  Aliter,  conservés  au  collège  à  Cologne,  j^ai 
trou\é  la  charte  suivante,  qui  est  mal  rapportée  à  Tan  1220  ou  1224  en- 
TÎron  :  notttm  sit  qvod  âmes  ifnLBKiHvs  bk  cvlgb  et  vxob  sva  HKTHiLBid ,  et 
Th.  frater  suus  et  vxer  sun  Methadis,et  cernes  Jln  de  Xesis  et  usor  sua 
OdethUdis,  et  Everhardue  frater  comùis  de  Gulge  et  G er ardus  de  Blanc 
ksnkeim  remiserunt  domum  et  aream ,  qvum  tvbbis  dkiiur^  Uarmunno  fratri 
suo  eum  advocato  sue  perfecte  et  rationabUiier,  et  hoc  confrmatum  est 
iesiimonio  officiatomm, 

(S)    Cest  dans  une  chatte  de  Thierri,  archevêque  de  Cologne,  dont 
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prouve  encore  par  une  charte  de  Guillaume  IV  , 
fils  de  celui-ci  et  de  la  princesse  de  Limbourg ,  où  il 
donne  aussi  à  spn  père  le  surnom  de  Hengebach  ,  en 
ajoutant  que  Guillaume  (II)  surnommé  le  Grand  , 
comté  de  Juliers ,  fut  l'oncle  de  son  père  (1).  Il  résulte 

la  date  est  comme  suit  :  Àcta  âwnthoc  domùnoê  incarnationis  amu)  MCCFIlf, 
rtgnatite  gloriosissimo  rege  Oitone  semper  av^tuto ,  anno  regni  ejusdem  XI» 
PonH^cains  nosiri  anno  primo,  ffujus  ni  testes  swd,,..  Nohiles  viri  :  btkb- 

là&DVSlB  HUGEBACn,  WIU^ELHITS  FILIDS  UUS  GOHSS  JULIACENSIfl.  Adolfus   COmSS 

de  Mont4  ete,  Uorigiaal  de  cette  pièce  se  trouve  actuellement  aux  archÎTes 
da  dëpartcment  de  la  Roer,  parmi  les  chartes  de  Tabbaye  de  Camp,  Uit.  TV. 
nmm.  5.  Bans  une  charte  sans  date  de  Lothaire,  comte  d\^re  et  de  Hos- 
tade,  donnée  en  fareur  du  couvent  de  Hoveni  et  conservée  anx  mêmes 
archires,  se  voit  entre  les  témoins  WUhelmus ,  cames  JuUaccnsis»  Eoer- 
hardus  f rater  suus.  Le  comte  Çnillaume  fit  en  121 1  une  donation  à  l'abbaye 
de  Camp  f  taire  nosiro  Thêoderieo  consentiente  et  factum  noslrum  ratum 
kahente.  Dans  la  sonscription  des  témoins  il  est  nommé  Tidericus  do 
Heingesàach,  L^original  de  cet  acte  est  parmi  les  chartes  de  cette  abbaye 
UtL  £.,niim.  0. 

(1)  Kremer  ioç»  cit*,  num.  59,  p.  79.  Jfiihelmus  deigratia  cornes  Julio^ 
cenm..»..  pro  remedio  tam  anime  nostre,  quam  patrie  noiris  Wilhklvi  bb 
HuGKBAGH,  nec  non  et  pjltris  xjusbeh  àtitngvli  WuRXLKt  kaoni  cohitm 
JuLUCEHsifl....  adum  anno  domini  MCCXXXVl  mense  novembris.  Le 
mot  d'avuneuhu  désignerait  à  la  rigueur  on  onde  maternel ,  mais  il  y  a 
plus  d'apparence  que  Guillaume  H  a  été  le  frère  d'Everard,  qui  fut  le 
père  de  Guillaume  HI.  Car  on  sait  que  la  succession  féminine  dans  la 
maison  de  Juliers  a  été  contestée  longtemps  après  encore,  et  a  donné 
lieu  à  de  longs  débats.  Au  surpbis,  quoique,  comme  Pobserre  avec  beau- 
coup de  raison  M.  Scheid ,  (7r^»n.  Guelficar.^  tom.  IV,  p.  669  in  notA,  on 
ne  doive  point,  sans  une  très  grande  nécessité ,  prendre ,  dans  les  doc u- 
mens  du  moyen-âge,  les  noms  de  parenté  dans  un  autre  sens  que  celui 
qu'ils  ont  chef  les  anciens,  on  est  toute  fois  autorisé  à  n'y  pas  regarder 
de  si  près  par  rapport  aux  dénominations  d'Avunculus  et  de  Patruvs.  On  les 
trouve  confondues  dans  une  infinité  de  monumens ,  ainsi  que  l'ont  remar- 
qué Ducango  dans  son  Glossaire  latin  au  mot  avxtnculua,  et  plusieurs  autres. 
TOME  IV.  8 
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de  cela  ,  que  Evrard  de  Hengebach  ,   père  de  Guil- 
laume III ,  a  été  le  frère  de  Guillaume  II  j  ou  bien 
qu'il  en  avait  épousé  une  sœur  ^  et  que  Guillaume  II, 
étant  mort  vers  la  fin  de  Tan  1207  ,  sans  laisser  d'en- 
fans ,  son  neveu  lui  a  succédé  au  comté  de  Juliers.  Ces 
observations,  basées  sur  des  chartes ,  font  voir  combien 
les  historiens  de  Juliers  ,  sans  excepter  le  dernier  qui 
est  M.  Kremer  ,  membre  de  VAcadémie  des  sciences  à 
Mannheiro  ,  se  sont  trompés  par  rapport  au  comte  de 
Juliers  ,  qui  avait  épousé  la  fille  du  duc  Waleran. 
Mais  ce  n'est  pas  la  seule  erreur  dans  laquelle  ils  soient 
tombés ,  sur  les  comtes  de  Juliers.  Cest  de  quoi  Ton  se 
convaincra  en  confrontant  avec  leurs  ouvrages  la  chro- 
nologie historique  abrégée  de  ces  princes  placée  à  la 
suite  de  cette  histoire  (I). 

La  deuxième  fille  sortie  du  premier  lit  de  Wa- 
ranin,  fut  la  femme  de  Frédéric  d^Altena  ,  comte 
dlsenberg,  le  même  qui  fit  assassiner  S.  Engelbert, 
archevêque  de  Cologne  ,  comme  il  a  été  rapporté  ci- 
dessus.  Cette  princesse  nommée  Margueeitb  par  les 
uns  et  Sophie  par  les  autres  (2)  eut  la  douleur  de  voir 


(1)  La  Chronologie  des  comtes  de  Juliers  que  M.  Frust  se  proposait 
d*insërer  à  la  suite  de  cette  histoire  étant  publiée  déjà  dnniPArtde  ré^ 
f-ifier  les  dates,  t.  HI,  p.  163  éd  in-folio  et  t.  14,  p.  808  éd.  8o,  nous 
avons  cru  inutile  de  la  reproduire  ici  et  nous  nous  sommes  bornés  à 
renvoyer  le  lecteur   à  l'ouvrage  cité.  L. 

(2)  Butkensy  tom.  H ,  p.  313,  donnant  deux  filles  du  premier  lit  au 
duc  Waleran  en  nomme  une  Aleide  et  Pautre  Marguerite,  femme  de  Fré- 
déric d^Isenberg.  Techenmacher  Annal  Clivas  etc. ,  p.  363.  Falke  Codex 
tradition,  Corhciens,,  p.  260  et  d^autrrs  nomment  également  Marguerite  celte 
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son  mari  proscrit  par  la  diète  de  l'Empire  et  dé- 
pouillé de  tous  ses  biens  à  cause  dece  meurtre.  Le  suc- 
cesseur d'Engelbert  dans  le  siège  de  Cologne  n'eut  rien 
de  plus  pressé  que  de  venger  ce  crime  sur  ceux  qui 
n''y  avaient  point  trempé  ,  c'est-à-dire ,  sur  la  femme, 
les  en(ans  et  les  sujets  du   malheureux  comte;  toutes 
ses  terres  furent  dëyastées,  ses  châteaux  pris  et  rasés* 
La  comtesse  se    trouvait  avec  ses   enfans  dans  celui 
d'Isenberg,  près  de  Hattingen  sur  la  Roure  en  West- 
phalie,  quand  on  vint   l'investir.   Il  paraissait  im- 
prenable; il  y  avait   au  surplus   des   provisions  en 
abondance  et  une  garnison  nombreuse.  Hais  la  ter- 
reur s*étant  emparée  de  ceux  qui  la  composaient ,  elle 
leur  fit  rendre  la  place  aux  assiégeans.  On  eut  toutefois 
l'humanité  de  permettre  à  la  comtesse  de  se  retirer  avec 
ses  enfans  où  elle   trouverait  à  propos.   Ce  fut  son 
frère  Henri  de  Limbourg  ,  depuis  duc,  IV  de  ce  nom^ 
qui  Taccueillit  chez  lui  (1). 

Jamais  princesse  n'eut  eu  plus  besoin  qu  elle  du 

infortaoée  princette.  M.  Kiadlinger  Munsierischê  Beùraege,  tom.  H}  p.  45 
rappelle  Sophie.  Les  un*  et  le*   autre*  *an*  preuve. 

(l)  Caeaariu*  Heisterbac  Hist,  S,  Engelberti,  lib.  2,  cap.  17,  p.  184. 
LeToldu*à  l^orihof  Chron,  comitum  de  Marca  ^  dau*  Meibomii  Rer,  Gcrtnan, 
seript^iA,  p  386  et387j  le  récit  de  X.Acchenberg  Taschenbuch  etc,  pourl  801, 
p.  246,  diffère  de  celui  de  ce*  contemporain* ;  *uiTant  lui,  la  comtease 
•''était  retirée  ches  *on  frère  dès  que  Forage  avait  commencé  à  *e  former, 
et  Frédéric  défendit  lui-même  *on  cbàteau  atec  opiniâtreté  ju*qu'à  ce 
que  le*  vivre*  commença**ent  à  manquer.  Il  *^en  retira  *eulement  alor* 
en  lai**ant  le  *oin  de  le  défendre  à  Guillaume  et  Godefroi,  *e*  frère*  j  la 
place  price,  toute  la  garni*on  fut  pa**ée  au  fil  de  Tépée  ou  même  rouée,  *eloa 
H«  Tan  Alpen  Geschichie  des  Fraenkischen  Rhcinufcrs  eic ,  lom.  Il,  p.  67S, 
Pen  croira  qui  voudra. 
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fameux  Nepenthes^  qu'au  rapport  d'Homère ,  Hélène 
donna  au  fils  d'Ulysse  pour  lui  faire  oublier  tous  les 
maux  de  sa  vie  passée,  et  que  Pline  souhaitait  qu'elle 
eut  préparé  pour  tous  les  mortels  (1).  Peu  après  la 
mort  du  duc  Waleran ,  son  père,  elle  succomba  sous 
le  poids  de  sa  tristesse ,  affection  qui  arait  fait  une 
telle  impression  sur  son  physique*,  qu'à  l'ouverture 
de  son  corps  le  cœur  doit  s^ètre  trouvé  exténué  au 
point  qu'il  n'excédait  presqpie  pas  la  grosseur  d'une 
fève  (2).  Cette  princesse  aurait  donc  en  quelque  façon 
réalise  la  fable ,  chantée  par  Ovide  ,  de  la  nymphe 
Canens,  femme  de  Picus,  roi  d'Italie,  tellement  con- 
sumée du  chagrin  d'avoir  perdu  son  mari,  qu'il  ne 
resta  rien  d'elle.  C'est  aux  médecins  à  juger  si  un  ré- 
trécissement aussi  considérable  du  cœur  peut  arriver , 
comme  on  a  prouvé,  qu'une  tristesse  démesurée  con- 
duit quelque  fois  au  tombeau  (3).  C'est  sans  doute 
parce  qu^il  ne  croyait  pas  ce  genre  de  mort  possible 
dans  l'ordre  physique,  qjûCnn  chroniqueur  du  temps 


(1)  Pllniiu  nist.  natural, ,  lib.  25}  cap.  5.  ëdit.  ffarduini,  tom.  II, 
p.  300. 

(2)  Caesar.  Heitterbao.  Hid,,  p.  185,  mortua  est  etiam  «aor  Frederici  marie 
euJdtanea  :  cum  que  viscera  ejue  éjecta  essent  adeo  cor  ejue  ex  dolore ,  vt 
aiunt,  emareueratj  ut  vue  fahae  quaniitatem  escederei,  Moriuus  fuit  ante 
eam  paier  efuê  dus  Walramus  cum  fratre  Gerardo ,  vin  poicnies,  Letold 
atteste  aussi  sa  mort  dans  Fannëe  après  le  meurtre  de  S.  Engelbert, 

(S)  Voyei  au  tome  II ,  des  Analecia  ex  omni  meliorum  litterarum  ge^ 
nere.  etc,  lipsiae,  1725,  in-4o  une  dissertation  intitulée:  M.  C,  B,  IF. 
Beuremata  histerica  de  morte  es  moerore.  An  $  3 ,  p.  510  Tauteur  en  prouve 
]a  possibilité  an  $  5,  p.  512-557.  Il  en  rapporte  des  exemflles,  parmi 
lesquels  ne  se  fronie  point  celui  de  notre  comtesse. 
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a  cherché  rintervention  du  démon  dans  celle  de  notre 
princesse.  On  peut  avoir  plus  d'ëgard  à  sa  narration, 
quand  il  ajoute  qu'un  de  ses  fils,  encore  enfant, 
mourut  en  même  temps  que  la  mère  (1),  qui ,  en  mou- 
rant, laissa  encore  en  tie  trois  filles  et  deux  fils  dont 
Taîné  nommé  Thierri  recouvra  une  partie  des  états  de 
son  père  par  le  secours  du  duc  de  Limbourg,son  oncle, 
qui  le  mit  en  possession  du  château  de  Limbourg  sur 
la  Lenne  (2),  qu'il  avait  iait  construire,  comme  il 
sera  rapporté  ci-après. 

La  douleur  qui  enleva  cette  princesse  ,  lui  épar- 
gna de  voir  expirer  son  mari  sur  Téchalaud.  Excom- 
munié partout  '  et  poursuivi  de  tout  le  monde , 
le  malheureux  comte  Frédéric  se  rendit  à  Rome 
dans  Tespérance  d'intéresser  le  pape  à  son  sort. 
Ce  projet  lui  réussit  ,  au  rapport  d'un  écrivain 
étranger  (3) ,  suivant  lequel  le  souverain  pontife 
Tadmit  à  la  pénitence.  Le  séjour  que   Frédéric  fit 

(1)  Heineras  S.  Jacobi,  ad  ann,  1226,  dans  Hartèae  AmpL  CoUeci.y 
i.  V,  p.  65.  Monhtr,,,  GaUratmu»  dus  Ardennae  et  fUia  ejus  usor  Fre- 
deriei  prodUcris  luâifcatione  daemonum  cum  porvulo  fUio  estùtcta» 

(2)  Domini  nosiri  Theodorici  fUii  sororis  ducia  de  Lynborch,  disent 
le»  châtelains  de  ce  château  dans  une  charte  de  Tan  1244,  citëe  au 
r^ne  de  Henri  IV  ,  où  Ton  verra  quelques  chartes  encore,  qui  constatent 
son  nom  et  son  origine. 

(3)  Le  Chronicon  Salisbwrgense  dans  Pes,  iScrtjpl.  rer,  j4tM/r»ac.,tom.  I, 
p.  352.  En  Toici  le  passage  qui  est  curieux,  Fredericus  cornes  de  Àlcû- 
nach  ,  interfecior  episcopi  Coîotiiensis ,  Komam  veniens  poeniientiam  super 
scsUre  commisse  ah  JJouorio  papa  suscepit.  Et  indc  rediens ,  in  ipsa  poe- 
nitenttâper  quendam  canomcum  Leodiensem  prcditur  cuidam  amico  saecu- 
lari  êê  ab  eodem  tradiiur  Coloniae  cwibus  ,  a  quibus  poena  consummatut 
rotali.  '^ 
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à  Rome  rend  ce  récit  assez  yraisemblable.  Cependant 
il  est  contredit  par  Cësaire  d'Heisterbach  ,  selon  le- 
quel ,  le  comte  fut  trompédans  son  attente.  Ce  qu'il  y  a 
de  certain  j  c'est  qu'il  revint  dans  la  Basse- Allemagne, 
déguisé  en  marchand  et  accompagné  seulement  de 
deux  de  ses  gens  ,  dans  l'intention ,  dit-on  ,  de  cher- 
cher un  asile  auprès  du  duc  de  Limbourg  (1) ,  en 
attendant  que  l'orage  qui  avait  éclaté  sur  lui  (ut 
calmé.  Pour  son  malheur  ayant  été  reconnu  à  Liège 
par  quelqu'un  qui  l'avait  vu  à  Rome ,  il  ne  tarda 
point  à  être  traitreusement  arrêté  dans  sa  fuite , 
près  d'Amay  y  par  le  chevalier  Baudouin  de  Geneffe, 
qui  l'ayant  conduit  à  Visé,  le  livra  au  comte  de 
Gueldre  j  avoué  de  Tarchevêché  de  Cologne ,  pour 
le  prix  de  deux  mille  et  cent  marcs  (2).  Conduit  à 

(1)    Batkensi   TVop^ef  ^  etc.,  t.  I,  p.  193. 

(S)  Caetariui  et  Reinerut,  loo,  cii,  ;  Albério  ad  amn,  1220,  p.  610, 
aliique.  Suivant  Cëaaire,  Frédéric  ae  rendit  à  Rome  avec  «et  deux  frères 
évèquet ,  et  doit  par  conséquent  être  parti ,  comme  eux,  le  7  mars  1227, 
V,  Emonis  Chronicon  aux  Vet,  aevi  analecU  de  Matthaeuê,  t  II,  p.  86. 
n  parait  ê*j  être  arrêté  longtemps,  puitquHl  n'en  revint  que  peu  avant 
qu'il  fut  pris  fraudulenter  saiia^  comme  s'exprime  Césaire,  par  Baudouin 
de  Creneffe ,  ou  de  Geneppe ,  qui ,  suivant  Levold  de  Korthoff,  Pavait  in- 
vité à  diner  et  le  vendit  ensuite  au  prix  marqué  d'après  Godefroi  de  S. 
Pantaléon ,  et  qui  dépassait  du  double  celui  que  l'archevêque  avait  mis  à 
sa  tête.  Ceasar.^  l.  2.  cap.  13,  p.  169.  La  mère  de  ce  comte,  Tavait  ac- 
compagné à  Home ,  et  à  son  retour  elle  alla  finir  ses  jours  dans  le  cour 
vent  des  filles  à  Elsen  ou  Elsey  de  l'ordre  des  Prémontrés,  près  de 
Limbourg  sur  le  Lenne,  comme  le  rapporte  Gelenius  in  noti*  ad  Ceasar,, 
p.  350  ;  mais  il  a  tort  de  dire  qu'elle  le  fonda.  C'est  contre  toute  vrai- 
semblance ,  suivant  Crodefroi  de  S.  Pantaléon ,  daus  Freheri  Script,  rer, 
Germ.  t.  I,  p.  396 ,  que  comme  Trithemtus  Annal  Htrâaugienê,  ,  tom.  I , 
p.  636  et  d'autres  ont  avancé ,  elle  aurait  été  présente  au  supplice  de 
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Cologne  (  le  10  novembre  1226  )  ^  il  fut  traîné  avec 
indignité  j  ou  du  moins  promené  sur  un  cheval  par 
les  rues  de  la  ville  (1)  ;  trois  jours  après  on  lui  fit 
subir  son  supplice  qui  fut  affreux.  Etendu  par  terre  y 
il  eut  d'abord  les  bras  et  les  jambes  brisés  par  seize 
coups  de  coignée,  son  corps  fut  ensuite  mis  sur 
une  roue  couverte  de  plomb ,  qu^on  éleva  sur  une 
éminence  pratiquée  en  pierres  devant  la  porte  S. 
Severin.  Dans  ces  tourmens  Frédéric  étonna  les  spec- 
tateurs par  sa  fermeté,  n'ayant  laissé  échapper  aucune 
marque  d'impatience ,  tant  il  était  vivement  touché 
du  repentir  de  son  crime  qu'il  confessa  plusieurs  fois 
et  en  particulier  et  en  public.  Couché  sur  la  roue 
il  ne  cessa  de  prier  et  de  se  recommander  aux  prières 
des  assistans  jusqu'au  lendemain  matin  lorsqu'il 
expira  (2).  Cette  exécution  toute  cruelle  qu'elle  était 

•on  fils,  en  Ini  rappelant  un  songe  qu^elle  eut  lorsqu'elle  en  fut  enceinte, 
comme  si  des  corbeaux  devaient  manger  ses  entrailles. 

(1)  Pernicos  et  plateas  ut  canis  viUssimi  iractus,  dit  Albéric;  Kenier 
de  s.  Jacques  dit:  per  mcos  et  flaieas  vinctas  et  eques  circumductus  il 
7  arriTa  le  11  novembre  1226  selon  Godef.  de  S.  Pantal.,  dans  freheri, 
Senpi.  Rir.  Germ,,  tom.  I,  p.  StHL 

(3)  Caesarius,  aliique.  le  ChroMteon  Holsatia  rythmicum,  qui  finit  à 
Fan  1220,  et  que  H.  Dryer  a  publié  dans  seê  Monumenta  anêcdota  etc , 
à  Lubeck  et  Altona,  1760,  in4o,  t.  I,  p.  475,  prétend  que  Henri,  roi 
d^AUcmagne ,  le  comdamna  à  ce   supplice. 

Heward  gericktet  und  long  der  Stadt   Geschlepem, — 

Hiward  Geradbreket  und  stot  up  en  rad 

Dat  rechte  reckt  dede  hem  dat, 

Dat  recht  sprack  aff  Kcninck  Uenrich  FrUderick  sohn 

He  UHU  de  richter  unde  musie  seiuer  nickt  ichomen 

Vmme  dat  Ordel  unde  umme  die  motk. 

Mennickmanu  sick  Iho  Kampe  hoih , 
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fit  tant  de  plaisir  aux  Coloniens  d'alors ,  dit  un  au- 
teur du  temps )  que  Frédéric  ayant  cessé  de  vivre, 
ils  chantèrent  aussitôt  le  Te  Deum  ;  mais  aussi , 
ajoute  cet  écrivain ,  dès  lors  il  ne  se  fit  plus  de  miracles 
au  tombeau  de  saint  Engelbert  (l)«,Ce  fut  peut-être 
le  bruit  qui  s'en  était  répandu ,  qui  engagea  plus 
tard  Henri  lY  ,  duc  de  Limbourg ,  en  faisant 
une  donation  àVabbaye  de  Yrundenberg,  d'agréer 
les  prières  de  ces  religieuses  pour  le  repos  de  Tâme 
de  ce  prélat  (  Code  Diplonu  num.  148).  Quoi 
qu'il  en  soit ,  le  récit  d'Albéric ,  contredit  par  le 
témoignage  du  successeur  d'Engelbert  (2)  prouve  au 
moins  que  dans  le  temps  même  plusieurs  personnes 


porenl,  comme  il  contte  par  uo  diplôme  de  œ  roi  du  8  sept  1326,  où 
il  nomme  Télu  d'Otnabruck  Engelbert,  fi-ère  de  Frédéric,  ton  parent 
consanguinetts  n(/«/6r — Lodtman  Acia  Osttahrugensia  etc.  Otnab,  1778 ,  t*  I , 
p.  60  et  Sandhoff  Antisi.  Osnabmg.  rês  t/Mtae ,  tom.  II ,  dipl,  num.  37,  p.  70. 

(1)  Albério ,  loo.  oit,  et  cum  osspirassei  et  Domini  Colonienses  cmh 
dlta  voce  TX  devh  làubakos  dacantasêent,.,,  es  tuno  arckiopiscopus ,  qui 
éo  usque  miracula  fuciehai^  ta  facere  omisiU  Tritheme,  loo,  ciL,  dit  la 
>niême  cbote.  Let  Coloniens  laissèrent  subsister  la  butte  sur  laquelle  Fré> 
dério  atait  été  exécuté.  Ce  fut  seulement  Tan  1473  que  la  crainte  de 
Cbarles-lc-IIardi,  duc  de  Bourgogne,  la  leur  fit  ôtcr,  lorsque  ce  prince 
entra  atec  ses  troupes ,  dans  rjElectonit  de  Cologne.  Gelcnius  ad  Caeear,, 
p.  180. 

(2)  Henri,  archeTèque  de  Cologne,  en  ordonnant  qu^une  lampe  brû- 
lerait toujours  deTant  la  tombe  de  son  prédécesseur,  s^exprimc  ainsi  dans 
une  charte  datée  do  Tau  1229,  au  Farrago  Geleuii^  toI.  XX ^  p.  107.  Sicut 
mùrabiliê  Deus  olim  se  in  sanctis  suis  ostendii  mirabilem,  ita  nosiris  ietH' 
poribus  antiqua  ialiter  signa  innovât  et  immuiai  ad  iumham  domini  En- 
gelberti  venerab,  praedecessof'is  nostri ,  ut  certissinte  credi  dsbent,  ipsum, 
quipro  justiiia  passus  «fl,  cum  mariyrUms  jam  gloria  et  honore  coronatum 
lucem  ihhalitarc  inaccessibilem. 
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trouvèrent  qu'il  j  arait  excès  dans  la  manière  dont  on 
atait  Tengé  la  mort  du  saint  sur  ce  oomte. 

Deux  écritains  modernes  disent  sans  dëtour ,  que 
le  jugement  porté  contre  lui  a  été  autant  outré  , 
qu'il  avait  été  précipité;  comme  Frédéric  avait  excédé 
les   bornes  d'une  guerre  privée  contre  Engelbert , 
on  dépassa  celles  de  la  modération  chrétienne  à  son 
égard  (1).  Les  hommes  conservent  ordinairement  les 
dernières  impressions,  et  oublient  les  crimes  des  cou- 
pables pour  ne  s'entretenir  que    de  leur  supplice 
quand  il  est  trop  rigoureux;  cette  remarque  de  Jules- 
César  ^  rapportée  par   Salluste  (2)  ,  s'est  vérifiée  à 
regard   de  Frédéric.    L'atrocité   de  son  'suppliée , 
a  cessé  en  quelque  façon  de  rendre  sa  mémoire  ex- 
écrable. Le  fils  de  cet  infortuné  comte  conserva  encore 
longtemps    après  le  nom  à'Isenberg,  et   ses  frères 
occupèrent  depuis  les  plus  importantes  dignités  dans 
relise.  C'est  une  chimère  que  la  prétention  qu'ont 
avancée  quelques  écrivains ,  que  les  comtes  à^Altena, 
après  le  supplice  de  Frédéric ,  issu  de  leur  maison, 
en  auraient  changé  le  nom  en  celui  de  la  marck  et 

(1)  Xoefer  ciië  plus  haut,  Sandhoff ,  loc,  cit. ,  tom*  I.  p.  170.  Le  char- 
treux Hoerckent  dans  son  Conaius  chronolog,  archiêp.  Colon, ,  p.  126  eu 
confient  aussi,  et  le  jésuite  Schaten  AnnaL  Paderbom,,  lib.  10,  p.  700 
n^ont  pas  fait  difficulté  de  dire ,  que  ceux  qui  ont  considéré  l'atrocité  de 
ce  supplice  n^ont  pu  sVmpèoher  d^en  blâmer  Pexoés.  Les  rigueurs  exercées 
contre  Frédéric  surprennent  d^aulant  plus  que  peu  auparavant  les  assassins 
d^Albert  dHierges,  érèque  de  Verdun,  avaient  été  seulement  proscrits. 
y.  VHUU  etcUs,  et  civ,  d$  Verdun.,  part.  3,  ch.  16,  p.  277. 

(2)  BeUwm  cattUnarium ,  cap.  Al\  Haurisii ,  Scriptor.  IJiai.  Romanae 
laUni  vêUrnê ,  tom.  II ,  p.  716. 
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pris  d'autres  armes ,  parce  que  les  anciennes  avaient 
été  ternies  par  le  crime  de  Frédéric.  M.  von  Steinen 
(1)  a  déjà  fait  voir  la  fausseté  de  ce  fait  avancé  avec 
tant  de  confiance  par  les  auteurs  qu'il  cite  j  et  de- 
puis par  d'autres  encore.  Il  serait  facile  d'ajouter  de 
nouvelles  preuves  à  ce  qu'il  en  a  dit  ^  si  c'en  était 
ici  le  lieu.  Le  fils  de  Frédéric  d'Isenberg  prit,  a 
la  vérité  y  plus  tard  ,1e  nom  de  Limbourg  ,  et  ses 
descendants  y  joignirent  les  armes  de  Limbourg  ; 
mais  ce  fut  par  une  espèce  de  reconnaissance  envers 
le  duc  de  Limbourg ,  fondateur  de  leur  château  de 
Limbourg  sur  la  Lenne ,  qui ,  après  la  démolition 
de  celui  d'Isenberg,  fut  le  lieu  ordinaire  de  leur 
résidence.  C'est  ce  que  nous  allons  voir  plus  parti- 
culièrement dans  l'Histoire  du  duc  Henri  lY. 

(1)     Verauch  ku  Hner  WestpJuMscke»  GesMchU  etc,  Dortmnnd,  1740, 
tom.  I ,  part  1 ,  p.  130  ciiiT. 
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Hbrbi  IV  ,  fils  du  duc  Waleran  III  et  de  sa  pre- 
mière femme  y  lui  succéda  dans  le  duché  de  limbourg 
à  la  fia  du  mois  de  mai  ou  dans  le  coursi  de  celui 
de  juin  de  l'an  1226.  Du  Tirant  de  son  père,  ce  prince 
avait  joui  à  titre  d'apanage  de  la  seigneurie  de  Mont- 
joye  y  dont  il  prend  le  titre  dans  une  charte,  où 
il  admet  à  foi  et  hommage  Gérard  ,  Bourggrave  de 
Landscron  et  de  Sinzig,  en  lui  accordant  cinq  marcs 
de  rente  par  an  qu'il  lui  ferait  payer  des  revenus 
de  ses  vignes  à  Linz  et  Saffenberg ,  et  de  sa  douane 
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de  Sinzig  (1).  Après  qu'il  eut  succédé  à  son  père , 
il  céda  cette  seigneurie  à  walbran,  son  frère,  qu'on 
rencontrera  plus  d'une  fois  sous  la  qualification  de 
seigneur  de  Montjoie. 

Henri  possédait  alors  le  comté  de  Berg  du  chef 
d'iEHEiiGARDE ,  sa  femme,  que  pour  cette  raison  on  yoit 
souyent  interyenir  aux  actes  du  gouyernement«  Ce 
domaine  lui  était  échu,  peu  auparayant ,  par  la  mort 
de  son  oncle  Engelbert ,  archevêque  de  Cologne  (2)  , 
qui ,  après  la  mort  d'Adolphe  Y  ^  son  frère ,  dernier 
comte  de  ce  pays  ^de  la  première  race,  s'en  était 

(1)  Cod9  dipUm,  num,,  119.  En  parlant  de  Catherine,  sa  soear,  j*ai 
cité  (  noté  1 1  p.  103  de  ce  yoL  )  une  autre  charte,  où  il  prend  le  même 
titre.  Une  de  set  chartes,  datée  de  Moiitjoyele  23  mai  1226,  prouve  que 
•on  père  lui  aiait  Clément  laissé  la  jouissance  des  revenus  qu'il  per^ 
oerait  à  Sinzig  par  la  concession  du  chef  de  llSmpire.  \Cod$  diplom, 
mim.  130, 

(2)  M.  Aschenberg,  ministre  protestant  à  Kronenberg,  près  dlSIber- 
feld  au  Grand-Duché  de  Berg,  qui  dana  son  Bergisches  Taschenbuch  mur 
Belehnmg  vnd  UntmrhaUung,  ou  Almanach  du  duché  de  Berg  pour  Vtn^ 
iruoiûm  et  Ventretien,  a  donné  dans  quelques  articles  une  esposùion  abrégée 
de  Vhieioire  du  comté  de  Berg,  avoue  dans  le  numéro  de  Tan  1802,  p.  160 , 
que  lliistoire  de  ce  pays  à  Tépoque  du  règne  de  Henri  et  de  son  fila, 
n'est  qu'un  vrai  chaos  telle  qu'elle  se  trouve  dans  les  historiens  de  cea 
contrées.  Il  se  félicite,  mais  tans  trop  de  sujet,  de  l'avoir  éclaircie. 
Cest  dommage  qu'il  n'ait  paa  indiqué  les  sources  où  il  a  puisé  celles 
ne  paraissent  pourtant  pas  avoir  toigours  été  des  plus  pures.  Il  confond 
par  exemple  le  duc  Henri  dont  il  s'agit  ici,  avec  Henri,  son  aieul,  le  fait 
combattre  à  la  bataille  de  Bouvines,  et  même  à  celle  de  Wasscnberg 
en  1206  (il  fallait  dire  1206),  époque  à  laquelle  il  voudrait  encore  placer 
le  mariage  de  ce  prince  avec  Irmengarde ,  tandis  qu'il  n'était  alors  qu'un 
jeune  enfant.  Je  relèverai  par  la  suite  plusieurs  autres  fautes  de  cette 
EspoeiiUm  etc ,  parce  que  plnsicurt  personnes  paraissent  y  compte/  beau- 
coup. 
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^  « 

fait  réserver  la  jouissance  en  yertu  d'une  convention 
dont  il  a  été  parlé  ci-dessus  (1). 

Les  suites  du  meurtre  de  ce  prélat  commis  par 
le  beau-frère  de  notre  duc  ,  rendirent  les  commence- 
mensdeson  règne  eitrèmement  difficiles.  Uindignatiofi 
générale  que  ce  forfait  avait  excitée  dans  T  Allemagne , 
lui  commandait  des  ménagemens  dans  le  principe , 
et  lé  porta  vraisemblablement  à  ne  point  s'opposer 
d'abord  à  la  dévastation  du  comté  dlsenberg.  Au 
surplus  y  la  maladie  dont  après  la  mort  de  son  père , 
lui  aussi  bien  que  son  frère  Waleran,  furent  accablés , 
au  rapport  de  Césaire  d'Heisterbach ,  pendant  plus 
d  un  demi  an ,  l'empêcha  d'épouser  aussitôt  qu'il 
aurait  bien  voulu  y  les  intérêts  de  ses  neveux ,  aux* 
qnels  il  avait  donné  asjle  à  sa  cour ,  où  il  leur  fit 

(1)  H.  Kremer  dans  ton  Ilist.  dés  premiers  comtes  de  Berg^  S  13, 
p.  200,  an  3»  tome  de  tes  Àcadem,  Beilraege  etc,  et  M.  lamey  dans  tet 
leroarqnet  mr  cet  ^rît,  Md ,  p.  209,  ont  cru  que  Henri  aTait,  avant 
la  mort  de  S.  Bngelbert,  porté  le  titre  de  comte  de  Berg  et  exercé  quelqnea 
droits  de  sonverainetë.  Ils  prétendent  le  prouver  par  «ne  charte  qn^ils 
ont  publiée  Und^éipL  n.  40,  p.  71  par  laquelle  Heni^i,  du  consentement 
d'Irmengarde,  sa  femme,  donne  à  Tabbaye  de  Branweiler  un  serf  à  Wis- 
tnbbe,  aujourdliut  Wesihofen  près  de  Muhlheiro ,  dépendant  du  château 
de  Nevenherg,  Voici  un  extrait  de  cette  pièce  :  ïïenrious  dijx  m  LYaiinci 
tt  cernes  de  Monte,*,  nos  Rvdolfum  de  wistubbi  attinentem  voto  castro 
losno^  de  consensu  TRXiifGAiiBis  vxotas  nostbb,  tradiéimus  beaio  Nicotnn 
w  Brumvibre,.,  in  cvjus  rei  testimonium  présentes  Utteras  conscribi  fc- 
ctatiri  et  sigillé  diclo  vsoris  nohtre  rohorari  actvm  anno  damiùii  MCCXXIT, 
lais  le  titre  de  duc  de  lÂmbourg  que  Henri  joint  à  celui  de  comte  de 
Berg,  montre  clairement  qu^après  les  chiffres  HCCXX,  il  y  a  un  V  nu- 
méral d^omis.  Cette  faute  se  trouve  dans  Toriginal  même,  où  la  date  se 
lit  comme  ci-detsus,  ainsi  que  m'en  a  informé  feu  M.  Cramer,  religieux 
de  Branweiler  et  professeur  de  diplomatique  et  d'histoire  à  Bonn,  qui 
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donner  une  éducation  convenable.  L'atné  d'entre  eux 
nommé,  Thierri,  doit,  selon  M.  Aschenberg  ,  ayoir  eu 
alors  quinze  ans  (1). 

Tout  en  détestant  le  crime  de  leur  père,  le  duc 
désapprouvait  Textrème  dureté  de  la  sentence  que 
le  conseil  du  jeune  Henri,  roi  de  Germanie,  avait 
fait  prononcer  contre  cet  infortuné  comte ,  laquelle 
comme  on  Ta  vu ,  dépouillait  ses  enfans  de  tous 
leurs  biens  paternels.  La  rigueur  même  de  ces  sortes 
de  sentences,  était  souvent  la  cause  qu'elles  ne  re- 
cevaient point  une  pleine  exécution  ;  témoin ,  entre 
autres,  celle  portée  contre  Henri,  marquis  d'Istrie, 
comme  complice  d'Otton,  comte  Palatin  de  Wit- 
telsbach ,  assassin  de  Philippe  de  Souabe  ,  roi  des 
Romains  ou  deGrermanie(2).Il  paraît  d'ailleurs  qu'il  j 
avait  moyen  de  revenir  contre  elles,  du  moins  à 
regard   des  alleui,  dans  l'espace  d'un  an  et  d'un 

in>n  a  oommuDiquë  une  copie  tirée  tar  Toriginal.  Il  est  attet  tingulier 
que  le  d^c  n^ait  point  fait  mettre  ton  aceau  à  cette  charte,  maia  teule- 
ment  celui  de  ta  femme.  Ceat  le  aeul  exemple  que  j^en  aie  rencontré. 
H.  Aachonberg  Taichenbuch  de  1801.,  p.  233,  prétend  aussi  que  par  la 
conTeution  faite  a^ec  ton  oncle,  Henri  afait  reçu  a^ec  le  château  de 
IVevenbery  le  titre  de  comte  dé  Berg,  Les  deux  premières  chartes  citées  à 
la  note  1  page  124  do  ce  toI.  et  le  récit  de  Césaire  d'Heisterbach  s^oppoaent  à 
celte  assertion. 

(1)  LcToldi  à  l^otihof  Ckroniea  comitum  de  Marka^  dans  Heibomii  Rer, 
Germon,  t.  I,  p.  387.  Transacto  aliguanii  iemporis  spotio,  cum  filùiê  et 
haeres  primogemitue  dicti  Friderici  oomitis  de  Isênberg  apud  ducern 
Limbyrgeneew  avuncvium,  quieum  eibi  aesuwuerat  nutriendum^  tma  cum 
matre,  quae  eodem  anno  post  homtcûHum^  per  maritum  tjue  perpetratum 
defuncla  et  idem  dux  Henricus  etc, 

(2)  Voye»  L.  k,  Gebbardy,  Geneologûche  gesckickte  der  erUichen  Reich- 
stuendc  in  Tcutschland,  t.  111 ,  p.  493  et  sui¥. 
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joar  (1).  On  ne  peut  douter  que  notre  duc  n'ait  eu 
recours  à  ce  moyen  en  réclamant  en  faveur  de  ses 
neveux  (2) ,  quand  il  vit  que  leur  héritage  eut  été 
envahi  par   les  seigneurs  voisins. 

Dès  le  commencement  de  l'année  1226 ,  l'arche- 
vêque de  Cologne  ayant  rassemblé  une  armée  com- 
posée des  troupes  de  ses  alliés  et  de  ses  vassaux  (3)  , 
comme  s'il  avait  été  question  d'une  croisade  contre 
les  infidèles,  ainsi  que  parle  l'annaliste  de  Paderborn, 
il  entra  dans  le  comté  d'Isenberg.  Sa  première  con- 
quête fut  le  château  de   ce  nom,  qu'il  fit  détruire 

(1)  B.  G.  S(aTiî  Corpus  furtspubL  imp.  Roim,  Gêrm,,  cap.  25,  $  15, 
p.  495. 

(9)  J.  Frid.Falke  Codes  Traditionum  Corheiefitium  etc,  $  133,  p.  264, 
note  H,  rapporte  une  charte  d^Herman,  abbé  de  Correy ,  datée  de  Tan  1227  , 
par  laquelle  il  déclare  avoir  donné  à  ton  chapitre  les  denx  charretées  ou 
foudres  de  vin  (  Carra  )  que  le  Comte  Préd&ric,  dit  d'Isenberg^  avait  eues 
en  fief,  en  ajoutant:  quUl  en  dédommagerait  les  fils  de  ce  comte,  s'ils 
parvenaient  k  les  éviucer  Si  vero  praefati  comités  filios  coniingat  easdem 
vùd  caraias  evincere  e/o.  Ainsi  comme  les  fils  de  Frédéric  ou  plutôt 
leur  tuteur,  le  duc  de  Limbourg,  réclamait  cet  objet,  il  n^aura  pas  man- 
qué dVn  faire  autant  à  Tégard  du  reste  qui  était  plus  important* 

(3)  Godefrid.  S.  Pantal.,ad.  ann.  1325,  p.  395.  Un  écrivain  postérieur 
Arnold  de  Bevergerne,  Chron,  Monaster.f  dans  Hatthaei  Fet.  aevi  analect,, 
tom.  V,  p.  31 ,  met  dans  Tarmée  des  confédérés  vassaux  de  Péglise  de 
Cologne  le  comte  de  Berg  Den  greven  van  Berge ,  qui  était  notre  duc 
même.  Cette  prétention  est  d^autant  moins  recevable,  que  Tarchevêque , 
comme  on*  Ta  vu,  avait  refusé  à  ce  prince  Tinvestiture  des  fiefs  que 
son  père  tenait  de  Téglise  de  Cologne.  D'ailleurs  H.  'Kremer,/oc.  cit., 
p.  200à  la  note,  cite  une  charte  de  notre  duc,  datée  du  31  juillet  1339, 
par  laquelle  il  déclare  qu^il  vent  reconnaître  comme  fief  de  Téglise  en 
question  tout  ce  que  sou  leaupère^  Adolphe,  comte  de  Berg ,  en  avait 
tenu  comme  tel.  Preuve  que  jusqu^à  cette  époque  il  n^avait  pas  encore 
reconnu  Tarch^Nèque  comme  seigneur  féodal. 


Digitized  by 


Google 


(128) 

de  fond  en  comble  ^  le  château  de  Nienbrug  Air  la 
Lippe  eut  le  même  sort.  Mais  ce  fut  Adolphe,  comte 
de  la  Marck ,  qui ,  après  aroir  joint  ses  armes  à  celles 
du  prélat  dans  cette  expédition  y  s'appropria  la  prin- 
cipale partie  des  possessions  du  malheureux  Fré- 
déric son  cousin  germain  du  côté  paternel.  Il  employa 
les  débris  de  ces  chÂleaux  à  faire  bâtir  la  ville  de 
Hamm ,  dont  les  premiers  ibndemens  furent  posés 
le  jour  des  Cendres  de  cette  année ,  et  encore  Tannée 
suivante,  le  château  de Blankenstein  sur  la  Roure, 
dans  le  dessein  de  rassembler  dans  ces  places  les 
habitans  fugitifs  des  châteaux  et  autres  lieux  du  comté 
d'Isenberg  qui  avait  été  dévasté  par  la  guerre  (1). 
Le  duc  de  Limbourg  ne  tarda  pas  à  inviter  le  comte 
à  se  dessaisir  des  appropriations  qu'il  avait  si  inhumai- 
nement faites  sur  ceux  avec  lequels  le  sang  l'alliait  de 
si  près.  (2).  L'intérêt  l'emporta  sur  ces  considérations. 
Notre  Duc  eut  donc  recours  a  la  force  pour  contrain- 
dre le  détenteur  du  patrimoine  de  ses  neveux  h  en 

(1)  lerold  àlforthof,  loc,  ct<.,p.  8865  Castra  ejua  lêênherg  et  A'ien- 
hrvgge  cvm  oppido  sibi  cohaerente,  diruta  sunt  et  solo  coeaquata^.  singuli 
iUas  (  pot8e8«ionea   Friderici  )   prout  potuervnt  arripventnt  sibù 

(â)  Butkent,  Trophées  etc.,  tom.  I ,  p.  104  met  cette  guerre  en  1287 
C^ett  ce  que  fuit  auati  Teschennoacher  Annal.  cUviae.  etc,  p,  303.  H. 
Scbaten  Antutl,  Padcrhom,^  lib.  11,  p.  3  la  renvoie  à  Pan  1228,  mais 
alors  notre  duc  était  absent.  Levold  de  Northof  après  avoir  rapporté  ce 
qifon  a  vu,  dit:  Transacto  aliquanti  temporis  spatio...  idem  dus  etc.  ce 
qui  la  reculerait  encore  plus  loin.  Mais  on  sait  qnUl  ne  faut  point  prendre 
à  la  lettre  ces  sortes  d^expressions  dans  les  auteurs  du  moyen-âge.  M. 
^Âschenberg  Taschenbuch  etc.  de  1S03,  p.  176,  met  le  commencement 
de  cette  guerre  en  1830.  Tîous  avons  peine  ù  croire  que  le  duc  ait  difléré 
si  longtemps  à  revendiquer  le  patrimoine  de  ses  or(.hciiirs. 
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faire  la  resUtution.  Il  eut  pour  alliés  danâ  telle 
latte  le  comte  de  Tecklenbourg ,  celui  àe  Swalenberg 
et  le  sire  de  Steinfttrt ,  qui  faisaient  dans  ce  même 
temps  la  guerre  an  comte  de  la  Marck ,  ainsi  qu*^ 
rarchevèquc  de  Cologne  et  à  Conrad  de  Vellberg , 
éréque  d'Osnabruck.  Ces  prélats,  comptant  sur  la 
tictoire ,  avaient  déjà  arrangé  entre  eux  le  partage 
des  états  du  comte  de  Tecklenbourg,  réyénement 
prouva  qu'ils  s'étaient  trop  hâtés  (1).  Les  alliés  du 
duc  se  battant  au  nord  du  comté  de  la  Marck ,  ce 
prince  conduisit  une  armée  nombreuse  sur  la  Lenne, 
où  il  s'emi>ara  d'un  château  ,  dont  on  ignore  le  nom, 
situé  sur  cette  rivière.  Dans  le  même  temps,  il  en 
fit  construire  un  nouveau  auquel ,  d'après  la  capitale 
de  son  duché ,  il  donna  le  nom  de  Limbourg  qui , 
ponr  le  mieux  distinguer  de  celui  dont  il  tira  son  nom, 
fut  depuis  appelé  Hohen  ou  Nuen  Limhaurg,  c'est- 
à-dire    haut   ou    nouveau   Limhourg  (2).    Afin   de 

(1)  Schaten  y /oc.  otf.  ^  Ub.  10»  p.  714;  Soeser  WestphaeUsche  Bei- 
foege  etc. ,  1781  ,  num.  S8.  p.  298  suit.  H.  Aschenberg,  a  eu  tort  de 
mettre  entre  les  alliés  da  duc,  Tëvèque  d'Osnabruck ,  frère  de  Frédéric 
d^Isenberg.  11  notait  pins  alors  é?éque  de  ce  diocèse,  estait  Conrad  de 
VeHberg.  Peut-être  H.  Aschenberg  a-t-il  trouvé  cela  dans  la  cbronique 
inédite  d'Altenbcrg,  laquelle,  comme  il  Pobserre,  p.  176,  sMloigne  sou- 
rent  du  récit  de  Levold  de  rïortbof,  quHl  regarde  comme  partial  et  qui 
l^est  en  effet  Hais  ce  ne  serait  pas  là  un  préjugé  faYorable  pour  Texac- 
titude  de  cette  chronique  vu  que  le  traité  d^alliance  de  Févèquc  d'Osna- 
bruck, avec  rarchevèque  de  Cologne  contre  le  comte  de  Tecklenbourg, 
traité  qiii  existe  encore,  prouve  évidemment  le  contraire.  Geleoius    JJUU 

&  Engeiberi.,  p.  161. 

(2)  Jl.  Aschenberg , /(fc.  Cil.,  p.  177  et  H.  Kremer  llitt,ékê  ct^tnleê  de 
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s'assurer  plus  prompteiiient  de  ce  poste  le  duc  en 
fit  d  abord  faire  les  fortifications  en  bois.  On  disait 
dans  le  temps  qu'il  j  avait  mène  autant  de  soldats , 
qu  on  avait  employé  d'ais  pour  le  fortifier  (1).  La 
garnison  que  le  duc  laissa  dans  cette  forteresse  fit 
souvent,  suivant  Levold  de  Norlhof,  des  incursions 
sur  les  terres  du  comte  de  la  Marck.  Cependant 
rhistoirc  ne  nous  a  conservé  aucun  événement  mar- 
quant de  cette  guerre ,  quoiquelle  ait  duré  plu- 
sieurs années;  le  duc  qui  j  ayait  reçu  une  légère 
blessure  ^  laissa  depuis  le  conduite  de  ses  troupes  à 

lÀmhourg  %vr  la  I-etme,  §.  12^  p.  27,  prétendent  que  le  château  pria  par 
le  duc  portait  le  nom  de  Limhourg,  Avant  eux  H.  Falke  Codes  tradii, 
Corhé,  p.  360  ,  avait  traité  de  fable  la  dérivation  du  nom  de  ce  chftteau 
quoique  donnée  par  Levold  de  Northof,  qui  avait  parlé  à  dea  0ent,  qui 
avaient  fait  cette  guerre.  Selon  M.  Falke,  Linbourg  (  car  on  récrivait  quel- 
quefois ainsi)  signifie  simplement,  chAteau  sur  la  Lenne.  Hais  cette  éty- 
roologie  ne  détruit  pas  Toriginc  du  nom  indiquée  par  Levold.  Le  traité 
de  paix  conclu  en  1243,  nomme  expressément  ce  ch&leau  le  nouveau 
chAteau  de  Limhourg,  novi  casiri  LiiBrao  svru  lehnav.  Ce  qui  aeroblo 
prouver  que  ce  chAteau  avait  seulement  depuis  peu  de  temps  reçu  ce  nom. 
(1)  Levold.  A  Northof,  p.  387.  Idem  dus  Jlenricus,  gui  et  cornes  de 
Monte  erat^  siquomodo  nepoti  sua  aliqua  de  patema  hereditate  recuperare 
posset ,  quae  jam,  per  divereae  manvs  diripieniium  esistit  occupata,  cott' 
gregato  eserciiu  magno,  super  fluvium  Leene  cattrum ,  eut  es  nomme  custri 
sut  de  Idmhorg  nomen  Limborg  dédit,  consirusit.  Idem  dus,  ut  fama  est , 
tantam  mu/iitudinem  mihlvm ulihaluit ,  quodtoi  eront  milites ,  quod  tabulas 
tive  platen ,  qwbus  ars  muniebaiur,  M.  Âschenberg,  p.  178,  traduit  le 
mot  tabulas  par  celui  de  Stein-Platten  cVst-à  dire  carreaux  ou  tables  de 
pierre  de  taille.  Nous  doutons  que  ce  soit  là  ce  que  Levrold  a  voulu  dire. 
Ce  dernier  ajoute  :  Post  hase  per  plures  anno% ,  quasi  continuas  guerrne 
srant  inter  comitem  de  Marha  adversus  tllum  ds  Limborg.  Assistents  stbi 
utvhcmlo  suo  Henrico  duce  de  limborg  et  comité  de  Monie,  gui  congregato 
militari  esercitu  eopioso  ete. 


Digitized  by 


Google 


(  131  ) 

Thierri  son  neveu ,  fils  de  Frédéric ,  qui  en  vint 
quelquefois  aux  mains  avec  Adolphe,  comte  de  la 
Marck  (1). 

Les  hostilités  furent ,  Tan  1234 ,  interrompues  par 
la  croisade  contre  les  Stadings  ou  Stedings,  à  laquelle 
Adolphe  et  Thierri  doivent  avoir  pris  part  (2).  On  y  fait 
également  entrer  Adolphe  ,  fils  aine  de  notre  duc  (3). 
Ce  prince  n'avait  alors  que  15  à  16  ans.  Ce  n'est 
pas  précisément  une  raison  de  douter  de  la  part  qu'il 
aurait  prise  à  cette  expédition,  car  Scipion  l'Africain  et 
plusieurs  grands  guerriers  n'en  avaient  pas  plus  qu'ils 
portaient  déjà  les  armes.  Les  Stedings  que  le  prince 
limbourgeois  allait  combattre  étaient  des  étrangers , 
pour  la  plupart  Hollandais  et  Frisons ,  auxquels  les 
archevêques  de  Brème  avaient  accordé  du  terrain  au 
dessous  de  cette  ville  sur  les  rivages  du  Weser ,  de 
la  Hont  et  de  la  Jade ,  dans  les  contrées  qui  forment 
à  présent  le  duché  d'Oldenbourg  et  le  comté  do 
Belmenhorts  (4) ,  à  la  charge  j>ar  eux  de  payer  à 

(1)  M.  Aêchenberg,  loc.  ciU,  p.  175  et  suit,  il  place  le  départ  de  Henri 
en  Tan  12dl,  mais  il  a  tort  de  Tattribuer  à  la  mort  du  père  de  €e  prince 
préteodoement  arrivée  alora,  il  s^est  trompé  également  en  faisant  inter- 
Tenir  à  cette  guerre,  en  1233,  Conrad,  archevêque  de  Cologne,  qui  ne 
monta  aur  ce  siège,  qu'an  printemps  de  Tan  1238.  H.  van  Alpen  Ges^ 
ikicktê  des  Framkûchen  Rhemufers.  etc.,  tom.  II,  p.  674,  a  copié  \c* 
erreurs  de  H.  Aschenberg  dont  il  adopte   en  général  le  récit. 

(2)  Schaten,  Atmal  Paderbom. ,  lib.  11,  p.  17. 

(3)  Aschenberg ,  loc.  cit.,  p.  187.  Cet  auteur  qui  s'étend  beaucoup  sur 
les  Stedings  qu'ail  con-vient  aToir  adopté  le  système  des  Vaodois  et  des 
Albigeois  (  il  ne  devait  nommer  que  ces  derniers}  les  regarde  comme  des 
héros  de  la  liberté  etc. 

(4)  Originet  Ouelficae  de  de  Scheidius,  tom.  IV,  p.  30.  not.  00. 
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réglise  de  Brème  une  rederance ,  et  surtout  la  diitte. 
Les  avanies  qu'ils  eurent  dans  la  suite  li  essuyer  de 
la  part  des  gens  de  guerre  qui  gardaient  les  châteaux^ 
les  portèrent  h  lever  Tétendard  de  la  révolte  contre 
leur  maître ,  et  à  lui  refuser  ce  qu'ils  lui  devaient; 
pendant  plus  de  trente  trois  ans  ils  exercèrent  des 
hostilités  contre  Téglisc  de  Brème.  (1).  Dans  cet 
intervalle  Tavarice  sacrilège  d'un  prêtre  qui  n'en  fut 
point  puni^  les  engagea  à  expulser  de  leur  pays 
tous  les  pasteurs  sans  distinction.  Ils  n'en  restèrent  pas 
là  y  par  leur  haine  contre  le  elergë  y  et  par  leur 
aigreur  contre  L'église ,  ils  adoptèrent  une  abominable 
hérésie,  savoir:  celle  des  Albigeois,  espèce  de  Mani- 
chéens. Car,  comme  l'a  remarqué  le  grand  Bossuet  (2), 
1  on  mène  où  l'oo  veut  un  peuple  ignorant,  lors- 
»  qu'après  avoir  allumé  daa»  son  cœur  une  passion 
1  violente^  et  sur-tout  la  haine  contre  ses  conduc- 
Y  leurs ,  on  s'en  sert  comme  d'un  lien  pour  Ven- 
>  trainer  !  »  Aussi  leur  attribue-l- on  les  erreurs  les 
plus  grossières  y  et  les  abominations  les  plus  extraor- 
dinaires ;  nous  aurions  presque  dit,  les  plus  ineroya- 


(1)  ÂnoD.  Saionb,  ffiêà,  imperaior.,  daoi  Menckenii,  Scrip.rer,  Gtrm.  , 
tora.  lU,  p.  1^6  \  ChroH-  Luneburg,  daas  Eccardi  Corp,  hùU  mtd.  aevi, , 
tom.  I,  p.  1406.  SeUn  ces  deux  écrivains  du  temps  et  étrangers  à  régltso 
de  Brème,  sans  parler  d*autres,  c^étaient  de  vrais  rebelles.  C'est  même 
là  ce  que  trouve  principalement  à  biamer  en  eux  Mencon,  abbé  de  Werutii 
en  Frise,  dans  aoa  Chrouieou  publié  par  Matlhaeus,  Ft/.  aevi  onaUit», 
tom.  II ,  p.  97.  seq. 

(2)  Hist.  dé  Variations  eic,  liv.  XI,  §  143,  dans  la  collection  de  ses 
OEuvres.  ëdit  de  1747,  (om.  III,  p.  483. 
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bles,  si  nous  ne  sarions  c  qu'il  y  a  dans  tousles  peuples, 
»  ignorans  une  disposition  prochaine  au  fanatisme 
1  cpii  n'attend  que  l'oocasion  d'éclater  i  (1) ,  et  si 
furtout  dans  un  siècle  qui  se  targuait  de  ses  lumières 
on  n'arait  TU  des  scènes  aussi  humiliantes  pour  l'esprit 
humain  dans  les  forces  du  Cagliostrocisme,  comme 
dans  d'autres  suivie  par  des  gens  ,  qui ,  sans  croire 
à  Dieu  ,  croyaient  au  diable,  comme  le  disait  le 
maréchal  de  Yilleroi  de  ceux  qui  sous  Louis  XIV 
•e    rendaient  chez  la  fameuse  YcHsin. 

Suirant  l'esprit  de'  son  siècle,  le  pape  Gr^oire  IX 
fit  prêcher  la  croisade  contre  ces  rdbelles  fanatiques 
de  Stedings  que  rien  n'arait  pu  subjuguer  jusqu'alors. 
Une  armée  conduite  par  le  fils  de  Henri  I ,  duc  de 
Brabant  et  non  par  ce  duc  luinmème ,  comme  l'ont 
arancé  plusieurs  historiens,  dans  laquelle  on  voyait 
entre  autres  les  comtes  de  Hollande ,  de  Clèves  et 
de  Juliers  9  leur  livra  bataille,  au  mois  de  juin, 
à  Oldenesch.  Elle  devint  décisive  par  une  manoeuvre 
du  comte  de  Clèves ,  qui  les  prit  en  flanc  ;  les  Stedings 
furent  presque  tous  exterminés  (2). 

En  reconnaissance  du  zèle  qu'il  avait  montré  dans 
cette  journée ,  Adolphe ,  fils  de  notre  duc ,  obtint 
de  l'archevêque  de  Brème  une  précieuse  relique,  c'est 

(l)  Plaqoet  Mémoires  j^our  servir  à  Chist.  des  égaremens  de  Vesprii 
hmmam  eto ,  Parts,  1762,  tom.  U,  p.  686. 

(S)  Baynaldi,  Annal,  eccles,  ad.  ann.  1234,  $.  41  teq.,  tom.  XIII^  p.  406. 
Albertua  SUdensit  ad  ann.  1234,  aux  Scrip.  rer.  Gsrm,  de  KuIpUlut^  t.  II, 
f,  S06  aeq.  et  d'autres.  Entre  les  modernea,  M.  van  flalem  en  traite  au 
long  dast  son  Histoire  d'Oldenhourg  en  Allemand ,  tom.  I.  p.  200  et  saW. 
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ce  que  dit  M.  Aschenberg^  bien  entendu  ,  avec  un 
petit  air  de  raillerie.  C'était,  ajoute- t-il  le  bassin 
dans  lequel  le  sauveur  avait  lavé  les  pieds  à  ses 
disciples  ,  et  le  jeune  prince ,  qu'il  fait  déjà  alors 
régent  du  comté  de  Berg ,  l'emmena  dans  sa  résidence 
avec  beaucoup  de  pompe  (1).  En  supposant  la  vérité 
du  fait ,  dont  cet  auteur  ne  donne  point  de  garant, 
Adolphe  serait-il  plus  blâmable  que  nos  antiquaires  qui 
témoignent  tant  d'enthousiasme,  et  même  une  espèce  , 
de  culte  pour  ces  urnes  et  ces  magots  informes  qu'ails 
conservent  leurs  dans  cabinets?  Après  avoir  donné  à 
notre  prince  une  petite  dose  de  fanatisme, l'auteur  cité 
lui  attribue  beaucoup  d'habileté  dans  les  tours  de  che- 
valerie et  en  même  temps  des  forces  corporelles  extraor- 
dinaires et  c'est  ce  qu'il  fallait  bien  lui  accorder  pour  le 
faire  assister  Tannée  suivante  au  quatorzième  grand  tour- 
nois ,qui ,  à  ce  qu'il  prétend  ,  fut  tenu  à  Wurzbourg 
avec  une  pompe  asiatique.  A  l'égard  deThierri  d'Isen- 
berg,  après  son  retour  de  l'eipédition  contre  les  Ste- 
dings,  il  reprit  l'a  guerre*  contre  le  comte  delà  Harck , 
mais  elle  paraît  avoir  été  insignifiante  depuis  cette 
.époque.  L'histoire  s'en  occupe  si  peu,  que  nous  n'en 
aurions  même  aucune  connaissance ,  si  le  traité  de 
paii  qui  la  termina ,  ne  nous  l'eut  apprise.  Ce  furent 
Ëngelbert,  oncle  paternel  de  Thierri,  qui  était  re- 
monté en  l'année  1239  sur  le  siège  d'Osnabruck  (2)  et 

(1)  Lœ,  cU^  p.  18». 

(2)  Sandhoff.  AntuU  Osnalfmg,  êtc ,  tom.  I,  p.  103.  ètq»  tfoeaer,  Wesi» 
fhael,  Beiiraege,  1782|  nom.  4.  p. 26.  Gelenlaa  in  noiis  ad  Caêêarium^  p.  175. 
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Henri  ^  duc  de  Limbourg  ,  oncle  maternel  de  ce 
sdgneur  d'une  part  et  Adolphe,  comte  de  la  Marck, 
de  lautre  qui  firent  cet  arrangement  le  1  mai  1243 > 
En  Tertu  de  cet  accommodement  Thicrri  d'Isenberg 
recouvra  une  partie  de  la  succession  de  son  père  et 
consentît  à  ce  que  l'autre  restât  au  pouvoir  du  comte 
de  la  Marck  à  qui  larchevêque  de  Cologne  en  avait 
donné  l'investiture.  Les  places  de  Lunne  et  de  Blan^ 
kenstein  furent  aussi  restituées  au  comte^  mais  sous 
la  condition  qu'il  ne  pourrait  y  établir  des  fortifi- 
cations. Il  ne  serait  en  droit  de  faire  des  ouvrages 
qu'aux  châteaux  de  Kamen  et  de  Hamm,  comme 
Thierri  de  son  côté  n'en  pourrait  faire  qu'au  châ- 
teau de  Nuen- Limbourg ,  et  non  à  la  ville  bâtie 
au  pied  de  cette  forteresse.  Cet  arrangement  fut  con- 
firme par  le  frère  de  Thierri ,  qui ,  depuis  ,  disparaît 
de  l'histoire ,  et  par  leurs  trois  soeurs,  ainsi  que  par 
leurs  oncles  tant  ecclésiastiques  que  laïcs  y  dont  les 
premiers  promirent  sur  leur  foi  de  le  garder,  les  se- 
conds le  jurèrent  sur  de  saintes  reliques  (1). 
Les  oncles  paternels  de  ces  enfans  dont  les  noms 

(1)  Kremer  Gesehichte  der  Grafen  und  Jlerren  van  lÂmhurg ,  $•  14 
p.  29.  Tesohenmacher  Annal»  CUviaê  etcj  p,  964  aTtit  placé  cet  accom* 
modement  sout  Tannée  1247;  mais  Spener,  Imhof,  Schaten  et  d'antres 
font  mis  en  1243,  date  qne  présente  antti  Taote  même.  Comme  cette 
pièce  aert  à  faire  connaître  les  limites  do  nouveau  comté  de  Limbourg 
et  qne  d^ailleurs  elle  offre  aux  amateurs  quelques  particularités^  je  la 
donnerai  par  extraits  dans  mon  Code  diplomatique.  L\ine  des  trois  sœurs> 
de  Thierri  fut  mariée  à  Henri,  seigneur  de  Volmunstein,  lequel  scella  la 
charte  citée  à  la  note  3  de  la  p.  sui?.,  où  Thierri  dit  :  AdpttMonêm  vero  meam 
foiosnis  nvas  Dominvê  Uenricui  de  Voltmiftetena,,.  Sigii/a  «va...  appoêventut. 
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ne  sont  point  exprimés  dans  cet  acte ,  sont  îndivi* 
duellement  nommés  dans  un  autre  dressé  à  Limbourg 
sur  la  Lenne  le  17  juillet  de  Tannée  précédente, 
c'était  Philippe ,  prévôt  de  la  grande  église  de  Soest , 
Brunon  ,  prévôt  de  la  cathédrale  d'Osnabruck,  et  suc- 
cesseur de  son  frère  Engelbert  dans  cet  évèché  (1), 
Godefroi ,  prévôt  de  S.  Martin  à  Munster ,  Guillaume 
dit  d^Isenberg  et  Adolphe  dit  de  HoU^  qui  con- 
sentirent avec  Engélber  t ,  évêque  d'Osnabruck>  dont 
ils  sont  nommés'  frères  (2),  à  ce  que  Tbierri,  leur 
neveu^  pour  reconnaître  les  importants  services  qu'il 
avait  reçus  de  son  oncle  le  duc  de  Limbourg,  lui 
remit  le  château  de  Limbourg  avec  ce  qui  en  dépen- 
dait, ainsi  que  les  fermes  de  Hufelen  et  de  Wan- 
^«jviâ/^  pour  les  tenir  de  lui  en  fief  mouvant  du  copité 
de  Berg ,  de  sorte  que  les  successeurs  de  ce  prince 
au  comté  de  Berg  en  investiraient  et  Thierri/et 
ses  descendans  des  deux  sexes  (3). 

(1)  Sandhoff,  loc.  cù.,  p.  208.  Il  monta  aur  ce  siège  Tan  1250,  et 
mourut  neuf  ans  après. 

(2)  M.  Kremer,  iùid,  $.  15,  p.  39,  regarde  Adolphe  4e  9oHe  coipme 
beau-frère  des  autres ,  et  prétend  que  Guillaume  en  fut  un  frère  illégitime , 
parce  que  dans  son  sceau  la  Aose  d^Âltena  est  charge  d'un  Larabel| 
ite  qoi|  selon  lui,  était  dans  cette  maison,  une  marque  de  naissance 
illégitime. 

(3)  Kremer,  loo.  cit.,  diplom.  3,  p.  123.  Ego  ntottojcvs  Douica  9t 
iSBHSSia...  Notum  fucio,  quod  aUodium  coêtri  dioU  UMiuift  sctaA.  lbrah  et 
duarum  ourtiuwi  hcfbli  kt  ifAXUiEL  (Wannemal)  allodium  cum  onutHmg 
aUintnUi»  ,  iUtutri  viro  dUêcto  domino  et  avuneulo  meo  hsmatco  cobiti  91 
■ORTK,  avumoulis  mois  oontontientibftscontuli  libère  et  àbsohtte  ,oiab  oo  reoepi 
M  feodo,.*  Comditiome  ttdi  adfoota,  quod  idem  coom»  vol  suus  hereoin  coPtitût 
do  Monte*., prolifàeo.,.  Nos  parrigat,^..  vero  Engelhrtus..,  flaires  manifosto 
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Par  un  autre  acte ,  Thier ri  dlseuberg  promît  au 
duc  que  sans  son  consentement  il  ne  prendrait  aucun 
arrangement  à  l'égard  du  château  de  limbourg ,  et 
n'y  mettrait  point  de  nouyeauji  châtelains  ou  d'au- 
tres officiers  (1).  Les  châtelains  d'alors  avaient  déjà^ 
dans  le  temps  de  la  construction  de  ce  château ,  pro- 
mis au  duc  et  h  ses  fils  qu'ils  le  garderaient  de  ma- 
nière qu'il  n'en  fut  jamais  causé  quelque  donmage^ 
ni  à  lui ,  ni  à  ses  successeurs  dans  le  comté  de  Berg^ 
et  qu'ils  n'y  feraient  aucune  disposition  sans  son  con« 
sentement.  Ils  renouyellèrent  cette  promesse  par  écrit 
le  24  août  IWk  (2). 

pTûftemmr  etc»  Actum  apu4  ftnnowntiatum  eaêinim  atmo  Dom.  MCCXLfl, 
Pro^ima  feria  quints  posi  fêstum  Margareiha  vtryinû.  Cette  (ète  te  cëlé^ 
hnit  dans  rarcheTéehé  de  Cologne  en  IS  de  | sillet,  suÎTant  GelenioA  JD# 
wtagnihuL  Coknias  ^<p.  704.  Le  doc  de  Limbourg,  étant  simplement  nommé 
c*imte  de  Berg  dans  cette  churte  et  au  contraire  duc  de  Limbourg  et  comté 
de  Berg  dans  cell«  de  Tannée  snÏTante  iMéa  pins  liant,  M.  Moeser,  Wesi- 
jikûeL  Beitraege ,  1783,  num.  4.  p.  ^  »  a  cru  que  ce  prince  aTait  alors 
commencé  de  porter  le  titre  de  duo,  parcequ^il  était  devenu  seigneur 
féodal  d^nn  comté.  Ceat  une  prétention  contredite  par  toute  Phistoire  de 
nos  dnos. 

(1)  Eremer,  loc»  eit,,  diplom.  6 ,  p.  137  aeq,  Eg$  THioamccs  u  isaMUj^.,. 
Aotum  facto  guod  in  manus  dilecti  aturgcli  mu  uocis  9i  lthiorcb  et  cohitis 
M  nom.,,  Promisi,  quod  ewm  eoetro  DiLUUvao  supia  Lin  ah  vel  cum  turri 
fftudem  custri  nihii  dieponam  vel  ordinabo,  quin  ait  de  volvntate  et  cort' 
eemsu  iUiue  quiemnque  est  vei  erit  cornes  de  Monte,  Inswper  nuUum  ctutel^ 
tanum  dicta  Castro  de  nevo  imponam,  née  aJiquem  officialem  ete»  Âeittm 
et  datum  in  dicto  Castro  an,  JDom,  1244  in  erastino  S*  Severini, 

(2)  Krcmer,  loo,  cit.,  dipL  7  p.  12âw  Aos  tastellani  de  LTumci  wm 
lkiâH...  Aotum  faoimms  nos  in  domimi  Himia  Docu  si  ltvborch  it  cositis 
PS  MOMTB^.  Manus, ^  Assscurmsse  salwa  per  omnia  hereditfite  Domùd  nostri 
TSiosMUci  nui  floaoïis  sucis  ii  iTRaoftcif  quod  didum  castrum  UfMroK 
ita  tenebimus  quod  dicto  ducû»,  êtpusriê  suis^»  deprasfato  emiro  lynborck 
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Ainsi  par  Tassistance  de  son  oncle  ^  le  duc  de  Lim- 
bourg  y  Thierri  dlsenberg  rentra  dans  la  possession 
paisible  d'une  partie  des  états  de  son  père ,  qui ,  non 
obstant  les  pertes  qu'il  avait  faites^  doit  avoir  été  assez 
considérable.  Il  reprit  aussi  dans  la  suite  les  fiefs 
que  son  père  avait  tenus  de  l'abbaye  de  Werden ,  ainsi 
que  d'autres  encore  (1).  Pour  ce  qui  est  de  la  terre 
d'Isenberg^  quoiqu'il  ne  paraisse  pas  qu'il  Tait 
recouvrée  pendant  la  guerre  (2)  il  est  néanmoins  cer- 
tain ,  qu'il  n'a  cessé  d'eu  porter  le  nom ,  en  se  qua- 
lifiant dans  ses  chartes  tantôt  de  seigneur ,  tantôt 
de  comte  d'Isenberg ,  quoique  son  sceau  présente  cons- 

rue  datnpnum  ,  nec  fravamên  aliquod  inferatur ,  nêc  nos  aliquid  eum  praê^ 
hnlfito  Castro  faciemus  nisi  sit  de  conssnsu.,,  Dueis  do  Lynborch  vel  puS' 
rorum  suorum  supra  dicta  in  oonstructùme  castripraêdicti  duci,...  Et  pueris 
SUIS  promiseramus  sic ,  datum  LynMpe  an.  Dom,  1244  in  die  Bartholomei 
apostoli, 

(1)  Kremer,  loc.  cit ,  §,  ^0.  p.  40.  etc.  Uautear  d^  AfagtL,  chron,  Belg. 
p.  248,  t'est  trompé  quand  il  a  dit:  Toia  ejusdêm  sacrilegi  comitis  (Fri- 
derioi  )  posteritas,.,.  Defecit  in  statu  et  honore ,  nec  wtquam  postea  resta', 
resit.  Quoique  la  famille  de  Frédéric  eut  dû  faire  de  grands  tacrificet  » 
elle  ne  laissa  point  d'être  encore  très  florissante  y  comme  on  le  Toit  par 
le  nombre  de  ses  -vassaux  et  de  ses  possessions,  que  M.  Kremer  a  fait 
connaître. 

(Z)  Idem,  §,  17,  p.  84.  Thierri  entreprit  de  rétablir  le  château  dlsen- 
berg,  et  de  réTendiquer  Tavouerie  d^Essen;  mais  Engelbert  II,  arohe- 
Tèque  de  Cologne  l'engagea  à  s^en  désister  moyennant  une  rente  annuelle 
de  120  marcs,  dit  Kremer,  ibid  ,§.  10.  p*20,  diaprés  une  charte  4^  15 
mai  1275  dont  il  donne  un  extrait  p.  137.  11  est  difficile  de  la  combiner 
ateo  une  charte  de  Tan  1248,  ibid,  p.  261  seq.  qui  indique  qu*alors 
ce  château  était  déjà  reconstruit,  et  que  Tabbé  de  Werden  le  céda  â 
TarcheTéque  de  Cologne,  en  ê*j  réservant  deux  places  une  pour  lui-même  ^ 
et  l'autre  pour  son  châtelain.  Tradimus  fundum  ,  in  guo  castmm  Isenherye 
est  construotvm,,,.  Duos  mensienes^.  In  dicte  castra» 
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tamment  ce  dernier  titre  (1).  Guillaume  de  Hollande, 
roi  des  Romains,  le  lui  donne  aussi  en  lui  accordant 
la  Eaculté  d'établir  des  foires  hebdomadaires  dans 
tels  endroits  de  ses  domaines  qu'il  jugerait  convena- 
bles (2).  Otton  de  la  Lippe ,  évéque  de  Munster,  lui 
donne  le  titre  de  Thierri ,  comte  d* Aliéna  y  du  nom 
primitif  de  sa  maison  ,  en  l'appelant  son  parent  (3), 
qualité  que  lui  donne  aussi  Conrad  de  Hostade ,  ar- 
chevêque de  Cologne ,  en  le  nommant  nohle  homme 
Thierri  de Nuen-Limlourg  (4).  Onvoitque,  Tan  1257, 
ce  seigneur  prend  lui-même  le  titre  de  comte  de 
Limhourg  ,  et  quoiqu'il  aît  quelquefois  encore  repris 
celui  d'Isenberg,  il  abandonna  bientôt  ce  dernier 
pour  toujours.  Depuis  l'an  1268  on  ne  le  rencontre 
plus  que  sous  le  titre  de  comte  de  Limhourg  (5). 
Ce  prince  conserva  néanmoins  jusqu^à  sa  mort ,  ar- 
rivée après  Je  l*'^  d'août  1297  ,  les  armes  de  son  père , 
c'est-à-dire  la  rose  de  la  maison  d'Altena  ,  mais  Jean , 
son  fils  aine ,  qu'il  parait  s'être  associé  dans  le  gou- 
vernement de  son  comté,  portait  déjà  en  1272, 
dans  le  contrescel  de  son  grand  sceau  le  lion  de 
Limhourg ,  adopté  depuis  par  tous   les  descendants 

(1)    Kremer,  loc,  cit^  $.  17,  p.  34. 

(3)  /(2em,  dipl.  num.  8,  p.  129  j  le  diplôme  est  du  25  «Tril  1262, 
Guillaume  y  prend  le  titre  de  Romanorum  Imperaior  sentper  Avguatuê , 
qnoiquUl  ne  fut  que  roi  des  Romains. 

(3)  Dana  une  charte  de  1260  publiée  par  Kindiinger  Munsterûche 
Bêiiraege  eic,  tom.  Ill,  dipl.  num.  73,  p.  182. 

(4)  Bans  une  charte  du  7  a^ril  1347  (  V.  S.  )  au  Codes  TradUùm,  Cot* 
biens,  de  Falke ,  p.  264.  not  H. 

^5)    Kremer,  Und,  $.  18.  p.  36  iuît. 
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de  Thierri,  excepté  un  on  deux  qui  reprirent  en- 
core la  rose  d' Aliéna  (1).  La  postérité  de  Thierri  se 
divisa  en  deux  branches,  dont  lune  porta  le  nom 
de  Hohen-LimbourgeX  s^éteignit  avec  Jean  IV  ,  mort 
peu  après  Tan  1508  ;  l'autre  qui  prit  le  nom  de  Um- 
hourg-SiiruTn  y  subsiste  encore  aujourd'hui  (2)  et  peut 
se  glorifier  d'être  une  de  plus  anciennes  maisons  de 
l'Europe  ,  son  origine  remontant  d'un  côté  aux  comtes 
de  Berg  de  la  première  race ,  et  de  l'autre  aux  ducs 
de  Limbourg  plus  anciens  encore,  et  dont  noblesse 
s'attachait  par  les  femmes  au  trône  de  Charlemagne. 
La  guerre  que  le  duc  de  Limbourg  avait  entre- 
prise  pour  revendiquer  les  possessions  des  enfans  de  sa 
soeur,  était  à  peine  commencée ,  qu'il  en  laissa  la 
conduite  à  ses  généraux  ,  son  attention  s'étant  tournée 
vers  un  objet  qui  était  la  grande  afiairede  son  temps, 

(1)  Idem  y  $.  22)  p.  4S,  40,  62  et  96,  Spener  dan*  ion  Hiai,  insignium 
illusirium  seu  operis  Ileraldici  Pars  Specialts,  lib.  2,  cap.  61,  $.  0,  p.  486, 
semble  dire  que  la  rose  d^AUena  fut  d^abord ,  après  la  mort  de  Frédéric , 
échangée  contre  le  lion  de  Limbourg.  Les  sceaux  que  Von  Steinen  a  fait 
graver  à  la  62*  planche  à  la  fia  du  3«  volume  de  son  Essai  d'uns  Hist. 
de  Westphalie  montrent  le  contraire. 

(2)  Teschenmacber,  p.  4S6  seq.  Imhot ,  IVotitia  procerum  etc ,  lib.  0, 
cap.  6  et  d^autres  ont  parlé  de  cette  famille.  Von  Steinen  Versuch  mu  einer 
WêsiphaeL  Geschichie ,  partie  21  et  suiv.,  p.  1316  et  suiv.  a  rassemblé 
beaucoup  de  matériaux  pour  leur  histoire  ;  mais  H.  Kremer  de  Pacadémie 
de  Hannheim,  a  donnéjdans  le  second  volume  de  ses  Academische  Bei^ 
traege  etc,  diaprés  des  chartes,  la  suite  des  comtes  de  Uohei^lÀmbourg 
jusqu^à  Textinction  de  leur  race,  et  celle  des  seigneurs,  puis  comtes  de 
lÂmbovrgStirum  jusqu^à  Georges  qui  vivait  dans  la  première  moitié  du  16* 
siècle,  dont  il  donne  aussi  la  descendance  jusqu^à  nos  jours,  mais  dana 
une  simple  table  généalogique  sans  1  appuyer  de  preuves. 
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c*est-à-dire  la  croisade  contre  les  Sarrasins  que  le 
pape  avait  fait  prêcher  ,  et  qui  devint  la  plus  dé- 
sastreuse de  toutes  par  les  funestes  divisions  qu  elle 
entraîna  entre  le  Souverain-Pontife  et  l'empereur 
Frédéric  II.  Notre  duc  s  engagea  au  voyage  d'Outremer , 
au  plus  tard,  dans  la  célèbre  diète  d'Aix-la-Chapelle, 
tenue  ,  par  ordre  de  Tempereur,  vers  la  fin  du  mois 
de  mars  de  Tan  1227.  Elle  avait  été  convoquée  pour 
détibérer  sur  les  secours  à  envoyer  à  la  Terre-Sainte. 
Marguerite  d'Autriche,  fille  de  Léopold  VI,  duc  d'Au- 
triche ,  devait  encore  y  être  couronnée  reine  (Ij. 
Elle  était  femme  du  jeune  Henri  y  fils  de  l'empereur, 
qui  Tavait  épousée  dix  sept  mois  auparavant  à  Nu- 
remberg, pendant  la  diète  même  dans  laquelle 
Frédéric  d'Isenberg  fut  proscrit.  Ce  fut  apparemment 
dans  la  dièle  d'Aix-la-Chapelle ,  que  le  duc  de 
Limbourg  et  Waleran  de  Montjoye,son  frère,  s'in- 
téressèrent auprès  du  jeune  roi  pour  en  obtenir  , 
en  faveur  de  leur  neveu  Guillaume  IV ,  comte  de 
Juliers  et  de  ses  héritiers,  comme  fief  de  l'Empire 
les  Juifsqui  s'établiraient  dans  le  comté  de  Juliers  (2); 

(  1  )  Ce  foi  le  dimanche  de  la  Passion ,  Z8  mars  1227.  Godefrid.  S,  PantaL, 
p.  39§  aiitque.^y,  snr  cette  croisade  et  les  troubles  qui  s'élevèrent 
entre  le  pape  et  Tempcreur  à  ce  propos  ,1e  livre  XIII  de  VBUioiredes 
Oroisadea  d$  H.  lliehaud,  t  IV,  p.   1-103.  L. 

(2)  Kremer,  acadtm.  Seitr,,  tom.  UI.,  dipl.  num.  61 ,  p.  72,  ffenricvs 
/>.  G*  Romanorum  res,,.  noium  iyiivr  esse  volmnus,  qvod  nos  ad  prcces 
éê90tas  fidelivm  nostronim  hckkigi  dvcis  unDRGsifsid  et  vfktKuni  de  nciiYoïiit 
rftAntu  9V1,  dUeciorum  eottscm^uineorum  nostrorvm,  qvi  domino  genitwi 
n^atro  Komanorum  imperatcri.^  Et  noUs  in  agendis  et  promovendis  negociis 
im»f»erii  gratn  et  accepta  obseqma  sêpius  impenderuttt,^  Induisimus  libéra- 
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car  depuis  longtemps  les  empereurs  avaient  condamné 
les  individus  de  cette  nation  à  une  servitude  per- 
pétuelle, en  punition  du  déicide  commis  par  elle  (l)et 
tous  ceux  répandus  dans  les  différens  états  de  l'Empire 
étaient  regardés  comme  une  propriété  de  l'empereur  et 
de  sa  chambre  de  finances  (2).  Dans  certains  pays  leur 
condition  a  été  depuis  allégée,  les  efforts  qu'on  a  fait 
de  temps  en  temps  pour  les  tirer  de  Tétat  d'avilissement 
où  la  providence  les  a  réduits  ,  ont  été  presque  aussi 
infructueux  que  ceux  faits  pour  rétablir  leur  temple , 

liter  noHli  mro ,  fideli  nosfro,  'wilhelio  cohiti  juliacersi,  nostro  et  eorum 
consattguÎMeo  et  suie  heredibus ,  ut  otnnes  Juddas ,  qui  ad  terram  suam  se 
transtaUriiit  ad  manendum,  libère  a  nobis  et  ah  imperio  teueant ,  et  de  ets^ 
dem,  eorum  omni  contradictione  postposita,  disponant  libéra  voluntate.., 
acta  sunt  hec  anno  Domiai  MCCJXVI,  Indictione  XV,  regni  nostri  anno 
sesto,  LUndiction  et  Tannée  du  règne  du  roi  indiquent  Tan  1227,  année 
dans  laquelle  ce  prince  fut  à  Aix-la-Chapelle. 

(1)  Dans  un  diplôme  publié  par  Lambecius ,  Bihliotheca  caesarea , 
lib.  2,  cap.  6,  p.  80.,  cité  par  Struvius  Corpus  juris  publ.  imperii,  cap.  10, 
$.  9,  p.  37,  Tempereur  Frédéric  dit:  eum  imperiaUs  auctoritas  a  priscis 
temporibus  ad  perpetuam  judaicisoeleris  uUionem  eisdem  Judaeis  perpétuant 
indixerU  serviiutom, 

(3)  Servi  suut  nostrae  eamerae  spéciales  ^  dit  Teropereur  Frédéric  11. 
Dans  Pétri  de  Vineis,  FVid,  IL  Imp.  epistola,  lib.  6,  cap.  12,tom.  If, 
p.  186 ,  Édit.  de  J.  R.  Iselius  à  Bâle  1740.  On  peut  voir  dans  Muratori 
Aniiquitaies  IlaUae  medii  aevi,  dveêerL  16,  tom.  I,  p.  600  une  charte  de 
Tan  1090,  où  il  est  fait  une  énumération  des  servitudes  que  les  Juifs 
avaient  à  supporter  dans  la  Fouille,  lesquelles  auront  probablement  été 
les  mêmes  ailleurs.  —  Des  savans  recommandables  ont ,  dans  ces  derniers 
lemps ,  recherché  quel  était  Tétat  social  des  Juifs  au  moyen-âge  ;  parmi 
les  travaux  les  plus  remarquables  publiés  sur  cette  matière  nous  citerons: 
Essai  sur  la  rijféHèraiiùn  physique  morale  et  politique  des  Juifsj  par'  Grégoire, 
ouv.  cour,  par  raoad.dolIeU,  Meti  l78d.2o  Les  Juifs  d'Occident  ou  Recherches 
sur  Vital  civil,  le  commerce  et  la  htiéruture  des  Juifs  en  France,  en  Espagne 
et  en  litilie  pendant  la  durée  du  moyen  âge  ^  par  Arthur  Bengnot,  1  vol.  S». 
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les  Juifs  étant  plus  abattus ,  comme  dit  Bossuet  (1) , 
que  leur  temple  et  leur  ville.  En  mettant ,  sur  la 
demande  de  notre  duc  et  de  son  frère ,  les  Israélites 
du  pays  de  Juliers  à  la  disposition  du  comte  ,  à  qui 
cette  concession  fut  contestée  par  la  suite  (2) ,  le  roi 
nomme  ces  princes  êeê  chers  parensy  et  fait  Téloge 
du  xèle  qu'ils  lui  ont  souvent  prouvé^  ainsi  qu'à  l'em- 
pereur ,  son  père ,  en  conduisant  d'importantes  af- 
faires de  l'Empire  (3).  Les  Limbourgeois  doivent  re- 
gretter que  le  voile  du  temps  leur  en  ait  dérobé  la 
connaissance.  Il  a  également  caché  le  lien  qui  unissait 
la  maison  de  Limbourg  à  la  famille  impériale* 

L'eipédilion   à  la  Terre-Sainte,  qui  avait  été  un 
des  objets  discutés  dans  la  diète  d'Aix-la-Chapelle , 

s»  État  des  Juif  a  en  France^  en  Espagne  et  en  Italie  dejntis  le  commencement 
du  V^  siècle  jusqu'au  XVI  sous  les  rapports  du  droit  civil  du  commerce  et  de 
la  liiièrtityre  ^ûT  le  chev.  Bail  1  vol.  8».  4<»Le  beau  travail  deM.  Deppinj;, 
intitulé  :  Les  Juifs  dans  le  moyen^âgey  cet  ouvrage  diffère  des  deux  prëcédens , 
en  ce  quUl  8''occupe  également  de  Tëtat  des  Juifs  dans  le  nord  de  l^uropc. 
Hons  citerons  enfin  fhistoire  philosophique  des  Juifs  depuis  la"^ décadence  drs 
Machahèes  jusqu'à  nos  jours  j  par  Capefigue.  Bruxelles  2  voL  in-18.   L. 

(t)  Discours  sur  VTIistoire  Universelle,  part.  Il,  ch.  22,  dans  tes  OEuvres 
t  VIII,  p.  199. 

(2)  Malgré  cette  concession  du  roi  des  Romains,  le  droit  sur  les 
Juifs  fut  contesté  au  comte  de  Juliers  par  Conrad  de  Hostade,  arche- 
vêque de  Cologne,  qui  prétendait,  que  les  Juifs  dans  retendue  de  son 
diocèse  dépendaient  de  lui,  comme  jouissant  des  prérogatives  de  duc 
dans  son  diocèse,  in  dtocesi  Colontensi  eiducatu  archifpiscopi,  l^eê  arbitres 
choisis  de  part  et  diantre  les  lui  adjugèrent  le  12  février  1254,  vieux 
•tyle.  Voye*  en  Tacte  dans  Rremer  il cciclem.  ^«i^r.^  toni  III,  dipl.  num.  8«, 
p.  107.  Voyei  ce  qui  a  été  dit  touchant' le  duché  de  Cologne  dans  la 
oote  t ,  page,  20  de  ce  volume. 

(S)  Voyei  encore  quelques  notes  ci-après ,  sur  cette  parenté  avec  la 
famille  impériale. 
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dont  on  rient  de  |MrfIer  ,  fui  aussi  un  des  premiers 
soins  du  pape  Grégoire  IX  qui ,  le  19  mars  de  cette 
année ,  remplaça  dans  la  chaire  de  9.  Pierre,  Honorius 
III ,  mort  le  josr  précédent.  Ardent  comme  il  était , 
il  exhorta  d'ahordi  d'un  ton  mêlé  de  menaces  Tem- 
pereur  Frédéric  II  à  entreprendre  'ce  toyage  au  mois 
d'août  prochain  conformément  à  la  promesse  qu'il 
avait  faite,  sous  serment,  aiu  perpedéfunt,  en  se  soumet- 
tant spontanément  il  la  peine  die  Teieommunication 
s'il  7  manquait  (1)«  Plus  d'une  fois  ee  prince  avait 
pris  cet  engagement,  jamais  il  ne  le  remplit.  1) 
eut  beaucoup  mieui  feit  de  s'abstenir  de  tout  engage^ 
ment.  Lacquisition  de  la  Palestine  'ne  pouvait  com- 
penser les  désordres  que  son  absence  devait  causer 
dans  l'Empire.  Cest  néanmoins  à  tort ,  ce  me  semble , 
qu'on  a  interprété  en  mal  ses  délais ,  il  doit  bien 
avoir  eu  l'intention  de  faire  tàt  ou  tard  la  conquête 
de  ce  pays^  puisque  contre  le  gré  du  pape  il  se 
portait,  dès  le  commencement  de  l'an  1226,  pour  roi 
de  Jérusalem  ,au  préjudice  de  Jean  de  Brienne  dont 
il  avait ,  peu  auparavant  ,  épousé  la  fille  Yolande , 
à  qui  il  prétendait  que  ce  royaume  appartenait  déjà 
de  droit  (2).  Cette  fois  au  moins  il  parut  bien  déter- 
miné à  tenir  sa  parole ,  et  sa  résolution  ayant  été 
connue ,  les  Croisés  se  mirent  de  tous  côtés  en  mou- 
vement. Les  troupes  allemandes  sous  la  conduite  de 

(1)    Rnynaldi,  AunaL   eccles.  ad  ann.  1237,  §.   18,  tom.  XIII,  p.  380. 

(S)    Richard  de   S   German*  in    Cknmivà  duna  Miirntori,  Rer,   Italie 

Scrijtt.,  tom.  Yll ,  p.  098.  Raynaldi,  ann.  1226,  §.  1 1 ,  et  unn  1237,  $2.  seq. 
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Louis  IV,  landgrave  de  Thuringe,  arrivèrent,  au 
mois  de  juillet,  àBrindes,  dans  la  Fouille,  qui  était 
désignée  ,  suivant  l'usage ,  pour  être  le  rendez-vous 
général.  Les  Croisés  d'Angleterre  et  d'Italie  s'y  étant 
rendus  également,  l'empereur  vint  les  rejoindre,  après 
avoir  été  à  la  rencontre  des  princes ,  jusqu'à  Troia 
dans  la  Capitanate,  au  royaume  de  Naples  (1). 

Leduc  de  Limbourg ,  avant  de  partir  pour  la  Croi- 
sade, confia  le  gouvernement  de  son  duché ^^  pendant 
son  absence  à  Waleran  ,  son  frère ,  seigneur  de  Mont- 
joye.  C'est  ce  que  prouve  un  diplôme  du  roi  Henri , 
fils  de  l'empereur ,  par  lequel  il  le  charge  de  faire 
cesser  an  nom  du  duc ,  son  frère  ,  les  vexations  que 
deux  individus  exerçaient  sur  les  possessions  que  le 
chapitre  de  S.  Adalbert  d'Aix-la-Chapelle  avait  à 
Olne  et  ^  Soiron ,  dont  la  souveraineté  appartenait 
au  duc  (2).  Le  prince  aura  vraisemblement  laissé  la 

(1)  Cenfiérex  la  79«  lettre  de  Tempereur  parmi  celles  publiées  par  Har- 
tène  Ampi,  coi/eet,,  tonu  II,  p.  1108;  fita  S.  JSHsabeih,  lib.  4,  cap.  4, 
dans  le  Thésaurus  nionvm.  scelss,  et  hisior*  de  H.  Canisius,  édit*  de  H.  Bat- 
nagCy  tom.  IV,  p.  132  et  Richard  de  Sao-Germano ,  p.  1003  seq.  qui  est , 
•eloo  aon  éditeur,  p.  066,  TécriYain  auqoel  on  peut  le  plus  se  lier  par 
rapport  à  l'histoire  de  Frédéric  II,  quoique,  comme  K.  Muratori  Tobsenre, 
il  ne  doive  pas  plaire  à  tout  le  monde. 

(2)  Ayant  tiré  ce  diplôme  des  archives  de  Téglise  impériale  de  S.  Adul* 
hert,  à  Aix-la-Chapelle,  je  Pavais  communiqué  à  H.  Lamey,  secrétaire  de 
rAcademie  électorale  des  sciences,  etc,  àHannheim,  qui  Ta  fait  imprimer 
dana  sea  additions  à  Touvrage  de  son  confrère,  H.  Kremer ,  sur  les  comtes 
de  Juliersaux  Àcadem,  Beitraege,  iom.  lU,  p.  160,  parce  qu'il  contient 
un  trait  relatif  à  IHin  de  ces  comtes.  C'est  pourquoi  je  n'ai  pas  jugé  à 
propos  de  reproduire  cette  pièce  en  entier ,  mais  voici  ce  qui  y  concerne 
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régence  du  comté  de  Berg  à  Irmengarde ,  son  épouse; 
mais  il  ne  la  remit  certainement  pas  au  duc  son 
père  et  à  Adolphe,  son  fils,  comme  le  prétend  un 
moderne  5  puisque  le  premier  était  mort ,  et  que  le 
second  était  à  cette  époque  âgé  de  neuf  à  dix  ans 
tout  au  plus.  Cet  écrivain  raconte  encore  que  quel- 
ques soldats  du  duc  Henri  ayant  été  maltraités  dans 
un  village  près  de  Bologne ,  ce  prince  tira  des  ha- 
bitans  une  vengeance  cruelle ,  en  livrant  tout  le  vil- 
lage aux  flammes.  Cette  violence  exercée  dans  les 
états  du  pape ,  indisposa  beaucoup  le  Pontife  contre 
lui.  Quel  que  soit  d'ailleurs  cet  événement ,  le  guide 
que  notre  auteur  a  suivi ,  Ta  égaré  a  coup  sûr  en 
fSBÙsant  arriver  le  duc  de  Limbourg  dans  Tltalie  mé- 
ridionale après  le  départ  de  l'empereur  pour  la 
Palestine ,  où  ,  l'ayant  suivi ,  il  aurait  abordé  pres- 
que en  même  temps  que  le  monarque  (1). 

'Waleran  de  Limbourg  :  Hewricui  D,  G,  Roman,  /Zmt^.  FidtHbus  suis 
S,  (Sibodoni)  decano  B,  Marie  et  W,  (Wilhelmo)  advocato  Àquensi.,,. 
Sub  eadem  etiam  fidelitate  vobis  disiriote  prscipimus,  ut  virum  nobilem 
WALKAjnJM  DE  avif JOIE  ei7  poT^tf  ftostra  effieaeiier  inducatis,  guatenus  ipse 
depmat  et  emendet  ^avem  et  inaudiiam  injuriam,  quant  predieta  ecclcsia 
nostra  heati  Albertisustinet  in  bonis  suis  apud  oire  et  soauv  per  Ludewicum 
et  Theodericum  monaehvm,  quorum  uterque  se  facit  ibidem  advocatum  , 
cum  nuUus  Un  possit  vel  debeat  esse  advocatus,  nxsi  sohis  liber  homo, 
videlicet,  tbiodebicvs  se  roftalis,  secvndum  privilégia  ecclesie  predicte  et 
principumimperUsenientiam,  Unde  volumus  précise,  uteficaciter  laborciis, 
quaienus  idem  "Waleaios  tantam  injuriam  et  inauditam  omnino  deponat  es 
parie  fbatiis  svi  bvcis  de  liiittbg,  ad  quem  Jurisdietio  communitatis  terre 
ilUus  dignoscilur  pertinere,  Datum  apud  Weislar  X  Kalendas  MaU,  f.a 
dato  de  Tannée  manque  à  ce  roscrit;  mais  comme  il  a  été  -risiblement 
donné  pendant  Pahaence  du  duc,  il  appartient  à  Tan  1828  ou  ISdO. 
(1)    Aaûbenberg  Taschenhuch  etc.  pour  1802,  p.  178( 
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Le  lait  est,  que  le  duc  de  Limbourg,  armé  en 
Italie  avec  la  landgrave  de  Thuringe  (1) ,  resta  quel- 
que temps  avec  l'empereur  à  Brindes.  Ce  fut  là  qu'aux 
premiers  jours  de  septembre  Frédéric  fit  expédier  un 
diplôme  par  lequel  en  reconnaissance  des  services 
que  ce  duc  n'avait  pas  cessé  de  lui  rendre,  ainsi 
qu'à  l'Empire,  il  lui  confirma,  pour  lui  et  ses  héritiers, 
tout  ce  que  Waleran  ,  sou  père ,  Adolphe ,  comte  de 
Berg,  père  de  sa  femme,  et  lui-même  avaient  tenu 
en  fief  direct  de  l'Empire  depuis  ancienne  date 
jusqu'à  nos  temps  fortunés ,  car  ^  c'est  ainsi  qu'il 
8  exprune  (2).  Cet  empereur  aimait  à  se  faire  illusion 
sur  le  bonheur  des  peuples  sous  son  règne ,  tandis 

(l)  Il  atait  du  moin*  pria  la  croix  aToc  le  Landgrave,  comme  Ton  voit 
par  la  lettre  citée  de  Tempereur  loc.  cit.,  p.  1108,  où,  par  une  faute  de 
copifte  on  dHraprimeur,  il  est  nommé  dus  Thubureh, 

[Z)  La  Tablé  des  diplâmes  Belgiçues  indique  cet  acte  ainsi  :  Fndêricvs 
Romanorum.  imperator,  Jérusalem  et  SiciUae  res,  Eenrico ,  duci  de  Lemburch 
et  cemiii  de  sancto  (sic)  Monte,  ejusque  heredibus,  proptsr  servUia  impe- 
ratori  et  imperio  dudum  eshibita,  confirmât  omnia,  qua  quondam  walle- 
lun»  91IX  DB  LYKBUBGH  pàteh  uus,  et  quondam  adolphus  cokes  bb  aOilTE  rATBR 
nous  Bjns,  et  ipse  dux  ibrbicds  retroaclis  temporibus,  usque  ad  hec  felicia 
tewtpora  in  rectum  feodum  juste  (et)  rationabiUter  possederuni,  Daium  apvd 
iBimosini  asmo  dominioa  iMcamat,  1827  mense  septembiis ,  primae  iniic* 
Umds.  Orig.  cbartet  de  Brab.,  arm.  7,  infra  Laye  EV.  sur  le  dot  est 
écrit:  Confirmatio  ducis  Xymd»— L'expression  ad  haec  felicia  tempera, 
qui  rappelle  les  médailles  de  quelques  empereurs  romains  portant  ponr 
épigraphe  félicitas  temporum,  rerient  entre  autres  dans  la  60«  lettre  de 
frédéric  publiée  par  Hartène  loc,  cit,f  p.  1185.  On  remarque  en  général 
un  ton  de  jactance  dans  les  lettres  de  cet  empereur.  Son  père  disait  de 
même  feUcitatis  nostre  tempère  dans  un  diplôme  inédit,  donné  le  10 
juillet  (  1191  )  au  camp  derant  Naples,  en  fareor  de  Téglise  royale  à  Aix- 
k-Cbapelle. 
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que  l'histoire  nous  le  représente  comme  dur  et  sévère, 
et  nous  fait  Toir  ses  peuples  écrasés  sous  le  poids  des 
impositions  que  ses  guerres  ambitieuses  rendaient  néces- 
saires ,mais  dont  l^excès,  et  encore  plus  la  rigueur  avec 
laquelle  on  les  faisait  rentrer ,  diminuaient  l'attache- 
ment de  ses  sujets  à  sa  personne  et  à  sa  maison.  La 
plupart  des  Italiens  le  détestaient  comme  un  tyran  (1). 
En  attendant  l'embarquement ,  l'armée  des  Croisés 
avait  beaucoup  souffert  de  l'épidémie ,  que  les  cha- 
leurs du  climat  et  l'air  malsain  du  pays  y  avaient 
causée  (2) ,  de  sorte  que ,  proportion  gardée ,  il  y  eut 
plus  de  vaisseaux  que  d'hommes  pour  les  remplir. 
Cependant  malgré  la  mort  des  uns  et  le  retour  des 
autres  dans  leurs  foyers,  il  en  restait  encore  pour 
équiper  une  flotte  assez  considérable,  dont  une  di- 
vision étant  partie ,  l'autre  la  suivit  huit  jours  après 
(  le  8  de  septembre  ).  L'empereur  ,  le  Landgrave  de 

è 

(1)  Cest  que  disent  après  d^autres  Denina,  Bivoluiions  iTItttltét  trad. 
de  riuUen,  liv.  12,  ch.  3,  tom.  IV,  p.  81;  Schmiài  G eschichte  der  Dotitschen 
IW.  6,  ch.  8,  tom.  III,  p.  63  suit.,  et  surtout  Muratori  ilnna/.  d^ Italie 
sur  Tan  1233,  tom.  VII,  p.  490, et  ailleurs.  Cependant Barthelemi  de  Neo- 
Castro  dit  dans  la  préface  de  son  Historia  Sicula  aux  Script,  de  âfuratcri 
tom.  XIII,  p.  1014,  que  Frédéric  mort  alors  depuis  plus  de  40  ans  Tut 
aimé  de  ies  peuples^,  dilecius  a  poptdis  provinciarum,  Nicolas  de  Jamsilla 
t&ûf. ,  tom.  VHC,  p.  495,  en  dit  autant  C'était  à  la  vérité  des  écrivains 
gibclis;  mais  voilà  comme  chacun  juge  selon  qu'il  est  afiecté  ou  pas- 
sionné : 

(3)    Suivant  Tauteur  contemporain,  de  VUist.  imper at.  publiée  par  Mencken 
Script,   rer,  Germ,,  tom.  III,  p.  124,  il  y  périt  iimumeralilit  multitvdo 
peregritwrum,  Richard  de  San-Germano  dit  hUèsi  pars  non  modica.  Lêchro' 
nicen  Zwifalt ,  publié  par  le  P.  Hess,  p.  224,  porte  Afii/Za  milita.  Veiu^ 
pereur,dans  la  lettre  citée,  fait  abstraction  du  nombre  de  morts. 
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de  Thuringe,  le  duc  de  Limbourg  et  d'autres  princes 
faisaient  partie  de  la  dernière  ;  mais  la  santé  de  ce 
monarque  n'ayant  point  été  assez  affermie  avant  son 
départ ,  il  retomba  après  quelques  jours  de  naviga- 
tion ,  et  fut  obligé  de  relâcher  à  Otrante  ,  où  le 
landgrave  mourut  peu  après  de  la  fièvre  qui  l'a- 
vait repris  sur  mer,  en  laissant  veuve  à  l'âge  de 
vingt  ans  sa  femme  ,  fille  d'André  ^  roi  de  Hongrie  y 
connue  sous  le  beau  nom  de  la  bonne  Elisabeth  (1) 
<jue   l'église  honore  comme  sainte. 

Cet  événement  imprévu  rendit  l'empereur  indécis 
sur  le  parti  qu'il  devait  prendre  ;  il  demande  l'a- 
vis des  princes  qui  se  trouvaient  près  de  lui.  Tous 
lui  conseillent  de  différer  le  voyage  j  jusqu'à  ce  que 
sa  santé  soit  rétablie.  En  conséquence ,  il  confère  au 
duc  de  Limbourg ,  qu'il  nomme  son  cher  parent ,  le 
conunandement  en  chef  de  l'armée  des  Croisés  en  at- 
tendant qu'il  puisse  venir  le  prendre  lui-même.  Il 
se  proposait  de  le  faire  au  printemps  prochain  (2). 

(1)  Epi8i^l9  Frid,  Imp, ,  ioc.  cit ,  p.  1109.  Kouf  citons  cette  lettre 
de  préférence,  parce  qn^elle  contient  def  détails  négligés  par  les  historiens. 
Voyex  ponr  ce  qni  regarde  le  LandgraTe  et  sa  femme ,  PUa  S,  EUsalêih 
loe,  cit.,  p.  133  et  HisU  imperat.  dans  Kenckenius ,  tom  Ifl,  p.  125. 
—M.  le  comte  de  Vontalambert  a  publié  dans  ces  derniers  temps  nne  //iff- 
taire  de  S,  Elisaheih  de  Hongrie  1  toI.  8o;ce  livre  remarquable  tant  sous 
le  rapport  historique  que  littéraire  entre  dans  des  détails  fort  curieux  sur 
les  divers  éTéneroens  de  cette  époque.  L. 

(3)  Voyez  la  lettre  citée  de  Tempereur,  p.  1100,  Commisimu^,  dit-il, 
dileeto  principi  et  consanginneo  nosiro  duci  de  Lambourg,  intérim  veque  ad 
feUcem  tranêitum  nostrum ,  cttram  totius  exerciius  chrisiiani.  Marin.  Satiutiis 
Seerttorumf4el*crucis,\\h,  3,  part.  11,  cap.  10,  p.  211.  Dans  Bongarsii 
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Alors  le  duc  et  les  autres  princes  s'étant  embarqués 
avec  leurs  gens  sur  vingt  galères  y  firent  yoile  pour 
la  Palestine  (1).  Le  pape  mécontent  du  retour  pré- 
cipité de  l'empereur  ,  et  regardant  sa  maladie  com- 
me une  pure  feinte  ,  quoi  que  ce  prince  en  affir- 
mât la  réalité  par  serment ,  le  déclara  excommunié 
dès  le  vingt  neuf  du  mois  de  septembre.  Il  réaggra- 
va depuis  encore  deux  fois  cette  sentence ,  et  la  fit 
publier  partout,  en  l'accompagnant  de  lettres  pleines 
de  vivacités  contré  Frédéric ,  qui,  de  son  côté  ,  lui 
répondit  sur  le  même  ton  (2).  La  lecture  de  ces 
écrits  échauffa  prodigieusement  les  esprits ,  et  ranima 
toute  la  fureur  des  factions  des  Guelfes  et  des  Gibelins 
qui  déchiraient  depuis  longtemps  l'Italie  (3).  On  ne 
peut  lire  les  reproches  ,les  récriminations  ,les  invec- 
tives que  se  faisaient  réciproquement ,  durant  cette 
funeste  dissension,  le  chef  de  l'Eglise  et  celui  de  l'Em- 
pire, sans  qu'on  en  ressente  une  douleur  d'autant 
plus  profonde  qu'il  en  résulta  une  infinité  de  ca- 

Gêsta  Dei  per  Franeos  «to^HanoTiae,  1611,  fait  mettre  aux  Croiséa  eux- 
mèmea  le  duc  de  Limbourg  à  leur  tète.  Bettricutn  ducem  de  lakbobb  sibi 
capitanevm  elegervnt, 

(1)  Epùt  Frider,,  1.  c,  Hichard  de  S.  Germ.  aliîque.  Atbéric  ad  mm.  1227 
p.  624.  Dus  autem  J/enrtcus  lkkbiboensis  (  Limburgenais)  cum  ^[uibusdam 
alUs  esparte  imperatoris  transUi, 

(2)  On  peut  voir  la  lettre  du  pape  dans  la  CoUectûm  des  conciles  par 
le  P.  labbe,  tora.  XI,  part.  I,  p.  312  teqq.  Haynaldi  et  Matthieu  Paria 
en  rapportent  qu4ques-unea.  Celles  de  Fempereur  se  trouvent  dans  le 
Recueil  de  ses  lettres  fait  par  Pierre  de  Vineis,  lib.  I,  cap.  19  et  36} 
joignes  y  celle  déjà  citée  qui  est  fort  modérée  et  deux  antres  dans 
liahnii  Collecta  monument,  vet,  etc,iom,   1,  p.  2U-317. 

(3)  Benij»i|  lue,  cU, ,  chap»  4^  p*  87. 
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lamités  et  de  maux  pour  les  peuples  et  pour  toute 
la  chrétienté  (1). 

La  Palestine  fut  extrêmement  désolée  dès  qu'on 
n'y  vit  point  arriver  l'empereur ,  sur  la  présence  du- 
quel on  avait  compté.  La  consternation  y #  devint  si 
grande  qu'à  cette  nouvelle  plus  de  quarante  mille 
Croisés  prirent  la  résolution  de  s'en  retourner  sur  les 
mêmes  vaisseaux  ,  qui  les  avaient  amenés  (2).  Ce  qui 
restait  de  troupes  menaçait  d'en  faire  autant ,  si  on 
ne  les  menait  à  la  guerre  contre  les  Sarrasins;  le 
départ  de  ces  mutins  allait  avoir  lieu  ,  si  le  duc  de 
Limbourg,  qui  les  commandait  pour  l'empereur  y  ne 
se  fut  prêté  à  leur   désir.  Ce  prince ,  après  en  avoir 


(1)  Cegtce  que  dit  Maratori,  Annales  d'Italie^  ttirran  1229,  t  VII, 
p.  475  de  la  tradacUon  allemando  p^r  M.  Baudis.  Un  ancien  en  parle 
ainsi:  Ua  ut  fere  iota  ehristianiias  per  pîures  annos  noms  et  imoUHe 
ftreseyriê  pturimwm  twbaretur.  Annales  Henrici  au  Thés,  monunu  eccles,  etc. 
de  H.  Canitii,  t.  IV,  p.  181  ;  Oeffeliat  qui  a  reproduit  ces  annales  dans  le 
premier  Tolome  de  ses  Rerum  Boioarum  Scr^tores ,  les  a  restituées  p.  656 
et  SUIT,  à  leur  véritable  auteur ,  c^est^-à-dire  à  Hermann ,  abbé  d'Altaicb 
qui  les  rédigea  jusqu'en  1373. 

(2)  Mattb.  Paris,  ad.  ann.  1227,  p.  454^  il  y  a  sans  doute  iei  de  Pexa'< 
gération.  Cen  est  une  plus  grande  ei^oore  de  dire  que  presque  tous  les 
pèlerins  soient  retournés ,  comme  TaTance  Henri  Sleron  ou  Herman  d'Aï- 
taicb  et  la  Chronica  Augustensis  dans  Freheri  t.  I,  p.  520.  D'un  antre 
côté  la  Chronica  Avsiralis ,  ibid. ,  p.  452  et  le  Chronicon  Ciaustnh-NeO' 
hurg,  publié  par  Pex  Script,  rer,  Austriac,  t.1,  p,  453,  n'exagèrent  pas 
moins  en  portant  à  quatre  vingt  mille  le  nombre  de  ceux  qui  avaient 
passé  la  mer,  tandis  que  par  un  excès  opposé  Laurent  Bouincontri  dans 
s<m  Bist,  Sicula  publiée  par  Lami  Deliciae  erudUor,  1739 ,  p.  299  ne 
compte  que  douxe  mille  croisés  rassemblés  à  Brindes.  Matthieu  Paris, 
p.  451,  fait  marcher  vers  ce  rendez-vous  soixante  mille  Anglais.  Il  n'y  a 
aucun  fond  à  faire  sur  tous  ces  calculs. 
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délibéré  avec  son  conseil ,  déclara  aux  grands-maîtres 
des  ordres  militaires ,  ainsi  qu'aux  principaux  mem- 
bres du  clergé  et  de  la  noblesse  du  pays  ,  assemblés 
à  ce  sujet ,  qu^il  était  déterminé  à  rompre  la  trêve 
avec  les  Sarrasins  y  qui  ne  devait  expirer  qu'au  bout 
de  deux  ans.  On  lui  représenta  que  celte  démar- 
che serait  aussi  dangereuse,  qu'il  était  peu  loyal 
de  violer  une  convention  confirmée  par  des  ser- 
ments solennel^;  le  duc  et  ses  adhérents  répli- 
quèrent que  le  pape  ayant  excommunié  les  Croisés 
qui  n'avaient  point  accompli  leur  vœu ,  son  inten- 
tion était  sans  doute  que  la  trêve  ne  fut  point 
gardée.  On  ajouta  que  les  Sarrasins  ne  manqueraient 
pas  de  la  violer  les  premiers  y  dès  qu'ils  apprendraient 
le  départ  des  Croisés ,  que  d'ailleurs  ceux-ci  n'étaient 
point  venus  dans  la  Terre-sainte  pour  y  demeurer 
oisifs  ;  enfin  la  conjoncture  ,  où  le  sultan  Cora- 
din  se  trouvait  par  la  guerre  qu'il  avait  avec  les  sou- 
dans  de  Haman ,  de  Camel  et  de  Halaph ,  était  des 
plus  favorables  à  l'armée  chrétienne. 

L'assemblée  après  avoir  délibéré  long-temps  sur  le 
parti  qu'elle  devait  prendre  conclut  unanimement 
à  ce  que  la  trêve  fut  rompue  et  qu'on  marchât 
contre  Jérusalem  ;  mais  pour  en  approcher  avec  plus 
de  facilité  ,  il  fut  convenu  qu'on  commencerait  par 
réparer  les  fortifications  des  villes  de  Césarée  et  de  Jafia 
ou  Joppè.  Les  travaux  pouvant  être  terminés  avant 
le  passage  du  mois  d'aôut  prochain  y  alors  on  ferait 
la  conquête  de   Jérusalem  pendant  l'arrière  saison 
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Cette  résolution  fat  publiée  dans  la  {daine  derant 
la  Tille  d'Acre  en  présence  des  pèlerins ,  avec  ordre 
à  eux  de  se  tenir  prêts  à  marcher  à  Césarée  le  len- 
demain après  la  Toussaint;  cet  ordre  fut  reçu 
aY«c  enlhou^fflue.  Tout  ceci  se  trouve  consigné  dans 
la  lettre  que  Gérold ,  patriardie  de  Jérusalem  ,  et 
d*autres  prélats,  ainsi  que  les  grands-maîtres  des 
ordres  militaires  ,  écrivirent  au  pape ,  en  demandant, 
avec  instance  y  des  secours  à  toute  la  chrétienté.  Le 
souverain  pontife  n  eut  pas  scrupule  de  communiquer 
cette  pièce  à  tous  les  fidèles  ,  en  l'insérant  dans  une 
lettrequ'ilkur  adressa  le  23  décembre  4e l'an  1227  (1)- 
Par  ce  procédé ,  dit  M.  Tabbé  Fleury  (2) ,  il  au- 
torisait la  rupture  de  latrèire  avec  les  Sarrasins.  Mais 
le  pape  ^  aussi  bien  que  son  prédécesseur ,  devaient 
lavoir  autorisée  depuis  long-temps ,  car  autrement 
pourquoi  Caire  prêcher  la  Croisade  et  tant  presser 
le  départ  des  Croisés  ?  Le  devoir  de  garder  la  foi 
-aux  infidèles ,  n'était  presque  paç  connu  au  trei^me 
siècle  (3) ,  par  le  trop  d'importance  qu'on  mettait  à 
la  conquête  de  la  Terre-Sainte. 

Mais  tandis  que  le  pape  demandait  du  secours 
Qux  fidèles  pour  cette  tprre,  il  fit  défendre  à  l'em*-^ 
pereur  d'j  passer    comme  Croisé  y  jusqu'à  ce  qu'il 

(1)  Elle  se  trouve  dant  VHistoria  major  Angliae  de  M.  Parisius,  p.  452, 
ëdit  de  I^ndret  de  1574,  et  dans  la  Collection  des  conciles  du  P.  labbe, 
tom.  XI,  part»  I. ,  p.  310  aeqq. 

(2)  ffiat.  êccleêiasi.y  Ut.  79,  $.  39,  tom.  V,  p.  205  éd.  Vidal. 

(3)  Barre,  /Twf.  ghkér,  d* Allemagne,  iom.  V,  p.  j574. 
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fut  relevé  des  censures  qu'il  avait  encourues  (1). 
Chose  vraiment  singulière  y  Grégoire  IX  aurait-il 
cru  ,  comme  son  prédécesseur  Grégoire  VII ,  que 
la  victoire  ne  devenait  jamais  la  partage  d'un 
excommunié?  Nonobstant  cette  défense,  l'empereur 
au  rapport  de  Richard  de  San  Germano  s'embarqua 
à  Brindes  au  mois  de  juin  de  l'an  1228  ,  mais  seule* 
ment  avec  un  petit  nombre  de  troupes  (2).  Ses 
querelles  avec  le  pape  avaient  ralenti  le  zèle  pour 
la  Croisade  ,et  les  Lombards  prétextant  les  ordres  du 
pontife  ne  laissaient  point  passer  ceux  qui  en  avaient 
encore  envie  (3).  Il  n'eut  d'ailleurs  pas  été  prudent 
de  la  part  de  ce  monarque  de  tirer  de  ses  états  les 
troupes  qui  étaient  nécessaires  pour  leur  défense, 
comme  [l'événement  le  prouva  bientôt.  Après  s'être 
arrêté  quelque  temps  dans  l'isle  de  Chypre ,  il  arriva 
le  sept  septembre  au  port  de  S.  Jean  d'Acre.  Il  fut 
reçu  par  le  patriarche  à  la  tête  du  clergé,  les  grands- 
maîtres   des  ordres  militaires,  les  seigneurs    et  les 

(1)  Marin.  Sanntut^  lib.  3.  part.  II,  cap.  Il,  p.  313  et  Jordaniu  dont 
l'ouTrage  conaerTé  à  la  bibliothèque  du  Vatican,  ett  cité  par  Raynaldi 
ad  ann,  1229,  $.  31.  On  Toit  par  là,  dit  Muratori,  qu'on  lui  faisait  nn 
crime  de  paater  en  Palestine,  comme  on  lui  en  atait  fait  un  de  n^ 
aToir  point  patte. 

(2)  L'auteur  de  la  'vie  de  Grégoire  IX  et  'la  Chronique  du  moine  de 
Padoue,  extrêmement  animét  contre  Pempereur ,  ditent  qu^U  est  parti  a» 
pirate  plutôt  ([u*en  empereur  Muratori ,  Script,  rer,  ItcU^^  tom.  lU,  part  I, 
p.  677  et  tom.  VIII.  p.  672  assertion  aussi  outrée  que  Test  en  sens  invera 
celle  de  Eioordano  Malespini  ibid,  p.  S60  qui  lui  donne  une  grande  appa- 
reochiawienio.  , 

(3)  Chr<m.  aih  Vrsperg. ,  ad  ann.  1228  ,  p.  248. 
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magistrats  avec  toutes  les  marciues  de  respect  dû  à 
la  majesté  impériale  ;  son  arrivée  causa  surtout  la 
joie  la  plus  vive  à  l'armée  ^  à  laquelle  Frédéric  chercha 
à  faire  comprendre  que  sa  maladie  ayant  été  réelle  y 
il  avait  été  injustement  excommunié  par  le  pape  (1). 
Cette  armée  était  alors  réduite  à  huit  cents  eheraliers 
(  militibus  )  et  a  environ  dix  mille  hommes  de  pied, 
que  le  duc  de  Limbourg  avait  employés  à  fortifier 
Césarée  et  quelques  autres  châteaux  moins  importans; 
l'empereur  approuva  les  dispositions  qui  avaient  été 
prises,  et  après  avoir  fidt  la  jonction  des  renforts 
qu'il  avait  amenés ,  avec  les  autres  troupes ,  il  en 
prit  le  conunandement  (2) ,  mais  il  ne  le  garda  pas 
longtemps.  Le  pape,  auquel  il  avait  fait  connaître 
son  arrivée  en  Palestine  et  la  résolution  où  il  était 
de  n'en  point  sortir  qu'il  ne  l'eût  entièrement  con- 
quise ,  ordonna  au  Patriarche  de  le  faire  traiter  en 
excommunié  ,  avec  défense  d'en  recevoir  aucun 
ordre  (3). 

(1)  Hatthaea»  Parisiut  ad  «un.  1228,  p.  469,  aliiqne. 

(2)  Idem^  ibid;  le  amUnuaiêur  de  Vkistoùre  de  Gmilaume  de  Tyr 
Ut.  94,  $  87  dans  Martène,  Ampl  CelL ,  iom,  Y ^  p.  607,  en  parlant  dea 
chftteam  que  les  Croisés  fortifièrent ,  dit  qu'ils  en  commencèrent  un  dans 
un  lien  nommé  Sajete  ;  mais  quHls  reçurent  Tordre  de  leurs  chefs 
qm'ii  ne  le  ftrtnereient  mie  car  trop  i  avait  à  faire  ,  et  si  ne  serait  mie 
muit  defensabU;  nouvelle  preuve  que  le  guide  que  M.  Aschenberg  a 
suivi  dans  le  peu  qu'il  dit  de  cette  expédition ,  l'a  égaré  \  car,  selon  lui 
(  pag.  173  ),rempereur,  occupé  à  faire  fortifier  Jafia,  chargea  le  duc  de 
Limbourg  de  munir  Sajete,  de  quoi,  ajoute4ril ,  le  prince  s'acquitta  aveo 
beaucoup  d'activité. 

(3}    Contin.  de  GuilL  de  Tyr,  ibid ,  num.  88.  Sanutus,/oc.  di^ ,  cap.  IS. 
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Le  mauvais  effet  de  cette  disposition  ne  tarda  pas 
à  se  manifester.  Frédéric  connaissant  la  faiblesse  de 
ses  moyens  dans  la  situation  critique  où  il  se  trou- 
vait ,  avait  secrètement  entamé  des  négociations  avec 
le  sultan  d'Égjpte  ;  mais  les  délais  de  ce  prince  et 
sur-tout  l'arrivée  de  son  armée  à  Gaza ,  lui  donna 
des  soupçons  sur  la  sincérité  des  intentions  de  Mélédin. 
L'empereur  résolut  alors  de  se  porter  à  Jafla  et  de 
fortifier  cette  place  y  afin  de  s^assurer  le  chemin 
de  Jérusalem.  11  confia  son  dessein  aux  chefs  de  la 
Croisade,  tous  l'approuvèrent ,  excepté  les  grands- 
maîtres  du  Temple  et  de  THopital  de  S.  Jean ,  qui 
dirent  que  le  pape  leur  avait  défendu  d^obéir  à  un 
prince  excommunié,  et  qu^ils  ne  serviraient  pas  si 
on  donnait  les  ordres  en  son  nom.  L'empereur  sur- 
pris de  cette  réponse  n'en  tint  aucun  compte  et  se 
mit  en  route.  Cependant ,  comme  il  voyait  que  les 
chevaliers  de  ces  deux  ordres  s'étaient  séparés  du 
reste  de  l'armée  et  qu'il  y  avait  à  craindre  que  d'autres 
ne  suivissent  leur  exemple,  il  consentit  que  le  duc 
de  Limbourg,  selon  les  uns,  ou  suivant  d'autres  le 
grand-maitre  de  Tordre  Teutonique  et  les  autres 
chefs  donnassent  les  ordres  sans  le  nommer,  mais 
de  la  part  de  Dieu  et  de  la  Chrétienté.  Cet  acte  de 
modération  qui  lui  fait  infiniment  d'honneur ,  remit  la 
paix  dans  l'armée,  et  elle  marcha  (  au  mois  de  novem- 
bre )  vers  Jafia,  dont  on  fit  une  place  très  forte  (1). 

(1)    Sanutnt,  loc,   cit.,   Richard   de   S.  Germano^p.    1012 ;   Barre, 
p.  705  etc. 
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On  y  travaillait  encore  quand  l'empereur  reçut 
l'avis  que  le  pape  avait  fait  publier  une  Croisade  contre 
lui  ^  la  tète  de  laquelle  se  trouvait  son  beau-père 
Jean  de  Brienne ,  et  que  ce  prince  s^était  déjà  em- 
paré de  plusieurs  places  du  royaume  de  Sicile  en  deçà 
du  Phare.  Frédéric  ne  songe  plus  alors  qu'à  quitter  la 
Palestine,  pour  voler  au  secours  de  ses  états  (1), 
et  se  hâte  de  conclure  avec  Mélédin  ou  Malek-Kamel, 
sultan  d^gypte,  un  traité  de  paix  ou  plutôt  une 
trêve  pour  dix  ans  (2).  Par  ce  traité ,  conclu  le  18 
février  1229,  la  ville  de  Jérusalem,  entre  autres^ 
fut  rendue  aux  Chrétiens ,  si  ce  n'est  que  Hélédin . 
réserva  aux  Sarrasins  la  faculté  de  venir  faire  leurs 
prières  dans  le  temple  ,  pour  lequel  ils  avaient  une 
grande  vénération  (3) 

(1)  M.  Parisiuâ,  p.  472  aliique.  Renaud  ou  Raynal,  fiU  de  Conrad 
ci-derant  duo  de  Spolète,  gouverneur  dea  ÉtaU  d'Italie  de  l'empereur, 
pendant  tOB  absence ,  âait  entié  le  premier  dana  lea  Étala  du  Papej  comme 
on  ToU  par  Eichard  de  San^erm.,  p.  1000.  liait  Frëddrio  détaroua  ce 
qa'avaît  fait  «on  lieutenant  dana  le  dessein  de  récupérer  sur  le  pape  le 
duché  de  Spolète  qui  araitété  ôté  à  son  père.  Frédéric  à  son  retour  le 
punit  de  cette  entreprise,  EpUt.  Frider,  ad  eomit»  ComvbiaB,  ap.  H.  Pari- 
ainm,  p.  071,  et  Petrvm  de  VùmU,  lib.  I,  cap.  21,  p  141.  Richard  de 
S,  Germ.  dit  pour  cela,  p.  1013  McusariÀ  de  Syria  rediit  imperaior, 

(2)  Voyei-le  dans  Raynaldi  AnnaL  ecclcs,  ad.  ano.  1229 ,  $.  15  acqq , 
p.    359  aeq. 

(3)  C'est  ce  que  porte  la  lettre  que  Tempereur  écrivit  à  ce  sujet  le  18 
mars,  au  roi  d^Angleterre  et  aux  princes  de  ^Empire.  La  première  se  trouTe 
dana  Mathieu  Paris ,  p.  470  seq.  la  deuiième  presque  en  tout  semblable 
à  Fantre  dans  Leibnitii  MatUitsà  cod*  jUr-  ffent,  dùplwwu^  num.  45,  p.  245 
•eq.  Hais  en  cela  elle  est  en  contradiction  atec  le  traité  tel  qu'il  e>t 
rapporté  par  Raynaldi  diaprés  lequel  les  Sarrasins  restaient  maîtres  du 
Temple.  Le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  loc*  cii.y  $.  90 ,  p.  000, 
dit  qu'il  fut  stipulé,  ^'il  i  aurait  troit  Sarrasins  par  garder  U  Temple,^ 
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L'empereur  accompagné  du  grand-maitre  de  Tordre 
Teutonique ,  du  duc  de  limbourg  et  d'autres  sei* 
gneurs  qui  approuvaient  le  traité  fait  avec  le  sultan 
alla  ensuite  prendre  possession  de  cette  ville  (1).  Mais 
ce  qui ,  selon  Muratori ,  doit  causer  une  juste  sur- 
prise aux  lecteurs  y  comme  alors  il  causa  une  grande 
désolation  aux  Chrétiens  de  la  Palestine  ,  au  rapport 
d'un  auteur  du  temps  (2) ,  c'est  que  le  patriarche 
jeta  l'interdit  sur  Jérusalem ,  avec  défense  aux  Croisés 
d'y  aller  avec  l'empereur.  Ce  prince  y  entra  néan- 
moins le  17  mars ,  et  le  lendemain  revêtu  de  ses 
habits  royaux ,  il  se  rendit  en  grande  pompe  à 
l'église  du  S.  Sépulcre  pour  y  être  couronné  roi 
de  Jérusalem;  comme  il  ne  s'y  trouva  aucun 
évéque  à  cause  de  l'interdit,  il  prit  lui-même    la 


qu9  U  CrettUna  ni  auroieni  aucune  sngnoriê  et  que  êauvêm$ni  sans  irevage 
doues  vendroieni  U  peUtain  Saraeine  au  temple.  Il  ajoute  que  Terapereur 
mit  tout  letSarratins  hors  de  la  -ville.  Selon  Bernarda»  Thesanrarint  De 
acquisit,  ierrae  eanctae,  cap.  307 ,  dans  Muratori  Script,  rer,  ItaLy  tom.  VH, 
p.  840 ,  il  devait  rester  mille  Sarrasins  au  Temple  et  les  Chrétiens  au- 
raient la  liberté  de  %*j  rendre  sans  rien  payer.  A  qui  faut-il  s^en  rap- 
porter?—H.  Michaud  dit  que  lea  Musulmans  conserrèrent  dans  U  Ville 
Sainte  la  mosquée  d*0mar  et  le  libre  eiercice  de  leur  culte.  L. 

(1)  Matth.  Parisîus,  p.  470,  Marin,  Sanuiue ,  «fo.  Suirant  Albert  de 
Stade  il  y  entra  nu-pieds.— Les  extraits  des  auteurs  arabes  rapportés  par  M. 
Michaud  dans  la  4*  partie  de  sa  BihUothéque  des  Croisades,  p.  426  et 
soi-v.  donnent  des  détails  curieux  sur  le  séjour  de  Pemperenr  à  Jéru- 
salem. L. 

(3)  J7û/.taifi«ralordansMenoken  loc.  eit,^  124.  Propter  qued  eeelesia 
iUic  congregata  ineffahiliter  oenturhata  fuit.  Le  Chron.  Luneburgie,  en  Allr- 
mand,  dans  Eccardi,  Corp.  hietcr,,  etc  L  I,  p.  1404  dit  U  même 
chose. 
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couronne  placée  sur  Taulel,  et  la  mit  sur  sa  tête  (l). 
Le  duc  de  limbourg  et  quelques  autres  seigneurs 
allemands  eurent  à  cette  occasion  une  altercation 
extrêmement  vive  avec  le  patriarche  et  ses  partisans. 
Déjà  les  épées  dardaient  des  éclairs  autour  du  sé- 
pulcre du  sauveur.  Ce  ne  fut  qu'avec  beaucoup  de 
peine  qu'on  parvint  à  empêcher  l'effusion  du  sang  (2). 

Quoiqu'^il  en  soit  de  cette  narration  que  les  moeurs 
du  temps  ne  désavouent  point  absolument,  Tem* 
pereur  ,  après  ce  couronnement,  que  l'abbé  Denina 
trouve  plaisant ,  quitta  le  même  jour  Jérusalem  pour 
se  rendre  à  S.  Jean  d'Acre.  Il  ne  fit  pas  un  long 
séjour  en  cette  ville ,  s'étant  embarqué  le  3  de  mai 
pour  retourner  à  Brindes  où  il  arriva  heureusement 
le  même  mois  ou  dans  les  premiers  jours  du  mois  sui- 
vant (3). 

Tel  est,  en  abrégé,  le  récit  des  principaux  événemens 
de  cette  Croisade  dans  laquelle  le  duc  de  Limbourg 
eut  l'avantage  d'être  distingué  des  autres  princes  par 
le  commandement  de  Tarmée ,  que  l'empereur  lui 
confia.  Quiconque  lit  ces  événemens,  dit  le  judicieux 

(1)  Matth.  ParU-iM,  p.  48S  teq.  etc. 

(2)  H.  Aschenberg  Ta$cktfihuch  etc,  pour  1802,  p.  174,  dit  en  rap- 
portant ce  trait  qne  oVU  ce  qne  raconte  an  de  «et  garant.  Que  ne 
le  nomme  t-il  ?  Iloat  ne  compterions  pas  beaucoup  «ur  la  foi  de  ce 
garant,  si  c^est  le  même  diaprés  lequel  il  a  lait  partir  Fempereur  atant 
notre  duc,  et  qui  lui  fait  dire,  p.  175,  que  le  Soudan  avait  fait  accom 
pagner  ce  monarque  à  son  retour  de  la  Terre-Sainte  d^un  gros  corps  de 
csTaliers  sarrasins  dans  le  dessein  de  ch&tier  le  Pape. 

(8)  lath.  Parisius  OùL^  Richard  de  S.  Germ.  p.  1011.  Suivant  une 
lettre  du  pape  il  s'était  embarqué  furtivement,  Raynaldi  ann.  1229,  $28. 
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annaBste  d'Italie  (1)  y  pourra  difficîleineiit  se  défendre 
d'un  sentiment  d'improbation  des  empéchemens  qui 
y  ont  été  apportés.  La  cour  de  Rome ,  continae-&il , 
fut  si  mécontente  de  raccommodement  de  Frédéric 
avec  le  sultan ,  qu'on  traita  ouyertement  l'empereur 
de  lâche  et  de  traître ,  pour  avoir  laissé  le  vénérable 
sépulcre  de  Jésus-Christ  entre  les  mains  des  infidèles. 
Personne  ne  fit  attention  que  Frédéric  s'était  trouvé 
forcé  de  recevoir  la  loi  de  celui  qui  pouvait ,  s'il 
eût  voulu  )  lui  refuser  tout ,  parce  que  Mélédin  ëtait 
fort  bien  instruit,  et  de  ce  que  faisait  le  pape  contre 
l'empereur  tant  dans  la  Fouille  que  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  et  des  oppositions  que  ce  prince  éprouvait 
de  la  part  du  patriarche  et  des  grands-mattres  du 
Temple  et  del'Hopital  (2).  Mais  si  l'empereur  fut  blâmé 
des  uns  pour  avoir  fait  cette  pair,  d'autres,  même 
alors  y  furent  persuadés  que  sans  les  contrariétés 
qu'il  avait  eu  à  essuyer,  son  expédition  aurait  été 
couronnée  d'un  succès  bien  plus  éclatant  (3).  L'esprit 
de  division  de    ce  temps-là ,    comme  l'a  remarqué 

(1)  Huratori  Annales  d'ItaUê  êur  Pan  1220 ,  tom.  VII,   p.  474 

(2)  Vue  cum  eo  componere  inductu»  est,  dit  Richard  de  Sao^ermann , 
p.  1013.  Si  Pabbé  de  Vertot,  Jlùt,  ds  chsvaîisrs  hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  nia  y  Amsterdam,  1772,  tom.  I,  p.  420  avait  réfléchi  à  ces 
circonstances,  il  n'aurait  pas  écrit  qu*il  ti^y  avait  de  réel  dans  le  traité 
de  paix  qu'un  dessein  d'amuser  les  Chrétiens  d'Orient  et  d'en  imposer  à 
ceus  d^ Occident,  Et  encore  que  Tempereur  avait  joué  pour  ainsi  dire  une 
comédie  en'Orient.Le  P.  Lejeune  auteur  de  F  Histoire  critique  et  apoloyéi. 
des  chevaliers  du  Temple  etc.  Pari»,  1780,  tom.  I ,  p.  327  ne  lui  est  pas 
plus  faTorable. 

(3)  Richard  de  S.  Germ. ,  p.  1012.  Conrad    Abbas    Ursperg ,  p.  248. 
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le  sage  et  savant  historien  de  Tordre  Teutoni^ue  à 
}>assé  jusqu'aux  écrirains  (1) ,  cl  la  plupart  ont  jugé 
trop défayorablement  Icmpereur dans  celle  occasion. 

Ce  monarque  de  retour  dans  la  Fouille ,  envoya 
d'abord  des  députés  au  pape  pour  lui  demander  là 
paix.  Cette  démarche  ayant  été  infructueuse ,  il  se 
met  à  la  tête  dés  troupes  qu'il  avait  encore  dans 
le  jmys,  ainsi  que  des  Croisés  allemands,  et  force 
Tarmée  du  pape  à  se  replier  (2).  Ces  succès  rendi- 
rent le  souverain  pontife  plus  incliné  à  la  paix  , 
et  après  de  longues  négociations ,  elle  se  fit  enfin  le 
23  juillet  de  Tan  1230,  après  quoi  Tempereur  reçut, 
le  2&  du  mois  suivant,  l'absolution  des  censures  (3). 
Il  n'en  devint,  au  jugement  de  Bossuet ,  ni  plus 
sage  ,  ni  plus  modéré  (4) ,  et  rompit  bientôt  la  eon* 
corde  rétablie  entre  le  sacerdoce  et  TErapirc. 

Le  duc  de  Limbourg  ne  paraît  pas  avoir  eu  part 
k  cette  réconciliation  ,  lïi  mémo  s'être  arrêté  en  Italie, 
pour  aider  l'empet^tif  à  combattre  ses  ennemis.  Une 

(t)    H.  le  baron  de  Wal  >  Hist.  de  POrd,   Teuton^  tom.  1,  p.  179. 

(2)  Godefrid.  de  S.  PaDtal.  ad.  ann.  1220 ,  p.  307 ,  et  plut  en  détail 
Richard  de  S.  Germ,,  p.  1019  teqq.  eum  fortunaio  eruoê  aignatorvm 
esercitu  #/c. 

(S)  Richard  de  S.  Germ. ,  p.  1016-1023  «eqq.  raconte  cela  fort  aa 
long.  Voyet  aa»»i  Raynaldi  Atm»  eccles»  ad.  ann.  1230,  §  3  «eqf^ 
p.  368  «eqq. 

(4)  C^est  dan»  un  abrégé  chronologique  qu**!!  •Mtait  fait  de»  principaux 
érénemens,  qn^on  a  publié  sous  le  titre  très  impropre  à  tons  égards  de 
Discours  sur  Chistoirs  Vnivsrs,  depuis  ;*ai»  800  etc.  Paris,  1806,  tom.  Ii 
p.  18^ 
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charte  que  ce  duc  fit  expédier,  l'an  1229  ,  ou  du 
moins  avant  les  Pâques  de  Tannée  suivante  ,  pour 
confinner  à  un  nommé  Daniel ,  lé  droit  d'être  du  nom- 
bre des  miniiferieh  ou  ofiGiciers  du  comté  de  Berg, 
prouve  qu'il  doit  être  retourné  directement  dans 
ses  états  (  Code  diplom.  num  138  ).  Son  retour  fut 
très  avantageux  à  la  ville  de  Liège  qu'il  sauva  de  la 
dévastation  dont  elle  fut  menacée  ,  voici  comment: 
Grégoire  IX  avait  envoyé  en  Allemagne  ,  comme  lé- 
gat du  Saint-Siëge  ^  le  cardinal  Otton ,  depuis  évè- 
que  de  Porto,  afin  qu'il  travaillât  à  soulever  les  princes 
contre  l'empereur  dont  ce  pontife  méditait  la  dépo- 
sition (1)  y  en  cherchant  à  lui  donner  pour  successeur 
Otton  de  Brunsvrick ,  dit  l'Enfant,  petit-fils  de  Hen- 
ri le  Lion ,  duc  de  Bavière  et  de  Saxe  (2).  Le  légat 
se  trouvant  à  cette  fin  à  Liège ,  s'avisa  de  réduire 
toutes  les  prébendes  des  églises  de  cette  ville  à  l'éga- 
lité. Cette  entreprise  excita  une  fermentation  générale 
dans  le  clergé.  Ceux  qui  se  trouvaient  lésés  implorè- 
rent la  protection  du  préfet  impérial  de  la  ville  d'Aix- 
la-Chapelle,  lequel,  accompagné d'Arnoul  de  Gim- 
menick  et  de  plusieurs  autres  personnes  se  rendit  aus- 

(1)  EpiiU  Ifenrict  régis  dans  Schannat  Vindem,  litUr.^  tom.  I,  p.  198. 
Conrad  de  Fabaria,  De  Casibus  mcnesU  &  Galli,  cap.  10,  17  et  21  ans 
Rer.  A Umatm.  script,  de  Goldaat ,  tom.  I,  p.  89  aeq.  edit.  Francof,  1730. 

(2)  Ce  projet  qui  a  échappé  aux  hittoriens,  se  prouve  par  une  lettre 
*  de  Henri  HI,  roi  d'Angleterre,  à  cet  Otton,  dans  Ry mer,  Foedera.,.  acta 

publica  Angltae  sic,  édit.  Hagae  Comit.,  tora.  f ,  p.  1  ,  p.  106.  Godefroi 
de  S.  Paolaléon,  ad  ann.  1228,  paraît  toutefois  en  aroir  entendu  diru 
quelque  chose. 
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sitôt  à  Liège.  Son  intention  était  de  profiter  de  cet  le 
conjecture  pour  retenir  les  Liégeois  dans  la  fidélité  de 
l'empereur.  Informé  de  larrivée de  cet  ofiGicier impé- 
rial*, le  l^at  et  Tëvêque ,  qui  était  alors  Jean  d'Eppes, 
prirent  la  fuite,  et  se  sauvèrent  avec  peine  dans  le 
château  de  Huy.  Voulant  se  yenger  de  ce  prétendu 
affront ,  le  légat  jeta  un  interdit  sur  la  yille  de 
Liège  (1).  Cependant  Henri,  roi  des  Romains,  ins- 
truit que  le  légat  avait  été  reçu  à  Liège ,  avait  don  - 
né   Tordre  de  livrer    cette  ville  au  fer    et  au  feu. 

(1)  Aegid.  Aur.  Vallit,  cap.  130,  p.  259.  Godefrid.  S.  Pantal,  ad  ann.  1228, 
p.  397.  Les  historien»  liégeois  suivis  par  Tëditeur  des  conciles  d'Allemagne 
mettent  ce  fait  en  Pan  1331,  et  FouUon,  tom.  I,  p.  S84,s^étonne  que 
Godefroi  Tait  rapporté  sons  Tannée  1228;  il  est  encore  pins  étonnant 
que  VouUon  ait  Tonla  soutenir  la  fausse  date  de  Gilles  d'Orval.  Cet  évé- 
nement eut  lien  certainement  avant  la  réconciliation  de  Tempereur  avec 
le  pape ,  à  Toccasion  de  laquelle ,  selon  Gilles ,  lUnterdit  fut  levé.  Or 
Feropereur  ayant  fait  sa  paix  avec  le  pape  vers  la  fin  de  juillet  1330, 
et  Tinterdit  ayant  duré  presquMn  an,  suivant  Albéric ,  p.  639 ,  il  est  clair 
que  révénement  dont  il  s'agit  doit  être  arrivé  en  Tannée  1229  ou  au  plus 
tard  dans  le  commencement  de  Tan  1230,  aussi  Albéric  ,  quoiqu'il  parle 
à  Tan  1231  de  Taffront  qu'essuya  le  Légat,  en  met,  p.  636^  l'arrivée  dans 
<:e  pays  au  13  février  1330.  L'auteur  de  Vllisicria  monasi.  S,  Laureniii 
LgodL,  lib.  6,  n.  01,  dans  Sartène,  Jnip/L  qoU,,  t.4V,  p.  1096,  semble 
la  mettre  peu  après  l'élévation  de  Jean  d'Eppes  sur  le  siège  de  Liège  , 
et  par  conséquent  en  1229.  Ce  qui  parait  avoir  induit  en  erreur  les  his- 
toriens liégeois,  c'est  que  Henri,  roi  des  Romains,  confirmant  le  34 
novemb.  1231,  leurs  droits  aux  babitans  des  villes  du  pays  de  Liège, 
dit  qu'il  ne  fera  aucun  traité  avec  Tévéque,  à  moins  qu'il  n'ait  promis 
de  respecter  leurs  privilèges,  Fisen  Iliai.  eccl.  Leod,,  p.  I,  p.  333.  Hais 
ceci  n'a  aucun  rapport  avec  l'affaire  du  Légat. — V.  De  Vaulx  dans  ses 
Mémoires  sur  Vhistoirs  du  pays  ds  Liège,  place  ce  fait  au  commencement 
de  Tannée  1230,  t  111,  p.) 249.  M.  Bewex,  suivant  la  fausse  date  des 
écrÎTsins  liégeois  place  l'arrivée  du  Légat  en  1231.  Bist.  de  Liège  ^  t.  I , 
p.  163.  L. 
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Déjà  le  ministre  de  sa  vengeance  se  rendait  à  Liège; 
mais  le  duc  de  Limbourg  ayant  été  à  sa  rencontre, 
l'en  détourna  ,  en  loi  représentant  que  le  légat , 
loin  d'avoir  été  accueilli  par  les  Liégeois ,  en  avait 
été ,  au  contraire ,  chassé  avec  ignominie.  Le  duc  le 
crut  ainsi  ou  bien  dénatura  le  fait  de  cette  ma-^ 
nière  pour  épargner  des  malheurs  à  la  ville.  Le 
député  du  roi,  s'en  étant  rapporté  à  lui,  vint  à 
Liège,  loua  la  fidélité  des  Liégeois,  et  défendit, 
au  nom  du  roi ,  à  Tévéque  d'exercer  dorénavant 
aucun  acte  de  souveraineté  (1).  Ainsi  le  duc  servît 
a  la  fois  ^  au  détriment  de  la  vérité  ,  et  les  habitans 
de  cette  ville,  et  le  chef  de  l'Empire  au(piel  îb  de- 
meurèrent attachés. 

Dans  le  même  temps  notre  duc  se  trouva  en  guerre 
avec  Henri  de  Molenarck,  archevêque  de  Cologne, 
au  sujet  de  Tavouerie  de  Siberg  ou  Si^bcrg,  célèbre 
abbaye  dans  la  comté  de  Berg ,  sur  laquelle  l'un  et 
l'autre  formaient  des  prétentions.  L'abbé  de  ce  monas- 
tère ,  afin  d'en  mettre  les  possessions  à  l'abri  de  toute 
hostilité  de  la  part  du  duc  ,  fit ,  l'an  1229 ,  une  con- 
vention avec  lui ,  la  duchesse  son  épouse  et  leurs 
fils ,  qui  ne  paraissent  pourtant  pas  y  avoir  concouru 
vu  qu'ils  étaient  encore  en  bas  âge.  Par  cette  tran- 


(1)  Cm  Leoiium  vtnienti  occvrrii  duM  Ardennae,  iMseitatwsqww  supfr 
hoc ,  imauê  retpondit  et  frivolum  etsê  quicquid  in  régit  curia  dipylgatttm 
fuêrat,  ftd  potius  ^oa  cives  in  régis  prasconium  saepsdietum  papas  mmiium 
cum  SMO  pantins  sspulisss,  Quod  faehtm  liosi  fmlsum  approbai  eic  AegicKos, 
loc,  cit. 
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faction  Tabbé ,  de  concert  avec  son  chapitre ,  pro- 
mit au  duc  de  le  reconnaître  pour  avoué  dans  le 
cas  ou  il  pût  induire  larchevêque  et  les  dignitaires 
de  son  clergé  y  à  laisser  aux  religieux  la  liberté  du 
choix  d'un  avoué  ,  mais  alors,  néanmoins,  le  duc  et 
la  duchesse  déclareraient  préalablement  au  chapitre 
de  Siegberg ,  et  en  présence  de  leurs  vassaux ,  que 
les  ancêtres  de  cette  princesse  avaient  joui  de  cette 
avouerie  par  concession  de  Tabbé  et  de  ses  religieux, 
et  non  à  titre  de  propriété  hériditaire.  Moyennant  cette 
convention  qui  renferme  quelques  autres  stipulations 
encore ,  Tabbaye  de  Siegberg  jouirait  de  toute  sécu- 
rité de  la  part  des  troupes  du  duc  et  de  ses  alliés , 
quelles  que  pussent  être  les  chances  de  la  guerre , 
mais  cette  sauve-garde  viendrait  à  cesser  dès  que lar- 
chevèque  exercerait  du  château  de  Siegberg  des  hos- 
tilités contre  ce  prince  (1).  Le  prélat  entendant  aussi 

(1)  %.TtmtrjAcadem,Bâitraege,  tom.  III,  dipl.  num.  64,  p,  7ff,  J7eo 
Mi  fon^a  composilionis  inler  D.  doc&h  de  lixbcacii  et  ejus  vxorem  dpminati^ 
coxinssAX  SB  xoBTK  ET  F1L10S  MKXM  €x  purfo  vna,  et  D.  Abbaiem  et  con- 
ttntum  de  syseeo  ex  altéra,  super  advocatia  Sibergenei,  Si  a  D.  Archic 
fiteopo  et  priorilus  Colon,  eccletie  dus  obtinere  potuerit,  quod  libertaa  eli- 
gendi  advocatum  rovertatur  ad  abbaiem  et  conventum,  dus  et  comùissa  et 
fUH  eorttm  venicnt  in  capitulum  Sibergense  cum  hominibue  et  ministcrialihus 
smisetcorum  illis...  profitebuutur  pulam  ,  quod  quicquid  pater  comitisse  et 
tm  antecestores  in  advocatia  Sibergenéi  hubveruut,  de  nulle  jure  hereditario, 
sed  de  sola  gratta  capiiuli  et  libéra  electione  tenuerunt,  etc,  etc,  Per  hanc 
igiiur  composiiioncnt  quomnque  res  cadaiy  habebit  firmam  pacem  Siùergensis 
eeclesia  in  bonis  suis  et  personis  ubique  locorum  a  Domino  duce  et  suis  faH~ 
teribus ,  etiam  .nDotuinvs  epûcvpu^  w  tos  mt^verit  arma  de  civitate  (Sieg- 
l)ergeiui}|  sin  autem  de  Monts  (Siegbergenti)  moverU  arma,  rvpta  erit 
ccmpositio  et  non  alio  modo,,,  Actum  anno  gratta  MCCXX  notio.  Cela  tel 
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peu  que  le  duc  renoncer  au  droit  qu'il  prétendait 
avoir  sur  cette  avouerie  y  la  guerre  s'alluma  entre  eux. 
L'archevêque^  non  content  d'avoir  pour  allié  les 
comtes  de  Saine,  d'Eberstein^  de  Spanheim,  de  Hostade 
et  de  Kessel ,  attira  encore,  par  leur  intervention,  dans 
son  parti,  le  comte  palatin  du  Rhm  et  le  margrave 
de  Bade^  moyennant  quatorze  cents  marcs  qu'il  leur 
paierait  pour  fournir  deux  cents  hommes  dans  un 
mois  après  la  date  de  cette  convention  qui  fut  pas- 
sée le  23  octobre  1230  (1).  On  ne  connaît  point  les 

bien  différent  de  ce  que  IL  Atchenberg  Toéchenbuch,  etc.  p.  171,  dit  de 
r.ette  contestation;  suivant  lui,  les  religieux  de  Siegberg  prétendaient,  qoe 
la  race  des  comtes  de  Berg  étant  éteinte,  Henri  n^atait  aucun  droit  k 
TaTouerie  de  leur  monaslère.  Le  duo  menaça  de  les  maltraiter,  et  des 
menaces  il  en  serait  Tenu  à  des  Toies  de  fait,  si  un  Légat  du  pape  qui 
se  treuTait  à  Cologne  et  TarcheTéque  de  cette  Tille  n^avalent  proposé 
un  arrangement,  en  vertu  duquel  Henri  serait,  à  Pinstar  de  ses  prédé* 
cesseurs ,  Favoué  de  cette  abbaye,  mais  les  religieux  en  feraient  une  élec- 
tion pour  la  forme. 'M.  Aschenberg  ^oute  que  réponse  de  ce  prinoe  montra 
dans  cette  rencontre  beaucoup  de  prudence  et  de  fermeté. 

(1)  Voyet  Pacte  de  confédération  daté  de  la  fête  de  S.  Sererin  1230, 
dans  leêAcia  academiae  PtUatùtœ ,  toL  III,  p.  90  seq.  H.  (Henricus}. 
CdouitnMiê  ecclesie  archiep,.^  cvm  contra  (leg.  inter)  etwcvM.  se  lYBiimc 
guerra  movereiur  ,  volcntes  pdelem  nostrvm  ptUatinum  comitem  Rhêtti  et  wutr- 
chûmem  de  Bade^medianObtis  de  Set/ne,  de  E ver  steyn,  deSpanheim,denoêtaden 
et  de  CoiteU  comitilms ,  in  ausilium  noetrum  trahere ,  ipsi  Ptce  nostraeie 
convenervnt  etc.  Après  que  ParcheTéque  eût  dit  que  ces  deux  alliés  de- 
vaient dans  un  mois  lui  envoyer  deux  cents  hommes,  il  ajoute  :  Quawuiiit 
auiem  guerra  internos  et  ducetn  de  Lymberc dmraverit ,  eepedicti  palaiùius 
et  marchio  non  cum  mtmeri  esptcssiune  miUtum  tn  ausUium  noetrum  et 
ecclesie  Colonietisie  eunt  proceeeitri,  eed  eecmulum  quod  decet  tpeorvm  ko- 
neetatem  et  fidetitatem.  On  voit  par  là  que  Butkens,  tom.  I^  p.  106,  s*est 
trompé  eu  disaut  que  ce  différend  fut  vidé  par  le  duc  de  Brabant,  au 
mois  de  juillet  1230.  Césaire  d'Heisterbach  dans  la  Chronique  inédite  des 
arcbcTèques  de  Cologne ,  dont  Duchesne ,  preuv,  de  Vllist,  de  la  Maison 
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alliés  de  notre  duc ,  si  ce  n'est  que  le  duc  de  Bra- 
bant  semble  l'avoir  aidé  ;  mais  quoique  les  armées 
de  part  et  d'autre  fussent  très  fortes  pour  ce  temps- 
là,  il  ne  se  donna  aucune  bataille.  En  reyanche,  il 
y  eut  beaucoup  de  ravages  exercés ,  des  villages  incen- 
diés ,  des  villes  et  des  châteaux  saccagés.  Celui  de 
Deutz  y  appartenant  au  duc ,  fut  renversé  par  les 
troupes  du  prélat;  elles  échouèrent  devant  le  chà- 
teau  dé  Bensberg  ,  dont  la  garnison  se  défendit  avec 
autant  d'adresse  que  de  courage  viriliter  et  ingenioêè. 
D'une  autre  côté  les  troupes  du  duc  conquirent  sur 
l'archevêque  le  château  de  Zulpich ,  où  il  périt 
un  grand  nombre  d'hommes  par  le  feu  qui  y  avait 
pris.  Pour  arrêter  ces  dévastations,  Henri,  roi  des 
Romains,  ordonna  aux  parties  belligérantes  de  fiedre 
une  trêve  (1). 

de  £tfii&.,p.  S7,  rapporte  on  pasMge,  représente  le  duc  de  Brabant  d^abord 
comme  pacificateur ,  pui»  comme  Fauxiliaire  du  duc  de  Limbourg;  mais 
il  est  en  défaut  par  rapport  à  la  chronologie.  Voici  ce  qu^il  dit  :  anno  1228, 
HU  dUhus  archiiUctuê  Uenricus  rediêus  Roma  domum  aveu  bb  luuokg, 
^mam  iptê  in  praesêntia  êjusdcm  eUcti  oodificaverat,  dejecit  ;  propUr  tpMd 
»ux  BiABAiTLB ,  QDi  Pàcm  fgcerai ,  cowtmotus  EAHDiaoDt  obsedit,  eidêMirusU 
BAuni  castrum,  et  aUa  multa  operatus  est  in  archiepiecopatu  Cohmensi. 
la  prise  de  Randerode  et  de  Daelhem  eut  lieu  sous  le  successeurs  de  Par- 
cheTèque  Henri,  et  notre  duc  fut  absent  en  1228  ;  ainsi  il  y  a  du  louche 
à  tous  égards  dans  ce  récit. 

(1)  Godefrid.  S.  Pantal.,  ad  ann.  1230 ,  p.  397  seqq.,  Trithem.  Annal, 
BvêmugiêHê  ,  tom*  1 ,  p.  642.  L'a£Diire  en  est  restée  là,  et  le  duc  demeura 
en  possession  de  Tatouerie.  Ifous  a^oos  une  transaction  a  peu  près  sem- 
blable à  celle  dont  il  a  été  parlé,  passée,  le  8  juillet  1243,  entre  lui, 
son  épouse  et  leurs  fils  d'une  part ,  el  Tabbé  de  Siegberg  et  son  chapitre 
de  Tautre,  par  laquelle  ceux-ci  lui  promeltent  de  le  choisir  pour  leur 
avoué  ^  s^il  peut  leur   obtenir   de  Tarchetcque  de  Cologne  la   liberté  do 
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Elle  doit  avoir  été  conclue  dans  la  première  moitié 
de  janvier  de  Tannée  suivante  au  plus  tard  ;  du  moins 
dans  la  seconde  moitié  de  ce  mois  le  duc  de  Limbourg 
et  Waleran  son  frère ,  se  trouvèrent  à  la  diète  de 
Worms ,  avec  Farchevêque  de  Coïpgjie  et  quelques 
uns  de  ses  alliés  (1).  C'est  dans  cette  diète  que  le 
roi  des  Romains ,  de  lavis  des  princes  qui  y  furent 
pré^eng,  défendit  toute  association  quelconque  que 
feraient  les  babitans  des  villes  ou  des  bourgs  entre^eux 
contre  le  gré  4^  leurs  souverains.  On  prétend  que 
peu  .Qup^ravant  il  avait  aptorisé  ces  associations  (2) , 
parce  que ,  comme  le  conjecture  le  célèbre  |.udewig , 
l'eiqpereur  cherchait  à  réduire,  p^r  ce  moyen,  les  villes 
sous  la  dépendance  immédiate  de  la  couronne.  Ce- 

se  donner  un  avoué,  nëanmoin»  en  attendant  ils  le  reconnaissent  pour 
tel;  lui,  de  son  côté,  leur  promet  sa  protection  en  tout  ce  qui  est  juste. 
Kxemer,  /oc.  ct^,  num.  70,  p.  80.  Les  comtes  de  Bcrg  ayant  continué 
à  garder  depuis  cette  atouerie,  les  archevêques  de  Cologne  se  seront 
apparemment  désistés  de  leurs  prétentions  sur  elle. 

(Ij  Schanpat,  J/ist,  Episcop.  Wûrmat, ,  prob.  iium,  119,  p. -100}  De 
Gudenus,  Codes  diplom,,  tom.  I,  num.  201,  pag.  610,  d'après  roriçinal, 
et  moins  exactement  dans  Hontkeim  Hist,  Trev,  dipL,  tom.  I,  num.  471^ 
p.  706.  Cette  pièce  est  du  23  janvier  1231.  Dans  la  même  diète  ce  roi 
donna  y  de  Tavis  des  princes,  aux  habitans  de  Cologne  uu  a  auf-conduit , 
au  mpTen  duquel  ils  fussent  garantis  de  toute  violence  qu^ou  pourrait 
tenter  de  leur  faire  soit  à  leurs  personnes,  soit  à  leurs  biens,  à  raison 
des  dettes  de  leur  archevêque,  ce  qui  prouve  qu'il  en  avait  beaucoup 
et  qu'il  les  payait  mal ,  et  fait  voir  en  même  temps  le  défaut  du  droit 
public  à  cet  égard.  Dans  cet  acte,  qui  est  du  19  janvier,  on  voit  aussi 
entre  les  princes  Uenricus,  dus  de  Lemburg,  Walramus  de  MuuHoyê 
(Honjoye}.  Lamey  Diplcmaiiichâ  Geschichis  dêr  Graven  von  JtavênsUra, 
Cod.  dipl.,  num.  19  >  p.  26.  seq. 

(2)    Schatcn ,  Annal,  Paderborn.  ad  ann.  1229  et  1231 ,  p.  4  6t  9. 
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pendant  ce  monarque  approuva  Tannée  suivante  le 
décret  de  la  diète  y  quand  ,  à  sa  demande ,  son  fils 
vînt  le  trouver  en  Italie  (1). 

Ce  fut  apparemment  l'absence  du  roi  des  Romains 
qui  ralluma  la  guerre  entre  Farchevéque  de  Cologne 
et  la  maison  de  Limbourg;  peut-être  aussi  en  doit-on 
chercher  la  cause,  dans  la  dissension  où  le  prélat  était 
entré  avec  son  chapitre,  querelle  qui  fut  une  source 
de  maux  pour  son  pays  (2).  On  ne  sait  ce  qui  s'est 
passé  dans  le  cours  de  cette  guerre ,  ni  quelle  en 
fut  l'issue.  Le  seul  fait  particulier  qu'on  connaisse^ 
c'est  que  l'archevêque  ajant  remporté  une  victoire 
sur  ses  ennemis  en  Westphalie,  Waleran  de  Limbourg 
tenta  de  leur  porter  du  secours;  mais  attaqué  par 
Ludolphe,  évêque  de  Mui>ster  ,  dont  il  voulait  fran- 
chir le  territoire,  il  fut  obligé  de  revenir  sur  ses 
pas  (3).  Ce  prince  guerrier,  dont  Dieu  se  servit  pour 

(1)  Dan»  Schannat  loc.  cit.,  nuoj.  120  seq.,  ei  dan»  Hontheim ,  I.  c^ 
niim.  47S  sc/j.  ludewig,  Beliquoê  manuscnptor,  etc ,  tom.  Vil,  p.  51S 
aeq.  a  fait  un  long  commenlaire  sur  cette  «anction.  Frédéric |  «elon  lut,  . 
ne  fit  ici  que  te  prêter  aux  circonstances ,  et  ne  pardonna  point  à  son 
fila  d^avoir  fait  celte  démarche.  Cet  auteur  nomme  ce  dernier  le  Martyr 
de  la  liberté  germanique  ibid.,  p  625  seq.  Hais  ces  conjectures  ne  pa- 
raissent pas  très  fondées,  ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  roi  des  Romains 
dans  la  lettre  apologétique  quUI  écrivit  le  2  sep.  1235  à  Conrad ,  évéque 
d'flildesheim,.ne  donne  pat  seulement  à  entendre  que  la  défense  des 
aaaociations  ait  déplu  à  son  père,  taudis  qu'il  y  rapporte  différentes  autres 
dispositions  qu'il  atait  faites  et  qui  furent  im prouvées  par  l'empereur. 
Yoyei  cette  intéressante  pièce  dans  Schannat,  Viademioê  littcrariae  collect.  1 , 
p.   198  seq. 

(2)  Godefrid.  S.  Pantal.  ad  atm.  1231,  p.  398. 

(3)  Idem,  ad ann.  1232,  p.  399.  Schaten  Annal,  Paderbom.  ad  ann.  1232 , 
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punir  lés  péchés  des  peuples ,  prit  sa  revanche  ailleurs. 
Car  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut  rapporter  les 
ravages  dont  il  inonda  les  archevêchés  de  G>logue 
et  de  Trêves,  à  l'aide  du  comte  de  Saine  (1). 

Ce  fut  par  ce  comte ,  pour  le  dire  en  passant , 
que  finit  en  Allemagne ,  pour  toujours,  l'inquisition , 
que  le  fameux  docteur  Conrad  de  Marbourg  y  avait 
établie  avec  l'autorité  du  pape  Grégoire  IX;  cet 
inquisiteur  ,  par  sa  manière  d'agir  à  la  fois  sévère  et 
précipitée  ^  devint  odieux  h  tout  le  monde ,  on  l'ac- 
cusait même  d'avoir  fait  périr  plusieurs  innocens 
sous  prétexte  d'hérésie.  Après  qu'il  eut  tyrannisé  pen- 
dant trois  ans  la  basse  classe  de  la  société ,  il  s'en 
prit  à  celles  plus  élevées.  Le  comte  de  Saine  fut  un 
des  premiers  qu'il  fit  citer  comme  atteint  du  crime 
d'hérésie.  Mais  ce  seigneur  s'étant  adressé  à  l'assemblée 


p.  15.  Par  one  charte  que  ce  dernier  rapporte,  on  Toit  qoe  TarcheTéque 
faisait  le  17  juillet  de  Taa  12MI3  le  «iége  du  château  de  Stoermede,  et 
que  par  conséquent  la  guerre  continuait  encore  à  cette  époque. 

(1)  Gêêta  Trev,  Archiep,,  num.  169,  dans  Kartène  Ampl,  coU,,  iom.  IV, 
p.  242  et  Hontheim  Prodr.  HùU  Trtv.  diplom.,  p.  796.  Circa  eadêm  iewtr 
para  vintavit  Dominus  peccaia  populi  «tis...  ierram  contnmenê  gladio  et 
igné,  non  solum  Treverentem,  sed  etiam  Colmiensem  et  Afoguntinensem  dÙH 
cesùn ,  et  hoc  ts  porte  per  Walerannum  et  comitem  Seynensem.  Le  comte 
de  Seyne  fnt  en  1230  rallié  de  rarchevéque,  il  le  fut  encore  en  1284.  Suî* 
Tant  Godefroi  de  S.  Pantaléon,  il  aurait  donc  été  l'adtersaire  de  Waleran 
plutôt  que  son  confédéré  j  mais  les  seigneurs  changeaient  alors  aisément 
de  parti.  Ce  fut  Conrad ,  frère  du  landgrave  de  Thuringe  et  depuis  cin- 
quième Grand-Mattre  de  Tordre  Teutoniqne,  qui,  en  1232,  fit  la  guerre 
à  rarchetèque  de  Kayence.  Voyes  deux  anciennes  chroniques  aux  ScrtpL 
Rer.  Germ,  deKencken,  tom.  II,  p.  JKS4  et  1730  ou  de  Gudenus  Cod,  diplom,^ 
t.  I,  p.  6L7  et  594. 
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des  princes  et  des  évèques  qui  se  tenait  à  Hayence 
sur  la  fin  de  juillet  de  Tan  1233 ,  son  innocence 
y  fut  reconnue  y  et  déclarée  plus  solennellement  en- 
core à  la  diète  de  Francfort  tenue  au  mois  de 
février  de  Tannée  suivante.  Conrad  ayant  été  mis  à 
mort  cinq  mois  auparavant ,  l'inquisition  finit  avec 
lui  en  Allemagne  (1).  Malgré  cela,  elle  fut,  vingt  ans 
plus  tard,  établie  en  France  par  le  pape  Alexandre  lY^ 
à  la  prière  de  S.  Louis,  ce  qui ,  dit  un  moderne ,  mérite 
d'être  remarqué  (2).  La  diète  de  Francfort  eut  aussi 
Youlu  faire  cesser  les  guerres  que  plusieurs  princes  de 
l'Empire  se  faisaient;  en  conséquence,  elle  fit  divers 
r^lements  pour  le  maintien  de  la  paix,  et  l'empereur 
adressa  depuis  une  circulaire  à  tous  les  princes,  où  il 
leur  témoigna  le  déplaisir  que  ces  dissensions  lui  cau- 
saient ,  et  leur  ordonna ,  en  les  menaçant  de  son  indi- 
gnation, que  dans  quatre  semaines,  ils  eussent  à  con- 
firmer par  serment  les  statuts,  touchant  la  paix^ 
déterminés  par  cette  assemblée  (3). 

(1)  Voyex  la  Chronique  d'Àlb^ric  ad  ann.  1233,  p.  643  teqq^  les  Geêta 
Trev.  Archiep,  num^  174,  dans  Martène,  p.  244  ou 'dans  Hontheim, 
p.  798  et  surtout  le  Chronicon  ErfordieMe  publié  par  Schannat  Vindem. 
litter.,  tom.  I,  p.  93  suIt.  L^éditeur  des  Concilia  Germamae,  tom.  111, 
p.  643-650 ,  a  rassemblé  ces  témoignages  et  quelques  autres.  La  plupart 
des  auteurs  modernes  font  passer  ce  Conrad  de  Marbourg  pour  dominicain. 
Cependant  les  pères  Quetif  et  Echard  Scnptores  ordinis  praedicatorum  etc., 
tom.  1}  p.  487,  ont  démontré  quUl  n'avait  jamais  été  religieux.  H.  de 
Gudenus  Cod.,  diplom.,  1. 1 ,  p.  695.  seq.  Ta  prouvé  également  après  H.  Ayr- 
fliann,  et  ce  nonobstant  on  le  fait  toujours  dominicain,  pour  se  donner 
le  plaisir  de  déclamer  contre  les  religieux  de  cet  ordre. 

(2)  VArt  de  Vérifier  les  dates  etc,  tom.  I,  p.  299. 

(3;     Efist.  FrtdLT.  ('ans  Scbannat,  lue,   cii,,  p.  197.  Les  décrets  de  la 
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Le  pape,  de  son  câté ,  excitait  ces  princes  à  tourner 
plutôt  leurs  armes  contre  les  infidèles ,  car  il  venait 
de  décréter  une  nouvelle  Croisade  pour  la  Terre- 
Sainte.  Le  duc  de  Limbourg  fut  du  nombre  des  princes 
qui  reçurent  à  ce  sujet  une  lettre  du  Souverain-^ 
Pontife  (1).  Mais  on  ne  voit  pas  qu'il  ait  encore 
eu  envie  de  s'engager  à  un  nouveau  voyage  d'outremer, 
quoique  bien  des  seigneurs  lui  en  donnassent  l'exemple. 
La  guerre  que  Vempercur  déclara  aux  Lombards 
écarta  celle  qu'on  avait  projeté  de  faire  aux  infi- 
dèles (2). 

Notre  duc  avait  fait  depuis  peu  un  pèlerinage  d'un 
autre  genre.  Dans  le  temps  que  son  frère  portait 
le  fer  et  le  feu  dans  l'archevêché  de  Cologne,  Henri 
obtint  du  roi  d'Angleterre  un  passeport  pour  se  rendre 
dans  cette  île  (3).  Peut-être  se  proposait-il  de  re- 
nouer les  relations  que  ses  ancêtres  avaient  entretenues 
avec  les  monarques  anglais.  Le  passeport  toutefois 
énonce  simplement  le  dessein  que  ce  prince  avait 
formé  d'aller  honorer  les  reliques  de  S.  Thomas, 
archevêque  de  Cantorbéri  ,  mort  pour  la  défense  des 


diète  sont  rapportés  dans  la  Chronique  d^Albéric  ad   ann.  1234.   p.  648, 
•eq;  aux  Concilia  Germaniaê ,  loc.  cit.,  p.  650  et  ailleurs  encore. 

(1)  Cest-ce  que  témoigne  Raynaldi,  Annal,  eccltê,  ad  ann.  1234,  §,  31, 
p.  418. 

(2)  Idem,  ad  ann.  1236,  $.  49,  p.  431. 

(3}  Rymer  Foedtra..»  acta  publtca  Angliae  etc,  Hagae  Comit,  tom.  I , 
part.  I,  p.  112.  Anno  1232  Jlenricus  dus  Lemburg  habet  litleras  tU  cot^ 
ductu  in  veuiendû  in  Angliam,  ad  visiiandum  Hmima  B,  Thoma9  Martyrit, 
duraturas  usgue  ad  fesium  owmium  êanctorum* 
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libertés  de  TégUse.   «  Plus  la  cause  que  ce  S.  Martyr 

»  avait  soutenue ,  a  paru  douteuse  et  équivoque  aux 

»  politiques  et  aux  mondains ,  plus  ,  dit  le  grand 

»  Bossuct  (1)  ,  la  divine  providence   s^est   déclarée 

>  d'en  haut  en  sa  faveur,  par  les  châtimens  terribles 
»  qu  elle  exerça  sur  Uenri  II  qui  avait  persécuté  le 
»  saint  prëlat,  par  la  pénitence  salutaire  de  ce  prince, 

>  qui  seul  dût  appaiser  Tire  de  Dieu  y  et  par  des 
1  miracles  d'un  si  grand  éclat  qu'ils  attirèrent ,  non 
•  seulement  les  rois  d'Angleterre,  mais   encore  les 

I  rois  de  France  à  son  tombeau.  »  Notre  duc  voulut 
suivre  rcxcmple  de  ces  princes  religieux. 

Un  autre  sujet  le  ramena  trois  ans  après  en  An- 
gleterre. L'Empereur  Frédéric  II,  se  trouvant  veuf 
depuis  quelques  années  ,  cherchait   à  se  remarier. 

II  avait  d'abord  jeté  les  yeux  sur  Agnès  ,  fille  de 
Prémislas-Ottocare  I ,  roi  de  Bohème ,  mais  cette 
princesse  ptéféra  au  trône  impérial  un  humble  ré- 
duit dans  un  couvent  ou  elle  se  sanctifia  (2).  Fré- 
déric fit  alorà  demander  en  mariage  Isabelle  ,  sœur 
de  Henri  III ,  roi  d'Angleterre,  jeune  princesse  aussi 
sage  que  belle  ,  qui  lui  fut  accordée  avec  empresse- 
ment. Après  que  le  mariage  eut  été  contracté  par 
procuration  ,  une  ambassade  plus  solennelle  vint  de 


(1)  JFist,  de»  variations  des  églises  protest,.  Ht.  7,  num.  114,  t.  III, 
de  et%  Œuvres,  éà\i  de  1747,  p.  807.  Vo^fez  ansii  ton  sermon  sur  S.  Thomas, 
an  tom.  VII,  part.  II,  p.  402.  de  la  noutelle  édition  de  tes  ceuTret. 

(*))  Voyet  sa  Tie  aux  Acia  Sanctor.  Boiland.  ad.  7  Hartii,  (om.  I,  p.  610 
ei  616' 
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la  part  de  Tempereur  chercher  sa  future  épouse. 
L'archevêque  de  Cologne,  le  duc  de  Brabant  et 
celui  de  Limbourg  furent  les  principaux  seigneurs 
qui  eurent  celte  honorable  commission  (1) .  Arrivés 
en  Angleterre  ,  ils  y  furent  reçus  et  traités  avec  une 
magnificence  toute  royale;  la  princesse  partit  avec 
eux^  le  11  mai ,  avec  un  cortège  aussi  brillant  que 
nombreux ,  et  après  avoir  été  visiter  le  tombeau  de 
saint  Thomas  de  Cantorberri  ,  elle  s'embarqua  au 
port  de  Sandvricky  d'où  elle  arriva  en  peu  de  jours 
à  Anvers.  Elle  partit  ensuite  pour  Cologne  où  elle 
attendit  le  retour  de  l'empereur ,  qui  était  encore 
en  Italie.  On  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  ma- 
nière pompeuse  dont  elle  fut  conduite  et  reçue  par- 
tout ,  tant  les  choses  qu'un  historien  anglais  en  ra- 
conte en  détail,  sont  extraordinaires  (2). 

L'Empereur  étant  arrivé  à  Worms ,  la  princesse 
vint  l'y  joindre,  et  on  célébra  les  nâces  avec  une  magni- 
ficence incroyable,  en  présence  d^un  nombre  prodi- 
gieux de  personnes  de  la  plus  haute  distinction  (3)* 

(1)  Tous  les  écrÎTains  ne  nomment  qae  les  denx  premiers  comme 
ayant  été  enToyés  en  Angleterre;  mais  une  lettre  du  roi,  écrite  le  i24 
février  13S6,  à  sa  soeur  la  Veine  dIScosse  et  à  d'autres  encore,  met  ex- 
pressément le  duc  de  Limbourg  au  nombre  des  députés.  En  Toici  un 
extrait:  Venturi  qui  svnt  in  prosimo ,  alii  nuntii  êolempn$sin  Anglia^  ri^ 
dêiicei  archtep,  Colon.y  dux  Lotharingiae  et  dva  Lemburg,,,,*  et  alii  cum  ipsis, 
qui  ^am  sororem  nostram  ea  qua  deeet  honestate  et  solempniiatt  ad  im- 
peratoremadducent,  Rymer  Foedera.,.  ActapubL  Angliae  etc^  tom.  1,  part.  I, 
p.  124.  On  y  trouve  également  plusieurs  autres  pièces  rciatÎTea  à  ce  mariage. 

(2)  HaUh.  Parisius  Bist,  Angl,  p.  666  seq. 

(3)  Le  mariage  se  célébra  non  le  16  août,  comme  le  dit  le  P.  Barre  ^ 
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Tout  le  monde  s'en  retourna  satisfait ,  excepté  les 
troupes  de  comédiens  et  de  baladins  ,  qui,  suivant 
l'usage  du  temps,  s'y  étaient  rendues.  L'empereur  qui 
n'aimait  pas  qu'on  farorisàt  cette  profession ,  qu'il 
regardait  avec  dédain  ^  avait  porté  les  princes  à  ne 
point  leur  Caire  des  libéralités.  C'était  le  moyen  de 
s'en  débarrasser  (1). 

La  confiance  que  Frédéric  témoigna  en  cette  oc- 
casion à  notre  duc  est  une  preuve  bien  évidente 
que  ce  prince  n'avait  point  trempé  dans  la  révolte 
que  Henri,  roi  des  Romains,  trama  Tannée  précé- 
dente contre  son  père.  Le  duc  et  Waleran,  son 
frère,  r'étaient  encore  trouvés  auprès  de  lui,  à  une 
diète  tenue  au  printemps  (  le  18  mars  1234  )  à  Lut- 
ter, àquatre  lieues  de  Gosslar^  comme  en  fait  foi  un 
diplôme  par  lequel  fut  terminé  en  faveur  des  cha- 
noines de  S.  Servais,  à  Maestricht,  le  procès  qu'ils 
ayaient  contre  l'évêque  de  Liège,  qui  s'arrogeait  sur  eux 
une  autorité  incompétente  ;  cette  église  ,  comme  cha- 
pelle de  l'empereur,  était  sous  sa  dépendance  immc- 

ni  le  20  juillet,  ainsi  que  le  remarquent  Fauteur  de  VArt  de  vérifier  len 
dates  et  plusieurs  autres;  mais  aux  ide»  d^  juillet,  ou  15  de  ce  mois, 
soitant  une  lettre  de  Conrad,  évêque  d^Hildesheim ,  au  pape.  Scbannat 
Fiadem.  liUer.y  t.  1 ,  p.  200 ,  d'accord  en  cela  avec  Matthieu  Paris ,  qui 
dit  que  ee  toi  un  Dimanche,  ce  qui  prouve  qnUl  y  a  un  péché  d'oniis- 
•ion  dans  son  texte  et  qu'il  faut  lire  XVIIl  calendas  Augusti  au  lieu  de 
XllI,  qui  désigne  le  20  de  ce  mois,  lequel  tombait  en  cette  année  an 
vendredi. 

(1)  Godefrid.  S  Pantal.  ad  ann.  1235,  p.  400;TO7ei  Antiquilaies  lialiae 
mtff/u  offvt  de  luratori,  ditsert.  90  De  spectacuHs  et  ludis publias,  tom.  Il, 
p.    143  teqq. 
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diate(l).Mais  la  présence  de  nos  princes  auprès  du  roî, 
ne  prouve  point  qu'ils  soient  entrés  dans  ses  projets 
ambitieux  (2).  Ceci  devient  plus  évident  encore  quand 
on  réfléchit  que  ce  fut  seulement  au  mois  de  sep- 
tembre ,  dans  une  assemblée  convoquée  à  Boppard , 
qu  il  doit  avoir  prêté  l'oreille  à  de  perfides  conseils  (3). 
Il  se  plaignit  au  moins  dès  lors  à  îévêque  d'Hîldes- 
heim  des  humiliations  multipliées  cpi'il  avait  essuyée:* 
de  son  père  au  détriment  de  son  autorité  (4).  Sa  ré- 
volte, qui  fut^  au  rapport  du  chroniqueur  moine  de 
Padoue,  (bmente'e  parles  Lombards,  éclata  Tannée 
suivante.  Heureusement  il  ne  put  la  soutenir,  se  trou- 
vant abandonné  de  presque  tous  ses  partisans,  dès  que 

(t)    Miraei  Oper,  diplom,,  tom.  IV,  p.  U,  cap.  89,  p.  937. 

(9)  Hous  faisons  cette  remarque  parce  que  nous  Toyons  qn^einecciii* 
Antiquité  Oostariens,  p.  24B  donne  comme  |»los  atUchés  à  Henri  (in  Heth- 
rieum  frocliviares)  les  princes  qui  intervinrent  à  un  de  tes  diplômes 
expédié  à  Aldenburch,  le  7  juillet  1234. 

(3)  Gexta  Archiep.  7)revir,,  num.  176,  p.  245.  Godefrid  S.  Pantal  ad 
ann.  1234,  p.  400.  ta  tenue  de  cette  assemblée  en  septembre  seprouTe 
par  un  diplôme  du  roi  daté  de  Boppard  le  11  de  ce  mois  1284.  Lunig 
Reichs  archiv.  part,  spécial,  contin.  IV,  part  II,  p.  497.  C'est  à  tort 
qu^neineccius ,  loc.  cit. ,  Struvius ,  Corp,  hist.  germon.  ^  t  I ,  p.  456  et 
d^autres  accusent  le  pape  d'^atoir  excité  Henri  contre  son  père.  StruTtus 
donne  pour  garant  de  son  assertion  Conrad  de  Fabaria  qui  n''en  dit  pas 
un  mot.  Ce  qui  nous  reste  de  son  outrage ,  n^arrive  pas  même  jusqu'à  cette 
époque.  La  rralomnie  se  détruit  d'ailleurs  par  l'excommunication  que  le 
pape  fit  lancer  contre  Henri ,  et  par  les  lettres  qu^il  écrivit  au  sujet  de 
cette  réTolle.  V.  Raynaldi  AnnaU  eccles.  ann.  1235,  $  0  seq.  p.  493. 

(4)  Kous  atont  déjà  t^ité  cette  pièce  publiée  par  Schannat.  Vind,  lui., 
tom.  I,  p.  108,  qui  la  rapporte  mal  à  Tan  1975.  Elle  est  datée  du  9 
septembre  et  ne  porte  point  d'année,  te  titre  de  roi  que  le  prince  y 
prend,  et  l'ambassade  qu'il  doit  HToir  envoyée  à  son  père,  prouvent 
qu'elle  est  de  l'année  précédente. 
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4'empereur  parut  en  Allemagne.  Henri  prit  alors  le 
parti  de    recourir  à  la    clémence  de  son  père ,  mais 
n'ayant  point  accepté  ou  rempli  les  conditions  auxquel- 
les le  pardon  lui  avait  été  accordé,  il  fut  arrêté  et 
peu  après  relégué  dans  un  château  de  la  Fouille  où 
il  finit  ses  jours  sept  ans  après  (1).  Conrad,  deuxième 
fils  de  l'empereur  ,1e  remplaça  comme  roi  des  Romains, 
par  l'élection  qu'en  firent  les  princes  deux  ans  plus 
tard  dans  une  diète  tenue  à  Vienne ,  en  Autriche  (2). 
Ce  fut  dans  celle  que  l'empereur  célébra  h,  Mayence, 
un  mois  après  ses  nâces ,  qu'il  fit  connaître  aux  princes 
les  excès  de  son  fils ,  comme  le  témoigne  Godefroi 
de  S.  Pantaléon^  le  seul  écrivain  qui  en  parle,  mais 

(1)  Voyei  Godefrid.  &  Pantal.  td  ano.  1235.  p.  400.  te  Chromcon  Er^ 
fordiensB  d*an  contemportio  dans  Schannat  Hdd ,  p.  05 ,  et  encore  ]a  lettre 
do  Frëdëric  à  ce  aujeti  qui  est  la  27«  dans  Hartène  AmpL  CoUect, ,  t.  II, 
p.  1157.  On  a  Tarie  §iir  la  date  et  le  genre  de  la  mort  de  ce  prince.  Elle 
fat  naturelle  et  arriTa  an  moi»  de  février  de  Pan  134S,  sniTant  Richard 
de  San-Germano,  p.  1048,  qui ëcrÎTait  alors  ponr  ainsi  diretnr  les  lieux 
mêmes  et  qni  rapporte  la  lettre  par  laquelle  Tempereur  la  notifia  aux  prélats 
an  royaume,  fauteur  de  laTie  du  pape  Grégoire  IX,  en  Tout  à  Frédéric  pour 
«Toir  puni  ce  fils  foim'  hotte  crudeUor,  diUil  dans  Muratori,  loo.  cii, ,  t  III, 
p.  I,  p,  581,  L'auteur  des  Gesia  Arehiêp.  Trev.  parait  ne  pas  approuTer 
trop  ta  .conduite  envers  son  filsj  on  ne  peut  pas  au  moins  trouver  juste 
le  procédé  de  Frédéric  contre  l^pouae  et  les  enfans  tout  jeunes  de  ce 
prince ,  qu^il  fit  également  enfermer.  Voyei  la  chronique  de  Pemoldus , 
chapelain  de  cette  princesse ,  publiée  par  Hanthaler.  FasH  oampiUUêntta , 
Lineii,  1747.  tom.  I.  p.  1315 et  1310 

(8)    Godefrid.  S.  Pantal.  ad.  ann.  1S37,  p.  403,  M.  Baluie  MisceUaneorvm , 
lib.  I|  p.   47d  a  publié  Tacie  d'élection  mais  avec  des  lacunes.   Il  est 
pins  entier,  quoique  sans  date,  dans  le  Chromcon  Frcmc*  Pipini  lib.  3, 
cap.  2,  aux  Script.  Rer,  Jtal,  de  Huratori ,  tom.  IX.  p.  675. 
TOME  IV.  12 
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qui  TÎyatt  alors  à  Cologne  ;  il  est  à  croire  que  dans 
cette  assemblée  Henri  aura  été  déclaré  déchu  de  la 
dignité  de  roi  des  Romains  ou  plutôt  de  Germanie  (1). 
Cette  diète  à  laquelle,  selon  Albert  de  Stade,  se 
trouTèrent  presque  tous  les  princes  de  TEmpire,  s  oc- 
cupa ensuite  de  la  réforme  des  abus  qui  «'étaient 
glissés  dans  Tétat.  Pour  y  remédier,  rassemblée  re- 
nouvella  plusieurs  anciennes  lois,  et  en  fit  de  nouTelles 
qui  tendaient  principalement  au  maintien  de  la  paix 
publique;  et  pour  qu  elles  fussent  mieux  connues , 
elles  forent  rédigées  en  langue  allemande^  C'est  le 
premier  exemple  d'un  récès  de  l'Empire  en  cette 
langue  (2).  Mais  le  retour  de  l'empereur  en  Italie  qui 
suivit  de  près  celte  diète,  et  encore  plus  la  guerre 
qu'il  aitreprit  contre  les  Lombards ,  firent  bientôt 
renaître  les  troubles  en  Allemagne. 

Waleran  de  Limbourg  ,  frère  de  notre  duc ,  étaii 
d'une  'humeur  trop  guerrière  pour  qu'il  put  rester 
inactif.  Il  reprit  les  armes  dès  l'année  suivante 
contre  Jean  d'Eppes  ,  évèque  de  Liège ,  avec  lequel 
il  était  entré   en  querelle  à  ^occasion  de  certaines 


(l)  DtiM  Pacte  d'ëlection  cité,  les  princes  disent  que  Henri  lat-mènie 
les  aTait  relevés  du  serment  de  fidéKté  quUls  loi  ayaient  fait,  ce  qtii  sem- 
Meraii  proQYer  qn^il  eut  été  présent  à  cette  diète,  quoiqu^aucun  écrivain 
ne  nous  Tait  appris. 

(9)  n  se  trouTC  dans  Goldasti  Con^'^f.  impérial,  «/c.^  Francof.,  1713, 
tom.  IV, p.  80  seq.  et  an  Recueil  des  récès  de  Pempire  public  à  Francfort,  1 74'7, 
soui  ce  titre  :  iVéue  nnd  Vûllstaendige  Sammfung  der  Reichsabschiede  etc., 
part.  I,  num.  12,  p.  19-36.  On  y  troute  également  les  diplômes  de  1331 
et  1232,  cités  ci-dessus. 
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contestations  élevées  entre  ses  sujets  et  les  habitans 
de  Theux ,  bourg  du  pays  de  liége  (1),  ou  plutôt, 
comme  <m  le  yoit  par  l'acte  de  léconciliation  ,  au 
sujet  des  avoueries  d'ÂMechê  et  de  Geive ,  ainsi  que 
d'autres  griefs  réciproques.  Waleran  s'étant  jeté  sur 
le  territoire  de  Frandiimont ,  s'empara  ,  le  21  sep- 
tembre ,  de  Theux  qu'il  réduisit  en  cendres.  L'évêque 
à  la  tète  des  Liégeois  ?int  aussitôt  à  la  rencontre 
de  son  «inemi,  mais  celui-ci  s'étaBt  retira  dans  son 
château  de  Montioye,  le  prélat  ravagea  par  le  feu 
la  terre  de  Butgenbach  (2).  Si  nous  en  croyons  des 
écrivains  modernes  l'armée  li%eoise  fit  également  une 
incursion  sur  les  terr^  du  duc  de  Limboui^g  et  sur 
celles  du  comte  de  Luxembourg,  alliés  de  Wale- 
ran  (3) ,  à  qui  ils  donnent  encore  pour  confédérés 
les  eofiUes  de  Guddre  et  de  Julièrs»   Ils    font  périr 

(1)  Titen,  Bist.  eecl.  Lêod,,  lib.  13,  num.  19,  p.  8te$  Foullon  Jlist, 
LêotL,  Uk,  y,  cap.  3,  toaa.  I,  p.  830.  Hé  le  nomment  mtl  Waleran  de 
LmemJxmrg.— X.  De  ywaHXf  Mémoires <,  Hinnisdvel,  Mist»  chronolog.  ecc, 
Lëod,  Usa.  déjà  cités  et  Bouille  Bût,  de  Liège,  t  I,  nomment  bien  Wa- 
lerab  de  Limbonrg;  M.  Dewei  dans  son  Histoire  de  Liège  ^  1. 1,  p.  164  tVst 
trompé  en  iiitant  Waleran  6U  dp  Waleran  II,  il  était,  ainii  qu'on  Ta 
TPffib  deWaleran  III.  L. 

(2)  Postea  idem  Waleramus  Teeiis  viUam  episcopi  comhussit ,  quem  épis» 
copus  in  pèrsona  inseeuius  est,  ut  eum  eaperet,  usfue  ad  oasirum  Monttsfccis 
mH  iUe  se  receptt,  Dehinc  ierrum  i^sius  de  Buthemiach  igxê  vasiavit.  Cett 
ce  que  porte  une  Chronica  episcopor,  Leod,^  depuis  711  jusqu^en  1403,  que 
nous  atons  consulté   dans  la   bibliothèque  de  feu  M.  l^vèque  d'Anvers. 

(3)  Fisen  et  Foullon  /oc.  cit.;  Bertbolet,  Bist.  de  Lusemi,,  t.  IV ,  p.  444; 
soÎTant  les  deux  écrivains  liégeois  Waleraa ,  après  avoir  fait  la  paix,  au- 
rsnt  repris  les  armes.  —  Tous  les  bistoriens  liégeois  sont  d'accord  aur  ce 
fait  que  Waleran  renouvella  les  hostilités  en  contravention  des  en^^ago^ 
mens  pris  par  son  frère.  L. 
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ces  deux  derniers  arec  Waleran  dans  une  bataille 
près  de  Montjoye  y  à  laquelle  les  Liégeois  ne  perdirent 
que  soixante-dix-huit  hommes ,  tandis  qu'ils  en  tuèrent 
plus  de  six  mille  à  l'ennemi  (1).  Mais  la  mort  de 
ces  trois  princes  à  cette  prétendue  bataille,  étant 
certainement  contraire  à  la  vérité,  il  n'y  a  pas  de  fonds 
à  faire  sur  le  reste. 

Le  duc  de  Limbourg  ne  prit  point  de  part  à  cette 
guerre^  on  voit  au  contraire,  qu'il  s'est  porté  comme 
me'diateur   entre    son    frère   et   Tévêque  de    Liège. 
Voici  les  stipulations  de  la   paix  qu'il   fit  pour  lui 
avec  ce  prélat.  Les  ducs  de  Brabant  et  de  Limbourg 
se  saisiront  des  avoueries  d' Assèche  et  de  Geivequi 
sont  des  fiefs  de  l'église  de  Liège,  que  Waleran, 
au  dire  de  l'évéque ,  avait  acquis  sans  son  consente- 
ment. Ces  princes  entendront  ensuite  les  parties  dans 
quelque  château  de  l'évéque  où  il  j   aura  de  ses 
gentilshommes ,  et  si  ceux-ci  sont  d'avis  que  Waleran 
ait   bien  acquis  ces  avoueries ,  elles  lui  resteront , 
si  non  les  vendeurs  lui  en    restitueront  le  prix  et 
rentreront  dans  ces  fiefs.  A  l'^rd  des  autres  en- 
treprises que  Waleran  et   le  prélat  se    sont  faites 
l'un  à  l'autre ,  il  les  remettent  au  jugement  d'arbitres , 
savoir  :  de  Grobert  de  Wellin  nommé  par  Waleran  , 
et  d'Antoine  de    Warfusée  désigné  par  l'évéque  , 

(1)  Fcmllon  ,loc.  cit ,  Helaii  ffist,  de  la  vUle  et  château  de  Uuy^  Ut.  S , 
p.  131.  Ce  dernier  porte  à  2O,OU0,  le«  Liégeois,  et  ajo^  qu^iU  prirent 
et  Tttèrent  le  château  de  Hontjoye;  mais  ceci  est  démenti  par  ce  qae  I^on 
verra  dans  Phistoire  des  seigneurs  de  Fauqnemont. 
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ainsi  que  de  Wauthier  Berthout,  destiné  pour  sur- 
arbitre (  Tierch  souTerain  )  par  le  duc  de  limbourg , 
qui  feront  serment  de  hâter  leur  décision  et  de  la 
donner  selon  la  justice.  Si  Waleran  entreprenait 
quelque  chose  contre  Vévèque  ancois  (avant)  que 
U  vesqueê  veniêt  à  terre  y  il  lui  en  fera  droit  ou  il  devra 
le  fiiire  ,  après  qu'il  en  aura  été  somme  par  le  prélat. 
Les  prisonniers  ou  arrêtés  (  pannies  )  seront  rendus 
de  part  et  d'autre,  et  à  l'^rd  des  frais  en  résul- 
tant on  s'en  rapportera  au  dire  des  arbitres.  Wa- 
leran assignera  à  Tévèque  de  liége  cinquante  marcs 
li^eois  de  terre  pour  les  en  reprendre  à  fief,  ce 
qui  devra  se  faire  avant  le  renouvellement  de  l'annëe. 
Ce  traité  fut  scelle  par  le  duc  la  veille  de  la  fête  de 
S.  Lambert  1237 

Le  même  jour  ce  prince  fit  expédier  deux  autres 
actes  relatifs  à  cette  afiGûre.  Par  le  premier  il 
reconnaît  être  obligé  de  faire  garder  cette  paix 
faite  entre  son  frère  et  l'évêque ,  en  sorte  que  si  le 
premier  venait  ^  j  manquer  en  quelque  point ,  et 
se  refuserait  de  redresser  son  tort ,  lui  duc ,  quand 
il  en  aura  été  requis ,  devra  aider  l'évêque  contre 
Waleran  jusqu'à  ce  qu'il  y  ait  satisfait.  Par  le  deuxième 
acte,  le  duc  s^engage  à  faire  confirmer  cette  paix  par 
son  frère  sous  serment,  et  en  donner  un  reversai  d'ici 
à  la  Toussaint.  S'il  en  arrivait  autrement^  lui  duc 
pajera  à  l'évêquo.  la  somme  de  mille  marcs ,  ou 
viendra  se  mettre  en  otage  à  Liège  jusqu'à  ce  qu'elle 
lui  ait  été  acquittée;  au  défaut  le  duc  lui  abandonne 
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autant  de  ses  propriétés  qu'il  en  faudra  jusqu'à  la 
concurrence  de  mille  marcs»  Ces  engagemens  toutefois 
cesseront  et  le  due  devra  ravoir  ces  lettres ,  si ,  dans 
le  terme  voulu  ,  Walcran  se  prête  à  ce  qu'on  en 
demande  (1). 

Il  parait  que  le  jugement  des  arbitres  fut  favo- 
rable à  Waleran  ;  nous  voyons  du  moins  qu'il  resta 
en  possession  de  l'avouetie  di  Assèche  ,  et  qu'après 
sa  moft^  sa  femme ,  nommée  dans  l'acte  dame  de  Poil-- 
vache  j  la  vendit  en  1243 ,  à  Gilles  ,  sire  de  Roche- 
fort  ,  qui  la  rétrocéda  à  Robert ,  évèque  de  Liège  ; 
mais  trois  ans  après  ce  prélat  la  rendit  à  cette  dame , 
en  échange  des  propriétés  ^  qu'elle  avait  dans  la  ville 
de  IKnant  (  code diplomaiiqtténnm.  159  ).  Cependant 
le  P.  Fisen  prétend  que  Waieran  trompa  l'attente 
de  son  frère  et  de  révèqpie.  Cette  assertion  gagne 
quelque  vraisemblance  par  la  circonstance  que  les 
lettres  du  duc  qui  devaient  lui  être  rendues  après 
i'adhësion  de  Waleran  au  traité  de  paix  sont  restées 
aux  archives  de  H  cathédrale.  Mais  cela  n'est  pas 
décisif.  Ce  qu'il  j  a  de  certain,  c'est  que  l'année 
suivante ,  Waleran  entra  de  nouveau  à  main  armée 
dans  l'évèohé  de  Liège  et  j  fit  d'horribles  ravages. 

C'était  de  son  château  de  Poilvache  sur  la  Meuse, 

(1)  On  IrouTcra  les  deux  premières  pièces  dans  notre  Code  diploma^ 
iiquê  ,nvLm.  144  et  146  diaprés  Toriginal.  Dans  la  première  il  y  avait  quel- 
ques mota  que  noua.  n^aTons  pu  déoklffirer  œ  qui  «o  C6upe  le  sens.  La 
troisième  se  trouTe  imprimée  dans  un  écrit  intitulé  :  Manifesté  et  démîmes 
iraiion  sincère  et  vèriiabie  de  Vusurpatùm  du  Tkoulimf,  entreprinse  par 
les  seigneurs  gagiers  d*Eisden  ou  Asple  etc.  Liège,  1675,  p.  62. 
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prè9  de  Dînant ,  qu'il  avait  toute  l'aisance  de  faire 
ces  incursions  sur  le  territoire  [de  Tévêché.  C'est 
pourquoi  Tévêque  entreprit ,  vers  la  Chandeleur  de 
fan  1238,  d'en  faire  le  siège  après  qu^il  se  fut  assuré 
^alliance  du  comte  de  Looz  et  de  plusieurs  autres 
seigneurs  (1).  L'animosité  qu'il  avait  conçue  contre 
le  prince  limbourgeois  lui  fit  jurer  qu'il  ne  quitterait 
point  cette  place  qu'il  ne  l'eut  réduite  (2) ,  et  pour 
être  sûr  de  la  réussite  de  son  projet ,  il  appela  encore 
à  son  secours  Thomas  de  Savoie  ,  comte  de  Flandre 
par  sa  femme ,  qui  était  vassal  de  Liège  à  raison  du 
comte  de  Hainaut.  Ce  comte  vint  en  effet  et  lui 
amena ,  non  seulement  un  corps  très  nombreux  de 
troupes  (3),  mais  encore  des  machines  pour  battre 
la  place  en  brèche.  Comme  alors  y  elle  n'était  ni 
trop  fortifiée  ,  ni  sur-tout  assez  pourvue  d'eau ,  on 
se  flattait  de  la  forcer  en  peu  de  temps.  On  se  trompa, 
et  le  siëge  durait  encore  quand  Tévèque  mourut 
le  dernier  d'avril  ou  le  2  de  mai.  Waleran  qui  avait 
des  relations  secrètes  dans  le  camp  ennemi ,  en  fut 
aussitôt  instruit ,  et  s'étant  mis  à  la  tète  de  ses  troupes , 


(1)    Le  Chron,  êpisc,  Leod.  Ht.  cité  ci-dessui.  Âlbéric  ,  ad  annum  123S, 
p.  665.  Gilles  d^Orral ,  cap.  182,  p.  202.  Ce  dernier  n'entre  dans  aucun 


(d)  CSiTon.  Comelii  Zantflict  ad  ann,  1238,  dans  Hartène  Àmpl,  colîeet., 
tonu  V,  p.  72. 

(3)  SuiTant  Iperius  Chron,  S,  Beriim,  cap.  48.  Dans  Hartène  Thés, 
ttueedotm^ioîsï.  III,  p.  718,  le  nombre  en  était  si  grand  que  quand  même 
on  leur  eut  lié  les  mains  et  les  pieds,  Waleran  et  les  siens  ne  les 
cassent  pas  tués  en  qninie  jours.  L^hyperbole   est  forte. 
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dont  le  courage  suppléait  au  nombre ,  il  passa  la 
Meuse  pour  prendre  Vennemi  en  flanc.  Ce  coup  hardi 
jeta  l'épouvante  dans  Tannée  des  assiégeans ,  déjà 
consternée  par  la  mort  du  prélat,  et  lui  fit  prendre 
la  fuite  avec  précipitation.  Une  partie  se  rassembla 
sous  les  murs  de  Dinant  (1)  ,  ou  plutôt  tout  le  monde 
retourna  dans  ses  foyers.  Cette  expédition  couvrit 
de  honte  les  Flamands,  et  longtemps  après  encore 
on  les  tourna  en  dérision  à  ce  sujet  (2). 

L'élection  d'un  nouvel  évéque  de  Liège  qui  se  fit 
le  25  juin  y  rappela  le  prince  limbourgeois  aux 
armes.  Les  électeurs  s'étaient  partagés  entre  deux 
candidats:  les  uns  portaient  Guillaume  de  Savoie , 
frère  du  comte  de  Flandre  y  désigné  pour  remplir 
le  siège  ëpiscopal  de  Valence ,  les  autres  s'étaient 
déclarés  pour  Olton ,  issu  /  des  comtes  d'Eberstein, 
prévôt  de  Maestricht  y  d' Aix-la-Chapelle,  et  chanoine 

(1)  Chron,  epitc.  Leod,  Hs.,  et  AlbériC|  1.  c^  p.  606.  L'évèque  ttait 
à  cette  occtsion  établi  lia  impôt  §ar  les  denrées,  tel  que  Hugues  son 
prédécesseur  avait  ordonsé  lors  de  Tachât  de  la  Tille  de  Saint-Trood. 
//ujtfs  firmiicUis  medietoB  cedêi  pro  espenns  factia  et  facûndU  occasionà 
obsidiottis  castri  de  PoiUvaoke,  alla  vtro  tnedUtas  in  tuus  munUùmia  cs- 
viiaiis  Leodiensis,  C'est  ce  que  porte  un  acte  de  l*an  1288 f  au  foL  241  d'un 
f-artulaire  de  la  cathédrale  de  Liège  écrit  en  1323,  dont  H.  De  Vaulx,  doyen 
de  S.  Pierre  h  Liège,  nous  a  communiqué  cet  extrait. 

(2)  Le  P.  De  Marne  I/isK  du  comté  de  Namur,  p.  278  rapporte,  d'après 
un  Mis,  une  chanson  faite  par  les  Champenois  à  l'occasion  du  siège  de  Namur 

.  en  1268,  dans  laquelle  on  Toit  ces  deux  vers  sur  les  Flamands  : 
A  Poilvachs  a  tant  contre  toniol , 
Puis  perdirent  il  cuer  ,  honor  et  homas. 

Le  P.  de  Harqe  soupçonnait  que  Toniol  défendait  Pofhache.  Nous  doutons 

que  ce  root  dénote  un  nom  propre. 


Digitized  by 


Google 


(185) 

de  S.  Lambert  (1),  ce  dernier,  aidé  de  Conrad  de 
de  Hostade,  élu  archevêque  de  Cologne,  obtint 
l'investiture  des  régales  de  l'empereur  Frédéric  II , 
qur  le  fit  instaler  ,  le  jour  de  la  Toussaint ,  par 
son  fils  Conrad,  roi  desRomains  (2).  Les  deux  concur- 
rens  s'étant  rendus  à  Rome ,  Guillaume  de  Savoie 
remporta,  (3)  et  obtint  en  même  temps  Tévéché 
de  Winchester  en  Angleterre ,  en  conservant  aussi 
l'administration  de  celui  de  Valence,  ce  qui  le  fait 
appeler ,  par  un  historien  anglais ,  un  monstre  à 
plusieurs  tètes  (4) ,  tels  qu'on  en  vit  plusieurs  dans 
les  siècles  suivans. 

Cependant  l'empereur  soutenait  toujours  Otton 
qui  était  son  XMirent ,  et  écrivit  aux  ducs  de  Limbourg 
cl  de  Brabant   ainsi  qu'à  d^autres    princes  voisins 

(1)  Gillet  d^Or?al,  chap,  133,  p.  863  et  d^antrei,  maïs  aucun  historien 
liégeois  nV  indiqué  Forigine  dXhton^  elle  se  déoouTre  par  une  charte 
de  Sigefroi,  archerèqnede  Majence,  en  date  dn  13  mars  1239,  qui  a  été 
publiée  par  M.  de  Godenus  Codêm dipUmaU  #fo.,  tom.  I,  num.  223 ,  p.  661 
où  il  rst  dit:  Et  hoc  fraUr  suuf  (  Conradi  comitis  de  Eberstein  )  Otto  Leth 
dUnêU  êiêclvs..^  Otto,  Ludevieus  et  Hermanys  fraires  ofus,  comùêê  do 
Sbtrsttin  ,  jiro  ipso  et  cttm  ipêo,  data  fide  prowùttêrê  curavtntnt—M,  DcTaulx 
donne  anssi  cette  origine  à  Othon.  Mim»  loo.  cit  I- 

(2)  Âibéric  ad  ann.  1238,  p.  666,  Bisi.  monast,  S.  Laur.  Leod.,  lib.  6., 
$.62,  p.  1099. 

(3)  Aibéric  loc  cit,,  qui  i^nte  qne  Péln  de  Cologne  ponr  obtenir  sa 
conBrmation,  dut  se  ranger  du  côté  de  Guillaume.  Cependant  dans  une 
charte  datée  dn  16  juillet  1239  Conrad  se  nomme  encore  simplement 
archerêque  élu  de  Cologne.  Chartularwm  R.  fol.  84.  des  archives  de  la 
▼ille  de  Cologne. 

(4)  Math.  Paris  ad  ann.  1339,  p.  693.  Suitaut  lui  le  pape  n'accumula 
tant  d'éf  èchés  sur  Guillaume  que  dans  le  dessein  de  le  rendre  plus  puis- 
sant pour  s'opposer  à  Tempereur. 
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pour  les  engager  à  le  secourir  contre  le  comte  de 
Flandre  qui  cherchait ,  les  armes  à  la  main  ,  à  faire 
des  partisans  à  son  frère  (1).  Suivant  Fusage  d'alors 
il  se  fit,  à  celte  occasion  ,  beaucoup  de  ravages 
dans  révéché  (2).  Mais  le  comte  de  Flandre  voyant 
que  ses  ennemis  prévalaient,  et  ayant  en  même 
temps  appris  la  mort  de  son  frère ,  décédé  à  Yi- 
terbe  (  le  1  novembre  1239  ) ,  jugea  à  propos  de 
se  retirer.  Cest  ainsi  qu'un  écrivain  de  ce  temps 
raconte  cet  événement  (3).  Selon  d'autres  ,  le  comte 
de  Flandre  s'étant  porté  dans  Vévêché  de  Liège , 
Waleran  de  Limbourg ,  intimidé  par  les  forces  de 
cet   ennemi ,  fit  aussitôt  sa  paix    avec  lui  (4).  Mais 


(1)  Idem  ad  ann.  1240 ,  p.  70S,  praecepii  etiam  dominus  imperaicr 
Lovaidoê  et  Brabaniioê  ducibuê  et  alita  Maghatibus  contermùiis ,  vi  vùi- 
Hter  hostiles  impetus  comitis  Flandriae  resistendo  enervarent.  11  faut  tant 
doute  lire  danf  ce  pataage  limburgiae  au  lieu  de  Lovaniae ,  puisqu^il  y 
eat  question  de  deux  ducs  (Ducibui)  et  que  la  maison  de  Limbourg  a 
en  effet-  pria  le  parti  de  Pempereur. 

(t)  Albëric  ad  ann.  1280,  p.  fiS8  dit  qu'en  attendant  TarriTée  de  Guillaume 
tout  le  paya  souffrit  de»  dërattationa  que  lea  princea  Toiaina ,  quMl  appelle 
dea  brigands,  y  exerçaient»  cwn  ùmnis  regio  graviter  vastareiwr  a  vicinis 
firineipibus ,  imo  praedottibus. 

(S)  Matth.  Parisius,  loo.  cit.,  videns  impériales  in  suum  rabur  magis  et 
magie  conprmari,,,  Bellum  suum  imprudenter  inchoatum  cum  confusùme 
terminavit,- 

(4)  DK)udegherst  Chroniques  et  Annal,  de  Flandres ,  chap.  110,  fol.  182 
Terso.  suiTant  lui  Guillaume  fut  grandement  travaillé  par  guerre  de  Waleran 
duc  de  Lembourch,  qui  instruit  de  rapproche  du  comte  de  Flandre  fit  sa 
paix  ayec  Guillaume;  mais  celui-ci ,  témoins  les  auteurs  cités,  était  alors 
en  Italie.  Heyer  Annal,  Flandf,  ad  ann.  1238,  fait  prendre  là  fuite  k 
'Waleran  de  Limbourg,  sans  quHl  songea  même  à  se  racomraoder  avec 
son  ennemi. 
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Waleran  n'était  pas  homme  à  céder  au^si  aisément 
à  la  peur. 

Le  duc  »  son  frère ,  assiaté  du  duc  de  Brabant , 
faisait  en  ce  temps  la  gum*re  à  Conrad  de  Hostade 
ou  Hochstadmi ,  qui  avait  suc^é  à  Henri  de  Ho- 
tenark  dans  rarchevéché  d^  Cologne^  vers  la  Pâques 
de  Tan  1238  (1)>  La .  guerr.e'  entre  la  maison  de 
Limbourg  et  ce  prélat  doit  avoir  éclatée  peu  de  temps 
après  son  retour  de  Rome  y  si  tout^  fois  il  est  bien 
sur  qu'il  s*j  soit  rendu^  On  ignore  le  motif  qui 
brouilla  ces  princes  avec,  le  prélat,  Butkens ,  d'après 
une  chronique  rimée  en  flamand,  regarde  rarchevêquc 
comme  l'agresseur.  Il  ne  pouvait  supporter  la  perte 
du  comté  et  du  château  de  Daelhem  ,  qui  étaient 
une  propriété  de  sa  famille^  dont  le  duc  s'était  em- 
paré depuis  dit  ans.  Après  plusieurs  démarches  qu'il 
avait  faites  inutilement  auprès  de  ce  prince  pour  en 

(1)  Gcni  qui ,  comme  le»  antenr»  de  nouiwaa  Gallim  ChrûHana ,  iom.  HI, 
p.  fOl ,  MA»  parler  de  plnticurt  autres ,  oM  plaoé  la  mori  de  Beori  de 
Molenarok  à  la  fin  du  Carême  de  Tan  12S7,  en  a'appayaot  anr  le  témoin 
gnage  de  Godefroi  de  S.  Pantaléon ,  n^ent  paa  fait  attention  que  ce  chro- 
niqueur oomnMDçait  Pannée  à  Pâquea.  Il  est  certain  que  ce  prélat  Tivait 
encore  au  moi»  de  septembre  de  1^  12S7.  La  preuve  sVn  trouve  dans 
une  cbarto  des  comtes  d^Arntberg  en  date  du  premier  de  oe  mois,  publiée 
par  Sohaten  ilnno/.  Paderhom,  tom.  O,  p.  9S  et  dans  une  autre  de  Henri 
lui-même  en  date  du  samedi  après  la  S.  Iamberl,(lil  septembre)  1937, 
par  laquelle  il  atteste  t  que  Daniel,  ohe'ndier  d'Eriger  ode,  avait  remis  son 
chiienv  de  Waldorf  an  duc  de  Limbourg,  pour  Pen  tenir  en  fief  mouvant 
du  comté  de  Berg.  Kremer  Acad,  Bêitroê^,  tom.  III,  dipl,  num.  61,  p.  80. 
n  mourut  le  SO  Mars,  suivant  le  Ifécrologe  de  l'église  métropol.  de  Cologne, 
cité  par  Gelenins  Dtmagmtud,  Colon*,  p.  47,  qui  lait  la  faute  d^en  placer 
la  mort  en  1337. 
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obtenir  la  restitution ,  Conrad  prit  enfin  la  résolution 
d'en  tenter  le  recouvrement  à  main  armée.  Renforcé 
par  les  troupes  des  alliés  qu'il  s'était  procurés  dans 
sa  parenté  ,  il  investit  le  château  de  Daelhan  et  en  fit 
le  siège;  mais  la  garnison  s'y  défendit  si  bien  que 
le  duc  eut  le  temps  d'arriver  à  son  secours.  Le  prélat 
informé  de  sa  marche  ^  ne  l'attendit  pas  et  r^gna 
au  plus  vite  ses  états.  Le  duc  le  suivit  à  la  piste 
jusqu'à  Cologne,  d'où  il  se  porta  ensuite  dans  les 
environs  de  Bonn ,  qu'il  ravagea  entièrement.  Tel  est 
le  récit  de  Thistorien  du  Brabant  (1). 

(1)  Bntkent,  tom.  I,  p.  929  et  IM.  K.  des  Roches  Epiiom.  BiiU  Belg., 
tom.  II,  p.  120  dit  la  même  chose  diaprés  an  ouTrage  Hs  intitulé  Bra* 
bandsckê  Gesten,  dont  il  faisait  grand  cas.  Ces  deux  yieux  chroniqueurs  | 
ainsi  que  Césaire  d*Heisterbach  rapporté  ci-dessus  |  placent  la  prise  de 
IHielhemenlSS8|  et  par  conséquent  de  beaucoup  a^ant  le  pontificat  de 
Conrad.  Mais  Jean  fan  HeelU|  qui  Ti?ait  aussi  dans  le  même  siècle,  en 
commençant  sa  description  de  la  bataille  de  Woeringen  par  le  récit  de 
cette  expédition  contre  ParcheTéque  Conrad  dit  expressément  que  la  prise 
deDaelhem,  ainsi  que  la  destruction  des  châteaux  de  Eanderode  et  de 
Heerlen  en  fut  la  suite.  Ainsi  le  récit  de  Butkens  est  en  défaut  par  rap- 
port à  la  cause  de  la  guerre.  Voyei  encore  Edmond  Binter  dans  le  MayK 
€kroH,  Betg»  aux  Script.  Rêr.  Gêrm.  de  Pistorius,  tom.  III ,  p.  259  teq. 
suiTant  lequel  de  duc  de  Brabant  en  retournant  chet  lui  s'empara  de  Daelhem 
par  ce  que  les  fils  du  comte  de  Baelhem  aTaient  dépouillé  des  marchands 
qui  conduisaient  des  Titres  pour  Tarmée  du  duo  dans  le  temps  qu'il  fit 
le  siège  de  Cologne  dont  il  sera  parlé  tantôt.  Cet  éoriTain  ajoute  que  de- 
puis cette  époque  le  duc  de  Brabant  garda  le  château  de  Baelhem.  Cet 
historien  dit  aussi  que  ce  prince  eut  la  guerre  a^ec  le  seigneur  de  Ran- 
derode,  et  qu'il  en  fit  raser  le  château  de  ce  nom,  sans  doute  par  ce 
que  ce  seigneur  quoique  Tassai  du  duc  de  Limbourg,  s'était  rangé  du  côté 
du  prélat.  Selon  Heelu  le  duc  de  Brabant  en  tira  Jean,  liU  d'Arnoul 
comte  de  Loos ,  qui  y  était  détenu  en  otage.  Nous  ignorons  d'où  H.  Alfter 
dans  SCS  Aimaltê  colunienseê  inédites  p.  2127 ,  a  tiré  que  Randerode  fut 
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Ce  ne  fut  pourtant  pas  le  seul  événement  de  cette 
guerre  ,  comme  l'écrivain  cité  semble  l'insinuer.  Elle 
fut  Interrompue  le  15  octobre  1238  y  par  une  trêve 
entre  le  duc  de  firabant  et  l'archevêque  (1),  Peut- 
être  ce  dernier  en  fit-il  aussi  une  avec  le  duc  de 
Limbourg.  Nous  voyons  au  moins  que  ce  prince  et 
son  frère  s'étaient  rendus  peu  après  à  Louvain ,  où 
de  concert  avec  Otton  ,  comte  de  Gueldre ,  et  Amoul, 
comle  de  Looz ,  ils  applanirent  certaines  difficultés , 
que  le  duc  de  Brabant  avait  avec  Wauthier-  Ber- 
thoiid  y  sire  de  Malines  ,  touchant  la  navigation  sur 
l'Escaut  et  la  jurisdiction  sur  quelques  terres.  L'acte 
dressé  à  ce  sujet  est  daté  du  1  décembre  (2). 

A  la  fin  de  ce  mois  le  duc  était  de  retour  dans 
son  comté  de  Bcrg  où  la  guerre  s'était  faite  aussi. 
Elle  devint  l'année  suivante  bien  plus  vive  qu'elle  ne 
l'avait  été  précédemment ,  et ,  au  rapport  d'un  auteur 
du  temps,  elle  fut  continuée  toute  Tannée  avec  la 
plus  grande  vigueur.  Waleran  de  Limbourg  y  fut 
tellement  occupé  qu'il  ne  trouva  point  de  loisir 
pour  s'opposer  à  l'établissement  d'une  forteresse  que 

détniit  h  cause  que  des  Albigeois  s^  tenaient.  -^  H.  Willems  a  publié 
en  18S6  la  chronique  de  Van  Heeln,  Toyes  à  la  p.  0  le  passage  cité  ici.    L. 

(1)  La  tablé  des  diplàme*  Btlgiqvês  offre  cette  rubrique  sous  Tannée  1838  : 
CcmposiHo  m  forma  irwgae  imUr  êhcium  Colcnienns  ecelesiê  ei  ecclesiam 
smam  es  una  parte,  0t  duc^m  Srabaniiae  et  homiMeê  suos  ex  altéra,  de 
rude  suit  in  dowtinio  Ducu  titis  libéré  pereipiendis  et  dêducendie ,  et  de 
Caetro  de  TBinua.  Datum  CeUmiae  anuo  Dom,  1938,  in  feria  eesia  prosima 
post  Gareomiê.  Orig.  chartes  de  Bfab.  arm.  7  ,  infra  Laye  ES  côté  XXXV, 
et  an   registre  B,  fol.  55. 

(2}     Butkens  ,  ho,  eU, ,  p.  237 ,  suit,  preuv.  p.  80 


Digitized  by 


Google 


(  190) 

Thierri  ,  arcfaeréque  de  Trêves ,  arec  lequd  il  était 
ai»(si  en  querelle,  avait  ordonné  de  construire  à 
Kilbourg ,  dans  la  Voisinage  d'une  possession  de  ce 
prince.  Les  ducs  de  Limbourg  et  de  Brabant  pour-- 
suivirent  la  guerre  avec  one  égale  ardeur  ,  et  j  furent 
soutenus  par  lé  roi  des  Rotnains  (1).  Nous  chercberions 
en  vain  dans  les  monu^nens  de  ce  temps  les  détails 
d'un  campagne  qu^on  nous  représente  comme  si  ani- 
mée et  en  même  temps  sidésasteuse  aux  deux  parties  , 
à  cause  des  dommages  énormes  quelles  se  firent 
réciproquement. 

On  sait  seulement  que  le  ^uc  de  Brabant  et  les 
princes  delà  maison  de  Limbourg  tentèrent  de  £aiire 
le  siège  de  Cologne  ;  mais  avant  échoué  dans  cette 
entreprise  par  la  valeur  des  halHtans  dévoués  alors 
à  l'archevêque,  ils  ravagèrent  tout  le  plat  pays  jus* 
qu'à  Bonn  ,  s&m  trouver  de  la  résistance  (2). 

(t)  Gêttu  7>«rif.  ArM$p., :u^m.  177  dfinê  Martèoe  ÀmpL  coU.^U  lY, 
p.  t4i ,  6t  daiif  le  Proàromvs  de  H.  de  Honthein ,  p.  790.  Theodorictts 
archiep.  casirum  in  monte  Kylbwrch  oedipcarB  ooepii  atmo  V.  1239  .*  née 
jfoterat  contra  faoère  Walerannus  ioto  eimto  itlé  vehemêniissima  beUervm 
instantia  contra  Conradum  Coloniensem  electum  impeditus.  Tune  temporis 
Conradus  puer  fUius  imperatoriê.,,  qui  et  fôvit  partes  laicorum  advereus 
Coloniensem  electum, 

(d)  Magn  Chron,  Belg ,  lue*  cit.,  le  concoQrf  des  prînoet  Umbourgeois 
•e  prouve  par  le  fragment  d*ane  chronique  rimée  en  bat  aUeiiiand  par 
Godefroi  Hagene ,  grefRer  de  la  Tille  de  Cologne  en  Tan  1871 ,  le  fragment 
se  trouve  dans  une  dissertation  de  IL  Hamn  intitulée  :  Conradus  ab  ffech- 
steden  etc.  Cologne,  1771  ^  §  17,  p.  26  où  le  chevalier  Bermann  de 
Witekoven  pour  engager*  l\irchcvèque  à  faire  la  paix  ave<î  les  habitant 
de  Cologne^  avec  lesquels  il  s^était  brouillé  depuis,  lui  dit: 
Ouch  hulpen  sy  uok  mit  groissen  eren 
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C'est  au  temps  de  cette  guerre  qu'il  &ut  rapporter 
la  construction  d'un  château  à  quince  tours ,  dool 
on  portait  la  valeur  à  cinquante  mille  marcs ,  que  les 
bourgeois  de  Cologne  firent  Cèdre  àDeutz^  au  comié  de 
Berg  y  afin  de  mettre  l'archevêque  en  mesure  de  con- 
tenir les  habftaiis  de  ce  pajs.  Après  la  guerre  les 
Goloniens  durent  payer  cette  forteresse  au  comte  de 
Berg  et  la  démolir  (1). 

Le  prélat  se  loua  beaucoup  de  la  fidélité  des  Co- 
Ioniens  envers  lui  ainsi  que  des  bons  services  qu'ils 
lui  avaient  rendus  dans  la  guerre  oontre  les  ducs 
de  Brabant  et  de  Limbourg  ,  et  les  en  récompensa 
en  leur  assurant  la  perception  de  quelque  impôt  sur 
la  biarre  (2). 

Cette  concession  étant  du  27  juillet  1240,  on  en 

Vur  Coelne  den  Hertsoge  keren 

Van  Brabant  ind  lymbnrch  dat  getchleiohte. 

(1)  Cfi  ainai  qne  jVntends  cea  parolea  de  Godefroi  Hagene,  ibi<L , 
p.  85.  di$  9y  mii  irme  fchadcn  weder  mostên  gelden  ind  hrecken  neder, 
La  Teille  Chronique  de  Cologne  imprimée  en  149S,  qui  rend  en  prose 
lea  Tera  rtméa  de  llagéne,  porte  la  même'  choae  an  fol.  200  verto  \  et 
fol.  1S9  recto  elle  dit  qoe  ce  fut  Pan  1242  que  les  bourgeoia  de  Cologne 
déiDolrrent  le  château  a-rec  le  consentement  de  rarchèTêqne.  Nous  Tcrrona 
en  effet  plus  bas  une  transaction  datée  de  ce|te  année  et  relative  h.  la 
^atraction  des  fortifications  deDeu<a.  Au  reste  le  témoignage  du  contempo- 
rain Hagène,  qui  attribue  rétablissement  de  cette  forteresse  à  ParcheTèque 
Conrad,  met  dans  leur  tort  ceux  qui  Ton  rapporté  à  Pan  1233. 

(2)  Vamm,  /oe.  dt^  $.  7  ,  p.  12  seq.  en  rapporte  un  long  fragment, 
oà  entre  autres  il  est  dit:  profitemur,  quod  nobis  a  die  iUo,  que  guerra 
imter  nos  et  dnoes  Brabantiae  et  de  lÂtnhurgy.,  fiâeliter  et  constanter  asti- 
tnvi,  an  $.5 ,  p.  It ,  se  trouve  un  fhigraent  d'Hué  charte  du  15  juillet  1239, 
mi  le  prélat  déclare  que  les  habitans  de  Cologne  Vavaient  assisté  a  mnin 
mrmêe  et  dans  la  rifle  et  au  dehors  d^elle,  sans  quHls  fussent  tenus  aux 
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peut  inférer  que  la  paix  s'était  déjà  faite  alors.  Elle 
fut  au  moins  conclue  en  cette  yille  à  Tinteryention  de 
quelques  amis  communs ,  au  moyen  du  double  ma- 
riage d'Adolphe  ,  fils  aine  du  .  duc  de  Limbourg  j 
avec  une  soeur  de  l'archevêque  (elle  se  nommait 
Mai^erite) ,  et  de  Thierri  II  <i  comte  de  Hostade, 
nereu  de  celui-ci ,  arec  une  fille  de  Waleran  ,  frère 
du  duc.  C'est  la  seule  des  conditions  du  traité  qu'on 
connaisse.  Il  n'y  fut  point  question  du  château  de 
Baclhem ,  qui  resta  au  pouvoir  du  duc  de  Brabant  (1). 
Quelque  temps  après  Waleran  de  Limbourg  se  r^ 
concilia  également  avec  l'archevêque  de  Trêves;  mais 
on  ignore  les  conditions  de  leur  accommodement  , 
comme  aussi  le  sujet  de  leur  différend ,  et  les  suites 
qu'il  eut*  Il  semble  pourtant  qu'on  se  soit  borné 
de  part  et  d'autre  à  de  simples  démonstrations 
hostiles  (2). 

secourt  qu'ils  lai  STaient  donnés  où  qu'*ils  lui  donneraient  encore,  et 
qu^en  reconnaissance  il  les  protégerait  contre  leurs  ennemis. 

(1)  Albëric  ad  tmn.  1240.  p.  574.  Tandem  intervetiiêntibus  consattguineit 
et  bonis  viris  fecii  idem  arckiepiêcopus  paeem  cum  pareniêia  de  Lemborc, 
quûms  encrmia  damna  iniulerat,  enormiter  et  ipsê  damnificatus,  et  itapax  ieta 
firmata  est  per  dvptes  matrimanium,  quod  filids  dugis  dilehboig,  hoeivk 
ADOUBVS,  dusit  sarorem  archiepiscopi  ;  cornes  de  DoUhen  et  de  JlosteuU 
dusit  filiam  VaUrianni  (Walrami)  fratris  ducis  (Henrici)  de  Lemborc, 
Dus  iamen  Brabantiae  nuUo  modo  vult  reddere  casirum  Dolehen  quod  ceperat 
menée  decembri  anuo  1234.  (lisexl23S  ou  1330).  Aussi  Otton,  comte  de 
Gueldre,  déclara  par  une  charte  datée  du  31  août  1240  que  le  château 
de  Daelhem  a^ec  toutes  ses  attenancesn^avait  point  été  compris  dans  le  traité 
de  paix.  ButlLens,  tom.  I|preuT.  ^.  8È,  IVoverint  universi  quod  castrwm  de 
JikMUimcum  omnibus  suis  appendUus  est  cxdusvm  a  forma  pacisfacta  inter  etc» 

(2}     Gesta  Trevir,  Achii^isc,  nuro.  180,  p.  248,  Rontheim,  p.  BQ^posi 
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La  maison  de  Umbourg  commençait  ainsi  à  jouir 
d'un  repos ,  dont  elle ,  et  plus  encore  ses  sujets , 
airait  besoin  après  quelques  années  de  guerre  avec 
l'archevêque  de  Cologne  et  ses  alliés.  Malheureuse* 
ment  ce  calme  dura  peu.  Les  troubles  qui  s'étaient 
életés  entre  le  sourerain-pontife  et  Tempereur,  entrai- 
nèrent  les  princes  limbourgeois  dans  une  nourelle 
guerre.  Hais  rappelons  d'abord  aux  lecteurs  le  sujet 
de  ces  funestes  divisions. 

Les  progrès  que  faisaient  les  armées  victorieufles  do 
l'empereur  dan»  la  Lombardie  donnaient  de  l'om- 
brage au  pape,  et  non  sans  sujet;  avec  un  monarque 
aussi  ambitieux  que  Frédéric ,  il  risquait  de  subir  un 
jour  le  joug  à  son  tour  (1).  Les  lettres  écrites  par  ee 
prinee  a«x  Romains  y  font  assez  connaître  le  dessein 
qu'il  avait  de  relever  leur  ville,  et  de  la  soustraire 
en  attendant  à  la  domination  du  pape  (2).  Aussi  est* 
ce  là  un  des  griefs  que  Gr^oire  IX  allègue  dans 
la  sentence  d'excommunication  qu'il  lança  le  dimanche 

mmitas  eomtniinatûmês  mUtratus  Domimu  plebem  êvam,  paernn  d$d^  inier 
0pisceptim  et  Waleranmtm,  et  reconctUati  êunt  in  fondera  pacis,  I^auteur 
parait  coQsigœr  cet  éTéoemeni  au  printempf  de  Tan  1241.  — éd.  Wytten- 
bach,  p.  dV3.  L. 

(1)  Inratorî, ilfffio/.  d'Italie  sur  Tan  1236, tom.  VH,  p.  619.  Cest  ce 
qn^aTaildéjà,  daof  le  tempt ,  remarqué  le  Hoinede  Padoue  sur  Tan  1239, 
▼oy.  ta  cbroniqiie  publiée  par  Huratori  Scrtp.  rer,  liai,,  tom.  VIII,  p.  678 
el  par  Uratitiua  Script  rer.  Germ,,  tom.  I,  p.  588. 

(2)  Hahn,  ColUciio  mwument,  vet,  et  récent,,  tom«  I,  p,  223.  Il  leur 
reproobe,  quHU  te  contentent  de  grands  tonvenirt,  magni  nvmiftiêumhra 
eemiemti  eic* 
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des  Rameaux  1239 ,  et  qu'il  réaggrava  le  Jeudi-Saint 
contre  Frédéric  k  qui  il  imputait  différens  autres 
forfaits  ,  en  l'accusant  même  d'être  ouyertement 
athée  (1).  C'était  sans  doute  si  fort ,  que  Frédéric 
crut  devoir  faire  son  apologie  ;  il  adressa  aussi  dif- 
férentes lettres  aux  cardinaux  et  aux  princes  chrétiens, 
dans  lesquelles  le  pape  est  aussi  peu  ménagé  qu'il 
avait  lui-même  peu  épargné  Tempereur  (2), 

On  vit  ainsi  renaître  les  scandales  dont  on  avait 
été  témoin  naguères  (3).  Cette  fois  ils  affligèrent  la 
chrétienté  d'autant  plus  cruellement ,  qu'ils  durèrent 
plus  longtemps.  Que  ne  peut-on  en  ôter  les  traces  de 
Thistoire  !  Nous  eût-elle  au  moins  instruit  d'une 
manière  capable  de  fixer  notre  jugement  sur  ces 
malheureuses  dissensions,  qui  ont  entrainé  tant  d'hom- 
mes dans  un  abîme  de  maux;  mais,  comme  la 
remarqué  le  célèbre  Muratori  (4) ,  l'histoire  de  ce 
temps  a  été  tellement  corrompue  par  les  partialités, 

(1)  Baynaldi,  ad  arm.  1230,$.  2,  ieqq.,  a  fait  un  connnentaire  à  ta 
façon  fur  la  sentence  d'ezcommnnication  rapportée  par  Albert  de  Stade 
et  Mathieu  Paris ,  p.  661 .  Ce  dernier  a  conservé  aussi  (  p.  607  et  677  ) 
deux  lettres  très  Tébémentes  du  pape,  qni  se  trouvent  également  au  Re- 
cueil des  conciles  de  Labbe,  tom.  XI,   p.  I,  p.  337  et  840  seqq. 

(2)  L^apologie  qu^il  fit  adresser  au  pape  par  quelques  évéques  avant 
la  promulgation  de  la  sentence  d^ezcommunication  est  très  modérée,  elle 
se  trouve  aux  Concilia  Germaniae,  tom.  lU,  p.  663  seqq.  diaprés  Xatbieu 
Paris,  p.  660|  qui  rapporte  également  (p.  667,  664,  670  et  606)  ses  vi- 
rulentes lettres  écrites  depuis.  Tous  ces  documens  se  trouvent  aussi  au 
recueil  des  lettres  de  ce  prince  par  Pierre  do  Yineis. 

(3)  Coepit que  scandainmoririper  totius  mundi  latihtdinem ,  dit  Mathieu 
Paris ,  p,  677. 

(4)  Annal  d^Italie    sur  Tan  1341,  p.  648. 
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les  calomnies  et  les  faux  rapports ,  qu'il  est  difficile 
de  saisir  la  vérité,  et  souvent  impossible  de  deviner 
même  de  quel  côté  y  dans  telles  ou  telles  circonstances, 
pendant  ces  débats  y  se  trouvait  le  tort.  Les  fautes  de 
l'empereur  étaient  connues  ,  et  sautaient  aux  yeux 
de  tout  le  monde,  au  surplus,  il  était  incontestable- 
ment capable  de  tout.  Mais  qu'à  Rome  on  ait  toujours 
agi  comme  il  le  fallait ,  et  sans  se  laisser  emporter 
trop  loin  par  les  injustices  de  l'empereur ,  c'est  ce 
qu'il  est  plus  facile  d'assurer  que  de  prouver.  Nous 
n'avons  point  d'historiens  qui  aient  examiné  avec 
assez  d'impartialité  l'origine  et  les  suites  de  ces  troubles, 
pour  que  nous  puissions  en  porter  un  jugement 
équitable  ;  voilà  comme  s^exprime  ce  savant  italien , 
quoique  d'ailleurs,  comme  on  peut  bien  le  penser  ,  il 
juge  que  le  pape  put  frapper  l'empereur  d'excomrau* 
niation   (1). 

Mais  Grégoire  JX  poussalesinconvéniensplus  loin 
encore  et  entreprit  même  de  délier  les  sujets  de  ce 
prince  de  la  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'ils  lui 
devaient.  C'est  pourquoi  il  offrit  la  couronne  de 
l'Empire ,  comme  vacante,  à  S.  Louis  ,  roi  de  France, 
pour  Robert ,  comte  d'Artois ,  son  frère.  Ce  saint 
monarque  loin  d'accepter  une  telle*  offre  (2)  ,  en- 
treprit au  contraire  de  tenter  la  réconciliation  de 
l'empereur  avec  le  pape  ;  mais  celui-ci  ne  se  fiant 
plus  au  promesses  de  Frédéric ,  ne  se  laissa  point  flé- 

(1)    Idem,  iàid.  sur  Faa  1230,  p.  533. 
(d)    Hath.  Paris,  ad  ann.  1230,  p.  603. 
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chîr(l);  il  fit  même  prêcher  uneCroisade  contre  lui  (2). 
Dans  le  même  temps  le  pontife  sollicita  les  princes 
de  l'Empire  d'abandonner  Frédéric  et  de  se  donner 
un  autre  empereur  ;   mais  la   plupart  d'entre  eux 
rgetèrent  ces  insinuations  avec  une  espèce  d^indigna* 
tion  (3).  Le  duc  de  Limbourg  et  Waleran  ,  son  fjrère, 
furent  du  nombre  de  eeuK ,  qui,  tout  en  reconnaissant 
le  pouvoir  spirituel  du  pape  sur  tous   les   membres 
de  Féglise ,  qui  est  incontestable  ,  se  refusaient  d'ad* 
mettre  celui  que  Grégoire  IX  s'arrogeait  sur  raulerité 
tempordle  de   l'empereur.  Cest  ce  qui  engagea  nos 
princes  à  rester  toujours  fidèles  àce  monarque,  k  quiils 
témoignèrent  même,  ainsi  que  quelques  autres  princes 
de  la  Basse- Allemagne ,  un  attachement  particulier. 
Frédéric   leur  en  fit    connaître   sa   satisfaction   par 
un    diplôme  daté  du  mois  d*aTril    de  l'an    1241  , 
dans  lequel  il  les  appelle  les  lumières  ou  les  joyaux 
de  sa  couronne ,  tanquam  lumina  coronae  meae  ,  et 
s'engage  envers  eux  à  différentes  choses;    mais  cette 
pièce  mérite  d'être  rapportée  tout  an  long.  En  voici 
la  traduction  :  Frédéric ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  em- 
pereur des  Romains,  toujours  Auguste  ,  roi  de  Jéru- 
salem et  de  Sicile ,  à  tous  ceux  qui  verront  cet  écrit 

(1)  Albéric  ad  aniu  lidSS,  p.  dSS. 

(2)  Albert.  Siadens.  ad  ano.  1240,  aux  Scrif^i,  Rer,  Germ,de  Knlpitiiu 
p.  810. 

(S)  Idem.  Md,  p.  9X2.  Lea  Annales  Aibûmi  mt  Tan  1846  prétont  la 
même  rëponae  qn^Albert  donne  ici  à  quelquea  prinoea  apréa  la  dëpoaition 
de  Frëdério  par  Innocent  IV.  Langebeck,^^jpl.  Rgr,  Damcor,,  lom.  I,  p.  S09 
et  Lindebrog  Script.  Rer,  Septentrion. ,  p.  9S0. 
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à  perpéiuilé«   Nous  youlons  &ire  connaître  à  tous  ce 
qui  suit.  Nous  ayons  conâdéré  la  fidélité  et  l'attache- 
inent  sincères^  qu'ont    eus   jusqu'ici  pour  nous  et 
pour  l'Empire  les  ducs  Henri  de  Brabant ,  Mathieu 
de  Lorraine  et  Henri  de  Limhourg  y  les  comtes  Otton 
de  Gueldre,  Amould  de  Looz  etGuillaumede  Juliers, 
ainsi  que  les  barons  WaUran  de  Limhourg  et  Henri  de 
Heinsberg  y  nos  princes  et  nos  fidèles,  qui  sont  comme 
les  joyaux  de  notre  couronne;  nous   avons  encore 
ocnsidéré  comme  ils  désirent  demeurer  constamment 
dévoués  à  notre  majesté  ,  ainsi  qu'à  notre  fils  G)nrad, 
élu  roi  des  Romains  et  héritier  du  royaume  de  Jéru- 
salem ,et  ce  tant  pour  notre  honneur  que  pour  la  con- 
servation de  notre  couronne  et  de  notre  auguste  dignité, 
c'est  pourquoi  nous  leur  promettons  fidèlement  que 
nous  les  maintiendrons  dans  leurs  droits  ,  et  si  quel- 
qu'un présumait  de  les  violer ,  qui  se  refuserait  de 
réparer ,  selon  les  lois  ou  par  voie  d'accommodement, 
le  tort  qu'il  leur  aurait  fait ,  nous  les  aiderons  de  toutes 
nos  forces  jusqu'à  pleine  et  entière  satisfaction.  Nous 
promettons  pareillement  aux  mêmes  princes  et  nobles 
de  l'Empire,   que    si    nous    faisons    la  paix    avec 
le    pape    Grégoire,   nous   les   y    ferons   entrer,  et 
ijue  nous  aurons  soin  d'y  garantir  leur  honneur  et 
leurs  avantages,  comme  les  nôtres  mêmes.  De  plus, 
si  à  l'occasion  des  services  qu'ils  nous  aurons  rendus , 
ils  souffraient  quelque  dommage ,  nous  les  en  indemni- 
serons selon  notre  pouvoir  ^  et  ne  les  abandonnerons 
point  dans  les  événemens   fâcheux  ,  qui  pourraient 
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leur  arriver.  Et  comme  il  noiis  ont  remis  desréyersauz 
relatifs  au  service  au  delà  des  Alpes  qu'ils  doivent 
à  nous  et  à  TEmpire,  nous  ne  devons  pas  les  j 
contraindre,  s'ils  ne  se  déterminent  pas  eux-mêmes 
à  le  faire  (1). 

Cette  dernière  concession  était  très  importante  ; 
les  expéditions  trans-alpines  étaient  un  grand  far- 
deau pour  les  princes  de  l'Empiré.  Aussi  le  dernier 
historien  d'Allemagne  prétend-il  que  plusieurs  d'entre 
eux  j  pour  s'en  exempter  ^  ne  regardaient  plus  les 
guerres  de  l'empereur  en  Italie  comme  des  guerres  de 

(1  )  Bntkeut  Trophées  etc.,  tom .  L,  preuv,  p.  84;  Hantelius  Bistor,  Lossens,, 
p.  187;  Brosius  Atmal.  JuUae  etCji.  1,  p.  33;  Beriholet  J/isL  de  Lux,, 
l.  lY,  pr.p,  69;  Bondam,  Code  dipl.  de  Cueldre,  p.  434  et  lunig,  Cod. 
Oerm,  dipU^  t.  ll^p.  1099,  ont  publié  cette  pièce.  Après  tant  dWitiont 
je  ne  croit  pat  devoir  la  faire  réimprimer,  quelque  intérettante  qu^elle  toit. 
En  Yoici  le  début:  Fridericus,,,  nos  attendenies  devoUie fidei veritatem , 
quam  Henricus  Brahaniiae,  Matihaeus  Lotharingiaê ,  hehk(cu8  di  luibijigb, 
Duces,  Otto  Gelrensis,  Amoldus  de  Los,  Wilhelmus  Juliacensis,  oonûfes^ 
Wahramue  de  Limlntrch,  et  Benricus  de  Heinsherg ,  Barones,iam  principes 
quam  fideies  nostri,  tanquam  lumioa  coronae  mae  ^  ad  nos  et  Imperium  hoc» 
tenus  habuentiit  etc.  Dans  toutet  Ict  éditiont  la  date  porte  :  Acta  svni  haec 
anno  Domin»  incarnat,  1341  mense  Apnli,  indictione  décima  quarta,  apud 
Leodiunu  le  copitte  doit  avoir  mal  lu  Tendroit  où  ce  diplôme  a  été  ex- 
pédié. L'original  porta  apparemment  Laudêtm,  on  nommait  alors  ainti  la 
\ille  de  Lodi.  Ce  ne  fut  certainement  pat  à  Liège ,  puisque  pendant  le  moit 
d'avril  de  cette  année,  Tempereur  était  en  Italie,  et  se  rendait  maître  de 
Faenia  et  de  Bénévent,  comme  le  témoignent  Ricbardde  San-Germano  et 
Bolandinus  Chronic.,  lib.  6,  cap.  6,  dans  Huratori  Rer.  ItaL  Script.,  i,\ Il ^ 
p.  1046,  et  tom.  VIII ,  p.  237.  Après  cela  on  sait  k  quoi  s'en  tenir  par 
rapport  à  la  grande  cour  que  ^  selon  H.  Ascbenberg,  p.  192,  Tempereor 
doit  avoir  tenue  à  Aix-la-Chapelle  au  printemps  de  cette  année,  et  dans 
laquelle  il  avait  patiicfilièrement  distingué  le  comte  de  Berg,  c'est-à-dire 
notre  duc.  Ce  fut  au  mois  d'août  de  l'an  1243  que  l'empereur  se  trouva 
seulement  à  Aix-la-Chapelle,  témoin  un  diplôme  inédit  qu'il  donna  alors 
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l'Empire  (!)•  Le  diplôme  ,  qu'on  vient  de  voir  pour- 
rait bien  être  une  preuve  du  contraire;  Tendroit 
d'où ,  à  ce  que  je  crois  ,  il  a  été  daté,  c'est-à-dire 
Lodi ,  semble  montrer  que  les  princes  qui  y  sont 
nommes,  se  trouvaient  alors  auprès  de  l'empereur 
dans  le  Milanais. 

Quoiqu'il  en  soi t^  on.  doit  croire  que  Frédéric  n'aura 
pas  borné  à  cette  concession  sa  reconnaissance  envers 
les  princes  limbourgeois.  Nous  voyons  qu'au  mois 
d'octobre  de  la  même  année ,  il  récompensa  les  ser- 
vices du  comte  de  Juliers  en  lui  donnant  en  engage- 
ment la  ville  de  Duren  pour  la  somme  de  dix  miUe 
marcs  d'ai^ent  (2).  L'année  suivante ,  son  fils  Conrad 
accorda  également  à  titre  de  reconnaissance  au  duc 
de  Brabant  une  somme  de  trois  mille  marcs  (3). 
Nos  princes  n'étant  pas  moins  dévoués  à  la  maison 
impériale ,  en  auront  sans  doute  aussi  partagé  les 
£oiveurs  ,  quoique  le  temps  en  ait  effacé  les  preuves. 

Ce  fut  surtout  contre  l'archevêque  de  Cologne, 
l'ennemi  le  plus  déclaré  de  Frédéric  dans  les 
contrées  du  Bas- Rhin  ,  que  notre  duc  avait 
repris  les  armes  ^  ou  devait  au  çioinsles  reprendre 

pour  appronver  le  ftatat  da  chapitre  de  PéglUe  royale  de  oette  ville, 
qui  ordonna  d^appliquer,  quatre  années  consécutiTes,  à  la  fabrique,  lea 
rerenua  de  la  première  prébende  qui  -viendrait  à  yaqner.  la  date  da  di- 
plôme est  telle  :  Daium  Aquisgrani  anno  domin.  Incarnai,  milUHmo  <i«- 
eettienmo  quaÂragesimo  tertio  menae  Augusti  :  prime  indicOomiM, 

(1)  Schmidtt,  Geschicht$  âer  Detit^chen,  Iît.  0,  ch.  8,  tom.  III,  p.  81. 
— T.  t.  lU ,  p.  627  de  la  traduction  de  cet  ouvrage  donnée  h  Liège  en  1785.  L 

(d)    Kremer ,  jâoatL  Bêitraeg$ ,  tom.  111,  dqt.  nom.  68,  p.  89. 

(3)    Butkeuf,  loco  cit.,  p.  84. 
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pour  le  cas  où  ce  prélat  se  permit  quelque  entreprise 
,  contraire  aux  intérêts  de  l'empereur.  Nous  en  avons 
la  preuve  dans  une  lettre  que  le  fils  de  ce  monarque, 
Conrad,  roi  des  Romains^  écrivit  (le  11  septem* 
bre  1241  )  à  notre  duo  qu  il  nomme  son  fid^  et 
son  parent  fideli  et  contanguineo  êuo.  Dans  la  con-* 
fiance,  lui  dit-il,  que  nous  avons  de  votre  persévé- 
rance en  notre  service ,  nous  vous  prions  avec  soin 
d'empècfaer  de  toutes  vos  forces  ,  ainsi  que  vous  devei 
à  l'Empire ,  que  Tarchevéque  élu  de  Cologne,  s'il 
lui  en  prenait  envie,  ne  fasse  construire  une  forte^ 
resse  près  de  Reimagen.  Le  roi  ajoute  que  le  duc  , 
«ans  nuire  toutefois  à  ses  propres  intérêts,  veuille 
prendre  sous  sa  protection  Gérard  de  Simig  par 
rapport  aux  affaires  dont  il  était  chargé  de  la  part 
du  roi  (1). 

Ce  qui  doit  étontier  c'est  que  cet  archevêque  son-^ 
geait  alors  à  faire  la  guerre  aux  partisans  de  l'em- 
pereur ;  il  est  encore  plus  inconoe?uble  que  ce 
dernier  et  le  pape  continuaient  toujours  à  être  dés- 
unis ,  tandis  que  toute  l'Europe  était  menacée  d'une 
subversion  totale  par  une  de  ces  incursions  do  Bar- 
bares qu'on  se  plaît  à  regarder  atgourd'hui  comme 

(1)    Be  Gudenot  Cûd.  dtplom.anêcdoU,  tom.  II ,  p.  041  es  antogmplKiu 

OoMTMhlC....  BVGl  M  LlBBimi,    fidêU  et  C0M9AHCIM9IO  SVOf  fT^Oi^m   êuom    M 

onuiB  homum.  Confideniêê  de  ina  cmsiamiia,  rogûmm  attenté,  ywofiKj  si 
CoUndmne  elêctms  ahqued  caetnan  apud  (bihaai  edifieare  cegiUn^erit,  ut 
Ulud  impedias  téiù  jfoeee ,  eieut  imperio  es  astrictme,  et  «mioim  M  sivias, 
sine  iuo  t&men  dampm^  m  noetriê  nsgotHe  haieas  cenÈmendatuwu  Dêtum 
apud  Hall  X!  eepttmbrù  XiUh  indiciioms. 
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impossible.  Celaient  les  Hogok  GenghisLhanides , 
qu^on  a  mal  confondus  avec  les  Tartares  ,  qui  la  me- 
naçaiaat.  Ce^  Barbares  ^  après  avoir  subjugué  la  plus 
grande  partie  de  l'Asie  ,  fondirent  sur  la  Russie ,  la 
Pologne,  la  Silésie  et  la  Hongrie  qu'ils  désolèrent  d'une 
manière  qui  fait  frémir  ;  ib  étaient  déj^^  pour  ainsi 
dire  ,  aux  portes  dé  FAllemagne  (1)  ^  lorsque  la  pro* 
videuee  les  fit  rétrograder  à  cause  de  la  mort  de 
leur  grand  Khan  Oktài  (2).  Le  roi  de  Hongrie ,  qui 
fut  forcé  de  se  sauver  en  Dalmatie ,  implora  le  secours 
des  deut  chefs  de  la  chrétienté  ;  le  roi  de  Bf héme  en 
fit  de  même  ;  mais  ce  fut  sans  succès.  Cependant  le 
pape  fit  prêcher  une  Croisade  et  l'empereur  envoya 
aoo  fils  naturel  Henri  ou  Entins ,  avec  un  gros  corps 
de  troupes  à  cheval  et  à  pied  pour  se  réunir  à  Conrad, 
roi  des  Romakis  j  afin  d'aller  à  la  rencontre  des  Bar- 
bares. Conrad  appuya  la  prédication  de  la  croisade , 
et  écrivit  en  même  temps  aux  princes  de  la  Basse- Alle^ 
magne  que  vers  la  fin  de  juin ,  ils  eussent  à  lui 
amener  des  troupes  \  Nuremberg  ,  pour  marcher 
ensuite  à  ces  ennemis  (S).  U  ne  parlât  pourtant  pas 

(1)  V.  KîcliKrd  de  S.  C^m. ,  p.  1S46,  et  les  lettre»  do  landgraTe  {de 
Thoringe  et  de  Tempereor  dans  Math.  Farii,  p.  746  •e<fq. 

(8)  C'est  ee  que  marque  un  Arère  miueuf  nommé  Simea ,  entoyé  par 
le  pape  Imiooeot  IV  prés  des  Mogols ,  et  cité  par  Kaynaldi  AmèaL  étnlêê, 
ad  ann.  1X46,  nom.  81 9  p.  660.  Ce  fut  en  1S41,  Toyea  M.  de  Goigaes 
JSiH.  fênèr^  dt  Htms,  4m  ttirêê,  du  M09OU  êU. ,  tom.  UI,  Iît.  16,  p.  lOS 
et  SUIT. 

(S)  Kayoaldi  ÀnnaL  «eojffv.ad  ano.  IMl,  ad  nom.S6.  seqq*  p.606*7kitb. 
ParU,  p.  966^  S<teiiiiat  VMêm.  Httm-.  colieot  1,  p.  904,,  a  publié  les 
lettres  du  roi  de  Bohème  et  du  roi  des  Romains. 
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que  ces  princes  se  soient  prèles  à  cette  sommation  , 
soit  à  cause  de  la  retraite  des  Barbares ,  soit  qu'ils 
fussent  trop  occupés  parleurs  hostilités  et  leurs  guerres 
particulières,  les  uns  pour  l'empereur, les  autres  contre 
lui  (1). 

Nos  princes  limbourgeois  au  moins  eurent  vers  ce 
temps  à  s'opposer  aux  entreprises  de  Sigefroi  et  de 
Conrad  archevêques ,  l'un  de  Hayence ,  l'autre  de 
Cologne,  qui  ,  réunis  avec  quelques  autres  prélats  et 
seigneurs,  attaquèrent  les  domaines  de  la  couronne. 
Tout  y  fut  mis  à  contribution  le  fer  et  le  feu  à  la 
main.  En  retour  les  partisans  de  l'empereur  n'épar- 
gnèrent pas  plus  les  propriétés  et  les  sujets  des  en- 
nemis de  ce  prince  (2).  Après  s'être  livrés  plusieurs 
combats  ,  il  s'en  donna  un  très  sanglant ,  après  les 
Pâques  de  l'an'  1242  ,  contre  les  deux  archevêques 
susdits ,  et  qui  finit  à  leur  désavantage.  Il  y  eut 
beaucoup  de  tués  de  part  et  d'autre ,  entre  lesquels 
Waleran  de  Limbourg,  frère  du  duc ,  fut  un  des 
principaux  ;  l'archevêque  de  Cologne  fut  grièvement 
blessé^  et   fait  prisonnier  par  le  comte  de  Juliers, 

(1)  SuâYant  les  Gesta  TYevir,  Archiêp,  num.  179,  p.  .347  il  n^y  eut 
que  le  bas  peuple  qui  prit  la  croix. 

(2)  UricL  nom.  180,  p.  248.  Suivant  Tabus  d'alors,  ces  prélats  em- 
ployaient à  la  fois  répée  et  rexcommunication,  utroque  gladio,  materiaU 
êcilicet  et  spirititali,  vehemeniissimê  utentes  etc.  Au  rapport  de  Mathieu 
Paris  ad  ann.  1242,  p.  781 ,  IWohevèque  de  Cologne  en  retournant  de 
Rome ,  où  il  s^était  rendu  pour  assister  au  concile  convoqué  Tan  1241 ,  par 
le  pape,  avait  été  pris  par  un  partisan  de  Pempereur ,  et  n'avait  recouvré 
•a  UhtTîéj  qu'en  promettant  sous  serment  quUl  n'entreprendrait  jamais 
rien  contre  ce  prince. 
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*  ne^ea  et  allié  de  nos  princes  (1),  qui  ne  le  remit 
en  liberté  qu'à  Fintervention  de  Jeanne ,  comtesse  de 
Flandre,  et  de  Marguerite,  sa  soeur,  moyennant  quatre 
mille  marcs  qu'il  en  tira  en  Tertu  d'un  traité  fait 
le  2  novembre  de  la  même  année. 

Par  cette  conyention  qui  renferme  plusieurs  ar* 
ticles  ,  le  prélat  s'engageait  entre  autres  à  ne  point 
inquiéter,  au  sujet  de  sa  captivité,  les  parens  du 
comte  et  ses  alliés  dans  cette  guerre,  comme  aussi 
il  ne  point  établir  quelque  nouvelle  forteresse  qui 
pût   leur  être  préjudiciable  (2). 

(1)  ChroH.  salisbmrgense  ad  ann.  1242 ,  dans  Pexii ,  SeHpUrer,  Ausiriae,^ 
tom.  ly  p.  367,  McnguntùiMs  et  Coloniensû  archiepiscopi  colUcto  esercitu 
dùminicaUa  Imperii  vastaverunt,  impgratorem  per  terras  euae  ad  mandatum 
opostoUcum  eseommunicatum  dentmtiantes ,  <pdlms  occurrerUnt  comités, 
harones  et  ausUiarxi  vmperatoris  ,  confiictu  cvm  ipsis  iniio  ,  vicissim  multis 
itiierfectis,  quorum  potier  fuit  dus  (lege:  frater  Henrici  ducis)  Walram 
de  Linipurch,  archiepiscopo  Coloniensi  in  eadem  congressione  a  comité  de 
GuUch  captivato  ei  graviter  vulneratc.  L^anteur  des  Gesta  Trevir,  Arckiep, 
témoigne  que  ce  fut  après  PAques:  mortuus  estautem,  dit-il,  Waleraunus 
post  Pascha,  L'auteur  contemporain  du  Ckromcou  ZwifaUsnse  publié  par 
le  P.  Hess  Monum,  Ouelficor.  Pars  kist,,  p.  226 ,  parle  du  même  combat 
eu  ces  termes  :  Colomensis  et  Moguntinensis  episcopi  impugnant  impera- 
torem  ,  captus  autem  est  Colomensis  episcopus  in  babva.  IVons  ignorons  quel 
est  cet  endroit  hibjCkroii,  Lunehurg  publié  par  Eccard,  Corp,  histor,  medii  aevi, 
tom.  I,  p.  1410|  en  rapportant  la  même  cbose,  n'exprime  point  le  lien 
de  la  bataille. 

(2)  Kremer,  Acad*  Beitr,,  U  III,  dipL  num.  07,  p.  86.  eeq.f  a  publié 
ce  traité  où  le  prélat  reconnaît  aYoir  été  fait  prisonnier  par  le  comte  qui 
combattait  pour  Tempereur,  guod  cum  cornes  JuUacensis  es  parte  imperii 
nos  captioatum  detenuerit,  in  uostra  Uberatione  ipsi  comiii  Juliaeensi,  et 
omtKtbus  consanguineis ,  fidelibus,  amicis  et  adjutoHhus  suis,  qui  in  OHiaos 
Gonmis  usque  nunc  habitis  astiterint  eidem,  omnem  inptriam  remisimus  etc 
Actum  ei  datum  annodvm.  !242  in  crasOno  owmium  sanclorum.  H.  Kremer 
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Trois  semainei  après  ,  Conrad  transigea  ayec  le  duc 
de  limbourg,  la  duchesse  Ermengarde,  son  épouse , 
et  Adolphe  y  leur  fib  aîné,  sur  la  démolition  des 
fortifications  de  DeulL  ,  différentes  à  ce  qu'il  parait 
du  château-fort  dont  il  a  "été  parlé.  Ce  fut  de  part 
et  d'autre  en  yue  du  repos  publie  ^  et  pour  obvier 
au  dépérissement  de  la  discipline  r^ulière  dans  l'ab- 
baye de  Deutz ,  toujours  croissant  depuis  que  ce  mo- 
nastère arait  été  changé  en  forteresse;on  conyint  que  la 
tour  de  l'église  serait  abaissée  jusqu'à  sa  plus  basse 
Toute^  et  que  les  autres  tours,  de  même  que  les  murs  de 
l'enceinte,  seraient  démolis  jusqu'aux  fondemens  et  rem- 
placés par  des  haies  ,  ou  par  une  clôture  en  planches. 
Les  fortifications  du  bourg  devaient  également  être 
démolies ,  et  il  n'en  serait  plus  fait  de  nouvelles  ni 
par  eux  ,  ni  par  leurs  successeurs ,  de  quoi  ils  don- 
nèrent réciproquement  acte.  Cet  arrangement  se  fit 

a  donné  an  tom.  Il,  éUpl,  nnn.  48,  p.  2S0,  nne  charte  da  rarcheTèque 
lialée  da  moU  de  juin  1S4S,  où  il  «e  glorifie  d'aToir  «onffert  la  pri«on 
pour  le  pape,  Umptrê,  quo  noê  prê  ôbêéitntia  êi  rêvermUa  sedis  tpoêi/h' 
kcae  uêquê  md  vimeulum  lobtrturimus,  Pliuienrs  ëcriTaioa  ^aréa  par  le  MagH» 
diroru  Bêlff.,  p.  S6S,  et  la  Oir<miqu9  de  Cologne,  foL  190.  r9ci9  ,  ont  lait  dorer 
nenf  moiê  la  captÎTilé  de  Conrad.  Aux  MwwMm  anciens  «<o  de  H.  Saint- 
Génoiê',  toai.  I,  p.  57S,  oo  Toit  ranalyte  d^un  titre  du  mois  d'août  de  Tan  1264, 
oonserré  aux  archiyeê  de  Flandre ,  où  Conrad  reconnaît  la  grftce  qu'il  do- 
tait à  feu  la  comtesse  (de  Flandre  )  Jeanne  et  à  sa  sœur  Ikrgnerite  d'être 
sorti  de  prison,  et  s'allie  par  gratitude  areo  lUrguerite,  Gui,  son  fils ,  et 
Charles ,  comte  d'Aigou  contre  Jean  et  landouin  d'ATesnes.  On  y  Toit  que 
ce  prélat  conserfait  toujours  au  sujet  de  sa  oaptiTité  qnelque  ressentiment 
contre  les  princes  de  Juliers,  car  il  stipule  que  si  êe*  alliés  laisaient 
prisonnier  le  comte  de  Jnlicis  oo  Waleran ,  son  frère,  ils  ne  pourraient 
les  mettre  en  lilierté  sans  le  consentement  de  lui  archevêque. 
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principalement  à  la  demande  des  habitons  de  Cologne 
qui,  dans  le  dessein  d  j  panrenir, avaient  payé  certaine 
s(Mnme  à  Tune  et  à  l'autre  des  parties  contractantes. 
Comme  cette  démolition  se  fit  du  consentement  mutuel 
du  duc  et  de  l'archevêque ,  il  semblerait  que  le  der- 
nier eut  étéco-propriétaire  du  bourg  deDeutz  ,  où  au 
moins  y  comme  on  le  verra  ailleurs ,  les  archevêques 
de  Cologne  y  exerçaient  quelque  jurisdic  tien  (1). 

Le  revers  qm  l'archevêque  Conrad  venait  d'essuyer 
de  la  part  du  comte  de  Juliers,  ne  le  dégoûta 
point  de  la  can»ère  des  armes.  Quelque  temps  après 
il  en  tenta  de  nouveau  le  sort  contre  son  vainqueur, 
et  cette  fois  il  eut  pomr  alliés  le  duc  de  Brabant , 
le  comte  de  Saine  et  d'antres  seigneurs.  Le  comte 
de  Jnliers  et  Waleran  ,  son  frère ,  firent  tète  à  cette 
ligue  ;  il  parait  toutefois  que  celle-ci  eut  des 
avantages snr  eux.  Le  duc  de  Limbourg  s'entremit, 
de  concert  avec  Otton  ,  comte  de  Gneldre  et  Gérard , 
seigneur  de  Wassenberg  ,  pour  rétablir  la  paix 
entre  les  parties  belligérantes ,  mais  après  bien  des 
démarches  ,  tout  ce  qu'il  put  obtenir  du  duc  de 
Brabant  se  réduisit  à  une  trêve  qui  devait  durer 
depuis  le  20  juillet  1244  jujBqu'à  l'Epiphanie  de 
l'année  suivante.    Amoud,    sire  deDiest,  allié  du 

(1)  IfoM  aTOBs  deux  actes  dn  due  Henri  à  ce  sujet  datés  de  Pan  1S48 
IHiii  portant  poar  date  la  TeBle  de  Sie.  Cécile  (  81  novembre  ),  et  nn  troi- 
sième ^  l^areheréqne  Conrad  rédigé  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes 
que  oebii  dn  dcie  qui  est  relatif  à  la  destmction  de  Tenclos  de  Tabbaye 
fie  Dcfils.  Ontronvera  les  deux  premiers  copiés  sur  les  originaux  dans 
notre  Code  dipiont, ,  num.  167,  168. 
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comte  de  Juliers  devait  aussi  jouir  de  cette  trêve.  Mais 
Amould  ,  comte  de  Looz  et  de  Chini,  et  Henri , 
seigneur  de  Heinsberg ,  qui  se  faisaient  la  guerre 
dans  le  même  temps ,  quoiqu'ils  dussent  également 
cesser  les  hostilités  jusqu'au  susdit  jour,  seraient,  en 
attendant  ,  obligés  à  restituer  réciproquement  ce 
qu'ils  s'étaient  enlevé  l'un  îi  l'autre.  Pareille  restitution 
devrait  être  faite  par  le  comte  de  Juliers  au  duc 
de  Brabant  d'ici  à  la  saint  Rémi  au  plus  tard.  Ce 
comte  aurait  de  plus  à  régler  les  dépenses  des  pri- 
sonniers de  façon  que  le  duc  pût  en  être  content. 
Le  duc  de  Limbourg  et  les  deux  autres  médiateurs 
demeurèrent  garans  de  l'exécution  de  ces  arrangemens, 
et  s'obligèrent  à  faire  observer  cette  trêve,  qui  fut  con- 
clue au  jour  susdit  àLuithe  ouLoithe,près  de  yenlo(l). 
Par  un  des  articles  de  ce  traité  il  était  encore  stipulé, 
que  pendant  la  trêve  le  comte  de  Juliers  ne  pourrait 
donner   aucun    secours  aux  comtes  Adolphe  de   la 

(1)  Butkensi  Trophéeê  etc,  t  I,  prenr.  p.  87 ,  esitucits  svx  bs  lih- 
.BoiGH|  Otto  cornes.  Gehretm*  et  Gerardu»  cornes  de  Weueemherge,^  notum 
facimus,  nos  apud.,,  Henrtcum  dueem  BrabantiaemulHplicibus  precibtts  ob- 
Hnuisse,  çuod  inter^  Conradunu^  Colon,  archiep.  et  prae fatum  ffenrionm 
ducem.,,  Benricum  eonUtem  Seynenscm,  et  eorum  adjutores  es  una  parie, 
WUlelmum  comitem  JuKacensem ,  Walleranvm  fratrem  efus  et  eorvm  adju- 
tores treugas  usque  ad  Epiphamam  domini  prosime  ventttram  dedimus  e^c^« 
praetasatas  vero  treugas  faciemus  invioîabUiter  observari  etc,  Actum  et  datmn 
apud  Loitmz  Justa  yerlo,  anno  dom,  1344.  Af.  JuUo,  feria  quarta  ante  festum  B. 
Marias  Magdalenae,  L^article  qui  regarde  les  prisonniers  est  très  obscur, 
le  T oici  :  cornes  JuHacensis  de  expensis  captivorum  taliter  ordinabit ,  quod 
ipse  indê  domino  duci  Brabantiae  regratiabitur,  Vent-il  dire  que  la  rançon 
des  prisonniers  soit  telle  qn^elle  puisse  être  agréée  par  le  duc  ?  Ou  bien 
que  les  frais  faits  pour  leur  entretien  soient  tairés  modérément  ? 
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Harck  ,  Godefroi  d'Arnesberg  et  Thierri  dlsenberg , 
ce  qui  semble  supposer  que  ces  derniers  étaient  alors 
en  guerre.  Cependant  nous  avons  tu  plus  haut  que 
le  duc  de  limbourg  avait ,  dès  le  premier  mai  de 
Vannée  précédente  ,  fait  la  paix  pour  Thierri,  son 
neveu  ,  avec  le  comte  de  la  Marck.  Mais  trop  souvent 
les  traités  de  paix  sont  presqu'aussitât  rompus  que 
faits  (1). 

Il  est  au  moins  certain  que  vers  la  fin  de  Tan  1244, 
ou  tout  au  commencement  de  Tannée  suivante ,  le 
duc  Henri  s'est  trouvé  en  Westphalie  où  il  fit  une 
alliance  avec  Ludolphe,  évèque  de  Munster.  La  preuve 
s'en  tire  d'une  convention  que  ce  prélat  passa  le  1 
février  1244  (  vieux  style  )  avec  Bernard  III,  seigneur 
de  la  Lippe ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  en  vertu  de 
laquelle'  ces  derniers  offrirent  à  l'église  de  Muns- 
ter le  château  de  Rhéda  et  tous  leurs  alleux  situés 
entre  l'Osning  et  Munster  ,  pour  les  tenir  en  fief  de 
révêquo  ,  qui ,  de  son  câté ,  et  de  concert  avec  son 

(1)  M.Kremer,  Academ,  BêUra§g9,  tom.  III,  $•  tS,  p.  36,  pense  que 
Thierri  dlsenberg  n'ayaii  plus  la  goerre  ayoc  rarcheyèqQe  de  Cologne  î 
et  que  lea  antre*  comtea  ont  été  ses  alliés.  H.  Aêchenberg  Taschetibuch  eto* 
pour  1802  ,  p.  19d ,  sans  parler  de  Thierri  d^Isenherg  donne  les 
comtes  de  Joliers,  de  la  Harck  et  d^Anrsberg  pour  alliés  à  la  yille 
de  Cologne  contre  Tarcheyêque,  en  ajoutant  qu'Adolphe,  fils  du  duc 
de  Limbourg  y  aurait  bien  touIu  joindre  ses  armes  à  celles  du  prélat,  son 
beaufrére ,  mais  que  son  père ,  le  duc ,  cherchant,  en  souTerain  sage , 
à  conseryer  la  paix  à  ses  sujets ,  le  lui  ayait  défendu  très  énergique- 
ment ,  et  s'était  ensuite  porté  pour  médiateur  dans  cette  querelle.  Nous 
doutons  très  fort  que  la  yille  de  Cologne  ait  été  impliquée  dans  cette  guerre^ 
Les  dissensions  de  celte  yille  ayec  le  prélat  commencèrent  seulement  après 
W  mort  de  Tcmperenr  Frédéric. 
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chapitre  ,  promit  S  Bernard  de  Taider  dans  ses  guerres 
justes  contre  tous,  excepté  l'Empire,  l'église  de  Cologne, 
le  comte  de  Rarensberg  ,  et ,  ajoute  le  prëlat ,  nos 
autres  amis  et  confédérés,  entre  lesquels  il  nomme 
en  premier  lieu  ,  Henri ,  duc  de  Limbourg  (1). 

Ce  prince  profita  de  son  séjour  en  ce  pays  pour 
faire  l'acquisition  des  biens  que  Louis  ,  comte  de 
Ra^ensberg^  possédait  àBarmen,qui,  ayec  Beienbourg, 
faisait  sous  l'ancien  gourernement  un  balliage  du 
duché  de  Berg.  Les  actes  qui  nous  restent  encore 
relativement  à  ces  biens  ,  n'en  énoncent  ni  la  quantité, 
ni  le  prix  d'achat  ;  ils  doivent  néanmoins  avoir  été 
considérables  ,  puisqu^outre  l'acte  de  vente  il  fut 
dressé  au  moins  trois  actes  de  renonciation  de  la 
part  des  seigneurs ,  qui  étaient  parens  du  comte  de 
Ravensberg.  Ce  furent  Henri  ^  comte  de  Hoia ,  GroddTroî, 
comte  d'Amsberg  ,  et  Herman  ,  seigneur  de  Holte 
ainsi  que  Sophie  ,  sa  femme  (2).  C'est  la   dernière 

(1)  Kindlinger,  Munsieriache  BeUraege  etc.,  tom.  II,  diphm,  num.  44, 
p.  260-362  Eu  [cêierts  nostris  confoederaHs  amicis,  videlictt  H,  dvce  de 
LimJmrg  etc.  anno  1244.  KL  Febr,  rédlteur  rapporte  cette  diarte  à  Tan  1244. 
mais  elle  appartient  à  Tannée  suWante ,  car  en  Westphalie  on  employait 
le  vieux  ttyle,  corarae  Ton  voit  entre  autrea  par  une  charte  de  Conrad, 
archevêque  de  Cologne,  donnée  à  Salcotte  on  Sahcotten  1247  m  crastùta 
dominica ,  qua  cantaiur  Judica,  quae  fuit  VIII  idus  opnlisf  Schaten  Annal. 
Paderhorn.  ad  ann.  1247,  p.  40.  Ce  qui  détigne  riaiblenient  Tan  1248, 
où  le  6   avril  était  au  lundi  après  le  dimanche  Judica  ou  de  la  passion. 

(2)  H.  Lamey  Diplomat.  Gesckichte  der  alten  Graven  von  Ravenebery  etc. , 
Xannheim,  1770,  $.  26,  p.  33,  dit  que  cette  vente  se  fit  an  commence- 
ment de  Tan  1244;  mais  diaprés  la  remarque  faite  à  la  note  précédente, 
il  faut  consigner  sous  Tannée  1245  (  nouveau  style  )  les  chartes  datées 
après  Toctave  de  FEpiplianie  1244.  Ce  sont  les  deux  derniers  des  quatre 
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action  de  notre  duc  de  laquelle  nous  ayons  acquis 
la  preuve ,  si  ce  n'est  qti'au  mois  de  mars  il  accorda 
une  charte  d'humanités  à  la  yille  ou  au  hourg  de 
Remagen  (1).  Il  avait  également  accordé  les  franchises, 
des    villes  aux   habitans    de    Wipperfurt  (2)    et    à 

qui  concernent  cette  -vente,  ffl.  lamey  en  a  publié  trois  dans  le  Codt 
diplomatique  à  la  suite  de  Touvrage  cité,  aux  num.  26-28,  p.  31  et  suiv. 
In  Toici  la  première:  Ludewùms  cornes  de  Ravensherg.  IVoverint  vniversi,.,. 
Quod  nos  remmoiamvs  bonis  de  iaiks,  çue  dom,  iruci  lihbuboersi  vendi- 
dimvLS ,  eidem  domino  duci  et  suis  heredibus  libère  et  absolute  possidenda , 
et  quod  eadem  bona  in  futurum  libéra  ab  omni  impetitione  dimittimus,  pre- 
seniibus  Utteris  protestamur,  Datvm  anno  dom.  MCCXLIIII,  Par  la  2« 
Henri,  comte  de  Boya.et  Jatte,  sa  femme,  renoncent  au  droit  qn''ils 
pouvaient  avoir  snr  ces  biens  ;  la  troisième  est  une  renonciation  pareille 
de  Godefroi,  comte  d^Amsberg,  ego  Godefridus  d.  g,  cornes  de  Artieslerg 
novdne  fiHi  met  ffenrici  et  uxoris  suae  Hadewigis  abrenunciamus  bonis 
de  BAIHI,  que  Dom.  Ludovicus  cornes  de  Ravensberg  ven,  (  Tenerabili  )  do- 
mino  BEaAico  buci  ukbubobnsx,  cohiti  bs  kouts,  vendiditetc,  ad.  et  dat.  ann. 
dom»  1244  post  ociavas  epiphanie*  La  4^  de  même  date  est  une  renon- 
ciation &  ces  biens  faite  par  Herman,  fils  de  Wicbold  de  Holte,  et  par 
Sopbie,  sa  femme.  Elle  se  Toit  aux  Aoadem,  Beitraege  de  9.  Kremer, 
t.  II,  dipL  6,  p.  137. 

(1)  Charta  Henrici  ducis  de  Limburg,  comitis  de  Monte,  quâ  déclarât 
oppidum  Remagen  ab  omni  exactione  liberum,  Mense  martio  1244.  J'ai 
trouTé  indiquée  sous  cette  rubrique,  dans  un  inventaire  de  chartes  de 
feu  X.  Alfter,  cette  pièce  contenue  dans  le  recueil  Xss  de  Redinchoven 
On  Toit  par  là,  ainsi  que  par  la  lettre  rapportée  à  la  note  1 ,  de  la  p.  200  de 
ce  ToL,qu^alors  Remagen  ouReimagen  sur  le  Rhin,  au  dessus  de  Bonn, 
était  une  propriété  du  duc  de  Limbourg,  qu^il  tenait  sans  doute  de  TEmpire. 

(2)  Cest  ce  t|u*on  Toit  par  une  charte  inédite ,  écrite  en  allemand,  et 
datée  du  26  janvier  12S2,  vieux  style,  par  laquelle  Adolphe,  comte  de 
Berg,  confirma  ce  que  son  aieul  leur  avait  accordé  ayant  lui;  S.  Engelbert 
les  wait  déjà  affranchis  de  tout  exaction  Gelenius  m  notis  ad  Jlist.  S.  Engelb., 
p.  1S9  rapporte  la  charte  du  prélat  datée  de  Pan  1222.  Le  duo  Henri  avait 
fait  ceindre  cet  endroit  de  fossés  et  du  murailles,  comme  le  dit  X.  As- 
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ceux  Lennep  (1).  Ces  actes  prouvent  la  bonté  de 
ce  prince  pour  ses  sujets.  Sur  la  fin  de  sa  vie,  il 
fut  témoin  d^un  événement  qui,  en  frappant  toute 
l'Europe  d'étonnement ,  acheva  de  mettre  l'Empire 
germanique  en  combustion ,  et  de  bouleverser  l'Italie 
qui  ne  se  releva  jamais  des  maux  qu'elle  eut  à  sup- 
porter. Le  pape  Grégoire  IX  mort  le  21  août  1241 , 
avait  eu  pour  successeur  Gélestin  lY,  qui  n'occupa 
que  peu  de  jours  la  chaire  de  S.  Pierre.  Après  une 
longue  vacance  du  Saint-Siège,  Innocent  lY  y  monta 
enfin  le  25  juin  de  l'an  1243.  Ce  pontife  marcha 
sur  les  traces  de  Grégoire ,  quoiqu'avant  son  exal- 
tation il  eut  été  l'ami  de  l'empereur  (2).  Ce  prince 
lui  fit  demander  de  faire  la  paix  ;  elle  fut  conclue 
en  effet,  et  les  articles  en  avaient  même  déjà  été 
publiés  le  Jeudi-Saint  de  l'an  1244,  lorsque  peu 
après  elle  fut  rompue ,  parce  qu'on  ne  voulait  pas 
convenir  qui  des  deux,  du  pape  ou  de  l'empereur, 
commencerait  par  en  exécuter  les  points  convenus  (3). 

cbenberç  Taschêubuch  etc  pour  Van  180d,  p.  181.  H  ajoute  quW  y  fa- 
briquait du  gros  drap  aTec  de  la  laine  du  pays,  oant  lui  donneri  le  plut 
•ouveni,  une  autre  couleur  etc. 

(1)  On  peut  l^iflduire  d^nne  cbarte  inédite  d^AdoIphe,  dernier  comte 
de  Berg  de  la  maison  de  Limbonrg,  datée  du  1  octobre  132Ô,  selon  ffl.  As- 
cbenbergy  loo,  cii,,  p.  176.  Henri  y  fit  faire  Tan  1230,  non  seulement  des 
muhiilles  et  des  fossés,  mais  y  fit  bâtir  un  château  magnifique  quUl  habita 
souvent  dans  la  suite^ 

{Z)  Voyez  la  10«  lettre  de  ce  prince  parmi  celles  publiées  par  D.  Karténe 
Ampl.  cM,  U  H»  p.  1146,  où  il  mande  au  duc  de  Brabant,  la  joie£qu'il 
ressentait  de  Télection  de.  ce  pape. 

(3)     Nicolai  de  Curbio  Vitu  Tunoc,  IV.,  rap.  10^  ap.  Huratori,  Atr. //a/. 
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Ainsi  l'inflexibilité  de  l'un  et  de  l'autre  fit  échouer 
une  réconciliation  si  nécessaire  et  après  laquelle  tout 
le  monde  soupirait  depuis  longtemps. 

Obligé  de  se  soustraire  aux  pièges  que  l'empereur 
lui  tendait  ce  pape  se  retira  à  Gênes  et  de  là  à  Lyon, 
où  il  convoqua  un  concile  général  pour  le  25  juin  de 
l'an  1245.  Ce  fut  en  présence  de  ce  concile ,  mais  non 
avec  son  approbation ,  qu'Innocent  IV  ,  après  avoir 
répété  les  anciennes  accusations  à  la  charge  de  Frédéric 
prononça,  le  17  juillet,  une  sentence  d'excommu- 
nication contre  lui,  et  contre  tons  ceux  qui  continue- 
raient à  lui  adhérer;  déclara  ce  prince  déchu  de 
l'Empire  et  de  ses  royaumes  et  ses  sujets  absents  du 
serment  de  fidélité  qu'ils  lui  avaient  fait,  et  ordonna 
enfin  aux  électeurs  de  choisir  un  autre  empereur  (1). 

Script,  tom.  III ,  p.  I,  p.  692.  H.  de  Saint  lEarc  Ahrégè  chronoL  de  l'hist, 
yinir,  d'Italie,  tom.  Vf,  p.  321 1  prétend  que  Tempereur  s^y  refusait, 
parce  que,  diaprés  lea  mazimeê  adoptée»  alors,  on  aurait  pu  regarder 
Gomme  nul  tout  ce  quUl  aurait  lait  étant  excommunié.  On  peut  Toir  le 
traité  dans  Xatihaei  Parisii  ffitt,  Angliaê  ad  ann.  1244,  p.  848  seq.  ou 
dans  Raynaldi  ad  h.  ann»  §.  24,  p.  630  seq.,  et  dans  Xartène ,  loc.  cit,, 
p.  1137  une  lettre  de  Frédéric  à  quelques  cardinaux  pour  les  engager  à 
réentamer  les  négociations. 

(l)  Cette  sentence  se  trouve  dans  Mathieu  Paris ,  dans  les  Collections 
des  conciles  et  aux  Amnal,  eccles,  de  ^aynaldi  ad  ann.  1246,  $.  33  seqq. 
£Ue  porte  expressément  «acroj}rae«0n/0  concilie.  Ceti  par  conséquent  inexac 
titnde  on  mauvaise  foi  de  la  part  de  ceux  qui  ont  dit  que  le  concile  avait 
prononcé  la  déposition  de  Frédéric.  On  peut  voir  là-dessus  ffl.  Bussuet, 
Dèfeme  de  la  déclaration  du  clergé  de  France  ,  liv.  4 ,  ch.  7  et  8.  Au  chap.  9, 
pour  excuser  Innocent  IV,  ce  prélat  développe  le  droit  spécial  que  les 
papes,  croyaient  avoir  sur  Tempire  d^Aliemagne  et  en  vertu  duquel  ils 
prétendaient  pouvoir  déposer  les  empereurs.  Cette  opinion,  dit-il  tom.  Il, 
p.  99,  était  alors  commune  à  bien  des  personnes.  Cependant  I^icolas  de 
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Cette  déposition  ,  dit  l'abbé  de  FeUer ,  se  fit  selon 
la  fausse  jurisprudence  du  temps.  Toutefois  dans  ce 
temps-là  même ,  S.  Louis ,  roi  de  France ,  loin  d'ap- 
prouver cette  démarche ,  fit  au  contraire  tout  ce 
qu'il  put  pour  rétablir  la  bonne  harmonie  entre 
le  pontife  et  l'empereur  (1).  Ce  fut  alors  le  seul  roi 
qui  s'intéressa,  quoique  sans  succès,  en  faveur  de  ce 
prince  ,  malgré  que  celui-ci  les  eut  tous  interpellés  ; 
mais  c'était  à  son  imprudence  seule  qu'il  devait 
attribuer  tant  d'indifférence  de  leur  part.  Dans  la  lettre 
qu'il  leur  adressa  il  les  exhortait  à  dépouiller  le 
clergé  et  à  le  réduire  à  l'état  où  il  était  dans  la 
primitive  église  ,  tandis  que  lui-même  ne  songeait 
point  du  tout  à  marcher  sur  les  traces  des  premiers 
chrétiens*  Ce  langage  outré  ne  fit  que  renforcer  la 
mauvaise  impression  que  les  accusations  lancées  contre 
lui  par  les  papes  avaient  donnée ,  et  le  rendre  de 
plus  en  plus  odieux  (2).  Aussi  depuis  quelque  temps 
déjk  y  sa  conduite  était  plutôt  celle  d'un  tyran  que 
d'un  monarque  (3). 

Curbio,  confesseur  et  biographe  d^Innocent  IV,  ne  songeait  pas  à  ce 
prétendu  droit  comme  moyen  de  défense  du  pape;  mais  traite  tout  uni- 
ment de  fou  quiconque  s^avise  denier,  que  la  puissance  des  empereurs 
et  des  rois  soit  asservie  au  pape  ap.  Huratori,  L  c,  cap.  10,  p.  592. 

(1)  Xatth.  Paris,  ad  ann.  1245  et  1246,  p.  026 ,  916  bis  et  094 ,  Eaynaldi 
ad  ann.  1246,  §.  24,  p.  668. 

(2)  Matth.  Paris  ad  ann.  1246,  p.  921  seq.  Une  nouYclle  lettre  qu'il 
publia  pour  se  justifier  du  reproche  d%érésie  rétablit  un  peu,  au  rapport 
de  cet  historien,  la  réputation  de  Frédéric  û2sm  ^  ad  ann.  1246,  p.932>936. 
la  lettre  est  en'efiet  très  orthodoxe  quoique  Téhémente. 

(3)  Matth.  Paris  ad  ann.  1239,  p.  669. 
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La  pape  de  son  câté  écrmi  k  tous  les  souverains 
eijusqu'au  sultan  de  Babylonemême,  pour  les  détacher 
de  l'empereur.  Il  engagea  surtout  les  princes  de 
TEmpire  à  se  donner  un  autre  chef  et  le  leur  en- 
joignit même  pour  la  rémission  de  leurs  péchés. 
Les  premières  démarches  qu'il  fit  à  cet  égard  furent 
infructueuses  (1).  La  répugnance  que  les  princes 
séculiers  témoignaient  à  faire  une  nouTcUe  élection  , 
était  d'autant  plus  juste,  que  Conrad,  fils  de  l'em- 
pereur y  étant  déj^  roi  des  Romains  depuis  plusieurs 
années  ,  n'ayant  été  excommunié^  ni  déposé ,  devait 
conserver  tous  ses  droits  selon  les  maximes  mêmes 
qu'on  faisait  valoir  contre  son  père.  Cependant ,  à 
force  de  sollicitations  et  d^argent,  Innocent  lY  par- 
vint à  porter  sur  le  trône  d'Allemagne  Henri  Raspon, 
landgrave  de  Thuringe  (2),  connu  par  ses  mauvais 
procédés  contre  S.  Elisabeth  ,sa  belle-soeur,  et  contre 
le  fils  de  cette  princesse,  digne  d'ailleurs  de  la  pourpre 
par  les  grandes  qualités  ,  que  le  lïioine  de  Padoue 
et  d'autres  lui  attribuent ,  si  Frédéric  et  son  fils 
ne  s*en  fussent  trouvés  légitimement  revêtus. 

L'élection  de  Henri  Raspon  se  fit,  non  le  jour 
derÂscension,  comme  l'ont  dit  même  des  auteurs 

(1)  Batth.  Parié,  p. 912  bis.  EayDaldi  ad  ann.  1246,  $.  2  eiS.  Ao  $•  63 
il  donne,  d'après  Hatth.  Parii.  et  Albert  de  Stade,  la  réponse  du  soUan 
an  pape ,  qui  est  très  cnriense. 

(2)  Ific.  de  Curbio,  i,  c,  cap.  21 ,  dit  qaHl  toi  élu  non  êm9  maguiê 
tvwtpiUuê  ei  espensis  ecclêsiae  o'est-à-dire ,  de  la  coar  de  Rome,  que  les 
ëcriTains  de  oe  temps  confondaient  songent  aToo  Téglise.  Il  ijoate  que 
dans  la  soite,  le  pape  lui  fit  paéser  quinte  mille  maros  d'argent 


Digitized  by 


Google 


(214) 

du  temps ,  mais  le  mardi  suivant  ou  22  mai  de 
l'an  1246  (1),  dans  une  assemblée  à  Hochheim  , 
près  de  Wurzbourg.  Gomme  il  dut  son  élévation 
aux  ecclésiastiques,  ses  adversaires  l'appelèrent  par 
dérision  le  roi  des  clercs  (2).  Ce  choix  causa  la 
plus  vive  satisfaction  au  pape  qui  espérait  écraser 
par  ce  coup  et  Frédéric  et  sa  maison.  A  ce  des- 
sein il  fit  passer  ^  son  prot^é  des  sommes  im- 
menses d'argent  qu'il  avait  fait  lever  partout  j  mais 
principalement  en  Angleterre  où  ces  exactions  cau- 
sèrent des  plaintes  très  amères.  Le  pontife  fit  encore 
plus  pour  mieux  afiermir  le  trône  de  cet  usurpa- 
teur ;  il  fit  prêcher  une  Croisade  contre  Frédéric  , 
en  accordant  à  ces  croisés  les  mêmes  indulgences 
qui  étaient  données  à  ceux  qui  s'engageaient  à  la 
guerre  contre  les  infidèles  (3) ,  chose ,  que  le  judi- 
cieux annaliste  d'Italie  n'a  pu  s'empêcher  de  blâmer, 
comme  étant  d'un  mauvais  exemple  pour  la  posté- 

(1)  Cest  ce  qu^il  témoigne  laî-roème  dans  une  lettre  de  notification 
écrite  aux  Hilanais.  Dant  Hahnii  ColUct,  monument,  etc^  tom.  I,  p.  Z4S. 
Va.  diplôme  de  ce  prince  publié  par  De  Falkenatein  Cod,  diplomaU  anU» 
qttùat,  IVordgavtens.  num.  35,  p.  44,  daté  mensê  Januario  indictione  qmnta, 
porte  mal  Pannée  1240  au  lieu  de  1247,  ou  prouve  que  Henri  suivait  le 
vieux  atyle,  qui  était  en  usage  dans  la  Thuringe,  comme  on  le  voit  par- 
une  charte  que  Béatrix  femme  de  ce  prince,  donna  après  sa  mort,  pour 
exécuter  une  de  ses  dispositions,  le  24  mars  1246.  Faute  de  faire  attention 
à  cette  différence  de  style,  Pauteur  du  Projet  d'une  hitt,  des  comtes  Palatms 
de  Sase  publiée  en  allemand ,  p.  147  seq.  et  p.  163,  a  prétendu  diaprés 
cette  charte  qu'il  a  publiée  et  quelques  autres ,  que  Henri  Raspon  était 
mort  en  1246  et  avait  été  élu  roi  d'Allemagne,  Tannée  précédente. 

(2)  Albert.  Stadens.  ad  ann.  1246,  p.  316. 

(3)  Raynaldi  Annal eccL  adann.  1246,  $.  4-8,  p.  564. 
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rite ,  en  lui  laissant  voir  qu'on  faisait  servir  la  re- 
ligion àVaccomplissement  des  entreprises  politiques  (1). 
Ces  mesures  eurent  leur  effet  à  certains  égards  : 
la  plupart  des  princes  laïcs ,  à  la  vérité ,  demeurèrent 
attachés  àrempereur,  mais  il  y  en  eut  néanmoins  plu- 
sieurs qui,  cédant  à  l'appât  de  l'argent,  se  rangèrent  du 
côté  de  son  rival  (2);  c'était  d'ailleurs  le  moment  de  pro- 
fiter du  désordre.  Nous  ignorons  ce  que  le  duc  de 
Limbourg  fit  dans  ces  circonstances.  A  s'en  rapporter 
à  D.  Calmet  (3),  ce  prince  aurait  concouru  à  l'é- 
lection de  Henri  Raspon.  Le  savant  bénédictin  cite 
pour  preuve  l'acte  d'élection  ,  qu'il  dit  avoir  été 
publié  par  Goldast.  Je  n'ai  pourtant  point  rencontré 
cet  acte  dans  les  recueils  de  ce  compilateur,  quoique  je 
l'y  aie  cherché  soigneusement.  Mais  quand  «même 
il  s'y  trouverait ,  il  n'en  serait  pas  plus  authentique 
pour  cela,  car  Ton  sait  que  cet  éditeur  n'a  apporté 
aucun  jugement  dans  le  choix  de  ses  pièces ,  et  qu'il 
a  même  donné  plusieurs  fois ,  comme  actes  publics, 
des  passages  de  quelque  chroniqueur,  qu'il  a  côtés  du 
nom  d'un  empereur ,  comme  nous  en  avons  vu  plus 
haut  un  exemple  dans  un  prétendu  décret  d'Otton  IV , 
avant  la  bataille  de  Bouvines^  L'acte,  dont  il  s'agit  ici , 

(1)    Xnrttori  Annal  d'Italie   sur  Tan  1246,  p.  668. 

(a)  Raynaldl.2.  c,  $.  4,  Matth.  Paris,  p.  937.  Chrium  est  hélium  ntul 
ti formé  ia  partlbus  Alemanniae  et  ejus  confmiis,  eo  quod  multi  nobiles,prae' 
cijpue  laici,  pariée  fovehant  Frederici}  urchicpiscopus  vero  Coloniae ,  et 
cum  eo  multipraelati  et  oUique  latci ,  muncribua  cccleaiae  proddtjaliter  ,  immo 
poUme  prodigiaUter  eaginati,  partem  pupaUm  confwebant, 

(3)     nist,  de  Lorraine,  Ut.  83,  nam.  34,  tom.  U,  p.  235. 
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est  visiblement  faux,  si,  en  effet,  ainsi  que  D.  Calmet 
le  rapporte ,  le  roi  de  Bohême ,  les  ducs  de  Bruns- 
wick, deSouabe ,  de  Hesse  et  de  Carinthie  s^  trouvent 
avec  celui  de  Limbourg.  La  Hesse  n'avait  point  alors 
de  duc  pour  maîtres ,  Henri  Raspon  lui-même  en 
était  le  souverain.  Le  duché  de  Souabe  appartenait  à 
Conrad  ,  fils  de  l'empereur,  qui  ne  coopéra  cer- 
tainement pas  au  choix  de  Raspon;  et,  sans  parler 
des  ducs  de  Brunswick  et  de  Carinthie ,  dont  on  n'a 
aucune  preuve  de  déloyauté  envers  l'empereur, 
le  roi  de  Bohême  élut  si  peu  l' Anti-César ,  que  le 
pape  se  donna  depuis  encore  des  peines  pour  l'at- 
tirer dans  le  parti  de  Henri  Raspon  ,  en  ordonnant 
à  son  légat  d'y   contraindre  ce  prince  (1). 

Nous  avons  deux  diplômes  de  Raspon  qui  nous 
font  connaître  les  principaux  de  ses  partisans.  Le 
premier  donné  le  quatrième  jour  après  son  élection , 
et  dans  le  lieu  même  où  elle  s'était  faite ,  ne  nous 
offre  que  deux  ducs  ,  qui  sont  Henri  de  Brabant  et 
Albert  de  Saxe ,  vingt  et  un  comtes  et  dix  dynastes  (2)» 
L'autre ,  daté  de  Francfort ,  le  14  août ,  nous  ap- 
prend que  les  margraves  de  Brandebourg  et  de  Bur- 
gan  ainsi  que  le  bourggrave  de  Nuremberg  s'étaiebt 
aussi  déclarés  pour  lui   (3).  Ce  dernier  diplôme  est 

(1)  Raynaldi,  Ann.  eccles,  ad  ann.  1246,  $.8,  p.  554. 

(2)  Falke,  Codex  iradilion.  Corhiens.,  Ç.  216,  p.  403  scq.  aciatunt  heo 
in  castris  apud  Jlocheim  anno  Damini  MCCXLVI ,  indictùmê  illL  VIII 
Kal.  junii ,  III  die  electionis  nosire. 

(3)  Ce  dernier  diplôme  est  cité  par  H.  Bandis  tradactenr  des  Anuahs 
d'Italie  de  Mnratori,  tom.  VII,  p.  569.  not.  Y  pour  prouTer  que  quel- 
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postérieur  de  dix  jours  à  la  victoire  que  rAnli-César 
avait  remportée  près  de  Francfort  sur  le  fils  de  Tem- 
pereur.  Si  nous  en  croyons  un  moderne ,  Adolphe  , 
fils  aîné  du  duc  de  limbourg ,  commanda  en  cette 
journée  le  noyau  de  la  cavalerie  de  Raspon  et  con- 
tribua beaucoup  à  l'heureuse  issue  que  ce  combat 
eut  pour  le  rebelle.  Adolphe  doit  également  l'avoir  aidé 
l'année  suivante  à  faire  le  siège  d'Ulme.  Là  ,  il  fut 
moins  heureux  ,  Raspon  ayant  été  forcé  de  lever  ce 
siège  pour  aller  terminer  par  la  mort  son  règne 
éphémère  (I). 

Ce  qu'il  y  a  de  certain  ici ,'  c'est  qu'Adolphe  s'était 
laissé  entrainer  dès  le  20  juillet  1246  ,  dans  le  parti 
de  l'Anti-Gésar  par  l'archevêque  de  Cologne  dont 
il  était  beaufrère  (2).  Mais  nulle  part  on  n'aperçoit 

qnet  princes  Avaient  adhéré  à  Henri,  ce  que  le  précédent  diplôme  qnUl 
n^a  point  connu,  montre  encore  mieux.  Cest  sans  doute  par  une  distrac- 
tion ou  par  une  faute  d^impression ,  qu^il  nomme  Otton  margrave  de  Ho- 
ravie.  Cette  province  obéissait  alors  à  Wladislas-Henri,  fils  aine  du  roi 
de  Bohême.  Ce  margrave  Otton  était  peut-être  celui  de  Brandebourg,  3«  de 
ce  nom;  quoique  H.  Pauli  dans  son  JJist,  gènér,  de  Prusse ,  'tom.  I,  $.  243, 
p.  298,  prétend  que  celui-ci  ne  sVst  point  rangé  du  côté  de  Baspon. 

(1)  Atchenberg  Taschenbuch  eic  pour  1802,  p.  195.  Il  ajoute,  en  sup- 
posant mal  à  propos  notre  duo  mort,  qu^Adolphe  embrassa  ce  parti  contre 
les  principes  et  la  volonté  de  sa  mère.  QuoiquHl  en  soit  de -tous  ces  évé- 
nemens  dont  nous  n^avons  trouvé  aucune  trace  dans  les  auteurs  du  temps , 
mais  que  M.  Aschenberg  a  peutrétre  tiré  de  la  chronique  Hs  de  Pabbaye 
dWltenberg,  c^est  one  erreur  que  d^avoir  faite  assister  Adolphe  à  Pélec** 
iion  de  Baspon.  La  convention  du  20  juillet,  et  non  du  20  août  comme 
le  marque  H.  Aschenberg,  citée  à  la  note  suivante,  prouve  que  ce  fut 
alors  seulement  qoUl  se  rangea  du  côté  de  FAnti-César.  Aussi  ne  se  lait-il 
p«a  voir  dans  les  diplômes  cités  de  ce  prince. 

(2)  Témoin  une  charte  publiée  par  H.  Kremer,  Acad.  Beitraegê,i,  III, 
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dans  ce  parti  le  duc  de  Limbourg.  L'on  a  même 
d'autant  plus  de  sujet  de  croire  que  ce  prince  à 
résisté  au  torrent  qui  déjà  commençait  à  grossir, 
qu  à  la  fin  de  cette  année,  son  frère  consanguin  Henri, 
comte  de  Luxembourg  ,  et  leurs  neveux  Guillaume 
et  Waleran  de  Juliers  étaient  encore  dévoués  aux 
intérêts  de  la  maison  impériale  (1). 

La  fidélité  de  ces  derniers  envers  l'empereur  ne  fut 
cependant  pas  à  l'épreuve  de  tout.  On  les  verra 
l'année  suivante  abandonner  ce  prince  pour  s'attacher 
à  un  nouveau  rival  qu'on  lui  suscita  dans  la  per- 
sonne de  Guillaume  II ,  comte  de  Hollande  (2). 
La  mort  empêcha  le  duc  de  Limbourg  de  suivre  leur 

dipL  n.  72,  p.  91.  Qui  porte:  Conradm*,..  Colon.:  Archiep.,»  oum  diUcttts 
sororiut  et  fidelis  noster  Adolfus  tnr  nobilis,  primogenitus  ducis  d9  lAm- 
hurg ,  comiHê  de  Monte  ,  contra  Fridericum  quondam  imperatorem ,  Cun- 
radutn  ntUum  ejus  et  fautores  ipeontm  nobis  assistere  promisertt  consilio 
et  ausiiio  etc.  Datum  Colonie  anno  D.  1246^  Xlîl  KaL  Âugustû 

(1)  Kremer  ibid.,  nnm.  73,  p.  02.  Charte  da  19  décembre  1246  par 
laquelle  Conrad,  roi  des  Romain t,  assigne  à  Guillaume,  comte  de  J uliers , 
trois  mille  marcs  payables  en  trois  termes  pour  qu^il  défende  les  domaines 
de  la  couronne  contre  toute  inTasion  et  de  la  manière,  qu^il  sera  jugé 
oonTenable  par  huit  seigneurs  qui  y  sont  nommés.  A  quoi  il  est  ajouté: 
guod  et  predicti  ovto  in  dictie  euie  non  poterunt  concordare,  eectmdum 
dictum  Jlenrtei  de  Lucelnberg  avuneuli  eui  et  Walrami  fratrie  eui,  pro- 
miesa  tenebitur  adimplere. 

(2)  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  parait  s^ètre  refusé  plus  longtemps 
Q  la  reconnaissance  des  Anti-césart.  Il  existe  du  moins  aux  archires  de 
Flandre  à  Lille  dans  un  vidimue  la  promesse  faite  par  lui  à  Binch  le 
lendemain  de  S.  Luc  Evang.  1950,  d* obéir  aux  mandemene  de  réglise  ro- 
maine et  à  ceux  de  VMque  d^ Albanie  légat ,  au  sujet  de  l*escommunication 
gu*il  avait  encourue  pour  avoir  donné  du  secours  à  F  autrefois  empereur, 
à  C.  son  fils  et  à  leurs  adhérens;  et  de  servir  et  aider  W.  (  WiUeaume)  roi 
des  Romains,  depuis  la  fête  de\la  Pentecôte  prochaine,  ainsi  çue  lui  avait 
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exemple.  Ce  prince  Tivaît  encore  le  20  juillet  1246, 
comme  il  parait  évident  par  les  termes  de  la  charte 
qui  vient  d'être  citée ,  où  Adolphe  ,  son  fils ,  ne 
porte  d'autre  qualité  que  celle  de  fils  aine  du  duc 
de  Limhourg  et  comte  de  Berg.  Mais  ce  prince  avait 
déjà  succédé  à  son  père  dans  le  comté  de  Berg  , 
le  13  mai  124/ ,  ainsi  que  le  prouve  le  titre  de 
comte  de  Berg  qu'il  prend  dans  l'acte  de  relief  qu'il 
fit  alors  du  château  de  Windeck  au  duc  de  Brabant. 
Ce  dernier  est  nommé  dans  cet  acte  landgrave  de 
Thuringe,  parce  qu'il  avait  recueilli  pour  le  fils 
de  Sophie  de  Thuringe  ,  sa  seconde  femme ,  une 
partie  de  la  succession  de  Henri  Raspon ,  oncle  de 
cette  princesse  (1).  Le  duc  Henri  de  Limhourg  déjà 
mort  à  cette  époque  ,  doit  Tavoir  été  avant  la 
Pâques ,  31  mars  de  cette  année.  C'est  ce  qu'on  peut 
inférer  de  ce  que  la  duchesse ,  sa  femme  y  et  ses 
fils   furent    requis   de    mettre    leur   sceau    à  une 

moHdi  Marguerite,  comtêsêê  de  Flandre  et  de  J/aùtaut,  SaintrGénoiê,  jtfa- 
numene  anciens  ete^  tom.  I ,  p.  673. 

(t)  Batkens  Trophées  etc,  tom.  I,  p.  220,  preuv.  89,  Nos  AHOtïuvB 
GOBES  Bi  aoVTB....  JVotum  facimye  nos  ah  iilustri  vùro  huibico  THUiniGiàE 
UkirroEATio  ET  DUCE  BEABARTIAE  costrum  nostnim  wiETECEBif  inpheodumreci" 
pisee^.0  Datum  et  actum  an,  dom,  1247  apud  Marhurg  in  die  h,  ServatU, 
■•  Kremer,  Âcad.  Beitr,,  tom.  III,  dipl^  num.  74,  p.  03,  a  publie  une 
cbarte  d^Adolphe,  datée  du  mois  de  janTÎer  1247,  où  il  te  nomme  Adoi- 
phus  primogenitus  hone  memorie  Domùti  ffenrici  ducis  de  Lymlttrch  et 
camitie  de  Monte,  en  assignant  au  monastère  de  Dunwald,  dans  le  comté 
«le  Berg,  un  ceroeensicalem  ou  homme  sujet  à  payer  un  cens  annuel  en 
cire.  Mais  au  comté  de  Berg  on  suirait  le  vieux  style  et  cette  charte 
appartient  par  conséquent  à  Tannée  1248,  selon  notre  manière  de  compter 
les  années. 
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charte  donnée  ayant  le  jour  en  question  en  faveur 
de  la  colle'gîale  de  S.  Séverîn  à  Cologne ,  dont  le 
comte  de  Berg  était  aroué.  Celte  pièce  porte  pour 
date  Tannée  1246  (1)  y  elle  doit  par  conséquent  avoir 
été  expfédiée  au  plus  tard  dans  les  premiers  mois  de 
Tan  1247  ,  qui ,  suivant  le  vieux  style  qu'on  suivait 
à  Cologne  y  appartenaient  encore  à  Tannée  1246. 
A  Tappui  de  ceci  vient  le  nécrologe  de  Tabbaye 
d^Altenberg  qui  place  la  mort  de  Henri  au  25  de 
février  sans  Tindication  de  Tannée  (2).' 

Les  dépouilles  mortelles  de  ce  prince ,  ainsi  que 
celles  de  son  épouse  »  reposent  dans  Téglise  de  Tab- 
baye d'Altenberg,  au  duché  de  Berg  (3) ,  envers  la- 
quelle ces  époux  exercèrent  plus  d'une  fois  leur  ma- 
gnificence. Dès  Tan  1227  ,  ils  lui  cédèrent  une  ferme 
située  à  Merhein  y  qu'Adolphe  V ,  comte  de  Berg  et 
père  de  la  duchesse  ,  en  partant  pour  la  Terre-Sainte 
avait  assignée  aut  religieux  de  cette  maison  pour 
son  anniversaire  et  celui  de  son  père  ,  sous  la  con- 
dition que  ses  successeurs  pourraient  la  retraire  moyen- 
nant une  somme  de  cent  marcs  qu'ils  leur  payeraient. 
Le  duc  et  la  duchesse  abandonnèrent  sans  retour  cette 

(1)  Geleniiu  ûi  noUs  ad  viiam  S,  EngelberU,  p.  257.  ^SigiUis  L  ducissoê 
de  Lifkburg  et  comttiseae  de  Monte  ,  et  damitiorum  A,  et  W,  fUiontm  efus,,, 
Rogavimue  communirû 

(3)  G^ett  ce  que  nou8  aTons  Ta  rapporté  dana  un  écrit  allemand  inédit 
intitulé:  V origine  et  la  généalogie  des  comtes,  marquis  et  ducs  de  JuHers 
eto,  copié  au  sixième  Tolume  du  Farrago  Gelenii,  fol.  264.  S.  Aachenberg, 
loc.  dt,  p.  193  fait  mourir  mal  à  propoa ,  le  duo  Henri  le  1  noyembre  1244, 
dea  auitet  d'une  longue  maladie. 

(3)    Jongelini  Notitia  abbat,  ord,  Cisterc,  lib.  8,  p   88. 
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fermé  à  ces  religieux  à  la  charge  seulement  qu'ils 
célébreraient  également  leurs  anniversaires  après  leur 
mort  (1).  Plus  tard  en  confirmant  les  concessions 
faites  par  le  susdit  comte  Adolphe  ,  le  duc  ,  de  con- 
cert  avec  son  épouse  et  ses  fils  ,  accorda  aux  religieux 
de  cette  abbaye ,  que  des  fermes  qu'il  leur  avait 
conseillé  de  louer  à  cause  du  peu  de  produit  et  des  . 
frais  que  la  culture  en  exigeait ,  il  ne  serait  point 
payé  d'imposition^  ni  fait  de  services  par  les  fer- 
miers soit  régnicoles ,  soit  étrangers  d'origine  ;  il 
promit  même  qu'on  n'exigerait  pas  à  la  mort  de  ces 
derniers  le  droit  connu  sous  le  nom  d'Ervedeil  ou 
part  d'héritage  (2). 

(1)  Kremer,  loc.  cit.,  nnm.  62,  p.  73.  in  nomme  etc.  Hiinucvs  D.  G. 
»iix  IV  iiHiuacH  ET  coMES  SB  KOHTB...  Noverînt  igitur...  Quod  bone  memorie 
tfOMM  AimLPHUS  I  cum  ad  terram  satictam  proficisoeretur..,.  ourtem  in  auRKii 
tali  conditione  ecclesie  contulit  bkbgbrsi,  ut...  si  keredee  sui  eam  veîlent 
poêsidere,  pro  centum  marcis  a  dicta  ecclesia  redimerent.  Nos  vero  qvi 
défunte  A.  comité  cvm  uxobe  nostba.  iehihgabde  mu  sua.  jdbb  hebiditabio 
suecessimus ,  dictam  curtem...,  Vna  cum  prefata  uxore  nostra  Yrmingurde 
sêape  diète  ecclesie  liber  aliter.,,  contuhmus»..  ut  totius  conventus  orationvm 
participes  esse  mereremur,  eto.  Acta  svnt  hec  anno  dom.  milles,  CCXJVTf., 
H.  Kremer  a  publié  aa  nam.  63,  un  acte  de  même  date  de  Vabhé  et  de 
la  oommanauté  du  monastère  d'Altenberg,  par  lequel  ils  reconnaissent 
qoe  cette  ferme  leur  a  été  donnée  par  Adolphe  sous  la  clause  du  retrait, 
et  ensuite  irrérocablement  par  le  duo  de  Limbourg  et  sa  femme  Ermen- 
gardis  comitissa,  sous  la  condition  de  célébrer  les  anniTcrsaires  dont  il 
a  été  parlé. 

(2)  Kremer,  sUdL,  num.  62,  p.  81.  In  nomine  domini  ego  BBirBicns... 
vna  ewn  vxobb  bostbâ  iBHBirGABOB  dvcissà....  JVotum  esse  cupimus,  quod 
nos  cum  liberis  nostiis  indulsimus  fratribus  de  tetebi  hontb,  qui  ad  con- 
siiium  nostrum  grangias  suas  secularibus  necessitate  sterilitatis  et  expensa- 
rwm  esponere  coguntur ,  ut  si  eas..»  esponant...  nuUas  petitiones  vel  ser- 
vitium  exigemus  occuxione  eorumdem  bonorum  ;  nec   eos  (  adTentitios  )  post 
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Uabbaye  de  Rolduc  éprouva  également  la  libéralité 
de  son  souverain ,  par  la  donation  d'une  ferme  ap- 
pelée Rutzelvelt  supérieur  ,  quil  lui  fit  dans  le  com- 
mencement de  son  règne  pour  le  salut  des  âmes  de 
son  père  et  de  sa  mère  {code.  dipl.  num.  131  ).  Quel- 
ques années  avant  sa  mort ,  il  céda  encore  II  cette  - 
abbaye,  laquelle,  à  ce  qu'il  dit,  il  chérissait ,  toutes 
les  dîmes  novales  existantes  et  futures  dans  les  pa- 
roisses d'Afden  et  de  Kerchrode  ou  Kerkrade ,  contre 
une  somme  de  quarante  marcs,  monnaie  de  Cologne 
(  ibid.  num.  153  ). 

Ce  prince  étendit  même  ses  largesses  sur  des  éta- 
blissemens  ecclésiastiques  situes  hors  de  ses  domaines. 
L'an  1226  il  exempta  les  propriétés  du  chapitre  royal 
d'Aix-la-Chapelle  à  Sinzig  d'une  rédevance  nommée 
Rosiantj  c'est  à-dire  si  nous  l'entendons  bien,  d'un 
péage  sur  les  cheminées  (1).  Plus  tard  les  Dominicains 

mortem  ipsorum  ad  jus  quod  vulgà  dicittar  ietcdul  ,  nec  omnino  ad  ahiptod 
jus  cogemus.  Prêi4rea  çiftcçtiuL.  beatê  memoriê  B.  àdolti»  comea  eisdem 
fratribua  pis  ùiduléît,  nos,,,  ratum  Unsbimus„.  Bujus  rei  testes  sunt 
ALOLVuva  ET  wALHASM  iiui  socis.^  Wemerus  capellanus  ducisse ,  lier- 
maimus  capellanus  ducis  et  tngebrandus  notarius,,,  Datum  in  ifovo  casteo 
anno  Domini  MCC,  XXXVlIt  in  dis  sanotorutn  Innocentium, 

(1)  Code  diplom,  num.  130,  jus  quoddam  quod  dicitur  eosstaht  apud 
Sinceke ,  quodhactenus  imporium  ibidem  habuit,  et  nos  ipsius  nowâne  ieni- 
bamusj  jMgnore  ce  que  c^stt  que  ce  droit  de  Rosstant  ;  peut-être  ce  mot 
8iguifie4-U  denier  des  feus  ou  des  cheminéety  étant  compote  de  Rosty 
grille  ou  suie  dechemioëe,  etduTieux  moi  tania  ou  denier,  qirontrouTe 
dans  ce  tent  dans  le  mot  maltasantania  du  Malberg  au  titre  13  de  la  loi 
saltque  (  Bouquet  iSec  des  Uiator,  des  Gaules,  i,  IV,  p.  166.)  où  il  e»t 
rendu  par  mil  deux  cents  deniers.  [Peut-être  aussi  que  Rossiant  dénote 
une  redevance  territoriale,  car  le  mot  Ros  est  quelquefois  employé  pour 
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de  Cologne  obtinrent  un  terrain  qu'il  avait  en  cette 
ville  afin  de  pouvoir  donner  plus  d'étendue  à  leur 
couvent,  en  quoi  il  imita  la  piété  de  son  père  qui 
leur  avait  cédé  un  de  ses  palais  (1).  L'église  parois- 
siale de  S.  Nicolas  à  Hoexter,  en  Westphalie,  près 
de  G)rvei,  compte  aussi  le  duc  Henri  au  nombre 
de  ses  bienfaiteurs  (2) ,  ainsi  que  Vahhaje  des  dames 
de  Froendenberg ,  sur  la  Roure,  dans  le  comté  de  la 
Harck,  à  deux  lieues  d'Unna,  à  laquelle  il  conféra 

celai  de  terre  \  témoin  la  loi  des  Alemanê  tUre  65,  $.  31  et  celle  des 
Boiarien»  Ht,  3,  $.  12  dana  Lindenbrogi  Codes  legum  antiquarum,  p.  280 
et  411,  oùron  lit  :  itaut  claudus  permaneat  y  ut  pee  ejus  aos  tangai,  quod 
Alamanfii  TkvmkGiL  dicvnL  QuoiquUl  en  soit,  cette  redevance  importait 
à  la  charge  «du  chapitre  de  Péglite  d'*Aix-la-Cha pelle,  annuellement  six  sols, 
Colomensis  menete  ses  êolidi  estril  dit  dans  un  diplôme  cité  dans  une 
note  sur  la  charte  de  notre  prince. 

(1)  Gelenius  dans  eee  notes  sur  VlJigt,  S.  EngelL,  p.  109 ,  parle  de 
cette  donation,  mais  inexactement.  Voici  ce  que  j^ai  trouvé  à  ce  sujet 
dans  une  relation  de  rétablissement  du  couvent  des  Dominicains  ou 
frères  prêcheurs  à  Cologne,  insérée  au  XX V«  volume  du  Farrago  Gelenii 
fol  166,  inter  esiraneos  gêner oêus  dus  Limburgenns  qui  Ermesindafa..., 
sibi  ûi  cotifugem  adoptaverat,  suam  principalem  curiam  quant  circa  con- 
ventumpossidebat  es  specialiapud  Deum  devotione  et  benigno  %n  religiosos 
atdmo  pro  exiguë  pretio  iradidti.  Estant  de  his  omnibus  autcntlcao  in 
depoeito  nostro  Hiteraey  vna  de  donatione  unius  partis  conventus  qvam 
doHQvervnt  dus  et  ducissa  de  Limburgh,  fovoam  nimirum  arenariam. 
Datum  1242,  alia  eorundem  in  assecuratiime  curiae  nobis  venditae  in 
ampliattone  conventus  nostri,  Datum  1260.  Alia  item  septem  sigillis  com- 
munita  dueis  et  comitis  et  commtiissae  de  Limburg  de  donatione  eimul  et  part im 
venditione  cvjusdam  curiae  pro  ampHatione  nosiri  conventus, 

(S)    Voyei  le  Ckronicon    Husoriense  dans    Ch.  Fr.  Paulini  Rerum   et 
emtiquitatum  German*  syntagma  etc,  y  Francof.  1608,  p.  103.  Itous  prenons 
le  ffenricvs  dvx  de  Limborg  nommé  dans  le  registre  des  bienfaiteurs  de  celle 
église,  pour  Henri  IV,  parce  que  celui-ci  s'est  souvent  rendu  en  West-, 
phalie. 
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un  bien  nommé  Budinchusen  qui  était  un  de  ses 
fiefs  tenu  par  un  écuyer  nommé  Guillaume  Rueen , 
qui  le  résigna  entre  les  mains  du  duc  {cod.  dipl. 
num.  148  ) ,  ces  dames  très  satisfaites  de  ce  bienfait 
firent  connaître  au  duc  et  à  la  duchesse  qu'elles  prie- 
raient non  seulement  pour  le  repos  des  âmes  de  leurs 
père  et  mère ,  mais  qu'à  leurs  propres  décès  elles 
feraient  pour  le  repos  de  leurs  âmes  ce  qu'elles  avaient 
coutume  de  faire  quand  il  mourait  quelqu'une  d'entre 
elles  ^  et  les  admirent  encore ,  ainsi  que  leurs  notaires 
ou  chanceliers ,  à  la  participation  spéciale  de  leurs 
bonnes  oeuvres  (1).  L'abbaye  des  dames  dé  Robertniont 
obtint  aussi  de  ce  prince  le  droit  de  glandée  pour  cin- 
quante porcs  dans  les  forêts  ducales  (2). 

Qu'on  juge  d'après  cela ,  si  un  écrivain  moderne  a 
été  fondé  d'avancer  que  ce  prince  avait  autant  pris 
en  aversion  les  religieux  et  ecclésiastiques  en  général 
qu'Engelberl,  archevêque  de  Cologne  et  son  prédéces- 
seur dans  le  comté  de  Berg,  leur  avait  été  affectionné, 
et  d'ajouter  ensuite  que  l'on  en  trouvait  des  indices  dans 
presque  tout  son  règne  (3).  Mais  si  les  donations  qu'ion 
vient  de  voir  prouvent  manifestement  le  contraire, 

(1)    Voyei  la  note  2,  p.  0  de  ce  Tolame.  I. 

(2}  Hiraeut,  Optr,  Diplom,^  tom.  I,  p.  316,  donne  un  extrait  de  sa 
chaite ,  où  la  femme  da  duc  est  mal  nommée  Cunùforde,  Hsifucus  dws  de 
Lembvrg ,  cornes  de  Monte ,  Kvmgardis  ducissa  et  cotmiissa  ibid,  sororUnts 
de  Roberti-monte.,,  quoUbet  anno,  dum  Glandes  in  nostris  nemoribus  creve^ 
runt ,  qtnnqyaginta  porcos^*  datum  anno  1244  dominica  post  Mathaei 
apostolû 

(3)    Asohenberg  Taschenbuch  etc  pour  1802,  p.  171.  Cette  accusation, 
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et  montrent  en  quelque  fa>çon  la  piété  de  ce  prince; 
sa  justice  se  fait  Toir  d'une  manière  moms  équivo* 
que  encore  dans  ^arrangement  qu'il  fit  arec  Tabbesse 
de  Tham  touchant  Tayouerie  qu'il  avait  des  biens  de 
cette  abbaye  dans  le  tillage  d'Ubaeb  (I),et  encore  plus 
dans  le  désistement  de  ses  prétentions  sur  le  droit 
de  patronage,  de  l'église  de  Romerskirchen.  Dès 
qu'il  fut  instruit  qu'elles  n'étaient  pas  fondées,  il  y 
renonça  en  faTCUr  de  l'abbaye  de  Knechsteden ,  à 
laquelle  il  atait  contesté  ce  droit.  Il  avait ,  ce  semble , 
nommé  à  cette  église  Ingebrand,  son  notaire  ou 
chancelier ,  au  moins  celui-ci  engagea  ^  aussi  bien 
que  son  maître  «  le  grand  prévôt  et  archidiacre  de 
Cologiie  à  en  donner  l'institution  k  celui  que  l'abbé 
du  monastère  en  question  aurait  désigné  (2). 

car  c>n  est  nue  aux  y^ux  des  personnes  sensées,  est  basée  sur  le  différend 
de  ce  prince  avec  Pabbaye  de  Siegberg,  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus,  et 
eneore,  sur  ceqn^à  son  alertement,  ayant  trouré  les  coffres  remplis  d^ar- 
gent  et  les  finances  dans  le  meilleur  état  possible,  il  atait  retiré  à  des 
corporations  religieuses  des  biens  qu^Adolphe ,  son  bean-pére ,  leur  atait 
enrgagés  et  en  général  presque  pour  des  sommes  modiques.  Cet  auteur 
n*en  donne  pourtant  qu^un  seul  exemple,  saToir  belui  de  la  ferme  de 
Lnvehhëim  reprise  sur  Tabbaye  d'Altenberg. 

(1)  La  Talle  des  diplômes  Belgiqves  en  présente  \p  précis  suitant: 
Jluîdegundis  ahhatissa  et  ioius  conventus  ecclesiae  in  thorxr  notum  faciunt , 
quod  êvm  domifto  iracK  vx  lyibubo  super  advocatia  de  htbai  sio  cottvenerint , 
scilicet  çuùd  fenelmntur  et  solvere  duos  porcos  valenies  quinque  solidos,  ires 
porceilos  de  gvindecim  denariis  etc  etc ,  ipse  vero  dus  advocaius  teuetvr 
regerê  et  deftnsare  ecclesiam  ejus  in  omnibus  negoHis  suis ,  et  nmnes  aiti- 
nenies  censuales,  et  ornnia  jura  ecclesiae  acquirero  et  gubemare  etc  etc , 
acia  sunt  anno  Domtn,  Incarnat,  1231.  —  Orig.  Ch.  de  Brab.,  arm.  7,  infra 
Fiitelle  Y  marqué  40;  sur  le  dos  est  écrit:  Cambivm  super  advocatia  de  fftthack, 

[2)  Gelenius  dans  ses  notes  sur  VIJist,  S,  Engelberti,  p.  325  seqq,  a 
TOME   IV.  15 
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L'épouse  du  duc  Henri  qui  après  la  mort  de  celui- 
ci  y  continua  à  prendre  le  titre  de  duchesse  de  Lim- 
bourg  conjointement  ayec  celui  de  comtesse  du  pays 
de  Berg,  son  héritage,  concourut  à  presque  toutes 
les  donations  qu'on  vient  de  voir,  et  en  scella  les 
actes  avec  lui.  Leurs  fils  intervinrent  paiement  à 
quelques  unes.  Ce  fut  encore  de  concert  avec  eux  que 
'  la  duchesse  confirma ,  au  mois  d'octobre  de  Tan  1247, 
la  donation  de  la  ferme  de  Speckholz  ,  que  Henri  III , 
duc  de  Limbourg ,  avait  faite  à  l'abbaje  de  Rolduc 
(  Cod.  diplom.  num.  77).  Depuis  cette  époque  l'on 
n'aperçoit  plus  cette  princesse ,  dont  le  nécrologe 
de  Tabbaye  d'Altenberg  marque  la  mort  au  douze 
du  mois  d'août,  mais  en    supprime  l'année  (1). 

Quelques  écrivains  Tont  appelée  Kunigarde  (2). 
C'est  une  erreur  ,  elle  est  nommée  Irmengarde  ou 
Ermengarde  dans  toutes  les  chartes  où  il  en  est  fait 
mention ,  à  la  réserve  de  celle  citée  de  l'an  1244 

publié  sept  pièces  relatives  à  cette  affaire,  dont  on  trouvera  la  première,, 
qui  est  un  acte  de  compromis  daté  du  1  août  1243,  dans  notre  Code  diplom,, 
nvm,  166.  La  lettre  par  laquelle  le  duc,  et  celle  par  laquelle  son  cban> 
c«lier  requièrent  le  prévôt  de  la  métropolitaine  d'accorder  Tinvestiture 
à  celui  que  Tabbé  de  Kiicchsteden  aurait  nommé  à  cette  cure,  sont 
toutes  deux  datées  du  jour  de  S^*  Marguerite  1244,  13  juillet  dans  le  diocèse 
de  Cologne. 

(1)  C^est  ce  qui  se  voit  dans  Técrit  cité  ci-dessus  à  la  noltfâ,  p.  220 
de  ce  vol.  Bertholet  H  Ut,  de  Lusemh.,  t  lU,  lisies  ginèaL  p.  32,  a  eu 
tort  de  consigner  vers  Tan  1244  la  mort  de  cette  princesse,  ainsi  que 
la  mort  du  duc,  son  époux.  H.  Ascbenberg  loc,  cU,,  p.  196  la  fait  vivre 
encore  quinte  mois  après  la  transaction  passée  avec  son  fils,  pendant 
IVté  de  Tan  1247  ^  dont  il  sera  parlé  ci-après. 

(3)    Duchesne  Oist^  de  la  3fai'sûn  de  Limb,,  cbap.  7,  p.  77 ,  et  d^autres. 
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qui  fut  donnée  en  faveur  de  l'abbaye  de  Koberlmont , 
où,  à  la  vérité,  elle  porte  le  nom  de  Cunigarde;  mail 
Gelenius  regarde  cela,  avec  raison,  comme  une  faute 
de  copiste.  En  relevant  cette  erreur ,  il  tombe  néan-  • 
moins  lui-même  dans  une  plus  considérable  en 
soutenant  qu'Irmengarde  fut  aussi  nommée  Margue^ 
Wfe.  C'est  en  vain  qu'il  l'a  prétendu  prouver  par  deux 
chartes,  Tune  de  l'an  1264  et  l'autre  de  l'an  1267, 
il  est  visible  qu'il  a  pris  le  change  sur  le  comte 
Adolphe  de  Berg,  dont  la  mère  y  est  nommée  Mar- 
guerite (1).  Une  dame  de  ce  nom  fut  l'épouse  d'A- 
dolphe YI ,  fils  de  la  duchesse  Irmengarde  ,  et  mère 
d'Adolphe  VU ,  dont  il   s'agit  dans  ces  chartes. 

Irmengarde  ne  donna  au  duc  Henri ,  son  époux , 
que  deux  fils  dont  l'histoire  nous  ait  conservé  le  sou- 
venir (2) ,  ce  sont  Adolphe  et  Waleran  ,  dont  le  pre- 

(1)  Gelenius ,  In  notis  ad  vit,  S.  Engelb,,  p.  267}  Teacbenroacher  Annal» 
CUviaê  etc,  p.  428  et  Broiius  AnnaL  Juliae  (p/c.,t  H, p.  15  et  17,  ne 
connaittent  la  femme  da  duc  Henri  que  toua  le  nom  de  Marguerite , 
et  le  dernier  la  fait,  de  plut,  toeur  d^Adolphe ,  dernier  comte  de  Berg, 
tandis  qu^elle  en  a  été  la  fille.  En  rapportant  un  pattage  de  Césaire  d^Heis- 
terbach,  il  a  changé  le  mot  filiam  en  celni  de  sarorem.  Cette  erreur  te 
trouve  aussi  dans  Técrit  allemand  cité  ci-dessusà  la no/a 2,  p.  220  de  ce  toI. 
cVst  une  plus  grande  encore  que  de  faire  Ermengarde  deuxième  femme 
du  duc  Henri.  Cela  se  rencontre  dans  une  Cotnitum  et  ducum  de  Clivi 
et  Marcha  Clironica  es  mHo  originali  CUvia  in  cancellaria  tslauie  au  XYIII 
Tolume  du  Farrago  Geienii,  Suivant  Tauteur  de  cette  chronique  la  pre« 
mière  femme  de  ce  duc  fut  une  fille  du  duc  de  Bavière  et  le  fit  père 
de  Waleran ,  selon  lui  Ermengarde  sa  seconde  femme  lui  donna  Adolphe 
qn^il  fait  aussi  erronément  époux  d\idélatde,  fille  du  comte  de  Juliers. — 
V.  aussi  la  note  1  page  23  de  ce  volume.  L* 

(2)  Butkens,  tom.  II,  p.  306,  dit  qu^rmengarde  fit  Henri  père  de 
quelques  filles,  et  dans  la  lalle  gèuèal ,  p.  312,  il  en  nomme  Richarde 
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mier  est  dans  plusieurs  chartes  expressément  nommé 
leur  fils  aine.  Mais  autant  ceci  est  avéré,  autant 
est  ignorée  la  raison  pour  laquelle  Adolphe  n'eut 
en  partage  que  le  comté  de  Bei^,  tandis  que  Waleran^ 
son  putné  ,  a  succédé  2i  son  père  dans  le  duchë  de 
Limbourg.  Un  sarant  académicien  soupçonne  qu'A- 
dolphe ,  comme  un  autre  Esaû ,  aurait  Tendu  son 
droit  de  primogéniture  k  Waleran  ,  son  frère  (1). 
D'autres  en  cherchent  la  cause  dans  le  choix  d'A- 
dolphe ;  j'aime  mieux  croire  que  le  duc  lui-même 
aura  arrange  sa  succession  de  la  sorte ,  quoique 
j'ignore  par  quel  motif ,  peut-être  par  suite  de  con- 
yentions  faites  arec  sa  femme  en  l'épousant.  La  dési-^ 
gnation  de  l'aine  à  la  succession  au  comte  de  Berg 
paraît  se  prouver  par  son  concours  exclusif  aux  ar- 
rangemens  pris  par  son  père  par  rapport  aux  for- 
tifications de  Deutz  et  à  l'égard  du  droit  de  patro 
nage  de  Romcr^rchen  dont  il  a  été  parlé.  Ce  que 
je  pose  ici  comme  une  conjecture  ^  un  moderne  le 
présente  comme  une  clause  du  testament  du  duc 
Henri  ;  je  doute  fort  néanmoins  qu'il  ait  jamais  tu 

femme  de  Guillaume  V,  comte  de  Julien,  ce  qui  est  iatoutenable ,  Guil- 
laume ayant  été  ncYea  du  duc.  Cett  avec  auiti  peu  de  fondement  que 
net  écrivain  tom.  I ,  p.  660  donna  à  Tbicrri  Loef ,  comte  de  Qè^es ,  pour 
femme  Catherine  de  Limbourg  et  de  Monta  ou  de  Berg. 

(t)  Acad.  Beitr,  de  Kremer,  tom.  III,  p.  206.  L'auteur  anonyme  d^me 
Chronique  de  ClèTet  et  de  la  Harck,  différente  de  celle  citée  à  lAuote  1,  de  la 
page  précédente  qui  te  trouve  au  XI^  volume  du  Farrago  GeUnii  attribue 
cela  au  pur  choix  de  Tainé.  Adolphvs  senior,  dit-il  fol.  316 ,  maUbut 
cornes  de  Monte  esse,  ideoque  comttaium  xUum  sibi  reservalat,  et  datât 
Waframo  frntrt  sue  comttatvm  Limhvrffctisem, 
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cet  acte.  Waleran  ,i^oute-t41^, parait  avoir  été  ^lus 
aimé  de  son  père  et  de  sa  mère  qu^Adolphe ,  dont  toute 
la  ccmduite  ne  prévient  pas  trop  en  sa  faveur ,  c'est 
ce  qui  porta  son  jpère  k  lui  préférer  Waleran  pour 
la  succession  au  duché  de  Limbourg  (1). 

A  en  croire  cet  auteur,  Adolphe  gouvernait  de- 
puis quelque  temps  déjà  le  comté  de  Berg  ,  quand 
son  père  vint  à  mourir.  Après  cet  événement,  Ir- 
mengarde  qui  regardait  ce  comté conune  sa  propriété, 
s'opposait  à  ce  qu'il  le  gouvernât  sans  dépendance 
d'elle,  et  la  volonté  bien  prononcée  de  leurs  sujets 
lui  ccnnmanda  la  déférence  pour  sa  mère.  Hais  aussi 
il  chercha  ,  ainsi  que  Marguerite ,  sa  femme ,  à  lui 
causer  tout  le  chagrin  possible,  en  quoi  il  fut  acti- 
vement secondé  par  les  astuces  de  son  beau-frère  Tar- 
chevéque  de  Cologne  {2). 

Ces  dissmsions  entre  la  mère  et  le  fils ,  quoique 
dénuées  du  témoignage  de  quelque  ancien  historien, 
obtiennent  un  certain  degré  de  probabHité  par  l'ar- 
rangement qui  eut'  lieu  entre  eux.  Ce  (îirent  Conrad, 
archevêque  de  Cologne,  Otton  ,  comte  de  Gueldre, 
Amould ,  comte  de  Looz  ,  et  Guillaume  ,  comte  de 
Juliers,  qtd  le  ménagèrent.  En  v^rtu  de  cette  con- 
vention la  duchesse  mère  devait  conserver  en  toute 
propriété  les  châteaux  de  Neuenhery  et  à*  Angermwndej 

(1)  Aschcnberg ,  loc»  cit.,  p.  193. 

(2)  Idem,  tbid.,  p.  194.  Si  cet  contestations  ont  été  telles,  au  moios 
n^ont-ellei  pas  été  si  loogoes  qu'il  le  croit,  pour  s'être  trompé  sur  la 
date  de  la  mort  du  duc  Henri. 
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ceux  de  Windeck  et  de  Bensberg  resteraient  au  con- 
traire au  pouvoir  d'Adolphe;  les  fiefs  mouvans  de 
ces  châteaux  les  suivraient.  Tous  les  autres  revenus 
du  comté  seraient ,  au  dire  de  six  seigneurs,  partagés 
par  moite  entre  la  mère  et  le  fils,  auquel  ils  re- 
tourneraient après  la  mort  de  la  première.  £n  at- 
tendant ,  ni  elle ,  ni  lui  n'en  pourraient  rien  aliéner. 
Aucun  d'eux  ne  pourrait  aussi  héberger  sur  le  ter- 
ritoire de  l'autre.  Le  douaire  de  la  comtesse ,  épouse 
d'Adolphe ,  devait  rester  intact ,  et,  quand  même  le 
comté  viendrait  à  mourir  sans  laisser  d'enfans ,  elle 
aurait,  sa  vie  durant,  la  jouissance  des  biens  qui  le 
formaient  ;  mais  dans  ce  cas ,  la  part  assignée  à  ce 
prince  devait  revenir  à  ses  propres  héritiers.  Les  dettes 
du  comté  contractées  jusqu'à  la  date  de  cette  con- 
vention ,  seraient ,  pour  deux  tiers  ,  à  la  charge  de 
la  duchesse,  l'autre  tiers  devant  être  acquitté  par 
Adolphe  ;  mais  chacun  paierait  ce  qui  était  dû  aux 
officiers  {scultêtis)  de  son  lot.  Les  médiateurs  s'obligent 
enfin  de  maintenir  cet  arrangement  contre  celle  des 
parties  qui  s'aviserait  d'y  contrevenir.  Tel  est  le 
contenu  de  cet  accommodement ,  passé  à  Godesheim 
l'an  1247  ,  le  lendemain  du  jour  de  S.  Vit  et  de 
S.  Modeste  ,  c'est-à-dire  le  16  juin  ,  et  non  le  16 
juillet  comme  le  marque  M.  Aschenberg  (1). 

(1)  Kremer,  Aeadem.  Seiiraege,  (oro.  Ifl ,  dipl,  uam.  76,  p.  04.  JVûs 
Conradut.,,  Colon»  ecclesiê  arckiêp,,,.  Otto,  eomes  Getretisis,  Aruoldus,  comet 
dû  Los  ,  Wilhelmitt ,  comss  JtUiacensis,.„  notumfacimus,  quod  ùiteriilus^ 
trem  duqissav  de  lih^urq,  ooiitissâh  se  honte  et  adolphum  primogbkitiih 
iysius  nobis  nudiantiltus  ialis  ordinatio  iniervenU^  quod  ipsa  dttcissu  moyu« 
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La  duchesse  n'ayant  point  survécu  longtemps  à  cet 
accommodement,  Adolphe,  son  fils,  entra  en  possession 
de  tout  le  comté  de  Berg  et  derint  l'auteur  d'une 
nouvelle  dynastie  de  souverains  de  ce  pays  ,  laquelle , 
comme  autrefois  la  famille  de  l'empereur  Héraclius , 
finit  après  la  durée  précise  d'un  siècle  ,  en  l'an  1348^ 
par  la  mort  d'Adolphe  VIII ,  petit-fils  de  celui  dont 
nous  parlons ,  qui  fut  le  siiième  comte  de  ce  nom 
dans  la  liste  des  comtes  de  Berg  (1). 

cASTBim  et  casirum  ajigkkhuht  refinébit ,  Adolphus  vero  fUivs  efus  castra  imii- 
DBCX.I  et  sufSBimc  retiuebit,  Ipsa  etiam  ducissa  et  fiHwt  ejua  a^npromiserunt 
in  Henricum  de  Lohuten,,,,  qui  esceptie  feodis,  que  debentur  castrensibus 
et  aliis  fideUbus,  unwersos  reditus  et  proventue  totivs  comitik  et  terre  de 
Hom  equaliter  in  duos  paries  divident ,  et  unam  ducisse,  et  alteramfilio 
ejus  predicto  tribuent,  secundum  quod  castris  prediciis  magis  sunt  conve^ 
mentia  et  propinqua,  IVec  etiam  ducissa  in  bonis  fUii ,  nec  filius  in  bonis 
ducisse  hospitahitur ,  nec  eorum  aiiquis  bona  sibi  deputata  in  divisione  alie^ 
nabit,  et  bona,  que  cedunt  in  divisionem  ducisse ,  ad  fUivm  ejus  Adolphum  , 
poêi  obitwm  ducisse  revertentur,  Usor  etiam  ipsius  Adolphi,  si  ipsum ,  quod 
àbsU,  sine  proie  decedere  contigerit ,  suam  libiug  ,  coad  vùoerit ,  in  bonis 
sibi  deputatia  obtinebit ,  et  bona  qlia  residua,  que  in  partem  ipsius  Adolphi 
in  divisione  cesserunt ,  ad  proprios  heredes  revertentur.  Débita  vero  con^ 
tracta  usque  ad  diem  conscripHonis  hujus  carte,  ipsa  ducissa  solvet  duas 
paries,  et  prefatua  ejus  fUius  tertiam  partem,  et  quilibet  ipsorum  satis- 
faeiei  de  debUis  scuUeiis  in  parte  sue  difrisionis,  Quecumque  partium  pre- 
dictarum  ordinationem  non  servaient  etc,  Actum  apud  GOTCBfHiTH  in  crastino 
Viti  et  Modesti ,  anno  dom.  MCCXL  septimo. 
■  (1)  Y.  la  Chronologie  historique  des  comtes  de  Berg,  fournie  par  M. 
Ernst  à  VAri  de  vérifier  les  dates,  i,  UI,  p.  164.  éd.  fol.  et  tom.  14. 
p.  389,  éd.  8».  L. 
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Waib&aii  iy  y  fils  puîné  de  Henri  lY ,  lui  succéda 
dans  le  duché  de  limbourg  Tan  1247  (1).  Son  règne 
se  trouye  compris  à  peu  près  en  entier^  dans  un 
temps ,  auqpel  on  ne  sait  presqpie  quel  nom  il  fisiut 

(1)  Dtiu*  mie  charte  àt  Conred,  aroheevéqve  de  Cologne  i  datée  de 
Tan  1250 ,  le  duc  Waleran  est  appelé  comte  </#  Dêsenbauri/,  Ceat  la  aeule 
pièce  où  je  Taie  rencontré  aotta  cette  qnalifioaitioiu  Peut-être  y  a-t-il  ici 
faute  de  copiste.  QuoiquHl  en  soit ,  ^oici  un  extrait  de  cet  acte:  C^nraéut,^. 
quod  Goâefr%du8,fUiu$  Winandi  eognomenio  Scottmtis ,  milê$ ,  et  WtÊtmuiug 
fiUus  ejutdem  G.  coram  nobis  effestucaverttnt  ntper  iriginia  jwmaWms 
terre  arabilism.,  ad  eccieeiam  de  khetstedeit  spectaniibuSy  preseniibue  Ottnne 
comité  Gelrensi,  Adolfo  comité  de  Monte  et  fratre  ejus  dvallibaho  comitb 
PI  DKSDiBUio,  Wiihelmo  comité  Juliacensi  et  Waleramo  fratre  ejus»,.,  viris 
noitlibus.  Acia  sunt  hcc  anno  domùn  MCCLXIV  calendae  junii,  La  copie 
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donner,  tani  T Allemagne  fat  alors  remplie  de  troubles 
de  désordres  et  de  confusion  ;  Ton  désigne  eoouni^é- 
ment  cet  état  de  choses  sous  la  dénomination  de 
grand  interrègne  ;  cependant ,  prise  à  la  lettre,  cette 
qualification  porte  à  fisiux,  l'Empire  gemumique 
n'ayant  eu  alors  que  trois  roi^,  mais  tous  d'une  telle 
faiblesse  que  leur  règne  di£G§rait  peoi  d'une  anar« 
cbie  (1). 

Quelque  idée  qu'on  veuille  se  former  de  l'empereur 
Frédéric  II ,  prince  sujet  à  d'aussi  grands  défauts, 
qu'il  était  doué  d'éminentes  qualités  (2) ,  il  est  cer- 
tain que  la  chute  de  ce  monarque  fut  une  rraie 
calamité  pour  l'Allemagne^  et  plus  encore  pour  11- 

de  cettcte  m  trouTe  au  Farrago  GeUnU,  ToLiy,  fol.  138 ,  tTeo  platieurs 
autres  cbartea  de  Tabbaje  de  Knechfteden^  dont  on  lui  avait  envoyé  des 
copies  j  mais  je  ne  Tai  point  rencontré  dans  le  Çhi/rtularium  Kt^chstedensê  , 
qui  est  maintenant  aux  archivet  du  département  de  la  Roer  à  Aiz-larCha- 
pelle. 

(1)  WenekHeêêiuhê  Lami99g$sohitshte.  INirmatadtet^Gietseo»  1783^  1 1. 
§.  37 1  p.  319  tuiv.  Ce  tavant  est  du  sentiment  de  Gebauerqui,  dans  son 
liistoire  de  Richard  de  Cornouailles,  élu  empereur  ,  a  fait  ce  qu*il  appelle 
le  tombeau  de  l'ùtftrrègne  i  II.  Samuel  GoiU.  Oetter  a  depuis  publié  en  1766 
Vlntmrregnê  ressuscité,  et  se  proposait  de  défendre  son  opinion  contre  les 
attaques  qui  lui  ayaientété  livrées,  en  publiant  |i  cet  efiet  un  écrit  inti» 
tnlé  :  Le  Tombeau  de  Riohard,  où  il  mettrait  en  thèse  que  TEmpire  va« 
qnait ,  dès  qn*nn  roi  des  Homains  était  prisonnier  |  comme  le  fut  Richard 
pendant  14  à  16  mois.  Voyei  son  troisièms  essai  d'une  Jlist,  des  Boifr» 
yropes  de  Nuremberg,  en  allemand,  Prèf  p.  XilY.  Cette  question  qui  a 
été  agitée  par  plusieurs  antres,  n^est  dans  le  fonds  qu'une  dispute  de  mots. 

(2)  Ce  prince  qui  mourut  le  13  décembre  1260  a  été  blâmé  par  les 
uns,  et  loué  par  les  autres  outre  mesure.  Nous  présentons  ioi  le  jugement 
qu^en  porte,  dans  sa  préface ,  l'éditeur  de  Touvrage  de  ce  prince 27«  arl9 
venandi  cum  avibus. ,  Aug.  vind^  1606,  quam  virtutibus  uiagwie ,  vitHs 
ctiam  matfuis  praeditum  fuisse  nemo  tam  amicus,  nemo  tantus  hostie  gui  neget. 
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talie,  qui ,  suivant  Vexprcssion  d'un  des  successeurs  de 
cet  empereur,  était  devenue  une  fosse  aux  lions  (1). 
L  autorité  des  papes,  quelque  grande  qu  elle  fut,  se 
trouva  néanmoins  impuissante  pour  y  rétablir  Tordre. 
C'est  ce  qui  fait  que  certaines  personnes  regardaient 
la  déposition  de  Frédéric  comme  la  destruction  même 
de  l'Empire  romain ,  et  cette  destruction ,  un  auteur 
du  temps  la  donnait^  d'après  une  prétendue  tradition, 
comme  un  signe  frappant  et .  sensible  du  prochain 
avènement  de  l'An  té-Christ  (2).  Cet  écrivain  se  trompa, 
comme  tant  d'autres  calculateurs  de  l'avenir  ,  dont 
suivant  la  remarque  de  S.  Augustin  ,  les  dernières 
paroles  que  le  sauveur  a  dites  à  ses  disciples ,  auraient 
du  arrêter  les  doigts  (3).  Hais  l'idée  de  l'écrivain 
cité ,  quelque  ridicule  qu  elle  soit ,  prouve  toujours 
la  grandeur  des  maux  à  cette  époque. 

Frédéric  ,  malgré  la  déposition  prononcée  contre 
lui ,  conservait  toujours  un  grand  nombre  de  parti- 
sans, qui  ,  non  seulement  le  reconnaissaient  pour 

(l)  Cufpinien  cité  par  M.  Gebauer,  VU  de  Temp.  Richard,  p.  86,  l'at- 
tribue à  Rodolphe  de  flabtboarg.  La  TieiUe  Chronique  de  Cologne  foL  237 
▼erso,  y  fait  allufion  en  parlant  de  cet  empereur. 

(9)  Voyei  un  oUTrage  intitulé  :  Liber  tU  Antichrislo,  part.  I,  cap.  3, 
num.  2  et  21 ,  dans  Hartène  Ampl,  coUeci.,  tom.  IX ,  p.  1288  et  1200.  Cet 
écrit  plein  de  réflexions  judicieuses  au  jugement  de  Pabbé  de  Felier, 
fut  attribué  par  Féditeur  à  Nicolas  d'Oresme ,  évéque  de  Lisieux  dans  le 
14*  siècle;  mais  on  a  prouvé  depuis  qu'il  fut  composé  avant  Télection 
de  l'empereur  Rodolphe  de  Habsbourg.  Voyez  V Histoire  littér.  de  la  con" 
grèg.dê  S,  Maur  (par  D.  Tassin), Paris,  1770,  p.  666.  —  V.  également 
la  Biographie  Universelle ,  tom.  32,  p.  63.  L. 

(3)  S.  Augustin,  De  civitate  Dei ,  lib.  18,  cap.  53,  Operum  tom.  VIÏ, 
p.  636,  edit.  Paris.  Bénédictin. 
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légitime  empereur  y  mais  en  poursuivaient  encore , 
les  armes  à  la  main  ,  les  adversaires. 

Le  règne  de  lanti-César  Henri  Raspon  fut  très 
court ,  sa  mort ,  arrivée  le  17  février  de  Tan  1247, 
ne  rendit  pas  néanmoins  le  repos  à  l'Allemagne. 
L'esprit  de  discorde  et  de  faction  s'agitant  toujours, 
suscitait  partout  des  guerres ,  que  l'extinction  de  dif- 
férentes maisons  souveraines  survenue  alors  attirait 
encore  davantage.  L'Allemagne  n^offrait  en  tout  lieu 
que  le  triste  spectacle  du  ravage  et  de  la  désolation  ; 
nulle  part  il  n'y  avait  de  sûreté  pour  le  commerce 
et  les  autres  relations  sociales.  Le  brigandage  était  à 
l'ordre  du  jour,  et  s'eierçait  impunément  par  le  plus 
fort.  Les  châteaux  se  multipliaient  k  l'infini ,  et  deve- 
naient autant  de  repaires  de   brigands  (1). 

Dans  cet  état  de  choses,  un  grand  nombre  de  villes 
le  long  et  aux  environs  du  Rhin  ,  ainsi  que  plusieurs 
princes,  trouvèrent  à  propos  défaire  une  confédé- 
ration ,  au  moyen  de  laquelle  ils  assurassent  mutuel- 
lement à  leurs  sujets  la  protection  que  les  lois  de 
l'Empire  ne  pouvaient  plus  leur  garantir.  Cette  as- 
sociation nommée  la  Confédération  du  Rhin ,  fut 
renouvelée  huit  ans  après  (2);  mais  cette  mesure, 
qui  ne  prouve  que  trop   la  faiblesse  de  l'état,  fut 

(1)  Raynaldi  Aimai,  êccUs,  ad  ann.1247|  num.  8,  StruTias  Corp.  hist. 
germ.,  1 1|  p.  608  seq  j  arnio  1247  toia  Teutonia  ferro  et  igné  detastata  est, 
dit  entre  autres  Tautear  du  Chronicon  Zwifalt,  publié  par  le  P.  Hess 
MoHum,  Gutlfic.,  p.  2d6. 

(9)  CKron.  Augvstensis  ad  ann.  1247  et  1366  dans  Frelieri,  Script, 
rer,  ^erm,,  tom,  1,  p.  627  et  631;  Struvius  A^c.  cit,,  p.  498  seq    L^acte 
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insuffisante  pour  remédier  aux  maux  qui  l'affligeaient, 
il  lui  manquait  un  chef  capable  de  la  diriger  au 
besoin. 

On  ne  yoit  pas,  excepté  rarchevèque  de  Cologne , 
que  quelque  prince  des  contrées  de  la  Basse-Aile-- 
magne  soit  entré  dans  cette  ligue  y  quoique  plusieurs 
de  ces  seigneurs  aient  fieiit  des  c<mfédératio9s  par- 
ticulières entre  eux  (1).  Notre  duc  et  ses  parens  se 
sentaient  sans  doute  assez  forts  par  eux-mêmes  pmir 
maintenir  le  repos  public  et  la  liberté  des  commu- 
nications. Il  est  au  moins  certain  que  ce  prince  et 
ses  cousins  Guillaume ,  comte  de  Juliers ,  et  Thierri, 
seigneur  de  Fauquemont ,  garantirent  aux  négociants 
de  la  Flandre  et  du  Hainaut,  qu'en  payant  la  moitié 
du  droit  de  passage  de  Cologne  à  Maestricht ,  ils 
pourraient  en  toute  sûreté  fréquenter  les  états  res- 
pectifs de  chacun  d'eux.  Ces  princes  promirent  en 
sus  à  ces  commerçants  de  leur  rembourser  ce  que  les 

de  oonfédënition  4e  Tan  ISSS  te  troQTe  (Urne  Letbnitti  M<mti$sa  cêd,  jwrù 
gent,  p.  II|   p.  03  «eqq.  et  ailleurt. 

(1)  La  Tablé  des  dipl.  Belg»  offre  les  deux  tniTantet  :  Gmlielmua  cornet 
Flandriaê  promittit  Jwatus  auxiUum  duci  Brabantiae  ad  defendendam  ierram 
suaim  êub  $uiê  êOfetms,  eontra  omnêm  creaiwram  quae  vwere  jie«#»/  aui 
mon,  praeUr  guam  contra  dominos  gvos  cornes  nunc-  kabet  vel  in  futuro 
habebit ,  secundvm  quod  requirunt  vel  requirent  feoda.  Daium  anno  1248 
Orig.  chartes  de  Brab. ,  arm.  7,  infra  Laye  A  coté  Q ,  et  au  registre  B , 
fol.  84  -verfo  oonfoederatioinier  Henricvm,  episcop.  Leodiens, ,  Uenricvm, 
ducem  Brabantiae^  Ottonem,  comiiem  Gelriae  et  Amoldum  comùem  de  Los  , 
de  mutuo  ausiUo  cum  ^ominibus  terrae  et  iota  potentia  praestando.yciifM 
ci  datum  apud  'WALSBiaoi  anno  dom,  1248,  menée  novembri,  feria  VI  poet 
ociav,  B,  Martmis,  Registre  B ,  fol.  70. 
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douaniers  en  pourraient  exiger  au  delà  du  droit 
fixé  )  preuve  que  les  douanes  alors  ressemblaient  un 
peu  à  celles  de  la  Chine ,  c'est-à-dire  qu'elles  n'é- 
taient pas  tr<^  en  règle  ou  que  les  douaniers  se 
permettaient  des  concussions.  Ces  lettres  ,  données 
par  forme  de  pririlége  y  furent  scellées  du  sceau  de 
notre  duc  (1).  Ce  prince  paraît  s'être  attaché  alors 
à  suryeiller  particulièrement  la  sûreté  des  chemins 
situés  entre  la  Meuse  et  le  Rhin.  C'était  un  des  droits 
dont  avaient  joui  lés  ducs  de  la  Basse-Lorraine ,  qui 
était  resté  aux  ducs  de  limbourg  ,  depuis  que  quel- 
ques-uns d'entre  eux  avaient  gouverné  ce  duché.. 
Nous  avons  à  cet  égard  le  témoignage  formel  du  due 
Waleran  dans  une  charte  de  l'an  1261  qu'on  verra 
plus  bas  )  et  qu'il  ait  exercé  lui-même  ce  droit  ,  c'est 
ce  qui  résulte  évidarament  d'une  charte  d'Otton  , 
comte  de  Gueldre  ,  qui ,  à  ce  sujet ,  était  entré  en 
contestation  avec  lui.  Par  l'intervention  de  l'évêque, 
élu  de  Liège,  du  duc  de  Brabant  et  d'autres  amis 
réciproques  )  ils  convinrent  des  points  suivans:  les 
citoyens  de  Ruremonde,  sujets  du  comte,  ne  pour- 
ront y  depuis  la  saint  Rémi  jusqu'à  la  quinzaine 
après  Pâques ,  conduire  au  delà  de  la  Meuse  des 
voitures  chargées  de  vin  ;  mais  ils  auronf  en   tout 

(1)  B'Ooaegberft,  Chronvptês  •#  otmaL  de  Flandres,  cbap.  112,  fol. 
184  verso.  Cet  lettre*  sont,  au  rapport  do  cet  tuteur,  do  l'an  1248,  jjur 
^tquelles,  ajoute-t^il ,  est  decUtré  que  la  moUiè  du  diet  toiUieu  seroyeui  six 
sols  tnonneye  du  did  Couhigne ,  de  deus  deniers  moins,  pour  chascvn  ton- 
heau  de  vin,—  t.  II,  p.  140  éd.  Lesbroussart.  L. 
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temps  la  faculté  d'en  amener  à  Ruremonde  autant 
qu'ils  voudront ,  sans  éprouver  quelque  opposition 
de  la  part  du  duc  ou  de  ses  gens.  Après  la  quinzaine 
dePâques,  ils  pourront  également  jusqu'à  la  saint  Rémi 
en  faire  passer  la  Meuse ,  sur  laquelle  d'ailleurs  ils 
auront  toujours  la  liberté  de  transporter  leurs  mar- 
chandises avec  le  sauf- conduit  que  leur  donnera 
le  comte.  Au  dessous  de  Lurchke  le  passage  par  les 
terres  de  ce  prince  sera  libre,  mais  si  dans  les  autres 
terres  de  la  dépendance  du  comte ,  le  duc  de  Lim- 
bourgou  ses  gens  avaient  fait  arrêter  quelqu'un  pour 
s'être  soustrait  de  vive  force  ou  furtivement  au  sauf- 
conduit  du  duc ,  le  comte  de  Gueldre  devra  en 
donner  satisfaction  au  duc  de  Limbourg  (1). 

Ce  dernier  article  de  la  convention  ne  laisse  aucun 
doute  sur   l'exercice   du    droit  en    question  par  le 

(l)  Cet  acte  fat  donné  par  le  comte  de  Gueldre  à  Ecbt  è  deai  lieoet  de 
Ruremonde I  le  lundi  après  le  dimanche  Irwocavii  (10  mars)  1253,  ou 
le  2  liiart  1254  si  elle  est  datée  d'après  le  vieux  style ,  ce  qui  ue  paraît 
pas,  attendu  que  dans  la  Gueldre  on  commençait  Tannée  à  la  MatiTité, 
comme  Ta  prouvé  H.  Bondam,  Code  dipU  de  Gueldre,  p.  608.  not  h.  Itous 
avons  Toriginal  de  cette  pièce  en  mains,  mais  si  mal  écrit  que  ce  fut 
un  pénible  travail  à  le  déchiffrer.  II  est  scellé  des  sceaux  de  Tévèque 
de  Liège,  du  duc  de  Brabant,du  comte  de  Gueldre,  du  comte  de  Kessel 
et  de  trois  autres  seignetkrs.  H.  Bondam,  ifnd ,  p.  488  a  publié  d'après 
un  cartulaire  la  charte  du  duc  Waleran  relative  à  cet  objet  et  conçue 
presqu'entièrement  dans  les  mêmes  termes.  Elle  est  datée  du  dimanche 
Invocavit ,  il  la  fit  sceller  par  ses  parens  ncsirorum  consanguineorum  Henri , 
comte  de  Luxembourg ,  Gérard  de  Luxembourg ,  Adolphe,  comte  de  Berg, 
Guillaume,  comte  de  Juliers,  Waleran  de  Julicrs,  (Gérard)  de  Wassen- 
berg,  Jean  et  Henri  de  Reifferscheid ,  Waleran  de  Montjoye.  Voyei  notre 
Code  dijjlom,  num.  186. 
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duc  de  Limbourg  ,  et  ce  prince  continua  de  Texcrccr 
arec  tant  de  vigueur  ,  que^  par  un  traité  formel ,  il 
garantit  non  seulement  aux  Li^eois  de  leur  tenir  les 
chemins  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  purgés  de  tout 
brigandage  ,  mais  leur  promit  encore  d'indemniser 
pleinement  celui  qui ,  contre  toute  attente, y  aurait 
souflert  quelque  perte  (1).  Il  avait  pris  un  pareil 
engagement  envers  les  habitans  de  Cologne ,  comme 
on  le  Yoit  plus  particulièrement  par  un  acte  daté 
de  Cologne  Fan  1253.  En  vertu  de  cet  acte  ,  il 
prend  sous  sa  protection  et  sauf  conduit  les  personnes 
et  les  effets  de  ceux  de  ces  habitans,  qui,  par  le 
chemin  droit  et  ordinaire^  se  rendaient  de  Cologne 
à  Maestricht  ou  de  Cologne  à  Liège ,  pourvu  qu'ils 
payassent  le  droit  de  passage  qui  lui  était  dû  ,  et 
leur  promet  pleine  compensation  des  avanies  ou  des 
dommages  qu'ils  pourraient  avoir  essuyés  sur  cette 
route  soumise  à  sa  garde  (tn  dicta  via  nostri  con- 
duitûs  ) ,  pendant  le  jour  et  même  la  nuit ,  quand 
la  preuve  lui  en  aurait  été  administrée ,  de  quoi 
il  leur  donne  pour  garans  ses  parens  Guillaume, 
comte  de  Juliers,  et  Waleran,  son  frère  ,  Waleran, 
sire  de  Monjoye  ,  Gérard ,  sire  de  Wassenberg  et  Jean 
de  Reifferscheid  On  voit  par  là  que  l'activité  de  ce 
duc  y  aidé  sans  doute  des  seigneurs  alliés  à  sa  mai- 
son ,  sut  maintenir  les  relations  de  commerce  dans 
ses  états  ,  comme  dans  ceux  de  ses  voisins,  et  détourner 

(1)    Fiten  Hist.  êccl.  LeocL,  part.  H,  lib.  I,  n«>  50,  p.  20,   il  cite  les 
archite»  de  la  ville,  et  met  ce  fait  ftout  Tannée  1273. 
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de  ces  contrées  les  {nllages  qui  araieiit  provoqué 
la  confédération  rhénane,  dont  il  a  été  parlé  pins 
haut. Ce  qui,  dans  le  principe,  a  facilite  beaucoup  le 
maintien  de  la  sûreté  publique  dans  une  grande 
partie  de  la  Basse- Allemagne  ,  ce  (ut  qu'à  la  réserve 
du  duc  de  Brabant ,  point  ou  peu  de  princes  séculiers 
s'étaient  déclarés  en  faveur  de  Tanti-^César  Henri 
Raspon  ,  dont  la  cause  d'ailleurs  n'était  soutenue 
avec  quelque  chaleur  quepar  Tarchevèque  de  Cologne. 
Ainsi  les  maux  ,  qui  ^  par  le  choc  des  partis ,  tour- 
mentaient  l'Allemagne  du  côté  du  Rhin  et  plus  avant, 
pesèrent  infiniment  moins  sur  nos  provinces ,  sur- 
tout depuis  que  tous  les  princes  de  ces  contrées ,  après  * 
avoir  abandonné  l'empereur  Frédéric,  s'étaient  rangés 
du  côté  du  nouveau  compétiteur,  que  le  pape 
avait  opposé  à  ce  prince,  dont  l'état  présent  ne 
laissait  plus  sepérer  aucun  secours  contre  leurs  ad- 
versaires, qui  auraient  encore  eu  envie  de  lui  rester 
fidèles. 

Innocent  IV  ,  après  avoir  vainement  sollicité  dif- 
férens  princes  de  prendre  la  place  de  Henri  Raspon , 
en  trouva  à  la  fin  un  ,  pour  l'ambition  duquel  une 
couronne  toute  hérissée  d'épines  qu'elle  était ,  eut 
des  attraits.  Ce  fut  Guillaume  II ,  comte  de  Hollande, 
cousin  de  notre  duc  et  neveu  de  Henri  II ,  duc  de 
Brabant.  Celui-ci,  après  avoir  lui-même  refusé  ce 
dangereux  présent ,  avait  proposé  au  pape  ce  jeune 
prince,  qui,  à  l'âge  d'environ  vingt  ans,  eut  l'im- 
prudence de  se  charger  d'un  poids,  qui  était  Jnfîni- 
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ment  au  dessus  de  ses  moyens  (1).  Son  élection  fut 
tellement  TouTrage  d'Innocent,  que  ce  pontife  ne 
s'en  cachait  pas,  en  appelant  Guillaume  la  plante 
qu'il  atait  semée  de  ses  propres  mains  (2).  Le  légat 
du  saint  siège,  Pierre  Capucius  ,  envoyé  en  Allemagne 
avec  l'ordre  de  fulminer  l'excommunication  et  l'in- 
terdit contre  les  partisans  de  Frédéric  et  leurs  ter- 
ritoires^ fut  celui  qui  conduisit  cette  affaire  (3).  Après 
s'être  assuré  d'un  certain  parti  en  faveur  de  Guil- 
laume, il  convoqua  une  assemblée  de  prélats  et  de 
princes  pour  procéder  à  son  élection.  Elle  se  fit  le  3 
octobre  1247  à  Neuss ,  selon  les  uns ,  où  à  Woe- 
ringen  suivant  les  autres  ,  par  quelques  prélats  et 
quelques  comtes,  comme  s'exprime  Albert  de  Stade, 
c'est-k-dire  qu'il  fut  élu  par  quelques  uns  de  ceux 

(1)  Âuctor  Fragmenti  hisior  y  dans Urstisii ,  Scripior.rer»  germ,,  t.  Il, 
p.  02 ,  Hatlh.  Paris  ad  aim.  1247,  p.  970  et  978 ,  et  ad  ann  .  1250,  p.  1074. 
aliique.      ' 

(2)  Dans  un  bref  de  Pan  1254  à  Gérard ,  archeT.  de  Hayence ,  publié 
par  M.  de  Gudenus  Codex  diplom, ,  tom.  I,  n*  271,  p.  645.  Planiam  nos- 
iram ,  nosirisquê  manibus  consitatn,  Faffection  de  père  aveuglait  Innocent 
•ur  les  qualités  de  sa  créature  quUl  regardait  non  seulement  comme  digne , 
mais  comme  très  digne  du  trône  ,  cujus  persona  non  iam  digna  qvam  dig» 
nissima  ad  tantam  dignitatem  dinosciiur,  c^est  ainsi  qu^il  s^ezprime  dans 
une  lettre  aux  princes  de  l^mpire,  datée  du  20  novembre  1247,  que 
H,  le  baron  deMeerman  a  publiée  en  1707^  à  la  suite  du  troisième  tome 
de  son  Histoire  de  Guillaume ,  comte  de  Hollande,  roi  des  Romains,  écrite 
en  hollandais,  avec  plusieurs  autres  lettres  de  ce  pontife  que  feu  M.  l'abbé 
Spaletti  à  Rome  a  fait  copier  pour  lui.  Celle  citée  se  trouve  au  num.  34  , 
p.  26.  ' 

(3)    Raynaldi,  Annal*  eccles,,  ad  ann.  1247,  $.4,  p.  565. 
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qui  avaient  déjk  alors  exclusivement  le  droit  d'élire 
le  roi  des  Romains  ^  et  quelques  autres  applaudirent 
au  choix  qui  en  avait  été  fait  (1). 

Presque  tous  les  princes  de  la  Basse-Allemagne 
furent  de  ce  nombre  ,  et  se  trouvèrent  à  cette  élec- 
tion (2) ,  comme  à  la  cérémonie  dont  elle  fut  suivie 
dans  l'église  métropolitaine  de  G)logne,  où  Guil- 
laume ,  qui  n'était  encore  qu'écuyer ,  fut  créé  che- 
valier par  le  cardinal  légat  (3).  La  présence  du  duc 

(1)  WUhelmus  cornes  JloUandiae  comtnvni  voto  frinciftum,  qui  in  êlec- 
tione  cœsarisjus  hahere  tioscvntur ,  in  romanum  regem,  oeteris  jjrin- 
cipHnis  applavdentibus ,  est  elccttts.  Ceêi  ce  que  dit  le  pape  Innocent  IV  dans 
une  lettre  rapportée  par  Beka  Chron.  Holland ,  editBuchelii,  p.  78;  mais 
il  en  foi  mal  informé }  aucun  des  quatre  électeurs  séculiers  nVut  part 
à  cette  élection  I  comme  on  le  Terra  ci-après.  Voyez  V Histoire  de  Guil- 
favms,  comte  de  Hollande ,  eic  par  M.  le  baron  de  Heermtn,  tom.  I,  à 
La  Haye  1783,  p.  172  suit. 

(2)  Hencon,  abbé  de  "Werum,  auteur  du  temps,  dit  dans  son  Cliro- 
nicon  aux  Vet,  aevi  analecta  de  Satlhaeus,  tom.  11^  p.  146,  et  aux  5a cra^ 
antiqvU,  monum,  de  C.  I.  Hugo,  tom.  I,  p.  626  que  le  cardinal  couToqua 
tous  les  éTéqnes  et  tous  les  princes  d^AUemagne,  iotius  Alemanniae ,  et 
que  tous  se  rendirent  à  rassemblée,  ou  y  envoyèrent  soit  des  députes, 
soit  des  lettres  d^adhésion  à  ce  qui  aurait  été  fait.  Qui  omnes  uuammitcr 
convenorunt ,  nec  deerat  aliquis,  quin  etc.  Hais  c^est  certainement  une  exa- 
gération, comme  on  s^en  couTaincra  ci-après.  Wernerus  Titianus  dans 
ses  Annal,  Aovesienscs,  Hartène  Ampl,  collect,  tom.  IV,  p*  673 ,  quoft<|ue 
beaucoup  plus  récent,  est  plus  exact  quand  il  ne  Passure  que  des  princes 
de  la  Basse-Allemagne.  Omnes  auiem  inferiorvm  partium  priticipes  etnohUes 
ohedieniiam  ei  praestitervnt ,  praeter  quosdam  castellanos  adhuc  Frederico 
fidèles,  Trilhemius,  ÀnTial  ffirsavgiens,,^  I,  p.  685,  et  d'autres  encore - 
disent  la  même  cbose. 

(3)  Magn.  chron.  Delg,  dans  Pistorii  5crip.  rer.  Germ. ,  t.  HI,  p.  266, 
Beka  p.  77  et  d'autres  chroniqueurs  de  Hollande.  Goldast  Consiitvt,  impcria^ 
t  IIÎ,p.  400,1e  fait  paraître  certain;  mais  il  est  surprenant  que  personne, 
autant  que  nous   sachions,  ne  se  soit  récrié  contre  le   récit,  tel  qu'il  se 
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de  Limbourg  et  de  son  frère  Adolphe  ,  comte  de 
Berg  à  ces  solemnités  est  certaine  ;  on  les  rencontre 
Fun  et  Tautre  immédiatement  après  dans  le  camp 
du  nouveau  roi  devant  Werden  ou  Kaiserswerd ,  ville 
dévouée  à  l'empereur  Frédéric  dont  Guillaume  fit 
le  siège  pendant  Thiver,  Le  duc  Waleran  intervint 
comme  témoin  à  un  diplôme,  expédié  pendant  le 
siège  ,  par  lequel  Guillaume  confirma  leurs  privilèges 
aux  habitans  de  la  ville  de  Duisboorg  (1).  Adolphe 
en  obtint  la  confirmation  de  tous  les  droits  coutu- 
miers  et  autres  dont  le  comte  de  Berg  avait  joui  sous 
les  rois  et  empereurs  antérieurs  (2). 


trouve  dans  Icf  auteors  ciiéa.  L'interTention  da  roi  de  Bohème  et  de  aon 
fiU  ett  contraire  à  l'hiftoire.  Saivant  le  Chron,  Erford.  aux  Viudem,  litler. 
de  Schannat,  t.  I,  p.  104,  ce  prince  ne  reconnut  Guillaume  comme  roi 
des  Komain8,que  dans  la  temaine  sainte  de  Tan  1S53.  Dans  le  temps  de 
rélection  de  Guillaume,  le  roi  de  Bohème  était  retiré  dans  ses  châteaux, 
et  s^abandonnait  entièrement  à  une  vie  Tolaptueuse.  Voyez  à  cet  égard 
Jean  Xarignol  publié  par  le  P.  Dobner,  Monutn,  histor  Buhemiae,  t.Il> 
p.  216. 

(1)  Te«chenmacher  Annal.  C-Uviae  eto,  au  codes  d^Uom,  y  num,  10» 
p.  S;etBondam  Code  diplom,  de  Gueldre^  p.  464,  in  casiro  {cutirU)  apud 
Werden  in  die  S,  Walburgis  1247  indict,  V,  regni  nosiri  primo*  CVst  la 
26  février  1248  uout.  style.  Uindiction  est  mal  donnée,  comme  dan» 
tous  les  diplômes  de  Guillaume  jusqu^au  10  juin  1340,  ainsi  que  Ta  re- 
marqué M.  neerman  loc.  cit.,  tome.  U,  p.  347. 

(2)  Dithmarus  au  codex  diplom,  à  la  suite  des  Annal,  Cliviae  de  Tes- 
chenmacher,  num.  140,  p.  221,  et  Kremer  Acad.  Beitraege,  tom.  Ilf, 
dipU  num.  78 ,  p.  100,  Wilhelmus  eic  cohitatvk  si  hohte  ctm  omnibus 
altimeniiis  suie  eujuscunque  sint  conditionie,  eo  jure  ei  approbata  consuo- 

'  tudine ,  quibus  iemporilnts  antecessorum  nostrorum,,,  fuit  usa,  et  gavisa 
(sic)  nuliatenus  molestabimus ,  ipsius  jus  muiaudo  vel  consuetudùtemiti- 
fringendo  etc.  Datum  in  castris  apud  Werden  III  kal.  maii  etc. 
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Ce  ne  fut  sans  doute  pas  uniquement  à  ce  prix , 
qu'Adolphe  rendit  ces  services  au  nouveau  roi.  Depuis 
les  dissensions  élevées  entre  les  papes  et  les  empereurs, 
les  princes  étaient  accoutumés  à  être  enrichis  par 
les  chefs  de  FEmpire  aux  dépens  de  la  couronne. 
L'abaissement  de  Frédéric  II ,  leur  offrit  l'occasion 
de  s'aggrandir  tout  à  leur  aise ,  par  la  faiblesse  de 
ses  compétiteurs  et  de  ses  successeurs  Aussi  plusieurs 
d'entre  eux  en  profitèrent  si  bien  ,  que  Rodolphe  de 
Habsbourg ,  étant  monté  sur  le  trône  de  l'Empire  , 
entreprit ,  quoique  sans  beaucoup  de  succès,  d'anéantir 
les  aliénations  du  domaine  faites  depuis  la  déposition 
de  Frédéric  (1),  Guillaume  de  Hollande  ne  l'avait  pas 
trop  économisé.  Les  finances  de  ce  nouvel  anti-César 
ne  pouvant  suffire  aux  dépenses  que  son  état  entrai- 
naît ,  et  encore  moins  à  se  faire  des  créatures  ,  dont 
il  avait  besoin  pour  se  maintenir,  le  pape  vint  h 
son  secours ,  et  lui  fit  passer  une  somme  de  trente 
mille  marcs  d'argent.  La  générosité  d'Innocent  IV , 
ne  se  borna  point  à  ce  présent  ;  il  pourvut  d'ail- 
leurs à  tous  les  besoins  du  roi  tant  pour  le  civil 
que  pour  le  militaire  (2).  Malgré  cela  ce  prince  cher- 
chait encore  à  faire  de  l'argent.  Le  duc  Waleran  , 
qu*il  nomme  son   cher  et  fidèle  parent,  lui  fournit 

(1)    flariène,   Thés,  anecdot, ,  tom.  I,  p.  1169. 

(8)  lïicol.  deCurbio  Vita  Innoc,  IV,  cap.  22,  dans  Huratorî  Rw.  iial. 
scripior. ,  tom.  Il J ,  p.  I. ,  p  593.  Qidnto  :  eut  D,  papa.^,  triginia  miilia  mar- 
carum  argenii.»,  trarumisit,  coutinucms  et  'retribvetig  semper  mhUominua  i';r- 
pensas  coHdianas  et  cuncta  tieccssaria  iam  in  erercitibus,  ^wtm  singvlis 
aliis  regni  negotids  ipsi  régi. 


Digitized  by 


Google 


(245) 

douze  cents  marcs,  pour  lesquels  Guillaume  lui  donna 
en  engagement  la  yille  de  Duisbourg  et  tous  les 
émolumens  que  le  trésor  public  avait  droit  d' j  perce- 
voir. Le  duc  rentra  ainsi  dans  une  possession  que 
ses  ancêtres  avaient  déjà  eue  ou  plutôt  j  fut  confirmé 
et  la  conserva  jusqu'à  sa  mort.  En  la  recevant  il  dut 
s'engager  à  conserver  aux  habitans  de  la  ville  les 
privilèges  •  qu'ils  tenaient  de  l'Empire  ,  et  encore  à 
aider  le  nouveau  roi  contre  tous  ses  ennemis  et  ceux 
de  régUse.  Ce  contrat  passé  au  camp  devant  Kaisers- 
werd  ,  le  29  avril  1248 ,  fut  scellé  par  le  roi  et  encore 
par  l'arcbevêque  de  Cologne  ainsi  que  par  les  comtes 
de  Clèves  et  de  Gueldre  (1). 

Waleran  fidèle  aux  engagemens  qu'il  avait 
pris,  prot^ea  non  seulement  constamment  les  ha- 
bitans de  Duisbourg,  mais  en  reconnaissance  des 
services  qu^il  avait  reçus ,  il  leur  fit  don  d'une  terre 
nommée  Neuland ,  située  près  de  la  ville ,  arec 
promesse    de  les   obliger  encore    davantage  (2).  Sa 

(1)  Code  cUplim,  num.  183;  II.  de  fleerman  qoi  a  publié  oe  diplôme 
d*aprèf  un  rëgtttre  de  la  chambre  des  comptes  de  BrabanC,  nemne  t  I , 
p.  348,  267  et  200  le  duc  de  Limbourg  Wantier.  C'eit  une  errear  qae 
M.  Bondam  loc,  cit.,  p.  46S,  a  déjà  relevée.  II  ett  Trai  que  dans  oe  di- 
plôme, tel  qu'il  a  été  imprimé,  le  dac  est  nommé  deux  fois  Walterus, 
mais  c'est  une  faute  de  copiste,  comme  l'observe  H.  Bondam.  Aussi  au 
commencement  de  ce  diplôme  ce  prince  est  nommé  Wairamus^  comme 
il  l'est  dans  tous  les  monumens ,  où  il  en  est  fait  mention.  Cependant  H. 
Bondam,  p.  484  seq.  a  donné  d'après  l'original  une  charte  de  Conrad, 
archevêque  de  Cologne ,  datée  de  Nensa  au  mois  de  juin  1261  en  présence 
de  Domino  WalU  Duce  de  Lymhwrg,  Peut-être  l'éditeur  a-t-il  pris  pour  un 
T  un  crochet  placé  après  Wal ,  pour  indiquer  l'abréviation. 

(2)  Dithmarus  au  Codex  Diflom.  à  la  suite  des  Annal.  CUviae  de  Tes- 
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mémoire    fut   longtemps  chère*  aux   Duisbourgeois, 
Jont  il  ayait  su  s'attacher  les   cœurs  (1). 

Le  duc  ne  remplit  pas  moins  les  engagemens  qu'il 
avait  pris  envers  le  nouveau  roi  des  Romains ,  qui 
peu  de  jours  après  convertit  en  blocus  le  siège  de 
Kaiserswerd  pour  se  porter  devant  Aix-la-Chapelle, 
ville  également  dévouée  à  Frédéric  ;  la  prise  de  cette 
place  l'intéressait  d'autant  plus ,  qu'il  espérait  mieux 
affermir  son  autorité  par  son  couronnement ,  qui 
devait  s'y  faire.  Le  légat  avait  cru  ébranler  lesha- 
bitans  de  cette  viUe  en  la  mettant  en  interdit ,  mais 
il  devait  prévoir  que  cette  violente  mesure  les  irriterait 
davantage.  Il  fallut  donc  se  déterminer  à  faire  le 
siège  de  cette  place^  et  il  fut  long ,  quoiqu'on  eût 
rassemblé  autour  d'elle  une  Croisade  qu'on  porte, 
contre  toute  vraisemblance ,  à  cent  mille  hommes, 
d'autres  la  réduisent  avec  plus  d'apparence  de  vérité 
à  vingt  mille.  Le  duc  de  Limbourg  y  avait  aussi  con- 


chenmacher  y  nuni.  II,  p.  5  a  fait  imprimer,  mais  peu  correctement,  cette 
charte,  dont  Toici  un  extrait:  Walramus  etc  attendenies  6bs9fuia  Umga 
et  fidelissima  nohis  de  novo  impensa  a  nostris  fidelibus  civtbus  suiSBuasiuf- 
«iBUS....  iptis,,,  si  aliquo  modo  possemus,  libentissime  vicem  rependeremus , 
quod  utiquê  fuciemus  Rempote  oportuuo,  et  licei  esiguum  sii ,  quasdam 
ferras  adjacentes  extra  muros  oppidi  Duisburg  ;.,.  ipsis  cùnbus,,,  damus»,. 
qua$  terra  s&ulasdt  nuncupaUir,  perpétua,^,,  possidendam,  et  quando  se 
facuUas  obtulerit,  muUo  majora  pro  iisdem  civibus  nostris  faciemus,.,  act, 
et  dat.  UKBDRGi  anno  dom,  MCCLXXVIU ,  feria  sesta  ante  festum  beati 
Barnubae  apostoUci  (  le  10  juin).  Ce  prince  leur  donna  encore  un  bois. 
(1)  Voyc»  Borheok  Essai  d^yne  histoire  de  la  ville  de  Duisbourg ,  p.  36 
et  Îi8,  h  la  suite  de  son  Histoire  de  Clèves,  de  la  Marck  etc,  publiée  eu 
allvcnaiid  à  Duisbourg  en  1800. 
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duit  ses  troupes^   comme  en  fait  foi  une  charte  à 
laquelle  il  apposa  son  sceau  pendant  ce  siège  (1). 

Adolphe  ,  comte  de  Berg ,  frère  de  ce  prince  ,  qui 
venait  d'aider  Conrad ,  archevêque  de  Cologne ,  k 
faire  la  guerre  à  Simon  de  la  Lippe,  évéque  de 
Paderbom  (2) ,  s'y  trouva  également  Ce  fut  lui , 
dit-on,  qui  tira  le  roi  du  danger  d'être  fait  prison- 
nier dans  une  sortie  que  les  assiégés  avaient  faite 
précisément  pendant  qu'il  dînait  avec  quelques  prélats 
et  princes.  Il  n'j  eut  que  la  bravoure  du  duc  de 
Brabant  et  du  comte  de  Berg  qui  le  sauva.  Ce  de  mier 
fendit  la  tête  à  un  officier  aixois  prêt  à  se  saisir  du 
roi  ;  alors  la  troupe  qu'il  commandait  recula,  et  l'on 
eut  le  temps  de  revenir  de  la  surprise   (3). 

(  1}  Cett  une  cbarte  de  Thierri ,  oheTalier  (  miles  )  dlSnattei  par  laquelle 
il  lonait  pour  trente  ans  à  Tabbaye  de  Val  Dieu  la  dime  A^Able  (Aubel) 
qu'il  tenait  en  fief  de  Tabbé  de  Munfter  à  Luxembourg ,  Toici  comme  ce, 
acte  finit  :  Ih  eufusrei  UêUmonmm  et  mmàmen  présentes  lUteras  sigiUo  do* 
vUiU  W.  Ducis  BB  LiKBOiHC.;.  fscimus  sigiUorù  Àctum  et  datum  armo  don- 
MCCXL  fin,  Tempore  obsidimis  ville  Âquensis,  Je  Tai  copié  fur  Poriginal 
aux  archiTCf  de  Tabbaye  susdite. 

{Z)  Le  comte  de  Juliers  et  Thierri,  comte  d^fsenberg  ou  de  Neuen-Lim* 
bourg,  paraissent  arec  Adolphe,  comme  auxiliaires  de  rarchcTèque  dans 
une  charte  du  7  avril  1247 ,  vieux  style,  donnée  au  camp  devant  Salicotten , 
petite  ville  du  diocèse  de  Paderbom,  dont  il  fit  démolir  les  fortifications 
après  ravoir  prise,  parce  que  sans  avoir  requis  son  consentement,  comme 
duc  de  Westphalie,  Fëvèque  Pavait  fortifiée.  Cette  charte  se  trouve  dans 
Falke  Cod,  tradition,  Corbions,,  p.  264.  Une  transaction  faite  le  jour  pré- 
cédent avait  mis  fin  à  cette  querelle.  Le  P.  Schaten  Annal,  Paderbom, 
lib.  XI,  p.  40  consigne  mal  cet  acte  sons  Tannée  1247,  faute  d'avoir 
lait  attention  au  vieux  style. 

(3)  M.  Aschenberg  Taschenbuch  etc  pour  1802,  p.  109,  est  le  seulécri, 
vain  chez  lequel  nous  ayons  vu  ce  trait.  8L  van  Alpen  Ta  copié,   mais 
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Presque  tout  Tété  s*était  passé  en  attaques  infruc- 
tueuses de  la  ville;   on  ne  connaissait  guères  alors 
Vart  de  faire  des  sièges.  Il  ne  parait  pas  au  surplus 
quoiqu'on  dise   Mathieu  Paris ,   qu'on    ait  eu    tout 
Tattirail  nécessaire  pour  pousser  celui-ci  avec  rigueur. 
Des  Frisons  arrivés  dans  le  camp  vers  l'automne  y 
imaginèrent  de  forcer  la  place  en  l'inondant.  A  cette 
fin,  ils  établirent  une  digue  de  quarante  pieds  de  hau- 
teur à  l'est  de  la  ville,  au  moyen  de  laquelle  toutes 
les  eaux  qui  en  sortaient ,  en  cet  endroit ,  étaient 
arrêtées  et  forcées  d'y  refluer.  Par  cette  invention,  dont 
Wichman ,  archevêque  de  Magdebourg ,  s'était  servi 
le  siècle  précédent  pour  prendre  la  ville  de  Haldes- 
lebcn  (1),  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  se  trouva  bientôl 
en  grande  partie  sous  les  eaux.  Le  manque  de  vivres 
se  joignant  à  cette  souflFrance,  les  assiégés  demandèrent 
enfin  à  capituler.  Ainsi,  après  une  siège  de  près  de 
six  mois,  la  ville  fut ,  le  18  octobre ,  remise  au  roi. 
Il  n'y  fit  cependant  son  entrée  que  le  dernier  jour 
de  ce  mois  (2). 

noua  n'y  anrlonf  pas  trop  de  eoafiuioei  êi  e^élait  encore  evr  bi  foi  de 
celui  dont  il  le  tient ,  qnHl  «joute  que  GuiHaume  fat  oonrenné  de«i  jovrt 
api^ès  la  prise  de  la  tille  et  qu^l  en  partit  ensuite  pour  ColognOi  avant 
le  15  du  mois  d^août 

(1)  Ckron.  MmUa  Sereni  ad  ann.  1181,  Kenoken^  tom.  II,  p.  Ift. 
Deux  sièclet  plu*  tard  le  célèbre  Jean  Corrin  en  fit  autti  usage  pour  se 
rendre  maître  d^uoe  place  forte  dans  la  Tallëe  de  Berechen.  Bonfinius. 
rêrum  Vngaricantm ,  deo.  3,  lib.  7 ,  p.  002  éd.  Basil,  1SS8. 

{Z)  Mençon,  à  Tendroit  cité ,  attribue  la  reddition  de  la  Tille  i  cefte 
inondation,  laquelle,  selon  le  Chron,  Erfttrdiense,  publié  par  Scbannat 
•tTfit  à  lÎTrcr  des  attaques  à  la  ville  au  moyen  de  bâteoux    qu'on   avait 


Digitized  by 


Google 


(  249) 

Le  lendemain  fête  de  la  Toussaint ,  le  couronne- 
ment de  Guillaume,  comme  roi  des  Romains,  eut 
lieu,  quoique  les  ornemens  impériaux,  dont  onarait 
coutume  de  se  servir  à  cette  cérémonie,  fussent  en- 
core au  pouvoir  de  Conrad  ,  fils  de  l'empereur  Fré- 
déric et  conservés  au  chàteau-fort  de  Trifels,  dans 
le  duché  de  Deux-Ponts.  La  cérémonie  du  couron- 
nement se  fit  par  l'archevêque  de  Cologne  selon  les 
uns,  ou  par  le  l^at ,  suivant  les  autres  en  présence 
d'un  autre  lëgat ,  savoir  :  Guillaume,  évèqué  de  Sa- 
bine, ainsi  que  plusieurs  archevêques  ,  évêques 
et  princes  parmi  lesquels  on  nomme  aussi  le  duc 
Waleran  et  Adolphe  son  frère  ,  comte  de  Berg  (1). 
Mais  la  rdation  de  ce  couronn^mient  qui  se  trouve 
dans  les  chroniques  de  Hollande  et  d'aprè»  celles<-ci 

fait  entrer  sur  cette  espèce  de  lac  navali  hello  ;  Mais  Hoctemiut ,  cap.  9 , 
daiw  ChapeauTille  Gesta  pontif  Leod.,  tom.  H,  p.  279,  Matth.  Parisint, 
p.  995  feq.,  eCFifwf.  «lomul.  S,  Laur,  Lêod^,  dans  Vartène  AwfUcQlL, 
t.  IV,  p.  1103,  donnent  pour  cause  principale  delà  capitulation  le  défaut 
de  TiTres  iuêdia  faUgaiû  Voyei  encore  entre  autres  VSisioirû  dé  la  ville 
d'Âis4a'Chapêll0^  publiée  en  allemand  Tan  1781  po  X.  Veyçr,  secrétaire 
de  la  Tille,  p.  281  snir.  et  M.  deMeerman  loe.  osi.^iom.  I,  p.  28dsuiT. 
lia  adoptent  tons  deux  cette  inondation ,  dont  l'inspection  des  lieux  nous 
a  rendu  la  réalité  très  douteuse.  —  L'érèque  de  Liège ,  un  grand  nombre 
de  cbanoines  de  la  catbédrale  et  des  collégiales  ainsi  que  les  abbés,  à 
la  tète  de  leurs  fiefs,  prirent  part  à  ce  siège;  on  cite  surtout  Tabbé  de 
S.  Laurent  qui  y  conduisit  plus  dliommes  que  FéTèque  même.  L. 

(l)  La  Chromioa  «pisc,  Lêodùnsium,  manuscrit  de  la  bibliothèque  de  feu 
ML  de  IVelis,  é^êquc  d'Anvers.  Fisen  Biêt.'êccLlLêod,,  tom.  I.  p.  332,  ,où 
le  comte  de  Berg  est  mal  nommé  Arnoul ,  ainsi  que  dans  VJIist.  d'AÙP-hh 
Chapelle  de  X.  Heyer,  p.  283.— L'évèque  de  Liège,  Henri  de  Gueldres 
assista  également  à  ce  couronnement,  il  y  faisait  Tofiice  de  diacre  et  con- 
duisit, avec  Tévèque  d'Ulrccht ,  Guillaume  au  trdne.  L. 
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dans  plusieurs  autres  auteurs  (1) ,  ne  mérite^  aucune 
créance  en  ce  qu'elle  porte  des  fonctions  exercées 
à  cette  occasion  par  les  quatre  grands  officiers  de  TEm- 
pire  y  puisqu'il  est  certain  qu'aucun  des  princes  ,  aux 
descendans  desquels  ces  offices  ont  été  depuis  attachés 
par  la  bulle  d'or  de  Charles  IV,  n'a  été  présent 
au  couronnement  de  Guillaume  de  Hollande  (2). 

Après  que  ce  roi  eut  été  couronné ,  il  tint,  avec  les 
princes  qui  avaient  assisté  à  son  sacre ,  ce  que  dans 
deux  diplômes  publiés  par  Van  Hieris,  il  appelle 
sa  grande  cour  ou  diète.  La  Chronique  de  Hollande 
citée  dit  qu'elle  fut  très  splendide,  et  la  fait  durer 
huit  jours;  mais  le  roi  était  encore  à  Aix-la-Chapelle 
le  17  de  novembre,  comme  on  le  voit  par  un  di- 
plôme daté  de  ce  jour  ,  par  lequel  il  confirme  à 
cette  ville  ses  privil^es.  Le  duc  Waleran  ,  Adolphe, 
son  frère  ,  et  leur  cousin  Gérard  de  Wassenberg  y 
sont  nommes  comme  témoins  (3).  Le  roi  et  ces  princes 

(1)  Chronica  de  Hollant ,  dans  Mattbaei,  Vet.  aetfi  analecta ,  tom.  V, 
p.  530  aeq.,  et  d'autrea  citéf  par  M.  Meyer,  ibid,  p.  286,  qui  adopte 
leur  récit,  ainfi  qae  M.  de  Meerman,  t.  I,  p.  292  auÎT. 

(2)  Le  premier  à  notre  connaiaaance  qae  Toa  Toit  inscrit  en  faux  contre 
cette  relation ,  est  le  célèbre  Jean-Pierre  de  Lndewig.  Depuis  H.  CroUiut 
dans  ta  ditaert  allemande  Des  quatre  grands  ofjioee  séculiers  de  PEmpùre 
aux  Acta  acad»  Palatin,  tom.  V,  p.  327  tuÎT^  en  a  encore  raienx  prouvé 
la  faufteté  en  montrant  que  les  dncf  de  BaTière  et  de  Saxe  n'avaient  point 
«••itté  à  ce  conronnement  II  pouvait  ajouter  que  le  dernier  ainsi  que 
le  margrave  de  Brandebourg  ne  reconnurent  Guillaume  que  le  lundi  aprèa 
le  dimanche  det  Rameaux^  de  Tan  1263,  comme  le  rapporte  le  Chron. 
Erford,  publié  par  Schaunat,  p.  104. 

(3)  Lunig  Reichs  archiv ,  part,  tpec^  contin.  IV,  p.  I,  p.  67,  dana 
rimprimé  la  date  porte  Atpds^ani,  XV,  kaL  ocl.  H.  defleerman,  t..I| 
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ne  tardèrent  point  h  quitter  cette  ville  (1)  pour  aller 
reprendre  ou  poursuivre  avec  plus  d'activité  le  si^e 
de  Kaiserswerd.  Cette  placé  s'ètant  rendue  peu  après 
le  milieu  du  mois  suivant  (2) ,  Guillaume ,  accom-* 
pagnë  du  duc  de  Limbourg  et  de  quelques  autres 
princes,  fit  une  tournée  à  Nimègue  (3).  Ce  roi  vint 
ensuite  célébrer  la  fêle  de  l'Epiphanie  à  Cologne. 
Ce  fut  là  qu'Albert  surnommé  le  Grand  doit  lui 
avoir  donné  ainsi  qu'aux  princes  de  sa  suite  un  dîner 
dans  un  jardin  ,  où  ,  dit-on  y  il  changea  l'hiver  en 
été.  Mais  de  la  .manière  dont  cela  est  rapporté  par  les 
chroniques  de  Hollande,  Albert  eut  été  plus  qu'un 
sorcier.  Il  passait  pour  tel  de  même  que  Roger  Bac<m^ 
auprès  de  plusieurs  gens  de  ce  temps-là  y  qui  s'en- 
tendaient infiniment  moins  qu'eux  à  la  physique. 
Il  est  apparent  que  le  conte  de  ces  chroniqueurs  a 

p.  201  croit  qa^il  faut  lire  JF  kal.  Nwtmlris  g  mais  la  correction  est 
aussi  fautive  que  la  leçon,  c'est  XV kal,  dêcembrU,  qu'il  faut,  comme 
nous  en  a  instruit  feu  H.  Heyer,  secrétaire  de  la  Tille  d'Aix-la-Chapelle 
qui  avait  oopië  cette  pièce  dans  les  archives  de  la  ville. 

(1)  L'historien  de  l'abbaye  de  S.  Laurent,,  fait  Tenir  Guillaume  à  Liège 
immédiatement  après  son  couronnement  et  dans  le  séjour  qu'il  fit  dans 
cette  ville  il  accorda  plusieurs  privilèges  à  l'abbaye,  voici  le  passage  de 
cette  histoire  où  ce  fait  est  rapporté  :  Hic  veniens  Lêodium  multa  primUpa 
et  libertaies  êcclesiae  nosirae  concessit,  et  féodales  ahbaiU  ah  omni  alia 
jusiitia  exemit  fraeter  ahbatU^lÊ,,  le  DoyenDe  Vaulx,  if^flio»re#«to,  t  Ilf , 
p.  448  fait  également  venir  l'empereur  à  Liège  après  son  couronnement.    L. 

i(2)    De  Heerman,  loe.  cit.,  tom.  I,  p.  314  suiv. 

(3)  Témoin  un  diplôme  qu'il  y  donna  le  80  décembre  auquel  intervint 
entre  autres  fFaUramvs  duJt  Limbvrgentie,  Kremer  Acad,  ffeitr,  tom.  Ilf, 
dipl.  num.  80,  p.  103.  Bondam  loc.  cit.,  p.  471.  Le  premit^r  Tavait  mal 
rapporté  à  Tan  1249. 
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été  basé  sur  ce  qu'Albert  aura  serti  au  roi  et  aux 
princes  des  fruits  précoces  qu'il  arait  eu  l'art  défaire 
mûrir.  Le  roi  congédia  ensuite  les  princes ,  et ,  après 
avoir  passé  à  Utrecht^il  descendît  en  Hollande (1). 
Les  monumens  historiques  que  nous  avons  pu  yoir, 
ne  nous  ont  plus ,  depuis  cette  époque ,  laissé  aper- 
cevoir le  duc  de  Limbourg  dans  les  camps  du  roi, 
qui  fit  différentes  expéditions  en  Allemagne  avec  un 
succès  in^L  Cest  dans  la  guerre  que  Guillaume  eut 
avec  Marguerite  ,  comtesse  de  Flandre ,  que  nous  re- 
trouvons pour  la  première  fois  le  duc  Waleran  à  sa 
suite.  Un  historien  anglais  le  met  nominativement 
parmi  les  alliés  du  roi  contre  cette  princesse.  Mais 
faisons  connaître  en  peu  de  mots  le  sujet  de  cette 
guerre.  Marguerite  avait  négligé  de  (aire  hommage 
au  roi  des  Romains  pour  une  partie  de  la  Flandre 
et  pour  la  Zélande  occidentale  qui  relevaient  de 
l'Empire ,  parce  que  le  prince  de  son  côté  différait  de 
lui  faire  le  relief  de  la  dernière  que  les  comtes  de 
Hollande  avaient  tenue  en  fief  mouvant  de  la  Flandre; 
Guillaume  prit  ce  prétexte  pour  déclarer  cette  prin- 
cesse déchue  des  dits  fiefs  qu'il  adjugea  ,  le  11  juil- 
let 1252,  à  Jean  d'Avesnes,  son  beau-frère  ,  fils  de 
Marguerite  y  issu  de  son  premier  mariage  avec  Bou- 
chard d'Avesnes  (2).  La  comtesse  ayant  pris  les  armes 

(1)  Chron.  de  Hollcmt  loo.  cit.,  p.  640  seq;  Beka,  Trithemias,  Magn. 
chrgn,  Bêlg,  aluqiie,  M.  de  MeermaDi  t.  I,  p.  318,  pente  que  le  fonds 
de  leur  récit  est  véritable. 

(2)  Kiuit  I/iêL  crit.  comù,  HolL,  tuiu.  I,  p.  II,   escursut  VJI,  p.  217 
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pour  défendre  ses  droits ,  on  en  vint,  le  4 juillet  1253, 
îi.une  sanglante  bataille  près  de  Westcappel,  dans 
risle  de  Walcheren,oùles  Flamands  furent  totalement 
battus,  el  lesfils.de  Marguerite,  issus  de  son  deuxième 
lit.  Gui  et  Jean  de  Dampierre,  faits  prisonniers  par 
Florent ,  frère  du  roi  des  Romains  (1).  tes  prison- 
niers du  peuple  furent,  suivant  Corneil  Zantfliet , 
renvoyés  tout  nus  en  Flandre ,  d'autres  disent  qu'après 
les  avoir .  dépouillés ,  on  les  mena  liés  deux  à  deux 
en  les  frappant  avec  des  verges  (2)« 


•eqq..  De/ XoeriQta ,  lois  ciU,  tom«  II,  p.  87  etc.  — Le  diplôme  contenant 
la  donation  des  fiefs  de  la  duchesse  Marguerite  à  Jean  d^Aresnee  se  trouTe 
dans  Hartène,  Thés,  anccd,,  t.  I,  p.  1165.  V.  aussi  S.  Génois,  Mon.  Ane, 
t.  I,  p.  67S.'  On  eontenre  aux  archiTes  de  Gand  un  Vidimus  de  1296 
donné  par  les  abbés  de  S.  Pierre  et  de  S.  Baron  k  Gand.  V.  ^amkoenigy 
Histoire  de  la  Flandre,  t.  I,  p.  251.  L. 

(1)  Heyer  Annal  fland,  ad  ann.  1253 ,  p.  70  Eyndii  Chron.  Zeland, 
p.  242,  BekaV'âfiiqno.—^ Consultez  également  Kluit,  Eût.  crii  com,/loll,, 
t.  II,  part  II,  p.  012  et  snir;  Textrait  de  la  Chronique  Mst  de  Jean  de 
Thielrode  au  n»  XXXV,  des  preuves  du  tom.  I  deVIiist,  de  la  Flandte 
de  VTarnkoenig,'  d'aprds  ce  chroniqueur  Gui  de  Bampierre  aurait  été  fait 
prisonnier  sans  coup  férir;  Le  Chronieon  Flandriae  ecriptum  ah  Adriano 
de  Budt,  dans  le  Recueil  des  chroniques  de  Flandre  publié  par  J.  J.  De 
Smet,  t.  I,  p.  308  et  suiv.,  Jacques  de  Guize,  BUt,  de  IIainaut,tXYy 
p.  143,  ch.  'TSS  éd.  de' H.  le  marquis  de  Fortia  d^rban;  "Dewez  y  Hist, 
pariicuiiêre  iea^  'provîntes  Belgiques ,  t.  I ,  p.  430.  La  plupart  des  his- 
toriens disent  que  200  cheTaliers  furent  faits  prisonniers  et  quHl  y  périt 
20000  hommes,  PanckoukCf  llist.de  Flandre,^»  150.  L. 

(2)  De  Meermail  tom.  II,  p.  130.  Corn  Zantfliet,  Chronieon,  dans  Marlène, 
AmpL  coUect,,  tom.  V,  p.  00,  dit  que  les  Français  en  firent  ce  qnolibet: 
d  Van  mille  deux  cent  cinquante  trois  firent  Flamene  hrayee  de  pois,  —  Jacq. 
de  Guise,  loo,  cit.^  rapporte  également  ce  tait  dn  renToi  des  Flamands 
dépouillés  de  leurs  Tétemens  et  explique  également  Torigine  dn  proTerbe 
rapporté  dans  cette  note.  L. 
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Nous  ignorons  si  le  duc  de  Limbourg  eut  part  à 
cette  guerre  ,  comme  son  frère  le  comte  de  Berg  ,  et 
son  oncle,le  comte  de  Luxembourg,  qui  doivent  y  avoir 
envoyé  des  troupes  pour  combattre  les  Flamands  (1). 
Hais  Waleran  ,  de  même  que  plusieurs  autres  princes 
issus  ou  alliés  de  la  maison  de  Limbourg  ,  tels  que 
Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  Gérard ,  sire  de  Dur - 
buy, Guillaume,  comte  de Juliers ,  Waleran^ son  frère, 
Gérard  ,  sire  de  Wassenberg  et  Henri  de  Houffalize, 
se  rendirent  garans  envers  Henri  lU ,  duc  de  Bra- 
bant ,  à  défaut  de  ceux  que  Thibaut  II ,  comte  de 
Bar  ,  lui  donnerait  comme  caution  pour  la  somme  de 
huit  mille  marcs  de  Cologne  ,  moyennant  laquelle  le 
duc  avait  racheté  du  roi  des  Romains  la  liberté  du 
comte  de  Bar ,  fait  prisonnier  à  la  dite  bataille  (2). 

Marguerite ,  après  cette  défaite,  ayant  en  vain  de- 
mandé la  paix  à  Guillaume ,  implora  contre  lui  le  se- 
cours de  Charles  d'Anjou  ,  frère  de  S.  Louis ,  roi  de 
France.  C'est  le  même  qui  depuis ,  par  ses  maltôtes, 
fit  détester  le  nom  français  dans  les  royaumes  de 
Napleset  de  Sicile,  qu'il  avait  usurpés  sur  Conradin , 
dernier  mâle  de  la  maison  impériale  de  Souabe ,  à 
qui  il  eut  la  cruauté  defieiire  trancher  la  tête.  Charles 
avec   une  armée  de  Français  et  de  Flamands  ,  entra 

(1)  De  Meerman,  loc.  cii,^,  122 d'après  le  P.  Daniel,  HisU  de  France, 
t  IV,  p.  18a 

(3)  Butkeos  TrophUs  eio ,  tom.  I,  p.  2BS^preuv,  p.  93.  Actum  apud 
Graeva  stiper  Mosam  m$nsê  marticdiê  mariiê  post  dominicain  qua  caniatttr 
LAiTAiB  JiiDSALEK  oimo  dowUni  MCCLIJIj  c'ett-à-dire  le  24  mars  12ô4, 
nouveau  style. 
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dans  le  Hainaut ,  dont  Marguerite  lui  avait  fait  cession, 
en  ne  se  réservant  qu'une  petite  rente  (1)  ,  et  se 
rendit  rapidement  maître  de  ce  pays  excepté  quel- 
ques places.  Fier  de  ce  succès ,  il  provoque  Guillaume 
par  un  cartel  de  défi.  Ce  prince  ayant  aussitôt  ras- 
semblé une  armée  de  près  de  cent  mille  hommes , 
dans  laquelle  se  trouvait  entre  autres  le  duc  de 
Limbourg  (2)  ,  arrive,  vers  la  fin  de  Tété  de  1254 
sur  la  plaine  d'Assche  et  y  attend  vainement  quel- 
ques jours  son  ennemi  ;  il  se  décide  alors  à  laller 
chercher  dans  le  Hainaut ,  mais  Charles  s'en  était 
retiré  peu  après  ,  et  une  trêve  faite  par  l'intervention 
de  quelques  seigneurs  arrêta  les  progrès  du  roi  dans 
ce  pays.  Marguerite  eut  voulu  que  cette  convention 
eut  été  convertie  en  un  traite  de  pair;  à  cette  fin, 
elle  invita  Saint  Louis  à  s'en  rendre  le  médiateur  ; 
mais  la  dureté  des  conditions  que  Guillaume  y  mettait 
fit  échouer  les  efibrts  du  monarque  français  (3). 
Cependant  ni  Guillaume,  ni  Jean  d'Ave8nes,pour 
lequel  il  avait  entrepris  cette  guerre,  n'étaient  en 
mesure  de  la  poursuivre  faute  d'argent.  Ils  espérèrent 

(1)  L'acte  de  reconnainsance  qu'en  donna  Charles  est  daté  de  Paris 
la  veille  de  la  Toussaint.  Saint  Génois,  Monvmena  anciens  eto,  1. 1,  p.  61S^ 
où  se  troute  aussi  p.  683,  Findication  de  Facte  par  lequel  Charles,  è  la 
demande  du  roi  son  frère ,  remet  à  Harguerite  /s  don  qu'elle  lui  avait  fuit 
du  comté  de  Hainaut  etc  1S50  le  lundi  avant  le  jour  S.  Michel  en  septemf/re. 
-^V.  aussi  Warnkoenig,  ffiet,  de  la  Flandre,  loc.  oit;  Jacq.  de  Gnise, 
Bial.  de  Mainaut,  t  XV,  p.  161  et  sniT.  L. 

(3)    Matth.  Paris,  Jiiet,  Angliae,  ad  ann.  1264,  p.  118d. 

(8)  Meyer.  AnnaL  Flamd,  ad  ann.  1264  ei  1266,  et  plusieurs  autrea 
cités  par  M.  de  Meermani  ibid,  p.  808-814  et  p.  867. 
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tous  deux  en  tirer  du  faible  Henri  UI ,  roi  d'An- 
gleterre. Dans  ce  dessein  Guillaume  par  une  ambas- 
sade solemnelle  lui  fit  demander  en  mariage 
une  princesse  anglaise  apparemment  pour  Florent , 
son  frère^qui  n'était  pas  encore  marié.  Jean  d'Avesnes 
se  rendit  dans  le  même  temps  en  Angleterre ,  et  solli- 
cita le  roi  de  lui  donner  du  secours  contre  sa  mère. 
Le  monarque  eut  le  bon  esprit  de  se  rdîiser  à  l'une 
et  à  l'autre  de  ces  demandes  (1). 

Mathieu  Paris  qui  place  cette  ambassade  vers  la 
Pâques  de  l'an  1255,  ne  fait  point  connaître  ceux 
qui  en  furent  chargés.  Mais  une  lettre  du  monarque 
anglais  ne  laisse  point  douter  que  le  duc  de  Lim- 
bourg  fut  chargé  de  cette  mission  delà  part  du  roi 
des  Romains.  Par  cette  pièce  adressée  le  25  mai  de 
la  même  année  aux  comtes ,  aux  barons ,  aux  che- 
Taliers  et  aux  nobles  d'Angleterre ,  Henri  III  ^  a 
cause  des  nouvelles  qu'il  venait  de  recevoir  sur  la 
pénible  situation  de  son  fils  Edmond,  dans  la  Gascogne, 
révoque  la  permision  qu'il  leur  avait  accordée  peu 
auparavant,  à  la  demande  du  duc  de  Limbourg  et  de 
Henri  de  Lessingbum ,  de  faire  un  tournoi  à  Blid  au 
jour  de  l'octave   de  la  très  sainte  Trinité  (2).  11  est 

(1)  Matth.  Paru,  ad  amn.  1265,  p.  1206.  Postulopa,  missis  soUmmans 
ntmtiùt,  affmiatiM  gratta  domino  régi  AngUao  confoederari  etc 

(2)  Rymer  Acta  pubHca  Àngliae,  tom.  I,  part  I,  p.  197.  Rox  oowtiHbms^,. 
conveniuri*  apud  BUdam  in  octabis  sanctae  TriuUaiis,  ad  iomêondum  ibidem, 
salutem  licet  nuper  apud  Clttrondon,adinstaniiamduei9Limbitrg.Etdomini 
ffenrici  de  Lossinglnim,  UeonUéim  vcbiê  dedêrimms,  kmc  vicê,  in  oeiahi* 
proêdictiê  tomeandi  apud  BUdam  otc* 
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donc  clair  que  notre  duc  fut  en  Angleterre  peu  de 
temps  avant  la  date  de  cette  lettre,  et  que,  par  con. 
sëquent ,  il  aura  été  un  des  ambassadeurs  que  Guil- 
laume y  avait  envoyés.  Ce  prince  n'ayant  point  réussi 
dans  les  démarches  qu'il  venait  de  faire  auprès  du 
monarque  anglais,  he  paraît  plus  avoir  inquiété  la  com- 
tesse de  Flandre.  Il  était  d'ailleurs  alors  trop  occupé  en 
Allemagne,  dont  la  mort  de  Conrad  lY,  fils  de  Tem- 
pereur  Frédéric  II,  arrivée  le  21  mai  1254,  rendit 
Guillaume ,  d'usurpateur  qu'il  était  auparavant ,  légi- 
time chef  de  l'Empire.  Cependant  il  n'y  put  jamais 
bien  consolider  son  autorité ,  ni  entièrement  réprimer 
l'espèce  d'anarchie  ,  qui  y  avait  pris  naissance  de- 
puis les  querelles  entre  le  sacerdoce  et  FEmpire 
il  eut  inème  plus  d'une  fois  des  insultes  personnelles 
à  essuyer,  et  peu  s'en  était  fallu  un  jour  qu'il  n'eut 
ëté  étouffé  par  le  feu  que  l'archevêque  de  Cologne, 
qui  était  irrité  contre  lui  y  aVait  fait  mettre  2i  la 
maison  où  il  logeait  à  Neuss  avec  le  légat  du  pape , 
Notre  duc  parait  avoir  été  témoin  de  cet  événement 
presque  incroyable  (1) ,  auquel  Adolphe ,  son  frère , 

(1)  Cet  ^Ténemeiil  scandaleux  qui  n*a  peal-étre  pour  fondement  qn^nn 
bruit  répanda  par  let  ennemis  da  prélat|  et  accueilli  par  la  crédnlitë , 
est  rapporté  par  Albert  de  Stade  sur  Tan  1^54;  mais  il  parait  appartenir 
an  mois  de  norembre  de  Tannée  précédente,  époqne  à  laquelle  le  roi 
Gnillanme  s^est  trovfé  à  Ifenss  on  Huis  comme  en  fait  foi  une  charte  de 
Tbierriy  comie  de  ClèTeS|  donnée  en  ce  lien  le  11  noTCmbre  1263,  à  la- 
quelle ce  roi ,  et  plusieurs  autres  princes,  nommément  Waliran,  duc  do 
Limbintrg,  H  Adolphe,  eomU  dé  Berg,  son  frèro,  firent  mettre  leurs  sceaux. 
TOMB  IV.  17 
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est  accusé  d'aroir  en  quelque  fiiçon  pris  part.  Ce 
prince  ,  de  même  que  Tarchevèque  de  Cologne ,  son 
beau-firère,  conroitait  certains  fiefs  yacans  à  l'Em- 
pire. Hais  le  légat  du  pape ,  mécontent  depuis  quel- 
que temps  de  Tun  et  de  l'autre^  engagea  le  roi 
à  les  leur  refuser.  Comme  ils  renouyelèrent  leur 
demande  à  la  diète  de  Neuss  et  qu'ils  y  essuyèrent  un 
nouyeau  refus  ^  ils  en  furent  outrés ,  et  le  prélat  le 
fut  au  point  qu'il  ordonna  de  mettre  le  feu  à  la 
maison  qui  lui  appartenait ,  dans  laquelle  le  roi  et 
le  légat  logeaient  (1).  Cet  infortuné  prince  périt  peu 
de  temps  après  pour  ainsi  dire  par  l'élément  contraire. 
L*an  1256  fieûsantla  guerre  contrôles  West-Frisons 
il  tenta  de  trayerser  un  marais  pris  de  glace ,  mais 
elle  se  rompit  sous  les  pieds  de  son  cheyal  y  et  dans 

Cette  pièce  •  été  publiée  par  H.  Kremer  Aeûd,  Bêùr.,  tom.  III ,  dipl.  nam. 
8S|  p.  105.  Cependant  X.  Atohenberg  lec  eii,,  p.  SOS,  dit  qne  la  chro- 
nique inédite  de  Tabbaye  d'AUenberg  le  raconte  tnr  Tannée  1254  et  le 
met  deux  jours  après  la  Chandeleur  poti  futum  S»  Marié  cêrealù.  Hais 
cette  date  est  inadmissible ,  soit  qu'on  la  prenne  selon  le  nouTcau  style, 
on  soit  qu^on  Teuille  la  mettre  à  Pancien  style ,  qui  était  sniTi  au  comté 
de  Berg.  Car  en  1254  Guillaume  était  au  commencement  de  férrier  à 
Mlddelbourg  en  Zélande,  témoin  un  diplôme  quMl  y  donna  le  7  de  ce 
mois,  et  en  1255  on  le  troure  depuis  le  SI  janTier  jusqu'au  milieu  de 
mars  dans  les  Tilles  de  Mayence ,  de  Worms,  de  Spire  eto  Voyei  ces  di- 
plômes indiqués  par  M.  Meerman  Ice.  cti,,iom.  Il,  p.  381  et  288  seqq. 
Ce  savant  place  cet  éTénement  an  mois  de  juin  1254,  sans  donner  des 
preuves  de  cette  date  liv.  5,  $.6,  p.  187. 

(1)  Cest  ainsi  que  H.  Aschenberg,  p.  201  raconte  le  fait  d'après  la 
Chronique  inédite  d'Altenberg.  Le  P.  Schaten  Amutl.  Padêràarm,,  lib.  XI, 
p.  56  et  d'autres  attribuent  la  colère  du  prélat  à  ce  que  le  roi  et  le  légat 
le  pressaient  de  relâcher  TéTêque  de  Paderborn  qu^il  avait  fait  prisonnier. 
Hais  cet  évèque  ne  Tétait  pas  encore  k  cette  époque. 
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rembarras  où  il  se  trouyait^  il  fut  tué  par  les  Frisons. 
Cette  funeste  mort  arriva  le  28  de  janvier.  Florent , 
frère  de  Guillaume,  prit  alors  le  gouvernement  do 
la  Hollande  pour  son  neveu  ,  enfant  d'environ  deux 
ans.  Le  r^ent-tuteur  chercha  aussitôt  à  terminer 
rétat  de  guerre  dans  lequel  il  se  trouvait  impliqué 
contre  la  comtesse  de  Flandre  ;  il  se  rendit  en  con- 
séquence à  la  médiation  du  roi  de  France  et  de 
quelques  autres  princes,  en  présence  desquels  la 
paix  fut  arrêtée  avec  Marguerite ,  le  24  septembre  de 
la  même  année  à  Péronne,  et  publiée,  le  13  du 
mois  suivant ,  à  Bruxelles  (1).  Le  lendemain  Waleran , 
duc  de  Limbourg ,  et  Adolphe ,  son  frère ,  comte  de 
Berg ,  approuvèrent  ce  traité ,  et  promirent  d'en 
garder  ,  toute  la  vielles  stipulations,  et  de  n'assister 
en  aucune  manière  Florent  ou  son  neveu ,  s'ils  venaient 
jamais  à  les  enfreindre.  Plusieurs  autres  princes  et 
seigneurs  nommément  Thierri ,  seigneur  de  Fauque- 
mont,  promirent  la  même  chose  (2). 


(1)  Voyei  M.  Klait,  loe.  dt,,  tom.  I,  ptrt  U,  escwrtu  VII ^  cap,  4, 
$•  14^  p.  811  et  teqq. 

(d)  Bans  ton  Codes  diplom.  ad  chnm,  HoUand,  IL  Kluit  ne  fait  qn'in- 
diqoer  la  charte  de  J\itm  de  Valkênbwg  ou  Fauqnemont,  parceqaVIle 
est  coofonne  à  celle  de  oos  princes  qu'il  donne  an  n»  220^  p.  700  d'après 
rorigioal;  elle  se  trooTe  anssi  an  Codé  diplonu  deê  eomtos  do  Hollande 
de  Van  Mieris,  tom,  I ,  p.  200.  En  Toici  un  extrait  :  ABULPHUS  coiis  us 
■oin  et  WALRAAUS  bvx  bi  UMiimaH...  quod  noê  paeem,  ^am  nob,  vw. 
dowu  FLO&XNTIUS  totoe  BOUàinuB  pro  «•  et  ilobbiitio  nêpoie  suo»..  cttm 
iUmttri  domina  HARGARETA  rLAKSiii  et  luuioini  goutissa.  jiro  so  ai  suie 
(Ums  <io«.GUI])OIIEcoBiTirLAirraii«l<2oiB.  JOANRE  m  DAHPtTEà...  ûUvii,» 
simpliciter  approbamua ,  eam  ^ue  tant  in  se  guam  in  suie  itrtievlis  bonafida 


Digitized  by 


Google 


(260) 

Cependant  la  trône  de  l'Empire  vaquait  toujours, 
et  aucun  prince  àllemaiid  ne  témoignait  la  moindre 
enyie  de  leremplir  ,  tant  le  ^rt  de  teut  qui  Tlafaient 
occupé  en  dernier  lieu  parait  les  avoir  effrayés.  La 
trempe  dés  esprits  de  ce  tëmps-là  était  telle  qu'ils 
supporfoient  aussi  peu  les  vertus  que  lès  vices ,  la 
puissance  que  la  {aiblessè  des  empereuts ,  dont  lès 
uns  ont  été  continuellement  harcèles  ,  les  autres 
toujours  méprisés.  L'Empire  germanique  menaçait , 
en  quelque  façon,  ruine  (1).  La  dignité  impériale 
ne  donnait  plus  la  force  de  réprimer  les  désol^res 
nés  de  cet  état  de  choses,  et ,  excepté  le  roi  de  Bo- 
hème qui  ne  se  souciait  pas  de  cette  dignité,  aucun 
de  tous  les  autres  princes  d'Allemagne  n'avait  des 
^moyens  suffisants  pour  affermir  l'autorité  d'un  trône 
si  fortement  ébranlé.  Conradin  ,fils  de  Conrad  lY, 
eut  ëtë  à  la  vérité  assez  riche  pour  en  rétablir  l'éclat , 
mais  il  n'était  encore  qp'un  enfknt  de  quatre  anë , 
et,  au  surplus,  le  pape  Alexandre  IT,  qui  dqiuisdeox 
ans  avait  succédée  Innocent  IV,  défendit  aux  élec- 
teurs ,  sous  peine  d'exco!m!mtiniôation ,  d'y  placer  ce 
dernier  rejeton  d'une  maison  (2)   qui  était  si  odieuse 

primittUnus  èmài  tè^pt^ê  tfHê  nàstr^'pUdt^  etvuHàtaMUef  iibêértm»-,  9t 
quod  dictù  dom.  Flàrêntio,.,  nulhtm  iHnnino  pte^aUmu»  c<msUi«m  9»l  jk-^ 
vamm ,  H  fùrte  été  ;  âatiain  amto  MCC  qmn^ûg9êimo  usto  êMûto  pHt 
fêsium  leàH  JDjf<misii, 

(1)  Jo.  Henr.  Boecleri  Amot.  16  ùi  Aênêûe  SytvU  Jlitt.  PHder.  Ifl, 
aux  Script»  T$t*  Germon,  de  KulpisiiUi  p.  141. 

(2)  Bref  da  28  jaillel  125S,  danfEayntildî,  àwnoLeuUs.  ad  hoc  ann. 
§.  6,  tom.  XIV,  p.  17. 
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a^M,  pafies.,  k  lfK]fielLei  ton^tefim ,  malgré  son  ^eppotime, 
l'empired' Allemagne  amit  lesplus  graiides  obligatioiis. 
Uak  avant  cette  mesure,  prise  par  le  eouTerain 
pontife,  rarchevéquo  de  Cologne  avait  déjU  entamé 
des  qëgociations  avec  Richard)  comte  de  Cornouaille  , 
frère  de  Heqri  III ,  roi  d'Angleterre  ^  prince  sage  , 
brave  et  surtout  immensément  riç^ie.  Aprjès  qu'on 
fut  convenu  des  sonnuet  qu'il  paierait  auj)  élcjcteurs, 
il  (ut  éhi  roi  des  Romains  y  près  de  FrancCpirt ,  le  13 
janvier  1257  par  les  archevêques  de  Çolfgm  et  de 
Hajence ,  ainsi  que  p^r  Ifs  ducs  de  Bavière ,  aux- 
quels accéda  le  roi  de  Bohèmç.  Mais  rajçchevêqqe  de 
Trêves  9  mécontent  d'avoir  été  moiqs,  taxé  que  les 
autres  y  et  étant  d'ailleurs  excité  par  la  France  ^  oppo- 
sa le  1  avril,  à  cette  élection ,  celle  d'AlphpxiBe,  dit 
l'Astronome  9  roi  de  GastiUe,  à  qui  il  vendit  sa  voix 
et  celle  de  deux  autres  électeurs.  Ainsi  un  nouveau 
schisme  politique  a^ait  tourmenter  l'Allemagne  y  déjà 
m,  désolée  par  les  précédens.  Heureusement  Alphonse 
ne  parut  jamais  dans  ce  pays ,  où  néanmoins  il  eut 
quelques  partisans,  à  qui  il  fit  des  concessions  propres 
à  l'autorité  impériale  (1).  La  plupart  des    princes 

(1)  tet  dnct  de  lorraine  et  de  Brabant  étaient  tet  principaux  par- 
tisans dans  not  contréet|  et  furent  payét  pour  cela;  CalnietJ7t#t(i9  £orr., 
!•  édit.,  tom.  U,  preuv,  p.  486  j  Butkent^  tom.  I|  preuv.  p.  05  mait  iU 
ne  te  remuèrent  pat  en  sa  faveur}  nous  ne  conceront  pat  comment  de 
ferrerat  UisU  générale  d*Etpagnê,  traduite  par  H.  dVermilly,  tenu  IV. 
p.  221 ,  aprèt  atoir  dit  qu'Alpbonte  accepte  l'Empire  |  ait  pu  écrire  :  de 
là  9*éUvérêiU  entré  U  roi  don  Alphonse  oi  le  comte  Richard,  de  grande 
oomieeiaiione  §t  dee  guerree  conOnuellee ,  gui  causèrent  des  maux  affrevx 
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s'étaient  déclarés  pour  Richard,  dont  le  pape  Alexan- 
dre IV  y  approuya  deux  ans  après  ,  l'élection  y  quoi- 
que ses  deux  successeurs  immédiats  aient  cherché  à 
la  rendre  douteuse,  cequi  est  d'autant  plus  surprenant^ 
que  presque  tous  ceux  y  qui  avaient  d^abord  adhéré 
à  Alphonse  s'étaient  depuis  rangés  du  côté  du 
prince  anglais  (1). 

Le  duc  de  Limbourg  se  mit  dès  le  principe  dans 
les  intérêts  de  Richard  y  dont  il  est  probable  qu'il 
avait  fait  la  connaissance  en  Angleterre.  Cette  cir- 
constance y  jointe  aux  relations  que  les  ducs  de  lim- 
bourg y  comme  on  l'a  vu  y  avaient  depuis  longtemps 
avec  la  cour  de  Londres,  nous  fait  présumer  que 


tant  m  Italie  qu'en  Allemagne,  oà  il  forma  diffhenUe  factùme»  Sariana 
ffist.  de  tUHme  ffiep.,  lib.  IS,  cap.  10,  tom.  I ,  p*  569  Mognni,  éd.  de  1606, 
•0  contente  de  dire  qnHU  étaient  près  de  tootenir  leart  droita  les  armée 
à  la  main  tant  par  eux-mêmes  que  par  leurs  partisans,  et  que  de  grands 
maux  auraient  pesés  sur  l*état ,  si  leurs  propres  afiEaires  n^avaient  retenu 
ehex  eux  les  deux  compétitenrt.  Cela  n*est  pas  plus  exact,  Richard  Tint 
^  différentes  reprises  en  Allemagne,  où  Ton  ne  remarque  aucun  mouTe- 
ment  contre  lui,  après  que  TarcheTéque  de  Trères  eut  été  défait  par  celui 
de  Hayenee,  peu  avant  ie  couronnement  du  nouveau  roi.  —  Voyei  aussi 
le  passage  cité  de  Mariana  dans  U  Collection  de  Scott,  intitulée  :  Hiapaniae 
iUustratae  eeu  rerum  Jliepaniae,  sto  t.  U,  p.  697  et  suit,  et  dans  Hiet, 
tTEspagne  de  Mariana  trad.  par  J.  N.  Charanton  t  III,  p.  6S  et  suit.  £• 
(1)  Pour  tout  ce  qui  regarde  Kicbard  nous  renvoions  nos  lecteurs  à 
rhistoire  de  ce  prince  publiée  en  allemand  par  M.  Crebauer  sous  ce  titre; 
L^en  uttd  Venckwurdige  Thatem  Ilerm  Rùkarde  erwaelten  Roemischen  kay 
sers  etc.  Leipzig,  1744.  C*est  un  ouvrage  fait  avec  le  plus  grand  soin. 
Il  serait  4  souhaiter  qu'ion  en  eut  plusieurs  de  ce  mérite  sur  Thistoire 
dos  empereurs.  —  H.  Lingard  Hist,  d* Angleterre ,  t  m,  est  tombé  dans 
plusieurs  erreurs  à  cet  égard  et  qu'ail  ferait  trop  long  de  relever  ici,  îl 
uuus  suffit  de  les  avoir  indiqués.  L. 
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Waleran  fut  ce  duc,  qui ,  au  rapport  de  Mathieu 
Paris,  arriya  en  Angleterre  au  carême  de  Tan  1257, 
arec  Tarcheréque  de  Cologne  et  d'autres  princes  , 
afin  d'engager  Richard  à  se  faire  sacrer  (1). 

Ce  prince  s'étant  rendu  en  Allemagne  avec  Sanche 
ou  Sancie,  son  épouse ,  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  les 
reçut  sans  la  moindre  opposition ,  et  tous  deux  y 
furent  couronnés  par  l'archevêque  de  Cologne ,  le  17 
mai,  jour  de  l'Ascension ,  ea  présence  de  l'archo- 
vèque  de  Mayence ,  de  dix  évèques  ,  de  trente  ducs 
et  comtes,  et  de  trois  mille  chevaliers  ou  autres 
nobles.  La  pompe  de  cette  solemnité  ,  à  laquelle  notre 
duc  se  trouva  (2) ,  répondit  en  tout  à  la  magnifi- 
cence anglaise  ,  et  surtout  aux  richesses  de  Richard. 

Ce  nouveau  roi  avait  apporté  des  sommes  immenses 
qu'il  repandit  comme  de  l'eau,  suivant  l'expression  de 
Fauteur  des  Annales  Alhiani ,  un  historien  anglais 

(1)  Eût.  ÂngKae,  p.  1265,  v$mii  archùpiêcopus  Colon,  cum  quihudam 
êpiêcopiê ,  9t  quidam  dum  cum  $o  oie.  les  dnct  de  Brabani  et  de^Lorraine 
aiiui  qne  le  doc  de  Saxe  t'étant  déclaréi  poar  Alphonse ,  il  n'y  atait  dans 
la  BaMc^Allemagne  qne  le  duc  de  Limboorg  on  celui  de  Brunswick  qui 
eut  pu  accompagner  le  prélat  dans  son  voyage  d'Angleterre. 

(2)  M.  Gebaaer  qui  rapporte  tout  cela  en  citant  de  bonsgarans,  donne 
à  la  p.  843  on  fragment  de  la  charte  de  confirmation  des  privilèges  de 
la  Tille  d'Aix-la-Chapelle  par  Richard ,  tel  qu'il  a  été  publié  par  le  P.  Scha- 
ten,  où  entre  les  princes  on  voit  aussi  Waleran,  duc  do  Limbowrg,  et 
Adolphe,  son  frire.  Dans  l'imprimé  cette  pièce  est  mal  datée  du  80  mai , 
feu  H.  Meyer,  secrétaire  de  cette  ville,  nous  a  informé  qu'elle  porte  pour 
date  le  22  de  ce  mois.  Un  pareil  diplôme  fut  donné  par  le  roi  le  26  mai 
à  Cologne  aux  habitans  de  cette  ville  où  à  la  tète  des  témoins  laïcs  se 
trouvent  encore  le  dnc  Waleran  |  et  Adolphe  son  frère.  Gebaueri  p.  348- 
346  et  ailleurs  encore. 
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(  David  Hume  )  a  formé  des  doutes  sur  la  quantité 
de  ces  sommes.  Quoi  qu'il  en  soit,  Richard  employa 
son  aident  à  récompenser  ses  partisans  el  à  ^i  acquérir 
de  nouveaux;  noire  duc  y  aura  probablement  eu 
sa  part ,  mais  ce  serait  un  erreur  de  croire ,  sur  la 
foi  de  quelques  chroniqueurs  allemands,  que  ce  mo- 
narque après  avoir  épuisé  ses  trésors ,  ait  été  aban- 
donné des  princes  ses  fauteurs  ,  et  obligé  de  quitter 
TAllemagn^e  pour  ne  plus  la  revoir  (1).  Il  e^t  vrai 
que  pour  le  malheur  de  l'Empire  y  les  affîiirçs  d'An- 
gleterre le  ramenèrent  trop  souvent  dans  ce  pays, 
et  Ty  retinrent  plus  longtemps,  que  ne  le  comportait 
le  bien-être  de  la  Germanie  ;  car  ,  quoiqu'il  y  eût 
toujours  laissé  des  vicaires  ou  administrateurs,  les 
princes  ne  profitèrent  que  trop  de  son  absence  pour 
affermir  de  plus  ei;i  plus  leur  piiissance  particulière 
au  préjudice  de  Tautorité  du  chef  de  l'Empire.  Ce 
fut  l'an  1268  qu'on  le  vit  pour  la  quatrième  et  der- 
nière fois  arriver  en  AUemagae.  Sa  prei^re  opéra- 
tion dans  ce  pays  fut  d'investir  du  duché  de  la  Basse- 
Lorraine  et  de  Brabant ,  le  prince  Jean  >  fils  puîné 


(1)  Cett  an  conte  avancé  par  Pautenr  do  FVagmentwn  historié,  publié 
par  Urstiaiui,  tom.  Il,  p.  92,  et  qui  a  été  répété  par  touf  les  auteurs , 
jusqu^à  ce  que  M.  Gobauer  en  eut  mis  la  fausseté  en  pleine  évidence. 
Plusieurs  diplômes  mis  au  jour  depuis  la  publication  de  son  ouirage, 
viennent  à  Tnppui  de  ce  qu'il  a  établi.  11  faut  pourtant  avouer  que  le 
régne  de  Richard  en  Allemagne  a  été  de  peu  de  conséquence.  Cest  ce  qui 
aura  fait  dire  à  Mencon,  abbé  do  Werum ,  auteur  du  temps,  quen'avan* 
çant  guères  il  était  retoupé  chet  lui.  JVihil profici^$i0  ad  prppria  est  rercrsus. 
Aîatthaeus    VeL  aevi  cmaUot,,  tom.  Il,  p.  167. 


Digitized  by 


Google 


(285) 

du  duc  Henri  III  ^  décédé  Ie28fêTrier  12Q1,  au- 
quel son  aîné  y  nommé  Henri,  étant  dénué  d^  qua- 
lités requises  pour  gouverner ,  ar^it  cédé,  sçs  droits 
sur  ce  duché  par  les  intrigues  de  S9  mère  et  arec  le 
conjsentement  des  états  du  pays  (1).  C'est  ce  duc  quq 
nous  Terrons  plus  tard  conquérir  le  dnch^  4e  lAm- 
bourg. 

Après  que  Richard  eut  traraillé  à  rétablir  }e  bon 
ordre  en  Allemagne  ,  particulièrement  pac  la  sup- 
pression des  péages  qui,  pendant  son  absence,  avaient 
été  multipliés  sur  le  Rhin ,  il  songea  à  se  remarier  > 
et  pour  s'attacher  de  plus  en  plus  le9  Allemands , 
il  prit  la  résolution  de  s'unir  à  une  dame  de  leur 
nation.  Ce  fut  dans  une  branche  de  la  maison  du 
Limbourg  qu'il  trouya  Tépouse  qu'il  cherchait  Béa- 
trix  (  c'est  ainsi  qu'elle  se  nommait)  fiUq  de  Xhierri, 
sire  deFauquemont,  cousin  germain  de  notre  duc,  cap- 
tiva tellement ,  par  son  incomparable  beauté,  le  coeur 
de  ce  roi ,  qu'il  lui  donna  sa  main.  Les  nôçes  fièrent 
célébrées  pendant  le  mois  de  juin  de  Tan  1269 ,  au 
palais  de  Kaiserslantern.  Peu  de  semaines  après , 
Richard  l'emmena  en  Angleterre  ,  oiJi  elle  fi;t  reçue 
de  la  manière  plus  distinguée  ;  son  époux,  qui  l'aima 
constamment  avec  beaucoup  de  tendresse  ,  lui  fit  un. 

(1)^  Bntkent  TropJUeê  etc ,  tom.  I,  preot.  p.  101  teq.  a  publié  trou 
actes  relatifs  &  cette  affaire,  qui  ont  été  reproduits  par  d^antret.  Hais  Tacte 
d^invettitarp  daté  du  16  août,  n^a  jamais  tq  le  jour.  Il  <}st  mpporté  par 
Einond  Dynter,  lib.  V,  cap.  I,  et  par  Petrqs  k  Thyroo,  part.  IV,  iit.7, 
cap.  0,  soiTfLDi  TiaTenlaire  des  cbartes  de  Brabant,  Torigioal  eç  existe 
encore. 
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douaire  des  plut  riches.  Ce  prince  ajani  cessé  de 
TÎTre  le  2  arril  1272,  elle  resta  yeure  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  la  TeOle  de  S.  Luc  17  octobre  1277.  Son  corps 
fut  enterré  dans  Téglise  des  Frères  Mineurs  à 
Oiford  y  ou  le  cœur  de  son  mari  ëtait  déposé  (1). 

L'origine  de  Béatrix  ayant  été  contestée ,  le  lecteur 
Toudra  bien  nous  permettre  de  nous  arrêter  un  ins- 
tant sur  ce  point  y  pour  rëyendiquer  cette  princesse 
à  la  Camille  de  Fauquemont ,  issue  de  l'illustre  maison 
de  Limbourg.  Cette  extraction  autorisait  suffisamment 
Thomas  Wikes,  auteur  anglais  du  temps  ,  à  appeler 
cette  reine  y  noble  ftUê  dé  très  illustre  homme  (cla- 
rissimi  yiri  )  seigneur  Thierri  de  Fauquemont.  But* 
kens  y  qui  n'ayait  point  tu  cet  écrivain ,  dont  on  trou- 
vera le  passage  en  note  ,  avait  fedt  cette  princesse 
fille  de  Lothaire  U  ^  comte  de  Uostade ,  et  nièce  de 
Conrad,  archevêque  de  Cologne  (2)  ;  il  ne  donne  tou- 
tefois aucun  garant  de  cette  assertion.  M.  Gebauer, 
au  contraire,  quoiqu'il  eût  vu  la  Chronique  de  Wikes, 
a  jugé  à  propos  de  taire  sortir  Béatrix  de  la  maison 
de  Falkenstein  en  invoquant  l'autorité  de  Trithemius^ 
écrivain  du  seizième  siècle ,  souvent  très  inexact,  et 
dont  il  n'adopte  pas  tout  le  récit.  Trithemius  répète  jus- 
qu'à trois  fois  sur  l'an  1260,  que  Tépouse  de  Richard 
était  de  la  maison  de  Falkenstein  et  sœur  de  Philippe 

(1)  M.  Gebauer,  p.  340-201 ,  a  traité  au  long  de  tout  ce  qui  regarde 
cette  princeiae  et  ton  mariage. 

(8)  Trofàéêêito,  tom.  I,  p.  SOS  et  tom.  U,  p.  3B0.  Par  une  erreur 
de  plut,  il  rapporte  ce  mariage  à  Tan  1S67  ou  1268. 
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lé  vieux  et  de  Werner  de  Falkenstein ,  dont  il  fieiit 
le  dernier^  mal  à  propos ,  archevêque  de  Majence.Ce 
qui  a  surtout  confirmé  H.  Gebauerdans  ce  sentiment, 
c  est  que  certains  auteurs  anglais  la  surnomment  de 
Falkeston  ou  de  Falmestay  (1).  Mais  tous  ces  ëcri- 
Tains  sont  de  beaucoup  postérieurs  au  temps  de 
Richard  ,  et  H.  Gébhardi  (2)  a  prouvé  d'ailleurs  que 
l'âge  de  Philippe  le  vieux  de  Falkenstein  s'oppose  à  ce 
qu'en  l'an  1269  il  ait  une  fille  ,  et  encore  moins  une 
soeur  assez  jeune  pour  que  par  sSa  beauté  elle  eut  pu 
enchaîner  le  cœur  du  roi  des  Romains.  Les  filles  de 
ce  seigneur  se  montrent  déjà  en  l'an  1237  comme  ma- 
jeures. Il  ne  se  trouve  au  surplus  aucun  vestige  d'al- 
liance de  la  famille  de  Falkenstein  avec  ce  prince  , 
ni  dans  les  chartes  de  cette  maison ,  ni  dans  la  lettre 

(1)  n  cite  p.  268  Ânt  Wood  IIUU  et  antiquiL  universùaHê  Oson,,  lib.  I , 
p.  79,  qui  dit  :  BeaUts  de  Falkeston  Alemanniae  re^a  et  Ricardi  régis 
Roman*  et  Àleman*  confus  tertia  promagno  altari  sepuiia  est,  £t  encore  une 
Chronique  rapportée  par  Leland ,  qui  dit  :  anno  D.  1377  in  vigiUa  S,  Lucas 
evangel, ,  obOt  Beatrix  de  Famestais  regina  Alsmanmae,  usor  régis  Rir- 
chardi  etc.  L'âge  de  cette  cbronique  n^est  point  indiqué,  et  ce  que  rap- 
porte Wood  n'est  point  Tépitaphe  de  cette  princetêe,  mai*  e«t  prit  ail- 
Icort,  et  ne  peut  par  conséquent  contrebalancer  le  témoignage  de  Thomas 
Wikes ,  auteur  contemporain  qu'on  Ta  Toir.  Ceux  qui  ont  consulté  les 
historiens  anglais,  satent  d'ailleurs  que  ces  messieurs  aussi  bien  que  les 
écrivains  français  estropient  merteilleusement  les  noms  allemands.  Qui 
reoonoaitrait,  par  exemple,  de  premier  abord  la  Thoringedans  le  Longra- 
ihungria  de  Mathieu  Paris ,  p.  740.  Les  pièces  mêmes  de  la  chancellerie 
royale  publiées  par  Rymer  offrent  une  foule  de  noms  mal  rendus,  tels 
que  Kaiinlugbogin,  Cirkerode  etc,  pour  Kattenelnbogen,  Hilkerode. 

(2)  L.  A.  Gébhardi  Genealogische  Gesckickte  der  erbUchsn  Reicksstasndê 
in  Tsuischland.  Halle,  177S,  lit.  2,  p.  3,  scct.  2,  des  seigneurs  de  fal- 
i^nslein,  tom.  I ,  p.  022. 
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({ue  R^chc^  écr|Tit  à  ipi  de  cea  seigneurs.  Ei^  con- 
séquence  ,  M.  Gebhardi  estin^e  qae  c-est  dans  la  mai- 
sqa  de  Fauquemont  qu'il  faut  cherclf er  l^  tpÀsihr^e 
épouse  de  ce  prince.  Avapt  lui  M.  Gr^pen  luxait  ma- 
nifesté la  même  c^inipn  (1). 

En  effet,  le  père  de  Philippe  le  jeune  et  de 
Werner  de  Fal)s^epstein ,  desquels,  y.  Gel>auer  ,  en 
con(r^4i<fti9if  avec  Tritheipûusi^  la  (ait;  soeur,  se 
npmmait  Philippe  àe  Taveq  de4:e  sa^i\t  lui-même  (2), 
tandis  qu'^^u  rapport  de  Thomas  Wikes.,  auteur 
cimtemporain ,  le  père  de  cette  reinç  était  nommé 
Thierriy  qu'il  qualifie  de  seigneur  de  Fauquemont, 


(1).  Gropeniut  Orêgvl^m  g^mm,  0tp,  toio«  UI,p.  IQl  qù  il  traite  des 
comtçt  de  Hostade  en  copiant  entièrement  le  pea  qu>n  a  dit  Butkent. 
Sur  Béatrix ,  il  fait  la  remarque  suiTante  :  Beatris  user  RichanU  impera- 
totis,  filia  TTuodorici  Falcimontis  angiiê  ;  S(frfir  Thêodorifii  de  Jloêiadê  Bui- 
hens  ;  magts  êêt,  ut  fUiam  Thêodarici  Falcimontis,  sive  filiam  JTieodorici 
de  Hostade  Falcimoniiam,  sive  es  pâtre  Theodorico  de  Fauquemotit,  sive 
es  niatre  filia  Walrami  de  Fauquemont  esistimsmus ,  quao  familiae  fald- 
monianae,  Falksnsteiniaê  autem  omitûio  non  attrilmsnda.  Cet  auteuri  comme 
onToit,en  Tonlant  t^exprimer  a'vec  briétité,  manqoo  de  clarté.  Il  Teut 
dire  qae  Béatrix  était  de  la  maiion  de  Fauqnemont  toit  par  «on  père  |  soit 
par  sa  mère ,  que  dans  le  premier  cas  elle  fut  fille  de  Thierri ,  sire  de 
.  Fauqnemont,  dans  le  second,  fille  de  Thierri  deHos^dC)  qui  aTait  épousé 
une  soeur  de  ce  Thierri  de  Fauquemont* 

(2)  P*  268  et  encore  p,  621  dans  la  généalogie  des  seigneurs  de  FaU 
kenstein.  Cependant  TritUème  dit  expressément  qu'elle  était  soeur  de  Phi- 
lippe le  Tieux,  père  de  ces  deux  seigneurs,  mort  en  1274,  duquel  Werner  UI, 
seigneur  de  Bola^idj  fut  le  père  et  Werner  IV  le  frère ,  comogie  Ta  prouyé 
M.  Gebbardi^  Uc-  oit,j  p.  608  et  620  j  ceci  met  M.  Gebauer  dans  rem- 
barras sur  tout  quand  il  réfléchit  que  Thomas  Wikes ,  dont  il  loue  Texac- 
titude,  donne  le  nom  de  Thierri  au  père  de  Beatrix.  Malgré  cela  il  a  per- 
sisté &  croire  qu^elle  avait  été  de  la  maison  de  Falkenstein. 
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son  texte  imprimé  J)orte  à  ïa  vérité  ,  Fàlkemorite  (1)  ; 
mais  il  est  chiir  ^é  c  îest  imè  fiiut^  de  copîsie  dâ 
d'impriflieur ,  et  qu'il  faut  lire  Folkemoni.  De  Vn 
Ton  a  fait  W ,  d'où  est   vettti  le  Falkemorifê. 

C'est  do«ic  Thierri,  seigneur  de  Fauqueinont,  dont 
il  sera  parlé  plus  au  long  dans  son  histoire^  qu'il 
faut  regarder  coknm'e  le  père  de  Béatrix ,  épouse  dé 
Richard;  Ce  nom  n'ét&it  point  inconnu  dans  la  mai- 
son de  Lindiottrg  ,  et  revient  encore  dans  celle  dfe 
Fauquemont.  ^om  appuyer  Textraôtion  de  la  reine 
des  Romains,  noui  n'invoquerons  point  l'autorité  de 
quelques  âuteufrd  anglais  inodernes  qui ,  sans  doû^b 
sous  l'égide  de  quelque  ancien  ,  la  font  niècfe 
de  rarcheVètj^ne  ûù  Cologne,  patce  qu'ild  se  irom- 


(1)  M.  Gebaaer  rapporte  en  partie  deux  fois  ce  pataage,  p.253et257. 
Houf  BTont  cru  iair'e  plaitir  à  plusieurs  àe  dos  lecteurs,  en  le  mettant 
ici  lo«l  ettHer  d\iprès  rééitîon  <fe  Me  Bùi,  Afitfi,  Sonpior,,  tom.  U,  p.  88. 
Voici  ddnc  comme  fterle  Thomas  Wikeé  dans  sa  bhrônÎKfue  sur  Tan  1260  : 
R$s  igUvrhUêi  aliis  rtgni  nêfUiis  pro  devoio  dispotitis,  illud  apostoUcwn  : 
melius  eéi  nubere  quam  uri,  éano  ment»  comhibens ,  et  «#  regiam  condocit 
majêstaiem ,  hnuèùè  sàoi  àêêtiUtêiè  àùUéo  cùarciârèt  ;  et  cattè  prcspichns 
quod^  H  de  indi^md$  rêgni  tui  âibi  copvtassei  vsortm,  rêffiUcàkarum  suo- 
rum  animas  potissùne  complacaret,  nobilkk  qoaudah  hlum  clibissiiii  tibi 

WmXn    TfitoHôlL^a    DK   VAltUtOUlTS,  ton  XABltt  dÔTitim,  si»   lUdOMPAttABlLlS 

rouu  ttniis  cmvs  nLtonu.,  XVI  KaL  fulii  teilicH  domùiioa  prtu^ma 
poit  fesium  Bamahae  apostoU,  soltnmi  siH  eonjugio  copulavit,  et  impc^ 
rieUe  palaiittm  de  Lucro  (  lege  :  Lutra  )  nuptiali  solemuitate  convocatis. 
Ibidem  non  pantis  Genàmtiae  fnaffnàiibufilhistïlabat.  î\e$t  surpremant  tjiiu 
H.  Gebauer  aprds  s^étre  aperçu,  p.  263  que  la  leçon  Falkemorite  était 
Ticieose  et  derait  être  remplacée  par  Falkemonte,  ait  préTdrë  fantorité  des 
chroniqueurs  plus  récents  à  celle  de  cet  auteur  contemporain  sur  Tori- 
gine  de  cette  princesse. 
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pent  en  nommant  ce  prélat  Conrad  (1).  Dans  le  fait 
cependant  elle  était  la  nièce  d'un  archerèque  de  Co- 
logne, savoir  d'EngelbertII,  frère  de  ce  Thierri  de 
Fauquemont ,  qui ,  selon  Wikes  y  était  le  père  de  cette 
princesse,  laquelle,  a  Tépoquede  son  mariage,  n'a- 
Tait  peut-être  pas  encore  vingt  ans  ^  attendu  qu'un  mois 
auparavant  Waleran ,  son  frère ,  fils  aîné  de  Thierri , 
atteignit  seulement  sa  seizième  année  ,  comme  on  le 
verra  par  une  de  ses  chartes  dans  l'Histoire  des  seigneurs 
de  Fjauquemont,où  l'on  trouvera  aussi  les  relations  que 
ces  seigneurs  eurent  depuis  avec  les  rois  d'Angleterre  , 
qu'il  faut,  sans  doute,  principalement  rapporter  à  cette 
alliance. 

On  ignore  si  l'union  en  mariage  du  roi  des  Ro- 
mains avec  une  si  proche  parente  de  la  maison  de 
limbourg ,  fut  de  quelque  utilité  à  notre  duc ,  ou 
même  au  frère  de  la  reine ,  Waleran  II ,  seigneur 
de  Fauquemont ,  qui,  très  peu  de  temps  auparavant , 
avait  été  obligé  de  vendre  une  partie  considérable 
de  SCS  propriétés  pour  amortir  la  masse  énorme  des 
dettes  que  Thierri,  son  père  ,  avait  contractées,  à 
cause  des  guerres  dans  lesquelles  il  avait  été  impliqué; 
c'était  la  passion^dominante  des  seigneurs  de  ce  temps 
d'avoir  la  guerre ,  et  chacun  pouvait  la  faire  à  qui 
il  le  trouvait  bon,  après  lui  avoir  bit  un  appel.  Car 
c'est  le  seul  frein  que  les  empereurs ,  même  ceux  qui 

(1)  Thomai  Milles  etFrançoU  Stndford,  citëa  par  H.  Gebaaer,  p.  949; 
ajoutes  Barron  Bist*  now,  et  impart.  iPAngiêt ,  Parif|  1771 ,  tom.  IV , 
p.  SIO.  et  d'autrei. 
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eurent  le  plus  d'énergie  ,  tels  que  Frédéric  I ,  et  Fré- 
déric II  y  avaient  pu  mettre  au  droit  que  s'arrogeaient 
les  seigneurs  de  yider  leurs  différends  à  main  armée, 
droit  dont  les  plus  petits  dynastes  furent  toujours 
très  jaloux.  Ce  ne  fut  que  l'empereur  Haximilien  I  y 
de  la  maison  d'Autriche  ,  qui  eut  la  gloire  de  faire 
cesser  les  défis  particuliers  par  les  institutions  et  les 
réglemens  qu'il  fit  dans  la  célèbre  diète  de  Worms,- 
tenue  en  l'an  1495.  On  conçoit  bien  que  ce  mal,  qui 
était  si  profondément  enraciné  ,  à  nécessairement  em- 
piré de  beaucoup  sous  le  règne  des  faibles  rois  de  Ger- 
manie qui  furent  suscités  contre  Frédéric  II,  ou  qui  lui 
succédèrent  inunédiatemait,  et  que  par  conséquent  la 
paix  publique,  malgré  les  mesures  prises  de  temps  en 
temps  pour  la  maintenir ,  a  dû  être  souvent  troublée. 
La  tranquillité  fut  encore  troublée  dans  ces  contrées 
quand  Richard  monta  sur  le  trône  impérial,  par  les 
querelles  qui  eurentlieu  entre  Otton,  comtede Gueldre, 
d'une  part,  et  Thierri ,  comte  de  Cièves  et  son  fils ,  de 
l'autre.  Notre  duc  fut  choisi  pour  les  terminer  de  con* 
cert  avec  Henri ,  élu  évêque  d'Utrecht ,  Florent,  tu- 
teur du  comte  de  Hollande,  et  Thierri  ,  seigneur  de 
Fauquemont.  Les  arbitres  s'étant  assemblés  entre  Ni- 
mègue  et  Husen  ,  le  25  juin  1257  ,  vidèrent  diflérens 
points  contestés  entre  les  parties ,  en  remettant  à  une 
autre  assemblée  qui  serait  tenue  au  jour  de  l'octave 
de  la  Toussaint,  à  Amheim,  la  décision  de  ceux ,  sur  les 
quels  ils  n'avaient  pas  encore  recueilli  des  renseigne- 
mens  sufiisans.  En  attendant  les  prisonniers  de  part 
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et  diantre  seraient  mis  en  liberté,  les  monnoies  de  tous 
les  deux  reçues  à  la  valeur  qu'elles  avaient,  et  tous  les 
deux  obligés  d'abolir  les  douanes  qu'ils  avaient  établies 
depuis  la  mort  de  Gérard  IV ,  comte  de  Gueldre , 
c'est-à-dire ,  depuis  l'an  1229  :  aucun  d'eut  ne  pour- 
rait donner  le  droit  de  bourgeoisie  ou  accorder  d'autre 
franchise  aux  sujets  de  l'autre ,  ni  protéger  ceux 
de  leurs  sujets  qui  voudraient  tii'er  vengeance  des 
sujets  de  l'autre  dont  ils  prétendraient  avoir  été 
offensés,  à  moins  que  leur  seigneur  n'en  fut  prévenu. 
C'est  au  moins  ainsi  que  nous  entendons ,  peut-être 
mal ,  les  mots  :  domino  non  publicato.  Enfin  le  comte 
de  Clèves  devrait  réparer  les  digues  à  l'exemple  de 
ses  voisins  ,  et  n'exiger  à  ses  douanes  d'autres  droits , 
ni  d'autres  monnoies ,  que  n'exigeaient  ceux  qui ,  com- 
me lui,  jouissaient  de  péages  (  Code  dipL  num.  194). 
Le  résultat  de  la  seconde  assemblée  de  ces  arbitres 
nous  est  inconnu. 

Dans  le  même  temps  de  grandes  contestations  exis- 
taient entre  Conrad  archevêque  de  Cologne  et  les  habi- 
tans  de  cette  ville;  elles  avaient  commencé  peu  après 
la  mort  de  l'empereur  Frédéric  II,  époque  à  laquelle 
les  seigneurs^  dit  Hagene,  commencèrent  à  étendre  leurs 
empiétemens  le  plus  loin  qu'ils  pouvaient  ;  il  devait 
ajouter  que  les  villes  ne  les  imitèrent  pas  mal.  Conrad 
avait  fait  frapper  de  nouvelles  monnoieà,  dont  les  pré- 
posés de  la  monnaie  de  Cologne  baissèrent  le  titre.  Ce 
fut  là  l'origine  d'un  différend  qui,  dés  le  principe, 
fut  porté  à  des  hostilités  et  auquel  les  princes  de  ces 
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contrées  prirent  part.  Adolphe  de  Limbourg  y  comte 
de  Berg,  fut  de  ce  nombre.  Conrad  ayant  conduit 
quatorze  bateaux  armés  k  Deutz^  place  appartenant 
à  ce  comte ,  tenta  de  jeter  des  pierres  dans  Cologne 
et  de  brûler  par  le  feu  grégeois  les  bateaux  qui  y 
étaient  à  Tancre.  L'entreprise  manqua  ;  la  paix  se  fit 
peu  après  et  fut  rompue  prescpie  aussitôt.  Le  prélat 
chercha  cette  fois  à  réduire  la  yille  en  lui  coupant 
les  vivres;  à  cet  efiet,  il  plaça  un  corps  de  troupe» 
au  village  de  Yrechen  qui  en  est  peu  éloigné.  Thierri, 
sire  de  Fauqpiemont*,  commandant  alors  dans  Cologne, 
prend  la  résolution  de  la  délivrer  de  cette  gêne; 
de  concert  avec  Winand ,  son  frère ,  il  va,  à  la  tête 
des  Coloniens ,  attaquer  les  troupes  du  prélat ,  les 
bat  et  les  force  à  se  retirer  (1).  Fiers  de  ce  succès, 
les  Coloniens,  se  portent  à  Tinsu  de  leurs  chefs  dans 
le  comté  de  Berg  pour  enlever  du  bois,  Adolphe 
les  attdnt  près  de  Bunwald  et  les  oblige  de  repasser 
le  Rhin.  Pour  se  venger  de  cet  échec ,  ils  passent 
de  nouveau  ce  fleuve  et  mettent  le  feu  au  bourg 
de  Deutz  (2).  Fatiguées  enfin  de  ces  harcellemens  les 

(1)  Godefroi  Hagène,  greffier  de  la  ^illede  Cologne  en  1271,  dans  sa 
Chronique  rlmëe,  dont  det  fragment  aoot  rapportés  dans  la  dissertation 
de  H.  Hamm  iïïiiia\ée  :  Conradms  ai  Hochsteden  eto,  $.  14-31,  p.  18-38 
L^antenr  de  la  Chnmiquê  de  la  ville  de  Cologne  imprimée  en  allemand 
en  Tan  1409,  fol.  IM  et  suit,  a  rendu  en  prose  les  rimes  de  ce  contem- 
porain; mais  Torigine  de  ces  troubles  que  flagène  place  après  la  mort 
de  Frédéric  II,  ce  chroniqueur  la  met  «près  la  décadence  de  l'autorité 
de  cet  empereur. 

(2)  ChroKiptê  de  Cologne  foL  202  verso, ^mia/.  Nooêêùmês  dansHar- 
tène,  Awpl,  coll.,  t  IV,  p.  673. 
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parties  remettent  leur  différend  à  l'arbitrage  de 
de  Hugues,  cardinal- légat  du  Saint*Siége  et  d'Albert 
le  Grand,  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  ,  qui  y  par 
leur  sentence  du  mois  d'avril  1252  (N.  S.) ,  en  con* 
damnant  les  Coloniens  à  payer  six  mille  marcs ,  les 
maintiennent  dans  leurs  prétentions  contre  le  droit 
que  s'arrogeait  l'archevêque  de  faire  de  nouvelles 
monnoies  hors  les  deux  cas  où  les  anciens  usages  l'j 
autorisaient  (1). 

L'intérêt  mit  bientôt  après  les  armes  à  la  main 
au  comte  de  Berg  contre  ce  prélat,  dont  jusqu'ici 
il  avait  été  l'allié.  Ce  prince  limbourgeois  qui  en 
avait  épouse  la  soeur  ,  souffrait  avec  peine  que  Fré- 
déric^ frère  de  cet  archevêque  et  dernier  comte 
de  Hostade,  eut  fait,  en  1246,  donation  des  comtés 
de  Hostade  et  d'Are  à  l'église  de  G>logne.  Les  au- 
tres agnats  n'en  furent  pas  plus  contents  que  lui. 
Des  transactions  avaient  eu  lieu  pour  les  apaiser  ; 
Mais  Waleran  de  Juliers ,  sire  de  Bergheim ,  qui 
avait  épousé  une  nièce  du  prélat,  se  croyant  lësé, 
revint  sur  cet  accommodement  et  tenta  de  se  faire 
justice  à  la  pointe  de  l'épée.  Adolphe  unit  ses  armes 
à  celles  de  ce  seigneur  ,  dont  probablement  le  comte 

(1)  la  tentence  arbitrale  te  troii?e  an  Spicileyùtm  eccles.  de  Lnnigi  part.1, 
contin.  p.  917  ;  dant  Fonvragé  ayant  ponr  titre  :  Securiê  ad  radicêm  po- 
sUa  etc,  nnm.  7d|  et  aillenrt*  11  paraît  qne  le  dnc  de  Brabant  •>•! 
mêlé  de  cette  affaire,  ou  qn^il  en  a  en  une  autre  contre  lea  Coloniens^ 
avec  letqnels  il  te  réconcilia  le  13  décembre  1251.  Placeards  de  Brabaut, 
t.  I,  p.  645.  Notre  duc  y  était  peut-être  entré  aussi ,  tu  qu*au  mois  de 
juillet  1S51  il  s'est  trente  à  Cologne.  Code  dipl<m,,nnm,  183. 
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de  Julters  ,  son  frère  ,  fut  également  auxiliaire.  Les 
confédérés  firent  un  tel  dégât  dans  les  -terres  de 
Varchevêché  en  pillant  et  brûlant  tout,  que  des  prêtres 
ainsi  que  des  religieux  des  deux  sexes  ,  après  la 
dévastation  de  leurs  monastères,  furent  obligés  de 
s  expatrier  ,  le  culte  divin  même  cessa  dans  plusieurs 
endroits.  Ces  ecclésiastiques  portèrent  leurs  plaintes 
à  Innocent  lY  ,  et  ce  pape  étant  décédé  le  7  dé- 
cembre 1254,  ils  les  réitérèrent  auprès  de  son  succes- 
seur Alexandre  IV.  Par  un  bref,  daté  du  18  août  1255, 
ce  pontife  chargea  Técolàtre  de  la  cathédrale  de  Stras- 
bourg de  prendre  des  informations  sur  la  vérité  du 
fait ,  et  de  forcer  par  les  censures  les  princes  à  se 
désister  de  la  guerre  (1). 

Les  hostilités  avaient  cessé  pendant  un  certain  inter- 
valle au  commencement  de  cette  année;  Adolphe 
au  moins  n'était  plus  ennemi  de  Conrad  le  12 
février.  Ce  jour  le  prélat  lui  fit  connaître  la  sentence 
portée  par  les  arbitres  sur  les  contestations  agitées 
entre  l'église  de  Cologne  et  le  comte  de  Juliers ,  en 
priant  que  conformément  au  serment  qu'il  en  avait 

(1)  Ceit  ce  que  Ton  toU  par  le  bref  do  pape  dont  Raynaldi  Armai 
ecdêê,  ad  ann.  1266,  num  661,  donne  le  tommaire.  Je  Tai  lu  en  entier 
an  deuxième  toI.  du  Parrago  Gêlêufi,  fol.  107;  aniTant  ce  bref ,  la  guerre 
frétait  ëlerée  svper  diversiê  arUculis.  Dana  la  CoUeoiion  dês  conciUs  de 
Binina,  édit  de  Cologne,  1618,  tom.  IH,  part  il,  p.  733  on  (route  encore 
un  bref  d'Alexandre  IV  à  Técolâtre  de  Straabonrg  daté,  comme  Tautre, 
do  18  août  1266,  par  lequel  il  lui  enjoint  de  contraindre  par  les  cenaurea 
l*  oomU  de  Strg  et  Waleram,  frère  du  comte  de  JiàUêr»  et  quelques  autrea 
nobles  qu'il  ne  désigne  pas,  à  déguerpir  les  dimes  des  terrea  notalea 
qu^ils  prétendaient  s'approprier. 
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fait  précédemment  il  portât  ce  comte^  à  s'en  tenir  à 
cette  décision ,  ou  que  du  moins  il  ne  Tassistàt 
point  dans  le  cas  que  lui  archevêque  fut,  contre 
son  gré ,  obligé  de  faire  la  guerre  à  ce  prince  (I). 
Mais  le  bref  du  pape  supposant  la  guerre  encore 
en  activité,  il  faut  croire  qu'Adolphe  a  repris  les 
armes  pour  aider  Waleran  de  Juliers  à  faire  valoir 
ses  prétentions  sur  les  biens  qu'il  réclamait  des  comtés 
de  Hostade  et  d'Are*  Ce  différend  fut  plus  tard  remis 
à  l'arbitrage  d'Otton  ,  prévôt  ^'Aix-la-Chapelle,  et 
de  Thierri ,  sire  de  Fauquemont  ;  leur  jugement  ne 
l'avait  pas  toutefois  entièrement  vidé.  Un  arrangement 
postérieur  le  termina  le  18  décembre  de  la  même 
anne'e  à  ce  qu^il  paraît  En  vertu  do  cette  conven- 
tion Waleran  de  Juliers  devait  jouir  des  biens  que 
les  comtes  de  Hostade  avaient  tenus  en  fief  des  ducs 
de  Limbourg  (2). 

La  guerre  d'Adolphe  de  Limbourg  contre  l'arche- 
vêque  de  Cologne  dont  nous  venons  de  parler  ,  ne 
doit  avoir  commencé  qu'après  le  mois  d'août  de 
l'an  1254.  A  cette  époque ,  le  prince  avait  encore 
donné  du  secours  au  prélat  contre  les  ennemis  que 

(1)  Vatum  Coloniae  anno  dcmùn  MCCLTV,  pridiê  tdas  Fêimaru,  Kremer 
Academ.  Bettr,,  i,  III,  diplom.  noiD|  8S,  p.  109.  Cette  charte  appartient 
à  Tan  1266,  selon  notre  manière  de  compter. 

(3)  Kremer,  Und,  nlim.  102,  p.  128  seqq.  Dot,  CoUmU  XV  KaL  Ja- 
tïuarii  atmo  domini  MCCtXV.  Cette  date  est  fantÎTe.  L^éditenr  s*en  est 
si  peu  aperçu  que  faisant  simplement  attention  à  Tannée,  il  a  placé  Tar- 
rangement[définitif  de  cette  querelle  sous  Engelbert,  successeur  de  Conrad, 
$.  47.  p.  116,  tandis  que  la  charte  parle  expressément  de  ce  dernier  et 
ne  dit  pas  un  mot  d^ngelbert. 


Digitized  by 


Google 


(  277  ) 

sa  fierté  et  ses  prétentions  lui  avaient  suscites  en 
Westphalie.  Simon  de  la  Lippe ,  évéque  de  Pader- 
bom  y  se  trouvait  à  la  tète  de  cette  ligue  ,  dans  la- 
quelle révéque  d'Osnabruck  ,  le  comte  de  la  Lippe , 
celui  d'Arnsberg  ,  le  duc  de  Saxe  et  celui  de  Lauen- 
bourg  doivent  être  entrés  de  même  que  les  ha- 
bitans  de  la  ville  de  Cologne.  L  archevêque  aidé  des 
comtes  de  Berg ,  de  la  Marck  ,  de  Sayne  et  de  Bils- 
tein  j  les  deux  premiers  ayant  le  commandement  de 
Tarmée,  rencontrèrent  les  ennemis  le  14  août  sur 
le  Wolfkamp  y  près  de  Dortmund.  Une  action  des 
plus  meurtrières  s'engagea  alors  ;  déjà  elle  avait  duré 
sept  heures,  et  la  victoire  avait  été  trois  fois  balancée 
lorsque  les  alliésdu  prélat  la  fixèrent  sous  leurs  dra- 
peaux. Le  nombredes  morts  fut  prodigieux.  L'évèquede 
Paderbom  se  trouva  parmi  les  prisonniers  (1).  Connid 
ne  lui  rendit  la  liberté  que  le  20  août  1256 ,  dans 
une  assemblée  de  princes  à  Essen  y  où  Adolphe  de 
limbourg ,  comté  de  Berg,  intervint  comme  témoin 
à  Tacte  de  pacification  (2). 

Pendant  Tété  de  Vannée  suivante  les  querelles  entre 
les  habitans  de  Cologne  et  leur  archevêque  se  renou- 

(1)  Aachenberg  Bergisches  Toêchenhuch  êtc  pourlQOZf  p.  20d  ettui?. 
U  dit  qu^il  raconte  cet  éTénement,  aur  lequel  let  chroniqueura  varient 
beaoconp  diaprés  la  Chronique  inédite  de  l'abbaye  é^Altenherg  ;  il  ajoute 
que  l'intervention  d^AdolphOi  comte  de  Berg,  à  cette  bataille,  te  prouTe  par 
une  charte  qnHl  fit  expédier  deux  joura  après.  Cet  auteur  te  trompe  néan- 
BDoina  en  ne  laitant  dorer  que  treixe  moia  la  captiTilé  de  réféque  de 
Paderbom, 

(3)    Schaten,  Annal  Paderbom,  lib.  XI,  p.  60. 
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vêlèrent  au  point  qu'il  en  résulta  une  guerre  ouverte. 
Pour  la  faire  avec  plus  de  succès ,  Conrad  chercha 
l'assistance  de  Waleran ,  duc  de  Limbourg ,  d'A- 
dolphe y  son  frère ,  et  de  leur  neveu  Guillaume  , 
comte  de  Juliers.  Ce  fut  le  2  octobre  1257  que  ces 
princes  s'engagèrent  par  serment  à  l'aider  puissam- 
ment et  selon  leurs  moyens  et  leurs  forces  autant 
que  de  leurs  conseib  dans  la  guerre  qui  venait  d'é- 
clater entre  lui  et  les  Coloniens,  comme  aussi  dans 
toute  autre  occasion  y  ou  lui  et  son  église ,  dont  ils 
étaient  vassaux 9  auraient  besoin  de  leur  secours,  et 
qu'ils  ne  l'abandonneraient  jamais  (1).  Cette  guerre 
ne  fut  pas  longue  y  nous  voyons  déjà  trois  mois  après , 
le  17  mars  1257  ,  vieux  style,  les  bourgeois  promet- 
tre qu'ils  observeront  la  paix  faite  avec  leur  ar- 
chevêque, et  trois  jours  plus  tard  faire  un  compromis 
sur  des  arbitres  qui  prononceraient  sur  leurs  con- 
testations avec  le  prélat.  La  sentence  de  ces  juges 
choisis  de  part  et  d'autre  fut  donnée  le 28  juin  1258  (2), 
et  depuis  cette  époque  Conrad  fit  tout  ce  qu'il  voulait 
Il  Cologne,  où  d'ailleurs  il  s'était  formé  un  parti 
dans  les  tisserands;  il  y  destitua  les  gardiens  et  les 
intendans  de  la  monnoie,  cassa  Clément  les  juges 
et  les  échevins ,  en  fit  emprisonner  quelques  uns 
avec  d'autres  bourgeois  au  nombre  de  vingt ,  après 

(1)  Codé  d^lom,  nom.  lOff.  Lea  chroniqiienrt  de  Cologne  ne  parlent 
point  de  celte  guerre,  ni  de  qnelquea  une  des  ërénemens  tuiTana. 

(2)  Lnnig  loc.  dL,  p.  6 15  et  0 10  j  Àpoloyia  dêê  EriMsUfU  CoeUtt,  num.  1 8^ 
p.  19  feqq.  etow 
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les  avoir  proscrits  ,  et  ne  voulut  jamais  leur  rendre  la 
liberté.  Tout  cela  se  passa  aux  années  1259 et  1260  (1). 
Yers  la  fin  de  Tannée  1259  il  procura  ,  pour  la 
sûreté  des  commerçans ,  rétablissement  d'une  paix 
publique  dans  laquelle  entrèrent  entre  autres  Otton , 
comte  de  Gueldre ,  Thierri ,  fils  aîné  du  comte  de 
Clèves ,  Guillaume ,  comte  de  Juliers  ,  et  la  com- 
tesse de  Berg ,  veuve  d'Adolphe  de  Limbourg.  Des 
paciaires,  ou  juges  de  paix^  furent  nonmiés  pour 
décider  sur  les  infractions  de  la  paix  et  en  référer 
à  leurs  seigneurs  qui  auraient  soin  de  punir  les 
prévaricateurs  (2).  Deux  ans  après  ce  prélat  mourut 
le  28  septembre.  Son  nom  se  conservera  aussi  long- 
temps dans  le  soavenir  des  Coloniens  qu'ils  auront 
devant  les  jeux  cet  édifice  majestueux  de  la  mé- 
tropolitaine ,  auquel  il  fit  travailler  pendant  treize  ans. 
La  première  pierre  fut  posée  le  14  août  1248  (3). 
Conrad,  suivant  un  auteur  du  temps,  eut  l'âme 
grande  y  il  enrichit  considérablement  son  église,  et 

(1)  Voyex  en  lea  actea  dana  Lunig  ho,cit,,  p.  344,  dana  VApoloyia 
et  le  Sêeuris  eto,  Lea  chroniqueara  de  Cologne  accnaent  Conrad  de  dureté 
poojr  aToir  refnaé  ayant  de  mourir  la  rentrée  dea  protcrita  ;  maia  nue  con- 
vention qu'il  avait  faite  le  16  août  1260  aTec  les  citoyena  de  Cologne, 
exigeait,  pour  cela ,  leur  conaentement  mntuel.  L'éTénement  a  prouvé  que 
son  succès  senr  a  eu  lieu  de  se  repentir  d^avoir  usé  de  plus  d'indulgence. 

(2)  Kindlinger  Muruierische  Beitraege  eic ,  tom.  III,  diplonu  num.  78 , 
p.  197  seqq.  d'après  Toriginal,  anno  MCCLIV  feria  sesta  post  diem  heati 
JUartmi, 

(3)  Chronique  de  Cologne  loi.  207  et  108  versis.  Elle  en  place  la  mort 
an  Jour  de  S.  Hichel ,  Gelenius  De  magnitwL  Colon,,  p.  48  la  consigne 
an  jour  précédent,  en  quoi  il  est  d'accord  avec  le  nécrologe  de  la  collé!» 
giale  des  Saints  Apôtres  à  Cologne. 
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en  humilia  puissamment  les  ennemis ,  savoir  :  les  duos 
de  Brabant  et  de  Limbouvg^  les  comtes  de  Juliers , 
de  Clèyes  et  de  Berg  (1).  Hais  cet  historien  aurait 
dû  ajouter  que  ces  princes  lui  firent  subir  de  cruelles 
représailles. 

Peu  de  temps  «ayant  que  ce  prélat  mourut  y  le  duc 
Waleran^ayait ,  de  lavis  de  ses  parens  et  de  son  con- 
seil y  fait  une  convention  avec  les  magistrats  et  les 
citoyens  de  Cologne ,  en  vertu  de  laquelle  lui  et  ses 
successeurs  au  duché  de  Limbourg  jouiraient  héré- 
ditairement du  droit  de  bourgeoisie  en  cette  ville. 
De  tout  temps  les  villes  avaient  cherché  d'offrir  ce 
droit  aux  princes.  On  sait  avec  quel  dédain  Alexandre 
le  Grand  reçut  d'abord  l'offre  que  lui  en  firent  les  Co- 
rinthiens,que,  dans  son  orgueil^  il  r^arda  comme  étant 
infiniment  au  dessous  de  lui^  et  qu'il  accepta  ensuite 
par  une  vanité  plus  folle  encore,  pour  ressembler 
à  Hercule  y  à  qui  seul  ce  privil^e  devait  avoir  été 
accordé  (2).  Dans  les  temps  que  nous  parcourons  les 
princes  ambitionnaient  en  quelque  façon  d'être  reçus 

(1)  Henconia  abbat  in  Weram  Chronicon  ad  ann.  1261 ,  dont  ant  Kat- 
tbaeî  r§târû  aevi  anaUcta  JjLom,  H,  p.  164.  Qui  trot  $n  omttibtis  agêmdts 
vir  magnanimus,  et  ecclesiae  tuoê  deftntor  êtrênuus,  qui  ducêê  Brabantiaé 
êî  de  Limàurch ,  et  comiUê  de  Juhaco  et  de  Cleve,  et  de  Monte  patenter 
kumiiittvit,  et  eeeleeiam  Colonieneem  esaltavit  et  ditavii,  le  P»  Schaten  loc, 
cit,,  p.  74  en  conTenant  de  tea  grandea  qnalitéa  le  taxe  de  trop  de  haa- 
tenr  quand  il  fut  Ticaire  de  l'Empire  pour  le  roi  Eicbard.  Quamguam 
dum  inferioree  haece  provinciae  regeret  eaepe  eupta  anUstiHe  eacri  wtodee^ 
tiam  se  efferre  vteue  eii, 

(8)  RolUn  Bietoire  ancienne  etc ,  Ht.  16,  J.  18,  tom.  VI  edit,  de  Paria, 
1776,  p.  623. 


Digitized  by 


Google 


(281) 

bourgeois  dans  les  grandes  villes  ,  ou  plutôt  les  ayan- 
tages  qui  leur  en  revenaient.  La  qualité  de  citadin  de 
Cologne  valut  au  duc  de  limbourg  cent  marcs  par  an 
à  percevoir  héréditairement  par  lui  et  ses  successeurs 
sur  des  biens-fonds ,  qui  ne  pourraient  jamais  être 
donnés  en  fief  ou  aliénés  par  eux ,  mais  cette  rente  fût 
aussi  le  prix  d'autres  engagemens  qu'il  contracta  en- 
vers les  Coloniens  y  et  que  voici  : 

1^  Le  duc  protégera  et  défendra  au  corps  et  aux 
biens  les  citoyens  de  Colc^e  et  chacun  d'eux  en  parti- 
culier^ comme  ses  propres  sujets  dans  les  pays  soumis 
à  sa  domination  et  au  dehors  de  ceux-ci;  par  contre 
le  duc  et  ses  sujets  jouira  également  de  toute  sûreté 
à  Cologne. 

2o  n  conservera  de  tout  son  pouvoir  la  ville  de 
Col<^e  dans  la  jouissance  de  ses  droits  y  de  ses  li- 
bertés et  bonnes  coutumes,  écrites  ou  non  écrites,  com- 
me elle  jouit  présentement.  Dans  le  cas  où  quelqu^un 
entreprit  d'y  porter  atteinte,  il  aidera  les  Coloniens 
en  bon  citoyen  et  ne  les  abandonnera  point 

3^  n  empêchera  autant  qu'il  pourra ,  qu'aucun 
des  citoyens  de  Cologne  ne  soit  molesté  dans  son  pays 
ou  ailleurs.  H  fera  faire  droit  à  ceux  d'entr'eux  qui 
dans  son  pays  s'adresseraient  aux  cours  de  justice  ou 
qui  y  seraient  cités  pour  dettes  ou  autre  cause.  Il  en 
sera  (ait  autant  à  Cologne  envers  les  sujets  du  duc. 

4^  Si  quelque  limbourgeois  à  Cologne ,  ou  quelque 
Colonien  dans  le  «pays  du  duc  contractait  des  dettes , 
commettait  quelque  forfait ,  on  ne  molestera ,  ni  n'ar- 
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refera  personne  qui  ne  soit  pas  coupable ,  mais  le  de^ 
mandeur  derra  se  contenter  de  rechercher  son  droit 
derant  le  juge. 

5®  Au  cas  que  les  citoyens  de  Cologne  deman- 
dassent de  l'assistance  au  duc ,  celui-ci  se  rendra  dans 
G>logne  avec  neuf  chevaliers  et  quinze  écuyers  armés 
de  toutes  pièces  ,  à  qui  la  ville  payera  cinq  marcs 
par  jour.  Par  contre,  si^  à  l'occasion  de  l'assistance 
qu'il  leur  donnerait  y  le  duc  fut  attaqué  par  quel- 
qu'un,  ces  citoyens  lui  fourniront  à  ses  frais  vingt 
cinq  hommes  bien  armés  qui  soient  patriciens.  Mais 
dans  les  guerres  qu'ils  feraient  de  commun  accord  y  ils 
s'assisteront  réciproquement  de  toutes  leurs  forces  et 
le  duc  le  fera  à  ses  propres  frais. 

6^  S'il  s'élevait  quelque  dissension  entre  eux,  trois 
chevaliers  nommés  par  le  duc  et  trois  citoyens  de  la 
part  de  la  ville  ,  tâcheront  de  l'apaiser  dans  les  qua- 
rante jours  y  après  avoir  fait  serment  k  ce  sujet.  Le 
duc  s'en  tiendra  à  leur  dire  sur  le  péage  qu'il  pourra 
lever  à  Duisbourg  des  habitans  de  Cologne. 

!•  Le  duc  donnera  de  bonne  foi  la  conduite  (  Ge- 
leide)  sur  les  routes  entre  le  Rhin  et  la  Meuse  à  ses 
concitoyens  de  Cologne  tant  peur  leurs  personnes  que 
pour  leurs  effets  ,  ainsi  que  Font  fait  ses  prédécesseurs 
les  ducs  de  Limbourg  (  aUo  aise  id  unse  vurevarin  de 
Herzogvn  van  Limbourg  hUIden  )  et  qu'il  est  obligé 
de  le  faire. 

Non  content  d'avoir  confirmé  ces  engagemens  par 
serment  fait  sur  de  saintes  reliques  y  le  duc  en  nomme 
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pour  garans  les  hommes  nobles  Guillaume  ,  comte  de 
Juliers,  Waleran,  son  frère ,  Adolphe,  comte  de  Berg, 
Burchard,siredeBruchgeetGuillaume,sire  de  Yrenze^ 
ainsi  que  les  cheraliers  Henri  de  Koilmunt  »  Arnold 
de  Gimenich  ,  Albert  Zobbin  de  Leienzifen  et  Go- 
defroi  d'Unkilbach  y  dont  quelques  uns  apposèrent 
leurs  sceaux  ,  avec  le  sien  et  celui  de  la  ville  ,  à  cet 
acte  qui  fut  dressé  à  l'hôtel  de  ville  de  Cologne 
le  jour  de  S.  Barnabe  l'apôtre  (  11  juin  )  de  Van  1261. 
Cette  convention  fut  renouvelée  à  pareil  jour  deux 
ans  après ,  et  dans  les  même  termes  (1)  •  peut-être 
parceque  dans  l'intervalle  le  duc  avait  épousé  la  cause 
du  nouvel  archevêque  de  Cologne  contre  la  ville  ^ 
ainsi  qu'il  le  fit  dans  la  suite. 

Engelberty  issu  de  la  maison  de  Limbourg,  frère 
de  TEierri ,  seigneur  de  Fauqucmont  ou  Falkenberg^ 
de    prévôt    de    l'église    métropolitaine    et    de    la 


(1)  J'ai  examiné  lea  deux  originam  parfaitement  reatemblana  excepté 
la  date,  lia  aont  tous  deux  munit  de  huit  sceaux  dont  le  4*  et  5«  sont 
tombés  de  Tun  et  de  Pautre  de  ces  deux  actes,  conservés  aux  archiTes 
de  la  Tille  de  Cologne  ooêsetlê  rouge  T.,  num.  2  et  3.  Comme  cette  con- 
Tention  est  très  longue  et  d^ailleurs  écrite  eu  Bas-Allemand,  nous  nous 
sommes  contentés  de  Panalyser,  sans  donner  au  public  la  copie  que  nous 
en  aTons  prise.  En  Toici  néanmoins  le  début  pour  qu'on  ait  un  échan- 
tillon de  la  langue  dans  laquelle  elle  est  écrite.  In  godes  namên  amsu, 
Dai  si  huHi  alUn  don  die  dieseté  hrief  ans  gesientfdat  wir  Wabrave  der 
Bermoge  van  Lymburg  mit  den  eirsamen  luden  den  Rechteren,  den  Schef- 
fenen,  dem  Rade  inde  den  burgeren  gemeùdiche  van  Kolne  overmids  mnse 
mage  inde  unsen  raii  vruniliche  overdragin  hain  alsus,  Dat  wtr  inde  vnse 
nahtmelinge  die  nader  sii  ze  Limbwrg  herzoge  sini  ze  Kcfne  bowrgsre  wordcn 
sin  inde  weetn  eulin  eiffliehe  eto. 
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collégiale  de  S.  Géréon  à  Cologne  ayait  été  élu  le  8 
octobre  pour  succéder  dans  le  siège  de  Golc^e  à 
Conrad  y  son  parent,  qui  Tenait  de  mourir  entre 
ses  bras  et  dans  sa  demeure.  Son  intronisation  se 
fit  avec  une  pompe  extraordinaire ,  après  quoi  les 
citoyens  de  Cologne  lui  firent  serment  de  fidélité  (1). 
Mais,  malgré  la  bonté  de  caractère  qu'on  lui  attribue  (2), 
ce  prélat ,  ainsi  que  son  prédécesseur  eut  des  démêlés 
presque  continuels  avec  ces  citoyens ,  qui  ne  cher- 
chaient qu'à  se  soustraire  de  plus  en  plus  à  la  souve- 
raineté de  leurs  archevêques.  I^  fut  moins  heureux 
que  Conrad  dans  ses  querelles, dont  les  historiens  de 
la  ville  lui  donnent  tous,  les  torts  Par  malheur  pour 
lui  ^  il  ne  nous  en  reste  point  d^autres  qui  en  aient 
parlé  avec  moins  de  partialité.  Engelbert  s'aliéna 
d'abord  les  partisans  de  ceux  que  son  prédécesseur 
avait  expulsés  de  la  ville  de  Cologne,  en  maintenant 

(1)  Engelberiua  de  Valketibwg  electua  est  in  die  octava  RêtnigU  camo  1 26 1  ^ 
dit  VAtumymi  chronicon  archiep^  Cohn,  ab  anno  1160  ad  1369,  publié  par 
K.  de  Wurdtwein  dana  aea  Nova  subsidia  diplomatica,  tom.  XII,  p.  383. 
Voyexia  Chronique  de  Cologne  fol.  206,  et  celle  de  Godefroi  Hagèneque 
pour  oe  période  de  tempa  M.  Hamm  a  publiée  dana  sa  diatertation  ayant 
pour  titre  :  Engeiberius  comêe  à  Falkenburg  Coloniensium,»,  archiepiseopvs, 
Colooiae,  1771,  $.  2,  p.  0.  aeq.  Téditeur  prétend,  maia  ne  prouve  paa, 
qu^il  ne  a'agit  point  d^an  bommage  de  fidélité  dea  anjeta  dana  cea  pa- 
lolea  de  aon  auteur  :  sy  sworen  eme  ,  end  daden  hulde  dot  die  était  getruwe 
eme  weeen  eulde.  Cea  ckroniqueura  font  Engelbert  aeulement  prêtât  de 
s»  Géréon)  maia  deux  cbartea  de  ISSSet  1260  au  Seourie  ad  radioempo-^ 
sita,,  nnm.  20  et  81  prouvent  qu'il  était  prévôt  de  la  métropolitaine  et 
arcbidiacre. 

(2)  Vir  erat  archiepiscopuê  indoU  bonus  et  benignus  in  omnes;  SoHaten 
Annal, Paderhom.,  lib.  XI,  adann.  1367 ,  p.84,  Magn,  chron.  Belg.,  p.  284, 
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ses  dispositions  h  leur  égard  ,  quoiqu'avani  son 
éléyation  il  eut,  selon  Wittius,  paru  les  improuyer 
pour  se  frayer  le  chemin  au  siège  archiépiscopal, 
et  que ,  suivant  Hagène ,  il  en  eût  même  dès  lors 
fait  espérer  VaboUtion  aux  citoyens  de  Cologne.  Quoi 
qu'il  en  soit  de  ces  imputations  ,  le  besoin  d'argent 
où  il  se  trouvait  pour  résister  aux  comtes  de  la 
Marck  ,  de  Sayne  et  de  Nassau  ,  ainsi  qu'à  Waleran 
de  Juliers  et  plusieurs  autres  nobles  qui  l'avaient  at- 
taqué, lui  fit  agréer  pendant  le  siège  du  château  de 
Tonebourg  ou  Tomberg  (1),  l'arrangement  queThierri , 
son  frère ,  avait  foit  avec  les  amis  des  proscrits  pour 
en  obtenir  le  rappel  moyennant  quinze  cents  marcs. 
Leur  rentrée  éprouva  toutefois  de  nouvelles  entraves. 
Dans  cet  intervalle  le  prélat  se  fit  remettre  les  clefs 
delà  ville  et  construisit  deux  tours  fortifiées,  nommées 
Reynen  et  Ryl ,  situées  aux  deux  bouts  de  la  ville, 
pour  contenir  les  habitans  dans  la  sujétion.  C'est 
ce  qui  propagea  le  mécontentement  ;  de  nouvelles 
impositions  qu^il  établit  le  firent  éclater.  Aussitôt 
qu'il   les  eut  fait  publier ,   on  courut  aux  armes  ; 

(1)  Ce»  ennemia  du  prélat  sont  Dommés  dans  la  lettre  que  lea  magit-* 
trata  de  Cologne  écrivirent  le  10  octobre  IdSl  au  pape  Urbain  IV  pour 
lai  dire  que  cette  guerre  fut  la  caute  pour  laquelle  il  ne  «e  rendit  point 
à  Rome  pour  demander  aa  confirmation  i,  Lunig  ioc,  ciU  p.  92d,  Une  charte 
de  Waldavenu,  abbé  de  KnecHateden,  datée  du  noia  de  décembre  1261. 
fait  'auaai  connaître  cette  guerre  en  cea  termea  :  quad  si  ialiê  guerra  fuerit 
imtir  dommwm  Cohmênsêm  arekùpiseopum  çuaUs  pro  têwtpote  fuii  et  nolnies 
terras,  Plua  baa  Xngelbert  eat  nommé  CoUmiêmiê  eleetor,  ce  qui  mérito 
d^ètre  remarqué.  CharUdarùim  Knêéhêtêdensê  ^  wxxsu  17,  fol.  47,  aux  ar> 
chifea  du  départ,  de  la  Roer  à  Aix-la-Chapelle. 
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les  jeunes  garçons  et  les  femmes  mêmes  y  selon  Wit* 
tins ,  prirent  part  à  la  révolte  \  les  portes  de  la  yille 
furent  occupées  et  les  deux  tours  prises  de  vire  force 
le  8  juin  1262.  A  cette  nouyelle  ,Engelbert  rassemble 
ses  vassaux  et  se  porte  devant  la  ville ,  qu'il  espérait 
surprendre  y  mais  il  se  trompa  ;  cette  a£hire  à  Tin- 
tervention  de  médiateurs  (ut  remise  à  la  décision  d*ar« 
bitres  choisis  de  part  et  d'autre.  Par  le  jugement  que 
ceux-ci  rendirent,  le  16  du  même  mois,  les  Coloniens 
furent  condamnés  à  payer  six  mille  marcs  lubeckois 
que  le  prélat  avait  demandés;  de  son  côté  il  fut  obligé 
à  faire  rentrer  dans  la  ville  ceux  que  son  prédécesseur 
en  avait  exilés  et  fait  emprisonner  ;  de  plus  à  laisser 
jouir  les  Coloniens  de  l'exemption  de  péage  à  Bonn 
et  à  Neuss,  et  à  les  maintenir  dans  les  immunités 
accordées  par  les  empereurs.  Le  frère  d'Engelbert  fut 
du  nombre  des  seigneurs  qui  garantirent  cet  arbitrage, 
moyennant  leq[uel  on  renoncerait  des  deux  côtés  à 
toutes  les  hostilités  (1). 

(1)  La  Chronique  iâ  Cologne,  fol;  211-817  ferto, rapporte  totu cet  iaiU 
diaprés  Godefroi  Hagène  dont  on  troare  lea  rimes  dana  VEngelbortus  etc, 
de  H.  Hamm,  $.  13 ,  p:  48  teqq.  Voyez  à  défaut  de  Ton  on  de  Pautre 
Bernard  Wittius ,  bénédictin  de  Lieabom,  mort  en  1520,  dans  son  Hiê- 
toria  Qniiquae  occidentalis  Sasonioêseu  nunc  WosiphaHaê  oie,  Monast.  Wett. 
pbal^  1778,  lib.  6,  p.  379  seq.  Il  impote  à  Engelbeit  d^avoir  demandé) 
outre  six  mille  marcs,  la  sixième  part  des  biens  de  cbaqne  habitant  ;  on 
peot  Toir  la  sentence  des  arbitres  dans  Lnnig  loe,  eii.,  p.  023.  £Ue  fnt 
scellée  par  les  comtes  de  Gaeldre,  delCIères  etde  Juliers,  ainsi  que  par 
IValeran  de  Juliers,  frère  du  comte,  par  Tkùni,  nro  de  Fauquêwumt  et 
Tbierri ,  sire  de  Heinsberg.  L'original  se  trouTo  aux  arcbires  de  la  ville 
de  Cologne  cauêiU  hUuo  G,  num.  I.  Hagène  se  trompe  en  nommant  comme 
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Si  nous  en  croyons  lauteur  de  la  Chronique  de 
Cologne  (1)  le  prélat ,  contrarié  de  cet  ëyénement  j 
aurait  cherché  à  s  en  venger  d'une  manière  aussi  ex- 
traordinaire que  cruelle  sur  le  bourgmestre  de  ce 
temps-là  ,  nommé  Herman  Gryn.  Voici  ce  qu'il  ra- 
conte :  Englebert  nourrissait  un  lion  qui  était  apprir- 
voiêé,  on  le  fit  transporter  dans  la  maison  de  deux 
chanoines  de  la  grande  église.  Alors  ceux-ci  ayant 
invité  le  bourgmestre  à  diner  le  firent  entrer  dans  la 
place  ou  ëtait  le  lion ,  et  la  fermèrent  sur  lui.  L'ani- 
mal afiamé  sejette  d'abord  sur  sa  proie  y  mais  Tadroit 
bourgmestre  ayant  enveloppé  sa  main  gauche  dans 
son  manteau,  la  fourre  dans  la  gueule  du  lion,  tandis 
que  de  sa  droite  il  le  perce  avec  son  épée.  Les  deux 
chanoines  furent  pendus  à  une  porte  de  la  ville  qu'on  a 
nommé  pour  cela  la  Plaffenport  ou  porte  des  clercs. 
Cette  historiette  à  laquelle  plusieurs  personnes  croient 
encore  à  Cologne,  parce  que  des  sculptures  la  repré- 
sentent, offre  toute  la  physionomie  d'une  action  ,  qui 
faisait  autrefois  les  délices  des  écrivains  protestans, 
comme  le  témoigne  Gelenius;  ce  qui  est  plus  étonnant 
encore,  c'est  qu'elle  ait  été  répétée  par  quelques-uns 
comme  une  histoire  véritable  (2) ,  dans  un  siècle  et 

•rbitret  avec  PéTéque  de  Liège  et  le  comte  de  Goeidre,  lea  comtes  de  Looi 
et  de  la  Karck.  Cet  derniert  peuTeut  pourtant  avoir  concoam  à  amener 
ce  différend  à  nne  compoaition. 

(1)  FoL  217  Torao^  an  fol,  210  il  y  revient  en  tombant  en  contradic- 
tion avec  lui-même. 

(2)  Atcbenberg,   Toêekenhuch  êic.  povr  1808  ;  Van  Alpen,    Geschichtê 
dêê  F^aenkiêchên  RheinufêTê  §Uu  tom.  II,  p.  685.  lU  ajoutent  qu'Engelbert 
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sous  un  climat  ou  Ite  (ahles  ne  sont  pas  plus  réelles  que 
les  lions  (I).  Le  sayanl  cité  a  démontré  toute  la 
fausseté  de  ce  récit  de  manière  que,  selon  un 
protestant  plus  sage,  les  gens  raisonnables  doivent 
le  regarder  comme  un  pitoyable   conte  (2). 

Le  £Eiit  est  qu'au  rapport  de  Godefroi  Hagèiie, 
Englebert,  après  avoir  reçu  l'argent  stipulé  dans 
l'acte  d'arbitrage  susdit  ^  partit  pour  aller  trouver 
le  pape ,  qui  y  l'année  suivante ,  le  sacra  et  le  revêtit 
du    pallium  ,    conmie   Urbain    IV    lui-même    le 


attribua  cette  aventure  aa  haiard,  qu^il  demanda  aatiafaotion  et  que  celle- 
ci  ne  lui  ayant  pat  été  donnée,  il  fit  Tenir  de  Rome  nne  «entenoe  d'ex- 
comnranication  pour  laquelle  on  ti'eni  aacon  égard.  Ce  ne  aont  point 
là  les  seuls  écarta  dans  lesquelles  ces  écriTains  aont  tombés  au  sujet 
d^Engelbert. 

(1)  Ce  sont  les  expressions  de  D,  Toussaint  du  Plessia  dans  son  J7«#- 
i(nrâ  de  Coucy,  note  33,  p.  03 ,  où  il  rapporte  la  fable  du  lion  tué  par 
Enguerrand  III  y  sire  de  Gouoy. 

(3)  Hic  JérAme  Gundling,  Discoure  sur  Us  étais  élêdoraus,  en  Alle- 
mand, tom.  IV,  p.  7Sff«  Voyex  la  réfutation  de  ce  conte  par  Gelenius 
dans  sonouyi^age:  Deddnaranda  magnUudins  Cohnioê  «lo.,lib.  I,  Syntagm«  13, 
p.  08-103.  Il  conjecture  que  les  peintures  et  sculptures ,  qui  représentent 
un  bomme  tuant  un  lion  en  lui  enfonçant  le  bras  gauche ,  euTeloppé  d*nn 
manteau I  dans  la  gueule,  sont  relatÎTCS  à  TaTenture  de  Romain  I,  empe- 
reur décrient,  que  raconte  Luitprand  au  Ht.  3,  cb.  6.  de  son  Histoire. 
le  P.  Herman  Crombacb  dans  êcè  Annales  eoelestastici  et  civiles  metrc 
polis  Agrippinae  Coloniensis,  inédites,  qui  ont  été  rédigés  aux  frais  du  ma- 
gistrat de  Cologne  et  que  nous  aTons  tu  aux  arcbÎTes  de  cette  TÎUe, 
s^inscrit  également  an  faux  contre  cette  bistoriette  au  tom.  III.  p.  1023, 
il  n^aTait  trouvé  qu'un  seul  indiTidn  nommé  Herman  Gryn  en  1308,  qui 
s'étant  croisé  aura  peut^tre  tué  un  lion  en  Syrie,' et  donné  par  là  lieu  à 
ce  conte.  Petrus  Merssaeus  Catalog,  elector,  eccles,  p.  04,  place  ce  prétendu 
événement  sous  TarcbeTèque  Henri  de  Virnenbourg,  et  nomme  Everard 
le  prétendu  bourgmestre  Gryn. 
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témoigne  (1).  C'est  une  erreur  que  de  dire  avec 
Hagène  et  ses  échos ,  qu'Engelbert  obtint  du  pape, 
mal  nommé  Clément  IV  ,  une  sentence  d'excommu- 
nication contre  les  Coloniens  et  que  moyennant 
douze  eents  marcs  qu'ils  lui  payèrent ,  ce  bref  fut 
publiquement  déchiré  dans  le  chœur  de  l'église 
métropolitaine  (2).  Il  est  évident  par  le  bref  du  pape 
dont  il  sera  parlé  tantôt  et  qui  est  daté  du  8 
mars  1264,  que  jusqu'à  cette  époque  il  n'y  avait 
pas  eu  d'excommunication  lancée  contre  eux.  Une 
méprise  aussi  forte  est  presque  inconcevable  dans  un 
auteur  contemporain  et  qui  écrivit  sur  les  lieux 
mêmes  ;  mais  Hagène  en  commet  encore  d'autres 
également   difficiles  à  comprendre. 

Engelbert  étant  de  retour  dans  son  diocèse,  fit 
un  nouvel  arrangement  avec  les  Coloniens  (3)  ;  mais 
la  défiance  continua  toujours  de  part  et  d'autre* 
Ce  fut  peut-être  à  cause  de  celui-ci  que  le  duc  Wa- 
leran  se  rendit  au  mois  de  novembre  dans  ces  contrées, 
où  on  le  voit  le  douze  de  ce  mois  à  Neuss ,  en  pré- 
sence de  plusieurs  de  ses  vjassaux ,  assigner  à  Abilon 
de  Duistig  une  rente  de  sept  marcs  par  an  aper- 
cevoir sur  le  douane  de  Rolduc,  pour  le  capital  de 


(1)    Raynaldi  Annal  ecch*.  ad  aiio.  1264,  num.  40. 

(8)  Hagène  loc.  eit,,  §,  SU,  p.  89.  aeqq,  Chron,  de  Cologne  fol.  218, 
et  Witlina,  p.  373  qui  met  douxe   niille  marct  an  lieu  de  doute  cents. 

(3)  Il  est  daté  du  lendemain  de  la  S.  Bartbelemi,  et  se  troure  en  ori- 
ginal, aux  archÎTes  de  la  Tille  de  Cologne,  cattette  bleue  G ,  num.  2. 

TOMB   IV.  19 
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laquelle  9  quand  il  lui  serait  pajé^  il  devait  acquérir 

des  biens  fonds  pour  les  tenir  en  fîef  du  duc  (  Code 

dtp.  num.    206).  Mais  quelqu'ait  été  alors  le  sujet 

du  voyage  de  ce  prince  dans  ce  pays ,  il   ne  tarda 

pas  à  y  être   rappelé  par  la    catastrophe  arrivée  à 

Engelbert.    Ce   prélat  tenant    un  jour   sa  cour  de 

justice  à  Cologne ,  les    bourgeois  se  saisirent  de  lui 

et  de  Thierri ,  sire  de  Fauquemont ,  son  frère ,  sur  le 

soupçon  qu^on  avait  conçu ,  qu'il  avait  le  projet  de 

se  rendre  maître  de  la  ville  au  moyen  des  hommes 

armés  que   son    frère  lui  amenait  par  pelotons  (1). 

C'est  ce  dernier  qu'un  moderne  (2)  accuse  d  avoir , 

dans  le  dessein  de  s'enrichir ,  porté   le  prélat  à  ces 

entreprises  qui  finirent  toujours  par  des  contributions. 

La   détention  d'Engelbert    et  de  son  frère  fut  de 

vingt  jours  (3).  Dans  cet  intervalle  leurs  amis  étaient 

accourus  pour  opérer  leur  délivrance.  Henri,  evéque 

de  Liège  ,  Gérard ,  évèque  de  Munster ,  Otton ,  comte 

de  Gueldre  ,  Guillaume  y  comte  de  Juliers ,  choisis 

(1)  Hagèoe,  $.  2S  et  27 /p.  03  teqq.  Chron,  de  Col.,  loo.  cit. 

(2)  Hoerckens  Conalua^chranolog,  ad  caialog,  arehiûpitc.  Colon,,  p.  130. 
Wittiiit ,  p.  874  dit  en  général  :  ftûssêt  forsan  mvliontm  testimomo ,  qui 
ipsum  familiarius  noverani ,  suis  gratiosus,  ni  suorum  concilOê  fuis^et 
depruvatuê, 

(3)  ÀnoMfvti  ckrouicon  etc.  «p.  Wurdtwein  iVova  êvbsid^diplcim,,  t  Xlf 
p.  333.  Anne  1263  captus  est  Engeilertus  ColoniM  die  teriia  post  festtim 
beatae  Caiharinae ,  et  detentue  est  captivue  pet  XX  dies,  La  Chronique 
de  Cologne  met  ton  emprisonnement  au  26  novembre.  Wittiiu  fait  durer 
•a  détention  quinze  jours  \  suivant  lui ,  le  frère  da  prélat  fut  prit  en  en- 
trant en  ville.  Fratrem  suum,  dit  il,  comitem  de  Valkenberg  cum  exercttu 
peepere  statuto  dis  ante  aulam  vocavit,  sed  quia  ree  ùmoiuti ,  in  etvHuiis 
introitu  hostie  capitUr  ac  aula  praesulis  in  gyromuniinr,  eapUnr  praesul  eic . 
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pour  arbitres  ,  obligèrent  les  Colonieiis  à  payer  quatre 
mille  marcs  pour  satisfaction  de  l'insulte  qu'ils  avaient 
£Biit  à  leur  archevêque.  Des  obligations  réciproques 
furent  imposées  à  ce  dernier  'par  cet  arbitrage  qui 
fut  dressé  le  dimanche  après  la  Sainte  Lucie  (16 
décembre)  et  scellé  par  trente  huit  éyéques  prin- 
ces et  seigneurs ,  nommément  par  le  duc  de  Lim- 
bourg  (1).  Tous  ces  prélats  et  princes  s'étaient  rendus 
à  Cologne  à  Tefifet  de  fSûre  mettre  Engelbert  en' 
liberté. 

Cependant  avant  de  le  relâcher  les  bourgeois  lui 
avaient  fait  jurer  ces  conventions,  et  demandé  que 
les  princes ,  de  même  que  les  évéques  qui  y  étaient 
venus ,  s'engageassent  sous  serment  à  les  aider  contre 
le  prélat ,  si  jamais  il  lui  prenait  envie  de  tirer  ven- 
geance d'eux.  Cet  engagement  fut  en  effet  pris  par 
ces  seigneurs  ;  mais  le  pape  Urbain  IV  ne  fut  pas 
plutôt  informé  de  ce  qui  s'était  passé  à  Cologne ,  qu'il 
lança  l'excommunication  contre  les  habitans  de  cette 
ville ,  et  annuUa  ,  comme  extorqués  par  la  violence, 
les  sermens  qu'ils  avaient  exigé  tant  des  princes  que 
de  l'archevêque  lui-même  qu'il  autorisa  à  poursuivre 
son  droit.  Le  pontife  adressa  une  lettre  à  l'evêque 
de  Liège  pour  qu'il  ôtàt  tout  scrupule  à  cet  égard 


(1)  Hagène  loc,  cit.,  §.  25,  p.  03  êeqq.\  Chronique  de  Cologne,  fol.  218 
tertoet  210.  H.  Hamm  donne  au  $.  20,  p.  103  on  fragment  de  la  len- 
tence  arbitrale  en  Allemand.  Elle  le  conserre  en  original  aux  archÎTcs  de 
Cologne.  Caitette  bleue  G.  num.  3  et  se  trouve  copiée  au  Cbartularium 
R.  fol.  1-5. 
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au    duc   de   Limbourg    et  aux  autres  princes  qui 
s'ëtaient  constitués  caution  de  ces  conrentions  (1). 

Les  troubles  ne  tardèrent  donc  pas  à  renaître  entre 
ces  habitans  et  leur  archevêque  quoiqu'il  eut  touché 
en  partie  l'argent  qui  lui  avait  été  adjugé.  Il  profita 
du  mécontentement  que  certaines  dispositions  du 
magistrat,  et  nommément  des  lois  somptuaires,  cau- 
sèrent au  peuple^  pour  attirer  ce  dernier  dans  son 
*  parti.  Une  danse  arrangée  par  un  de  ses  émissaires 
pour  les  fêtes  de  la  Pentecôte,  acheva  de  mettre  la 
dissension  entre  le  peuple  et  les  principaux  citoyens 
qui  tentèrent  de  le  détourner  de  ce  divertissement. 
On  en  vint  jusqu'à  trois  fois  aux  [mains,  et  plu- 
sieurs personnes  trouvèrent  la  mort  dans  ces  ren- 
contres (2). 

(1)  Raynaldi  ilnna/.  eccUs,  ad  ann.  1264,  nom.  41  et  48,  tom.  XTV 
p.  109,  def  troif  leltrei  du  pape  qaUl  cite,  la  première  est  datée  du 
huit  mart.  Dans  le  récit  de  Raynaldi  on  troure  deux  fois  LusemhurgtHsiê 
duJB  au  lieu  de  Limburgênsis  dus,  le  souTcrain  du  Lnzembonrg  n^avait 
alors  que  le  titre  de  comte,  il  fut  aussi  bien  que  le  duo  de  Limbourg 
garant  de  ce  traité.  Du  reste  Pacte  dressé  parles  quatre  arbitres  loin  de  laisser 
soupçonner  quelque  yiolence  faite  an  prélat,  comme  les  lettres  du  pape 
le  supposent ,  portent  formellement  qu'Engelbert  Toulut  que  les  princes 
prissent  les  armes  contre  lui  dans  le  cas  de  contraTentioa  de  sa  part 
an  traité. 

(9)  Hagène  /oc.  cit,,  $.  34  seqq.^  Chromque  de  Cologne,  fol.  210  Terso  etc 
suivant  ces  chroniqueurs  les  querelles  recommencèrent  peu  après  la  pa- 
cification de  1263,  ils  devaient  dire  après  la  composition  laite  le  jeudi 
après  la  S.  Serrais  (  16  mai  )  1264  touchant  certains  points  de  la  conten- 
tion du  16  juin  1262  qui  se  trouTe  aux  archives  de  la  ville  de  Cologne 
ibid.  num.  6  et  dans  Lunig,  loc.  cit.,  p.  025,  dont  ils  ne  parlent  pas 
plus  que  des  autres  traités  qui  vont  être  cités.  Il  est  difficile  de  ranger 
leur  récit  chronologiquement!  aussi  ceux,  qui  comme  Gundling  et  d^autres 
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Le  parti  d'Angelbert  ayant  succombé,  le  prélat 
entreprit  de  s'emparer  de  Cologne  moyennant  un 
complot  que  deux  ecclésiastiques  y  avaient  ourdi 
en  sa  fareur.  Les  portes  de  la  ville  devaient  lui  être 
ouvertes  après  que  le  feu  aurait  été  mis  à  une  tour 
pour  attirer  les  bourgeois  de  ce  côté  là.  La  tentative 
ne  réussit  point ,  Idi  partisans  du  prélat  n'ayant  pas 
eu  le  courage  de  se  remuer  dans  la  ville  ;  il  fut 
obligé  de  lever  le  siège  de  la  place  ^  auquel 
Waleran ,  duc  de  Limbourg ,  Adolphe ,  comte  de 
Berg ,  son  neveu  ,  et  Thierri ,  comte  de  Clèves,  s'é- 
taient trouvés  (1). 

ont  parlé   de  cet  troubles  ont  mil  la  plut  grande  confoêion  daof  leur 
narration,  faote  d'aToir  connu  lef  chartes. 

(1  j  VAnonymi  chronicon  etc  publié  par  K.  Wnrdtwcin  loc  cit,,  porte  • 
aimo  1265.  F  (11  y  a  faute  ici  dans  ce  chiffre)  nonas  septembris  daminus 
EngMerfus  archiep.  Colon,  cum  ing»nti  exercitu  dbsedit  civiiatem  Colonietuem, 
et  duravit  obsidio  vsqw  ad  idus  ejusdem  mensi^.  L'année  quoique  donnée 
également  par  la  petite  chronique  allemande  citée  plus  haut ,  et  adoptée 
parHerman  Crombach  est  fautiye,  il  faut  1204 1  comme  le  prouTera  la 
suite.  Voyes  pour  le  reste  ffagèn$  $.  41,  p.  140  seqq.  et  la  Chronique  de 
Cologne  fol.  122  verso,  celle-ci  donne  au  prélat  pour  alliés  les  comtes  de 
Berg  et  de  Clèves.  Crombach  loc.  cit,,  p.  1041  y  joint  TarcheTèque  de 
Mayence  aTec  lequel  Gelenius  dans  son  Farrago,  toI.  XXX,  t  206,  nomme 
Waleran,  duc  de  Limbourg., Ce  qui  fait  croire  que  ce  prince  s'y  est  trouvé 
en  effet,  c'est  qu'on  le  rencontre  avec  ces  mêmes  comtes  auprès  du  prélat 
àReussvers  la  fin  du  mois  de  juin  1264,  comme  le  prouvent  deux  chartes, 
du  26  de  ce  mois,  qu'il  scella.  Kremer  Aeadem,  Beiiraege,  tom.  lil,  diplom. 
num.  00  et  100.  Dom  Moerckens  Conatus  chronolog,  eto,  p.  120  rapporte 
d'après  Gelenius  ce  siège  à  l'an  1266,  il  se  trompe  encore  plus  dans  son 
Indes  ehronologicus  en  prétendant  qu'il  fut  entrepris  pour  venger  la  mort 
de  Thierri,  sire  de  Fauquemont,  irère  de  l'archevêque  qui  ne  fut  tué 
qu'en  1268.  L'an  1266  Engelbert  n'eut  point  de  démêlés  avec  les  Colonieusi 
comme  le  prouvent  entre  autres  quelques  statuts  du  synode  qu'il  tint  en 
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Cependant  une  nouvelle  pacification  termina  pour 
quelque  temps  ces  discordes  entre  Tarchevâque  et 
les  Coloniens.  La  sentence  des  arbitres  choisis  de  part 
et  d'autre  y  datée  du  8  mars  1265  (N.  S.)  commence 
par  déterminer  la  satisfieiction  qui  serait  donnée  au 
prélat  à  raison  de  sa  détention  ,  dont  il  yient  d'être 
parlé  y  et  des  autres  offenses  qui  lui  avaient  été  ùâles. 
Cette  satisfaction  était  des  plus  éclatantes  et  des  plus 
singulières ,  si  toutefois  elle  A  été  exécutée  de  la 
manière  .qu'elle  fut  ordonnée.  Tous  les  magistrats 
de  la  ville  devaient  désarmés,  pieds  et  tête  nus  , 
aller  à  la  rencontre  du  prélat  à  une  distance  dé- 
terminée, et  lui  demander  pardon  les  genoux  à 
terre.  Les  principaux  révoltés  proscrits  par  l'arche- 
vêque au  nombre  de  trente-sept  en  devaient  faire 
autant  et  dans  la  même  attitude  ,  marchant  deux 
à  deux  et  portant  leurs  épées  dans  le  fourreau , 
appuie  sur  leur  cou.  Ces  derniers  devaient  encore 
les  uns  successivement  2i  Liège ,  à  Maestricht ,  à 
Tongres  et  à  Aix-la-Chapelle,  les  autres  successivement 

cette  année,  que  le  P.  Hartzheim,  ëditear  dei  OmcUia  Germania$  ,t,  III, 
p.  617,  trompé  par  le  récit  confu«|  qae  la  Chronique  de  Cologne  et  D. 
Moerckenf  ont  fait  des  contestation!  entre  le  prélat  et  la  TÎlIe ,  a  renToyé 
à  Tan  1270 ,  époque  à  laquelle  il  croit ,  à  tort ,  qu^Engelbert  fut  déliyré  de 
sa  captiyité.  Une  ancienne  édition  de  ce  synode  et  un  exemplaire  Hst, 
d'après  lesquels  H.  Bondam  Code  diplom,  tU  Guêldrê ,  1. 1,  p.  636  et  suît^ 
Ta  publié  portent  Tannée  1206,  aussi  bien  que  Texeraplaire  dont  le  P. 
Hartzheim  s*est  serri  pour  faire  ton  édition.  —  Dans  Tédit.  de  Lunig,  loe, 
cii.,  p.  363  suiT.  cette  même  année  se  trouve  marquée  ayec  U  sineimê 
des  idês  de  mars,  (10  mars)  ce  qui  obligerait  de  renvoyer  ce  synode  à 
Tannée  suivante.  L. 


Digitized  by 


Google 


(  295  ) 

partie  à  Bonn  et  à  Munstereifel  i  partie  à  Kerpen 
et  à  Neuss ,  et  tous  ensemble  à  Cologne  se  trouver 
plusieurs  dimanches  à  des  processions  ,  pieds  et  tète 
nus  avec  une  verge  attachée  au  cou,  et  de  plus  faire  un 
séjour  dans  des  monastères.  Ils  deyraient  encore ,  aussi 
bien  que  les  o£Sciers  de  la  ville,  jurer  qu'ils  s'étaientsai* 
sis  de  leur  archevêque  sans  avoir  formé  un  complot 
préalable.  Waleran  y  duc  de  Limbourg ,  Adolphe  , 
comte  de  Berg,  Guillaume,  comte  de  Juliers,  Waleran, 
son  frère ,  Thierri ,  comte  de  Clèves  ,  Otton  ^  comte 
de  Nassau ,  Thierri,  sire  de  Fauquemont  et  Thierri , 
sire  de  Heinsberg  ,  aiilsi  que  plusieurs  autres  sei- 
gneurs furent  requis  de  garantir  cet  accommodement 
qui  contient  un  grand  nombre  de  dispositions.  L'ar- 
chevêque après  avoir  levé  l'interdit  que,  conformément 
aux  ordres  du  pape  ,  il  avait  jeté  sur  la  ville  de 
G>logne  et  sur  les  territoires  des  partisans  de  ces 
bourgeois ,  devait ,  de  concert  avec  son  chapitre  et 
les  principaux  du  clergé,  écrire  en  leur  ^faveur  au 
pape  et  aux  cardinaux  pour  faire  abolir  les  censures 
portées  par  Urbain  lY  (1). 


(1)  Cet  actei  dont  roriginal  est  aux  archives  de  Cologne  dan»  la  cas- 
sette indiquée  num.  6|  a  été  publié  ayec  la  ratification  qn^ngelbert  y 
donna  dans  Lnnig.  loc,  cii,,  p.  355  seqq,  au  Secwû  ad  ardicem  posita 
num.  88  et  80,  et  dans  VApologia  de  Ertz  Siiffis  CoêUn  êio,  num.  20 
et  21.  K.  Hamm,  défenseur  déterminé  de  l'indépendance  de  la  Tille  de 
Cologne,  prétend  dans  son  Engelberius  etc ,  $.  81,  p.  100  et  suiT.,  que 
cette  pièce  est  topposée..  L'inspection  de  Poriginal  Feut  pu  conTaincre  du 
contraire,  auMi  set  raisons  sont -elles  très  insignifiantes.  Peut-être  ne  les 
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Quelques  articles  de  cette  conrention  n'ayant  point 
été  exactement  accomplis  de  part  et  d'autre,  il  y 
eut  un  nouveau  règlement  fait  par  des  arbitres  nom- 
mément par  réyèque  de  Liège  et  le  comte  de  la 
Marck ,  le  quatre  octobre  de  la  même  année.  En  vertu 
de  celui-ci  la  ville  devait  donner  à  Eogelbert  des 
obligations  pour  les  sommes  dont  elle  lui  était  encore 
redevable.  Le  prélat  de  son  côté  aurait  à  écrire  au 
pape  en  faveur  des  Goloniens,  et  à  demander  au 
duc  de  Limbourg,  au  comte  de  Juliers  ,  au  seigneur 
de  Fauquemont ,  à  celui  de  Heinsberg  et  à  d'autres 
encore,  qu'ils  accordassent  des  passeports  à  ceux 
de  révoltés  qui ,  pour  lui  faire  amende  honorable , 
étaient  obligés  de  se  rendre  à  Liège  ou  dans  les  autres 
villes  ci-dessus  nommées  et  desquels  le  nombre  fut 
réduit  de  trente  sept  à  dix-huit  (1). 

Engelbert  remplit  la  première  de  ces  obligations 
en  écrivant  le  onze  décembre  suivant  au  souverain 
pontife  dans  le  sens  voulu  (2) ,  après  quoi  Clé- 
ment ly  donna,  le  2  août  1266  ,  la    commission 

aurait-il  pat  mises  en  avant,  s'il  avait  fait  attention  que  la  date  da  dimanche 
Oc«/»(3«  du  carême)  1204,  étant  selon  le  yienz  style  qu'on  suivait  alors 
à  Cologne,  porte  sur  le  8  mars  1265  selon  notre  manière  de  compter» 
ctque,  par  conséquent,  cette  pacification  n'était  pas  trop  rapprochée  de 
celle  du  16  décembre  1263,  comme  il  le  pense. 

(1)  lunig  loc.  cit.,  p.  927.  Dammca  posi  feaium  B,  Michaelis,  A  la 
page  suivante  il  donne  une  nouvelle  sentence  explicative  prononcée  par 
l'évèque  de  Paderborn  et  le  comte  de  Juliers,  le  4  décembre  de  la  même 
année. 

(2)  Cette  lettre  se  trouve  aux  archives  de  la  ville  de  Cologne  à  la 
cassette  citée,  num.  4.  Elle  est  datée  feria  sexia  poêi  JVicolai  anno  1266. 
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au  doyen  de  l'église  de  Cologne  et  au  prieur  des 
Frères-prêcheurs  de  celte  TÎUe  de  lever  les  censures 
lancées  par  son  prédécesseur  (1), 

Mais  tandis  que  les  citoyens  de  Cologne  jouissaient 
de  la  paix  arec  leur  archevêque,  ib  continuaient 
d'avoir  des  querelles  avec  le  duc  de  limbourg ,  ou 
en  eurent  au  moins  avec  lui  depuis  cette  pacification. 
On  ignore  quel  en  fut  le  sujet;  tout  ce  que  l'on  sait 
c'est  qu'elles  furent  entièrement  assoupies  le  27  mars 
de  l'an  1267  époque  à  laquelle  ce  prince  renouvela, 
sous  serment ,  l'alliance  qu'il  avait  précédemment 
&ite  avec  les  Coloniens,  en  consenlant  <^e  dans 
le  cas  de  contravention  de  sa  part  à  quelqu'une 
des  conditions  stipulées  dans  Vacte  qui  en  fut  dressé, 
ils  ne  seraient  plus  tenus  de  lui  payer  les  cents  marcs 
dont  ils  lui  étaient  redevables  chaque  année,  qu'à 
compter  du  jour  où  il  aurait  donné  satisfaction  de 
cette  infraction  (Code  diplomatique^  num.  211  ).  Hais 
son  attachement  à  son  parent  l'archvêque  de  Cologne 
l'emporta  comme  on  va  le  voir  sur  ces  engagemens. 

Dans  le  temps  même  que  le  duc  fit  ce  traité  avec 
les  citoyens  de  Cologne  l'esprit  de  discorde  avait 
déjà  commencé  à  les  agiter.  Par  les  dernières  con- 
ventions avec  l'archevêque  le  magistrat  avait  été 
autorisé  à  lever  certains  impôts  pour  amortir  les 
dettes  de  la  ville.  Ceux  qu'il, établit  parurent  trop 

(1)  Dahtm  Viiarléi,  Illnonoê  AugusH  pcnUficatus  nottri  tmno  êêomdo. 
Cette  commUtioB  copiée  des  archiTef  de  la  métropolitaine  te  trooTe  aux 
Farrogo  GeUnU,  toI.  II,  fol.  17Û. 
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onéreux  à  une  partie  des  habitans ,  et  de  là  les 
principales  familles  se  dirisèrent  entre  elles.  Les 
unes  se  déclarèrent  hautement  pour  l'archevêque, 
tandis  que  les  autres  lui  étaient  opposées.  Le  comte 
de  Juliers  fut  appelé  pour  les  réunir  ;  mais  n'ayant 
point  réussi  à  les  réconcilier  y  il  se  déclara  le  fautair 
des  adversaires  du  prélat,  qui,  soutenus  parce  comte , 
parvinrent  à  forcer  lies  épiscopaux  à  s'expatrier  et  à 
chercher  un  asile  à  Bonn  (1).  Alors  le  magistrat , 
pour  parer  le  ressentiment  d'Engelbert ,  fit  alliance 
avec  ce  comte  et  ceux  de  Gueldre,  de  Berg ,  de  Katze- 
nelnhogen  ainsi  qu^avec  trois  autres  seigneurs ,  sa- 
voir :  ceux  de  Vrenze ,  d'Isenberg  et  de  Rode  ou 
Mérode ,  en  leur  conférant  le  droit  de  bourgeoisie 
avec  une  rente  annuelle  à  la  charge  par  eux  de 
proléger  la  ville  (2). 

Ladémarche  du  comte  de  Juliers  ,  qui,  quoique  payé 
pour  être  l'avoué  de  l'église  de  Cologne  ,  en  fut 
toujours  l'ennemi,  lui  attira  la  guerre  de  la  part 


(1}  Ceci  est  rapporté  aTec  beaucoup  de  dëtailf  par  Hagène  p.  100  et 
•OIT.  et  d^aprèf  lui  par  la  Chronique  de  Cohtjne ,  fol.  224  et  suit.,  mais 
•ans  indication  de  date,  si  ce  n^st  qu^au  fol.  220  recto  la  chroniqne 
porte  que  Timpôt  fut  mis  en  1207  sur  les  riches  et  sur  les  pauvres.  Cest 
ce  que  marque  aussi  la  petite  chronique  publiée  par  M.  de  Wurdtwein , 
en  disant  que  ce  furent  des  exaclions  inouies ,  et  fecerunt  esacUones  m- 
auèUoê  in  populum  oommwiitaiiê, 

(2)  Bagène  $.  73.  p.  278  seq.  et  le  chroniqueur  de  Cologne  foU  234 
▼erso  I  placent  le  choix  de  ces  protecteurs  avant  la  guerre  dont  il  Ta 
être  parlé;  mais  mal  après  que  le  duc  de  Limbourg  eut  été  fait  prison- 
nier ,  ainsi  qu'on  le  Terra  plus  bas.  Ces  conTentiona  furent  renouTelléea  ea 
1270.  Crombach  Annal  tedes,  et  civile*  y  tom«  UI,  p.  lOOU 
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de  rarcheyéque ,  k  qui  quelques  uns  donnent  pour 
allie'  le  duc  de  Limbourg  (1).  Il  est  plus  certain  que 
les  érêques  de  Paderborn  et  d*Osnabruck ,  le  comte 
de  Clèyes  ,  Thierri  ,  sire  de  Fauquemont  y  et  quelques 
autres  seigneurs  qu'on  ne  nomme  pas ,  joignirent 
leurs  armes  à  celles  du  [prélat.  De  son  c6té  ^  le  comte 
de  Juliers  eut  pour  alliés  les  évéques  de  Liëge  , 
de  Munster  et  d'Utrecht ,  ainsi  que  le  comte  de  Gueldre 
et  beaucoup  d'autres  seigneurs  encore.  Engelbert 
commença  par  s'emparer  de  la  Tille  de  Sinzig  dont 
le  comte  de  Juliers  était  avoué  y  delà  il  se  porta, 
le  fer  et  le  feu  à  la  main ,  dans  le  pays  de  Juliers 
qu'il  fit  impitoyablement  ravager.  Pendant  ce  ran^ 
dalisme  ,il  fut  atteint  par  Varmée  ennemie  dans  la 
plaine  de  Marienwald  entre  Zulpich  et  Leehenich. 
Alors  une  sanglante  bataille  s'engagea  le  14  dé- 
cembre 1267.  La  victoire  parut  d'abord  incliner  du 
côté  du  prélat  y  mais  a  la  fin  elle  l'abandonna  en' 
le  laissant  lui-même  ,  avec  plusieurs  personnages  de 
distinction  y  et  plus  de  mille  autres  guerriers ,  au  ,pou- 
voir  du  vainqueur    (2). 


(1)    Herman  Crombach,  loo»  cit,  p.  104S. 

(8)  La  Chronique  de  Cologne  foL  235  et  d'antre*  mettent  cette  bataille 
au  jour  de  S.  Lnc,  la  petite  chronique  det  archeyéques  de  Cologne  publiée 
par  H.  de  Wurdtwein,  la  rapporte  à  la  yeille  de  oe  jour.  C'est  une  erreur^ 
puisqu'une  transaction  entre  Engelbert  et  la  -ville  de  Cologne  portant 
pour  date  le  jour  de  S.  Seterin  (23  octobre  )  1267 ,  existe  aux  archives  de 
U  ville  de  Cologne  cassette  bleue  G.  nuni.  8.  La  Chronique  d'Erfurt  ren- 
Ti>ie  eette  action  au  lendemain  de  la  S^  Lucie  (14  décembre).  L'abbé 
Jfencon  la  place  même  en  1268.  Voici  le  passage  de  ce  dernier ^  latthaei 
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Le  comte  de  Juliers  deshonnora  son  triom'phe  par 
la  manière  révoltante  dont  il  traita  Tarchevêque, 
qui  était  son  parent.  Non  content  de  Taroir  enfermé 
au  château  de  Nidecken  dans  un  cachot  affreux , 
et  de  ravoir  chargé  de  grosses  chàines  ,  il  fit  attacher 
au  dehors  de  la  prison  une  cage  de  fer  y  dans  la- 
quelle le  prélat  devait  entrer  et  y  rester  quand  et 
tant  que  le  comte  roulait  le  donner  en  spectacle  (1). 
Cette  barbarie ,  dont  on  trouve  des  exemples  dès 
le  règne  d'Anastase  I  y   empereur    d'Orient ,    était 


Vet,  aêvi  anaUci.,  t.  II,  p.  170;  anno  1208  capius  fui*  archiepûcopus 
Coloniensis  à  comité  Juliaoensi ,  et  Simon  episcopus  Padburgensis  a  D,  Ge- 
rardo  episcopo  Monaeteriensi,  qui  coUecto  eserciiu  ùwaserunt  terramprae- 
dUcti  eomitie  eum  comité  de  FalckerUmrch ,  qui  fuit  frater  camalis  D.  or' 
chiep.  Colon,  et  qliis  multis  principibus  ac  nobUihus,  quorum  plurimi 
cum  eis  capti  fuerunt ,  congreyatis  contra  ns  epitcopis  Leodiensi,  Monae- 
teriensi  et  electo  T  rajeciensi ,  comité  Gelrenei  et  multis  aliie  nohiUbus  prae^ 
lentibue  comiii  de  Juliaco  ausilium,  qui  tamen  deberet  esse  officialis  eeclesiae 
Coloniensis,  sed  semper  fuit  inimicus.  Et  ideo  D,  Coloniensis  archiepiscopus 
tune  terram  suam  incendOs  vastaviU  A  cet  circonstancef  le  Ckronicon  San. 
Petrinum  Erfurtense  publié  par  Henckeniua,  Script,  rer,  Germ,,  t.  III,  p.  273 
en  ajoute  d^autres  que  Toici  :  anno  1967,  ditril,  apud  Coloniam  Agrippinam 
in  crastino  S,  Luciae  in  praeUo  captivi  ducti  sunt  archiepiscopus  Colon, 
Engelbertus,  episcopus  Paderbumensis ,  episcopus  Osnabrugensis,  major  prae-^ 
positus Moguniinae  eeclesiae,  comités  plures  et  cUii  nohiles  atque  alU  armati 
milites  et  armigeri  ultra  mille,  sed  centum  et  quittquaginta  ibidem  occisi 
sunt,  comité  de  Juliaco  et  civibus  Coloniensihus  ac  multis  nobilibus  et  épis- 
copie  victoriose  triun^hantibus  depraefato  archiepisoopo^.,  armatos  plures 
quam  mille  captives  iniUoconflictu  doseront  in  castra  Flidecke  (Nidecke), 
plures  es  ipsis  in  vincuHs  detenti  sunt»  Voyex  aussi  Godefroi  Hagèue  $.  74 , 
p.  276  et  suIt.  Le  lieu  de  la  bataille  est  indiqué  par  le  Magn,  Chron* 
Belg,,  p.  284  et  par  d'autres  écritaina  postérieurs.  Crombach  à  Tendroit 
cité ,  marque  deux  actions  dout  la  première  fut  à  Parantage  de  rarcheréque. 
(1;    Chronique  de  Cologne,  fol.  a36w  Wittius ,  loc,  dt,  p.  374.  Aliique. 
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alors  presque  à  la  mode   dans  la  Basse-Germanie, 
et  le  fut  encore  au  siècle  suivant  (1). 

En  Tain  le  comte  fut-il  sollicité  de  rendre  la  liberté  à 
son  prisonnier,  il  se  moqua  même  de  ceux  qui  l'en 
priaient  en  disant ,  au  rapport  du  chroniqueur  de  Co* 
logne,qu'il  tenait  renfermé  un  oiseau  deproie  qu'il  avait 
pris  sur  ses  terres ,  et  non  pas  un  prélat  ;  et  cette 
réponse  ,  si  nous  en  croyons  Wittius  qui  l'amplifie 
encore ,  il  la  donna  même  au  nonce  du  pape.  Mais 
sa  dureté    lui  attira  enfin  les  foudres  du  Vatican . 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  procés-verbal  de  tout 
ce  qui  s*est  fait  en  cette  occasion.  L'on  y  voit  d'abord 
la  commission  donnée  par  le  pape  Clément  lY  à 
Viterbe ,  le  premier  mars,  quatrième  année  de  son 
pontificat  (1268),  à  maître  Bernard  de  Castaneto, 
son  chapelain  et  son  nonce ,  à  l'effet  de  contraindre 
au  besoin  par  les  censures  le  comte  de  Juliers  à 

(1)  L*an  1293,  Conrad,  duc  de  Glogaw,  fit  enfermer  pendant  six  mois 
•on  oncle  Henri,  dit  le  Gros,  duo  de  Breslaw,  dant  nne  cage  de  fer 
où  il  ne  pouvait  ni  a^asseoir  ni  ae  coucher  étendu  tant  elle  était  baase  pt 
étroite,  V.  Nie.  Henelii,  Aimai  Stlesiae  aux  Silesiacarum  rer.  script»  de 
r.  W.  de  Soromeraberg,  tom.  Il,  p.  265.  On  Toit  encore  à  Osnabruck 
à  la  tour  nommée  du  bouc  une  cage  fuite  de  grossea  poutres  dans  laquelle 
^imon ,  comte  de  la  Lippe ,  fut  emprisonné  pendant  six  ans,  jffannoêverische 
Gelékrie  Anseigen  de  1762,  pièce  5,  p.  62;  Tan  1316  Burchard,  arche- 
▼èque  de  Magdebourg,  fut  enfermé  dans  une  pareille  cage  par  les  habi- 
tans  de  cette  Tille.  Pauli,  JJts,  gêner,  de  Prusse,  t.  V,  p.  431.—  Vers 
la  fin  du  XV  siècle  Guillaume  d'Haraucourt ,  évèque  de  Verdun  ovaitfait 
iaire  de  ces  cages  de  fer  et  de  bois  pour  y  enfermer  les  prisonniers;  mais, 
par  une  juste  punition  du  ciel ,  il  fut  enfermé  lui-même  dans  la  première 
qui  fut  faite,  Y.VlIisi.  eccUs.  eiciv.  de  Verdun,  p.  166,  ou  V Histoire  de 
règlise  GaUio,  t  XVH,   p.  110.  L. 
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rendre  la  liberté  à  rarcheréque  de  Cologne.  Vient 
ensuite  l'ordre  que  ce  nonce  donna,  dans  la  cha- 
pelle archiépiscopale  à  .Bonn  ,  le  trente  juin  suivant, 
au  doyen  de  la  collégiale  de  S.  Georges ,  au  chorévéque 
Winrit,  au  prieur  des  Dominicains  et  au  custode 
de  Frères-mineurs  à  Cologne,  de  se  rendre  auprès  du 
comte  de  Juliers  et  de  Guillaume ,  son  fils  aine  , 
complice  du  père  en  ce  qui  regardait  la  captivité 
d'Engelbert ,  pour  les  sommer  de  sa  part  tous  les 
deux  ou  Tun  des  deux  au  moins  ,  à  le  mettre  en 
liberté,  en  leur  offrant  que ,  pour  le  cas  où  ils  se 
prêtassent  à  sa  demande,  il  leur  procurerait  une 
paix  avantageuse  et  durable  avec  le  prélat,  moyen- 
nant des  cautions  suffisantes;  mais  qu'à  leur  refus 
il  exécuterait  les  ordres  dont  il  était  chargé  par  le 
pape.  Le  lendemain  ,  en  présence  de  Jean  Blanchi , 
notaire  apostolique,  qui  dressa  ces  actes  ^  Jean  d'Au- 
triche ,  religieux  dominicain ,  lut  au  comte  et  à  son 
fils  ces  lettres  du  nonce,  et  les  deux  derniers  députés 
leur  firent  les  monitions  qu'il  avait  ordonnées.  Cela 
se  passa  dans  Cologne  à  l'hôtel  de  l'évèque  de  Liège, 
et  en  sa  présence ,  comme  en  celle  du  comte  de  Sayne 
et  de  plusieurs  autres  appelés  pour  cet  objet;  il  fut 
donné  en  même  temps  au  comte  et  à  son  fils  copie 
des  lettres  du  nonce ,  et  fait  exhibition  de  la  com- 
mission du  pape.  Cette  démarche  ayant  été  infructu- 
euse ,  le  nonce  fit  solliciter  ces  princes  par  l'arche- 
vêquede  Mayence  et  plusieurs  autres  personnes,  pour 
qu'ils  voulussent   relâcher   Engelbert ,,  mais   ce  fut 


Digitized  by 


Google 


(  303  ) 

sans  succès.  Alors  il  fulmina  rexcommunication  contre 
eux,  et  mit  en  interdit  leurs  terres  et  même  les  lieux 
où  ils  feraient  quelque  séjour,  en  défendant  sous  les 
mêmes  peines  à  tous  et  chacun  d'avoir  des  relations 
avec  eux  ou  de  les  assister  de  quelque  manière  que 
ce  fut  y  avec  menace  de  punir  plus  séyèrement  encore 
les  ecclésiastiques  et  les  vassaux  des  églises  qui  enfrein* 
draient  cet  ordre.  Il  déclara  enfin  qu'au  refus  du 
comte  et  de  son  fils  d'élargir  l'archevêque  de  G>logQe , 
il  prendrait  des  mesures  pourles  faire  priver  de  tous 
les  fiefs  qu'ils  tenaient  de  quelque  église.  Cette  sen- 
tence fut  publiée  dans  l'église  de  Boim ,  en  présence 
d'un  grand  nombre  de  personnes,  le  deux  août  de 
la  même  année  (1). 

Elle  n*eut  point  Teffet   qu'il   s'en  était  promis  ; 

(1)  Ce  procèa-Tcrbal  se  trouve  copié  d'après  Toriginal  conterTé  aux 
archiTe»  de  la  HétropoUtaine  au  deuxième  volume  du  Farrago  Geleniana 
fol.  130  Pt  raiv.,  d'où  je  Tai  tiré.  Il  est  inséré  dans  un  Vtdimus ,  dont 
▼oici  le  début:  Dnîpersis  prcuitentês  Hiieras  iitgptoiwris  GuilUlmits  de  S.  Lau- 
rentio  dnm.  papae  camerarius  et  capellanue  salutem  tu  domino  sempiteruam. 
Noterais  nos  vidisse,  legisse  ac  dUigenter  inspesisse  quaedam  puhlira  ins' 
irumenta  non  aboHta,  non  oancellata,  neo  in  aUqtia  sut  parte  vitiata,  çvo- 
rum  tcnores  inierius  annotaniur  anne  domini  MCCLX  ociavo,  indictioue 
vndecima ,  II  kaU  Julii  ete  ^  à  la  fin  on  lit  :  in  t{uorum  omnium  et  singu- 
lorum  testimonium  praedicta  originalia  instrumenta  per  anglum  notarivm 
tnfrascriptum  tronsscribi  et  publicari  mandavimus  ,  et  praesens  trans' 
eeripUim  nostri  sijilU  munimina  fedmue  roborarù  Actum  Lugduni  in  caméra 
praedicti  domini  camerarii  praesenlibus  Gftdefrido  canowico  ecclcsiae 
S,  Severini  Coloniae  et  Adam  de  Patheme  clerico  ,  testilus  ad  hoo  vocatis 
ê€  rogatis,  an>u>  domini  MCCLX J  quarto,  Jndictione  tertia  ,  mensie  ovtfibris 
die  XllII,  pontificatus  domini  Gregorii  P,  P,  decimi  anno  tertio.  Et  ego 
Anglus  Leonis  de  Guarcinie  S,  romanae  ecclesiae  puhlicus  autoritate  no- 
iarius  de  mandat o  praefaii  iom,  GuiUelmi  etc. 
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le  comte,  à  la  yérité,  parut  vouloir  entrer  en  négo- 
ciation ,  mais  ce  ne  fut  que  ruse  de  sa  part  y  pour 
gagner  du  temps  et  tirer  plus  de  parti  de  la  triste 
situation  où  se  trouvait  rarcheyèché  de  Cologne.  Alors 
le  nonce  ennuyé  de  ses  délais  réaggrava  la  sentence 
qu'il  avait  portée  contre  lui  et  contre  son  fils  y  en 
défendant  toute  communication  avec  eux ,  et  en 
déliant  en  sus  leurs  vassaux  et  leurs  sujets  ',du  serment 
de  fidélité  et  de  l'obéissance  qu'ils  lui  devaient.  Il 
défendit  également  sous  peine  d^excommunication 
et  d'interdit,  tout  rapport  avec  le  comte  de  Gueldre 
comme  se  trouvant  aussi  excommunié.  Il  déclara 
encore  excommuniés  les  magistrats  de  la  ville 
de  Cologne  pour  n'avoir  pas  discontinué  d'assister  le 
comte  de  Juliers  ;  mit  en  interdit  leur  ville  et  ses 
&ubourgs,  ainsi  que  tous  les  habitans  laïcs,  et 
enjoignit  aux  ecclésiastiques  séculiers  de  quitter  la 
ville  dans  deux  mois ,  pour  n'y  plus  rentrer  ayant 
l'élargissement  de  l'archevêque.  Il  prohiba  sous  peine 
d'excommunication  toute  commerce  avec  Cologne  , 
même  celui  des  vivres  ;  défendit  de  ne  rien  offrir  ou 
promettre  pour  obtenir  la  délivrance  du  prélat , 
comme  aussi  de  lui  faire  passer  des  fonds  pour  sa 
subsistance,  attendu  que  le  comte  de  Juliers  extorquait 
plus  qu'il  fallait  pour  cela  des  revenus  de  l'arche- 
vêché, ordonna  enfin  pour  prévenir  Tabus  qu'on 
pourrait  faire  du  sceau  du  prélat,  qu'il  fut  rompu 
en  deux  morceaux,  que  l'un  en  fut  remis  au  grand 
prévôt ,  et  l'autre  au  chapitre  de  la  métropolitaine. 
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L'éyéque  de  Munster  n'ayant  point  rempli  ses 
engagemens  par  rapport  à  la  délivrance  d'Engelbert, 
il  la  prise  duquel  il  avait  assisté,  il  fut  aussi  déclaré 
excommunié  et  son  pays  frappé  d'interdit,  par  cette 
sentence,  piobliée  le  23  août  1270,  dans  l'église 
dlvoy  (1),  car  c'était  en  cet  endroit  ou  à  Luxembourg 
que  ce  nonce^  nommé  administrateur  de  l'archevêché 
de  Trêves  ,  habitait  ordinairement  sous  la  protection 
de  H^nri  de  limbourg ,  comte  de  Luxembourg  (2). 
Les  citoyens  de  Cologne  ne  tardèrent  pas  à  pro- 
tester contre  cette  sentence  et  à  en  appeler  au  S. 
Siège  par  un  acte  exhibé  en  pleine  assemblée  du 
clergé  de  Cologne  le  jeudi  avant  S.  Michel  (le  25 
septembre  1270)  et  cpnçu  dans  les  mêmes  termes 
que  l'appel  qu'ils  avaient  interjeté  le  mardi  avant 
la  S.  Laurent  (7  août  1268)  contre  la  sentence  portée 
par  le  même  nonce  contre  eux  (3)*  Mais  il  n'est  pas 
vrai  que  les  cardinaux  aient  improuvé  la  conduite 
de  ce  délégué  du  pape ,  comme  l'avancent  Godefroi 
Hagène  et  le  chroniqueur  de  Cologne.  La  suite  des 
ëvénemens  dëment  cette  assertion. 

(1)  Cette  tentence  le  Toit  au  même  endroit  qae  le  procèa-Terbal  susdit' 
fiL  1S6,  comme  elle  intéresse  l'histoire  de  quelques  pays,  j^ai  cru  que 
sa  publication  pourrait  être  agréable  aux  amateurs  de  l'histoire  de  ces 
contrées. 

(2)  Broweri,iliiiia2.  TrmDvrenê.,  lib.  16,    $.84,  p.  150. 

(a)    Cette  protestation  se  troure  aux  archives  de  la  Tille  de  Cologne 
Cassette  bleue  G.  num.  7  et  au  Cartuiaire  R.  foL  S  seq.  L'original  est 
muni   de  Tingt-trois  sceaux.  On  Toit  dans  cette  pièce  que  le  nonce,  de 
WBIT.  *  20 
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Cependant  le  célèbre  Albert  le  Grande  de  Tordre 
des  Frères^  prêcheur  s,  ancien  éyêqae  de  Rationne , 
réussit  enfin  à  réconcilier  Engelbertayecles  ColonienS| 
comme  en  fait  foi  l'acte  que  le  prélat  en  fit  expédier 
le  jeudi  après  Foctaye  de  Pâques  (16  ayril)  1271  (1). 
Entre  les  engagemens  qu'il  j  prit ,  il  n'en  est  qu'un 
seul  qui  se  rapporte  à  cet  ouyrage ,  c'est  qu'Engelbert 
dépose  toute  inimitié  qu'il  ayait  portée  aux  habi- 
tans  de  Cologne  au  sujet  de  la  mort  de  Thierri,  sire 
de  Fauquemonty  son  frère,  et  de  tous  ceux  qui,  ayec 
lui,  ayaient  été  tués  ou  faits  prisonniers  par  eux.  Il  leur 
promet  encore  que  si  Waleran ,  fils  de  Thierri ,  son 

la  committîon  duquel  les  magittraU  de  la  TÎHe  affectaient  de  douter,  let 
avait  tommé  de  comparaître  devant  lui  à  Bonn  le  deux  du  mois  d^août  1270 
paur  répondre  aux  trois  grieft.  Comme  Bonn  ne  leur  paraittait  pat  on 
endroit  attez  tûr  à  caute  du  Toitinage  de  leurs  ennemis,  ils  chargèrent 
leur  clerc  Godefroi  (  Hagène)  de  réfuter  ces  trois  chefs  d^accusation  de- 
Tant  rassemblée  du  clergé.  Ils  nient  d*abord  quUls  se  laissent  gouverner 
par  le  comte  de  Juliers  et  son  fils  aine,  il  ajoute  quHls  ne  peuvent  point 
assister  le  Ifonce  pour  délivrer  Parchevèque  de  sa  prison,  faute  de  moyens , 
puisque  par  suite  de  leurs  démêlés  avec  Tarchevèque  ils  peuvent  à  peine 
se  défendre  eux-mêmes,  à  cause  encore  de  la  puissance  du  comte  de 
Juliers  et  de  êeê  alliés,  et  parce  que  d'ailleurs  ils  ne  sont  point  tenus 
d'aider  leur  archevêque  hors  de  Tenceinte  de  la  ville....  Il  dit  enfin  qu^ils 
ne  retiennent  point  les  revenus  du  prélat,  et  qu'ils  ne  s'opposent  pas  à 
ce  qu'on  puisse  les  lever  de  sa  part 

(1)  M.  Hamm  dans  son  Engelberiua  etc.  $«  78,  p.  288  seqq  en  a  publié 
trois  fragmens.  Chex  lui  la  date  porte  ,1371  feria  quartapoêt  octavam  Peu* 
choê,  il  faut  lire  feria  qutnta,  ainsi  que  porte  l'original  conservé  aux 
archives  de  la  ville  de  Cologne ,  cassette  bleue  G.  num.  0,  dont  copie  au 
Cartulairê  R.  fol.  33-36.  L'original  fut  scellé  par  Engelbert,  ainsi  que 
par  Albert  le  Grand,  le  Chor-évèque  Winric,  le  comte  de  Juliers  et  Gérard  , 
sire  de  Landscrone,  nommés  pour  connaître  dans  la  quinzaine  des  diffé- 
rends qui  pourraient  s'élever  par  la  suite  entre  le  prélat  et  les  Coloniens. 
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frère  ,  les  parens  ou  héritiers  de  ceux  tués  ou  fieiits 
prisonniers  cherchaient  à  leur  faire  du  mal  pour  ce 
sujet  ou  à  cause  des  rançons  qu'ils  avaient  été  obligés 
de  payer ,  il  ne  soufirira  pas  que  cela  ait  lieu  dans 
l'étendue  de  sa  domination  ;  il  tâchera  même  y  au-^ 
tant  qu'il  pourra ,  d'empêcher  qu'ils  no  fassent 
tort  aux  Coloniens  en  dehors  des  limites  de  sa 
jurisdiction  (I).  Le  prélat  s'engagea  de  plus  à  ne 
point  tirer  vengeance  du  comte  de  Berg  et  des  autres 
seigneurs  nommes  ci-dessus  pour  avoir  &it  alliance 
avec  la  ville  de    G>logne. 

La  semaine  précédente  Engelbert  avait  aussi  &it 
sa  paix  avec  le  comte  de  Juliers  à  des  conditions 
très  onéreuses,  que  le  pape  Grégoire  X  rejeta  le  6 
septembre  de  Tannée  suivante  (2).  Une  charte  du 


(1)  InsupiT  et  remititmus  êwcordê  mmiciitai  quas  ex  morte  honê  «m- 
morie  nu  bohiri  si  tàlkuibdeg  ta^TEis  nosni,  gt  omnium  eorum  911»  cum 
ipso  inierfecti  Munt  et  capttvati  a  dictis  dvibuê  nostris  Coloniensibuê ,  quas 
hactenus  contra  tpsos  habuûêe  videhamyr»  Pfomitiemui  etiam  guod  si  gra^ 
vamtnaaliquayîjJAkUva  telids  riÀTUS  Mosrai  predicli,  vel  alUinterfeciorttm 
vel  captùforum  heredes  vel  amici  occasione  predicte  interfectionis  et  cap- 
tivatiowis,  aut  esactionis  facto  in  eos,  nostris  civibus  Coion*  inferre  couaH 
fusrint,  quod  hoc  infra  termines  nostre  jurisdictionis  et  dominU  nullatenus 
permittewtus,  qttin  imo  taies  repellsmus  a  nostris  terris  injttriatores  site 
molêstatores ,  eo  tjuod  omuimoda  pac$  omnino  gaudere  volumus  eos  qui 
sub  nostra  sunt  potestate»  Quod  si  etiam  aliquis  dictorum  injuriatorum  estra 
termmos  nostrt  dominU  aUquid  contra  cives  nostros  Côlon»  mali  machina- 
rstur  ,  ad  hoc  impediendum  et  amovendum  hona  fidê  facimnus  quidquid  pos- 
sumus  et  debemus, 

(3)  Datum  apud  vrbem  veterem  VIII  idus  septèmbris,  pontificatus  nostri 
anno  primo,  ce  Bref  a  été  publié  par  H.  Kremer  Acadsm,  Beitraege  etc^ 
tom.  UI,  dipl.  num.  114,  p.  1S3* 
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prélat  datée  du  samedi  après  Pâques  (le  1 1  avril)  1271, 
prouye  qu'il  traitait  alors  de  sa  déliTrance  ayec  ce 
comte ,  puisqu'il  prit  l'engagement  de  lui  faire  avoir 
dans  les  deux  primera  mois  après  qu'il  aura  été 
remis  en  liberté  (  posi  liherationem  noêtram  )  les 
lettres  de  garantie  de  certains  vassaux  et  des  villes 
qui  y  sont  nommés,  lesqueb  s'obligeront  de  ne  point 
l'aider  dans  le  cas  de  contravention  à  l'accommode-^ 
ment  fait  avec  ce  prince  (1). 

Onze  jours  plus  tard  Engelbert  recouvra  enfin  sa 
liberté  après  que  lecture  de  l'acte  de  pacification 
eut  été  faite  devant  l'église  de  S.  Marie  aux  dégrés  à 
Cologne  où  il  avait  été  conduit  (2).  Albert  le  Grand 
demanda  la  confirmation  de  cet  acte  au  souverain 


(1)  Rremeri  loc.  oii,^  num.  IlL  p.  131.  Compares  une  cbtrte  da  comte 
de  Joliert  du  14aTril  1271  dant  de  Gadenua  Cod*[diphm.  tom.  II,  p.  967 
Ceat  anati  en  1271  que  Hencon  {loo.  cii,,  pag.  183)  qiii  finit  aa  chro- 
nique k  Tannée  auÎTante,  met  la  délifrance  d'Engelbert. 

(2)  Ce  ne  fut  pat  le  13  mai  comme  le  porte  la  petite  cbronique,  publiée 
par  H.  de  Wurdtweiui  mais  le  20  d^aTriL  Au  lundi  quinMâ  Jottrê  apriê 
Pâqueêf  de  Van  1270^  dit  Godefroi  Hagène  p.  207  et  d^aprèa  lui  la  Chro* 
nique  de  Cologne  fol.  230  Terao*  Il  eat  inconccTable  comment  Hagène, 
qui,  en  ta  qualité  de  greffier  de  la  Tille,  dit  ayoir  lu  Pacte  d*accommo 
dément,  ait  pu  donner  en  toutes  lettrea  pour  date  de  cet  éTénement  Tannée 
miliê  devx  cmi  et  scdsontê  dis.  Cette  date  eat  contraire  k  celle  de  Tacte 
de  pacification  qu^on  a  vu,  et  à  la  durée  de  trois  ans  et  dewd  qu^il  donne 
lui  même,  p.  280,  à  la  détention  d'Engelbert,  Haifl  ce  qui  prouve  avec 
quelle  étonnante  dittraetion  ce  contemporain,  tout  prêtent  quUl  fut  aux 
lieux,  doit  avoir  écrit,  c'ett  qu'il  met  la  captivité  d^Engelbert  après  la 
prite  du  duo  de  Limbourg,  qui  eut  lieu  le  15  octobre  1208,  comme  je 
vait  le  montrer  avec  Tappui'det  chartet.  Dana  cette  hypotbète  la  captivité 
du  prélat  n^aurait  duré  que  deux  ant  tout  au  plut ,  mais  le  procèt-verbal 
cité  du  nonce  du  pape  montre  k  Tévidence  que  dès  avant  le  mois  de  mars 
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pontife  (1),  en  considération  des  maux  qui  pour- 
raient arriver  à  la  ville  et  à  tout  le  pays,  si  elle 
n'avait  pas  lieu  ;  mais  il  ne  parait  pas  qu'elle  ait 
été  accordée.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  que 
l'empereur  Rodolphe,  loin  de  l'avoir  approuvé,  pro- 
mit au  prélat  de  lui  faire  récupérer  ses  droits  sur 
la  ville  de  Cologne  en  l'assistant  si  elle  se  refusait 
de  se  prêter  à  l'invitation  qui  lui  en  serait  fiûte  (2). 
On  ignore  ce  qui  se  passa  depuis  ,  on  sait  seule- 
ment qu^Engelbert  laissa  subsister  les  censures  dont 

1268)  Engelbert  était  déjà  cbargé  de  fert.  Cette  conftition  dan*  le  récit 
de  Hagèney  pronverait-elle  quelque  altération  faite  k  ton  ouTrage  ?  Si  cela 
ett|  elle  doit  être  ancienne  puisqu'elle  ae  voit  dant  la  vieille  chronique 
de  Cologne  dont  le  récit  a  induit  en  erreur  plusieurs  écriTains  postérieurs 
qu'il  serait  superflu  de  oiter,  sans  excepter  même  M.  Alfler  AmuU.  Colon» 
tHêd,  p.  2322.  ^ 

(1)  L'original  de  cette  lettre  où  l'acte  de  pacification  est  rapporté  en- 
tièrement, se  trouve  aux  archives  de  la  ville  de  Cologne  cassette  bleue  G. 
num.  IL^EUe  commence  ainsi  :  Sanciissimo  patri  tt  dowuno  Dei  gratta  aaoro 
êomU  Romane  ecclesiê,  summo  pontifici  firater  Aîbmrius  de  ordino  Praêdi^ 
eaUmim,  êpùcopusquondam  Ratisponanêis,  I')raiêr  Emunduê  prior,  totusquê 
eomPêiUms  monastêrU  F,  F,  Praêdioaiorum  CoUmioê  devoia  pêdum  oêcula 
heatorum,  —  Datum  in  vtgiUa  bêat$  Joamtiê  Baptiste  anno  domini  mUUnmo 
dueentêstmo  septuagêtimo  secundo.  Elle  est  scellée  du  sceau  d'Albert  re- 
présentant un  é?éque  mitre,  restant  debout  avec  une  crosse  k  la  droite 
et  un  livre  à  la  gauche,  et  du  sceau  du  couvent  des  Dominicains  à  Cologne. 

(2)  Témoin  un  diplôme  accordé  par  ce  monarque  à  Engelbert  le  28 
octobre  1273,  dansLunigi  J^ncUegii  occlet,,  p..I,  contin,  p.  374  IVoê 
aUeto  frmcipi  nostro  Engêlborto,;*  promisimms,  quod  mo  Rhenum,  nec 
MoêeUam  transeamus,  nisi  gratioêo  primituê  tnterponamuê  partes  nostras, 
vi  eùfes  CoUmisnses  suas  praedietae  eodesiae  gratta  reformemus,  et  quod 
4n  eadem  cwitate  consequatwr  jura  sua,  siH  et  eccUsiae  suas  jam  distracta 
per  mudtum  jusHtiae  vel  amoris,  si  a^tem  dicH  cives  nobis  in  praemissis 
noUent  obedùre  ,  nos  injurias  suas  pubiieàbimus ,  et  oumUtm  contra  cives  çuam 
contra  àUos  infuriatores  sues  defendemus  eto» 
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les  habitans  de  G>logne  avaient  été  frappes,  et 
qu^elles  ne  furent  levées  qu'après  sa  mort  (I),  ar- 
rivée en  1275  après  son  retour  du  concile  général  de 
Ljon,  auquel  il  avait  assisté  (2).  Son  corps  fut  enterré 

(1)  Ee'iêter  Sëffraganei  Coloniemes  etc,  Colon.^  1641,  $.  66,  p.  75,  a 
eu  tort  d^ëcrire  que  les  censures  furent  abolies  par  le  pape  en  1273. 
Voyef  la  note  1,  p.  303  de  ce  vol.  J^ai  en  sous  les  yeux,  dans  les  archltes  de 
la  TÎUe  de  Colof^e,  cassette  bleue  H.  num.  3,  et  au  Gartulaire  R,  foL  38,  la 
sentence  de  Sifroi ,  son  successeur ,  qui  prouTe  le  contraire.  Elle  est  datée 
du  jour  de  la  Pentecôte  1275,roriginal  en  est  scellé  du  sceau  du  prélat 
et  de  eeux  des  douze  églises  de  Cologne.  En  Toici  un  eitrait:  Quia  super 
capHvUate  seu  deUnHoM  felicis  reeordàtionû  quondam  domini  Engelberti 
tijusdem  êcclêste  arckispiscopi  proêdêcessoris  nostri  in  civitaiê  Colordensi 
facta  ah  ipsis  civibus  oo  super  aliis  injuriis  eidem  praedeeessori  nosiro  st 
eccUsis  Colonisnsi  oh  sisdem  civibus  muMplicùer  UlaHs,  nobis  si  ecclssis 
Colorûensi  a  dicHs  civibus  adêo  sufficienier  estitit  satisfactum^,  nos  auUn 
ritats  domini  papas  nobis  in  hoc  parts  commissa  ,  judices ,  scabinos,,,  ab^ 
solvimus  in  his  scriptis  ab  eseommunicationum  ssnisntiis  ,  quas  incwrrsruni 
occasions  captivitaiis  si  injuriantm  prsdictarum,  H  lè^e  également  Pex- 
communication  et  Pinterdit  lancés  de  la  part  du  pape  occasions  favoris 
qusm  ndbili  viro  W,  comUi  Juliacsnsi  prsstitisss  dioehantur ,  dum  eundsm 
archiepiscopum  eaptivum  dshnebai  ,  il  lèye  enfin  rexcommunication  et  P in- 
terdit portés  par  son  prédécesseur  auctoritaie  ordinaria, 

(2)  Les  modernes  varient  beaucoup  sur  Pépoque  de  la  mort  d'Eogelbert , 
mais  Levold  à  Nortbof,  Chronica  comiU  ds  Marka,  dans  Heibomii  Rsr, 
Germ,  script,  1. 1 ,  p.  390,  la  marque  en  1275  cm»  ds  concilie  Lugdunsnsi  re~ 
dussst  en  quoi  il  est  d^accord  avec  le  Chronicon  Sam  Pstrinum  aux  Scripts 
Rsr.  Gsrm,,  Henckenii,  t.  III,  p.  284.  Hais  c^est  une  erreur  de  sa  part 
dVoir  dit  dans  son  catalogue  des  archeTèqucs  de  Cologne  3feibimii  t  II, 
p,  10;  que  le  pape  Grégoire  X  nomma  au  concile  susdit  Sifiroi  pour  son 
successeur,  puisque  ce  concile  fut  terminé  le  17  juillet  1274.  On  prétend 
an  rapport  du  nouveau  GaUia  Christiana,  t.  III,  p.  694  que  ce  pape  donna 
à  Sifroi  le  palUum  au  dimanche  [des  Rameaux  (7  avril)  1375.  Ce  qu^il 
y  a  de  certain,  c^est  qn^ngelbert  doit  être  mort  au  plus  tard  dans  les 
premiers  jours  de  mars ,  puisque  D.  Gerbert  dans  son  Codex  spisttdaris 
Rudolphi  Rom,  Bsg^flih,  2,  epist  II,  p.  62  a  publié  une  lettre  de  Rodolphe 
«u  pape  pour  lui  demander  la  nomination  de  Sifroid  au  siège  de  Cologne  { 
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dans  relise  des  SS.  Cassias  et  Florent  à  Bonn  (1). 
Pendant  quTngelbert  était  aux  fers ,  le  duc  de 
limbourg  tenta  de  sirprendre  la  yille  de  Cologne 
pour  en  punir  ceux  des  habitans  qui  animaient  le 
comte  de  Juliers  2i  prolonger  la  captivité  du  prélat. 
Des  partisans  de  celui-ci  ,  retirés  à  Bonn,  après  avoir 
été  obligés  d'abandonner  Cologne,  s'y  étaient  concilié, 
par  des  personnes  affidées,  un  parti  en  faveur  de 
l'archevêque.  Us  se  flattèrent  qu'à  l'aide  de  ces  amis 
ils  se  rendraient  maîtres  de  la  ville  en  y  entrant 
avec  quelques  forces.  A  ce  dessein,  ils  firent  deux 
choses  ;  ils  engagèrent  d'abord  un  nommé  Haveneil , 
demeurant  près  de  la  porte  de  S.  Ulric  ou  Ulreport , 

cftte  lettre  qui  doit  avoir  été  écrite  an  mois  de  mars ,  lui  représente  la 
nécessité  dVccélérer  cette  nomination  k  cause  des  troubles  qui  agitaient 
cette  église,  çuanio  êtiam  graviorum  perseeutionum  procelUs  impeUtWm, 
ianio  cêUrioribus  indigit  vesirae  paiemaê  provisùmis  auailiiê  êtiblevari, 
Sifroid  ayant  d^ailleurs  déjà  exercé  des  actes  de  jurisdiction  le  jour  de 
la  Pentec^e  (2  juin  ),  comme  on  Ta  tu  à  la  note  précédente,  il  faut  croire 
qu^il  y  a  erreur  de  date  dans  Textrait  d'une  cbarte  d'Engelbert  publié 
par  H.Rremer  Âcadâtn.  Beiiraegê  êic ,  t  II,  dipl.  num.  16,  p.  136  où  Ton 
lit  :  1276  idibus  nutiû  Cest  ce  qu'on  doit  dire  aTec  plus  de  raison  encore 
d\ine  antre  qu'il  allègue  $.  10 ,  p.  38,  comme  portant  pour  date  le  4  fé- 
Trier  1276. 

(1)  GeleniusDsma^iiiiftfi.  Colcniaê,  p.  48.  H.  Alfler  dans  ses  AtmaUt 
CoUndmuBi  inédites,  p.  £386  on  il  place  la  mort  d'Engelbert  au  17  no« 
Yembre  1274 ,  sans  dire  pourquoi.  La  petite  chronique'  des  archiT.  de 
Cologne  publiée  par  Ji«  de  AVurdtwein  rapporte  déjà  à  la  Teille  de  S  Othiçar 
(  16  noTembre)  la  postulation  laite  par  les  chanoines,  de  son  successeur 
dans  la  personne  de  Conrad  de  Berg,  issu  de  la  maison  de  Limbourg.  Quoi. 
qu'il  en  soit,  H.  Alfler  rapporte  l'épitapbe  ^suiTante  d'Sngelbert: 

Floreat  in  coelis  tua  lans  Terona  fidelis, 

Vilia  tu  matris,  Engelbertique  patris, 

Qoem  toa  Hetropolis  non  babet  ossa  colis. 
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bouchée  aujourd'hui,  à  creuser  pendant  la  nuit  un 
souterrain  sous  une  arcade  près  de  cette  porte.  Cela 
fait,  ils  communiquèrent  leur  projet  au  duc  de  lim- 
bourg  en  le  sollicitant  de  Touloir  leur  fournir  cinq 
cents  hommes  armés  pour  exécuter  leur  projet.  Ce 
prince  ne  goûta  point  d'abord  le  plan  de  s'introduire 
nuitamment  dans  Cologne.  Croyez-vous  que  je  sois 
un  lâche,  dit-il  aux  quatre  députés  qui  étaient 
venus  lui  faire  cette  proposition,  en  lui  cachant, 
semble-t-il,  que  l'entrée  dans  la  ville  se  ferait  par 
un  souterrain  (1).  A  la  fin  pourtant  le  duc  se  laissa 
entraîner  à  l'appât  du  riche  butin  qu'on  lui  faisait 
espérer.  C'est  du  moins  ce  que  rjBiconte  Godefrcn 
Hagène ,  en  ajoutant  que  le  duc  s'étant  allié  pour 
cette  expédition  avec  Thierri ,  comte  de  Clèves,  et 
Thierri  ,  sire  de  Fauquemont ,  ces  princes  avaient 
déjà  arrangé  entr'eux  le  partage  de  la  ville  de  Co- 
logne en  trois  lots;  mais  le  chroniqueur  oubliait 
que  Thierri,  sire  deHeinsberg  ayant  été  aussi  leur 

(1)  Hagène  $•  66,  p.  352  leur  fait  dire  aa  duo  :  Zo  CoêhM  hêtê  mtr 
VlreportMên  da  suit  er  inryden  sonder  vorten,  c^st-à-dire  tan»  craintei  car 
c^eat  ainsi  qne  j*entendf  le  mot  vorten,  dérivé  de  Pancien  mot  vortoiCf  que 
Schilter  Glosear,  Teutomc,  p.  817  explique  par  le  mot  crainte,  once  qui 
revient  an  même  de  Tancien  mot  forthan  ou  fora^am*  Je  ne  tait  tr«p  à 
qnoi  m^en  tenir  fur  ce  touterrain  par  lequel  Hagène  p.  266 ,  dit  que  le 
duc  de  Limbourg  ae  traina  en  «goûtant  qu^on  ota  aux  chcTaux  les  aellea 
et  lea  koutaea  pour  lea  y  faire  patter,  tendit  quUl  fait  enfoncer  k  porte 
au  tire  de  Fauquemont.  Le  Magnum  chron,  Belg,%uaL  Script,  Rer,  Germ,, 
Piatorii,  t  lU,  p.  884^  dit  quUla  entrèrent  jmt  quandam  domum,  mwr» 
civitaUe  adhaerentem ,  amplo  adiUi  per  mwum  civUatie  per  aUquoe  cwee 
corruptoe  fraude  eiv9  peeumie,  pcUe facto.  Cela  est  ploa  croyable. 
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aUié,  selon  la  Grande  chronique  de  Belgique,  il 
aurait  du ,  pour  être  conséquent ,  assigner  à  ce  sei- 
gneur  une  quatrième  part  dans  la  ville. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ce  rëcit ,  ses  alliés  se  trou- 
Tèrent  avec  leurs  troupes  au  temps  convenu  derant 
€!ologne ,  excepté  le  cmnte  de  Clèyes ,  qui  s'étant 
arrêté  en  chemin  à  Hilkerode ,  doit  s'être  contente 
d'y  envoyer  ses  gens.  C'était  pendant  lliorreur  d'une 
profonde  nuit, pour  me  servir  des  paroles  de  Tauteur 
d'Athalie,  ce  qu'atteste  Hagène  ,  qu'ils  osèrent  fran- 
chir le  souterrain  pour  entrer  dans  la  ville.  En  at- 
tendant que  les  bourgeois  partisans  de  l'archevêque 
vinssent  le  joindre ,  le  duc  de  Limbourg  rangea  ses 
troupes  dans  le  jardin  de  l'abbaye  de  S.  Pantaléon. 
Malheureusement  pour  lui ,  ses  gens  furent  aperçus 
par  un  nommé  Herman  Yinckelbart  et  cet  homme 
en  ayant  aussitôt  donné  avis  aux  ennemis  du  prélat, 
on  courut  aux  armes  ;  le  peuple  n'osant  plus  alors  se 
déclarer ,  plusieurs  personnes  ,  sur  le  secours  des- 
quelles on  avait  compté  se  rangèrent  de  leur  côté. 
Cette  conjoncture  défavorable  fit ,  quoiqu'en  dise  le 
chroniqueur  cité ,  que  la  partie  n'était  plus  égale. 
Le  combat  qni  aTengagea  fut  très  rude ,  mais  le  frère 
de  l'archevêque  ayant  été  tué  avec  plusieurs  autres 
braves  (  Herman  Crombach  en  porte  le  nombre  à  trois 
cents  )  leurs  frères  d'armes  cherchèrent  à  se  retirer 
de  la  ville.  Le  duc  de  Limbourg  fut  pris  en  com- 
battant ou  bien ,  selon  Hagène ,  dans  le  fossé  en 
avant  de  TouTerture  du  souterrain.  Un  grand  nombre 
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des  siens  eut  le  même  sort  (1),  nommément  Arnould 
fils  d' Arnould,-  sire  de  Julémont  (2).  Cet  événement 
arriva^  suivant  Godefroi  Hagènei  dans  la  Moimackt 
c^est-à-dire  dans  la  nuit  des  saints  Maures ,  dont  la 
fête  se  célèbre  à  Cologne  le  quinze  octobre  (3). 
Selon  quelques  chroniques  citées  en  masse  par  celle 
de  Cologne ,  ces  saints  doivent  s'être  fait  voir  dans 
cette  nuit  sur  les  murs  de  la  ville  au  comte  de  Clèves. 
Il  faut  donc  qu'il  les  y  ait  vu  de  Hilkerode  où  il 
était  resté,  ou  bien  qu'il  eut  rejoint  le  duc  de  lim- 


(1)  Chromem  Mencomif,  loo.  cit,  p.  172  Eodem  atmo  (1868)  apud  Co- 
loniam  ooeisu*  fitii  cornes  de  Falckenbwrgk  frater  dmm'mi  arckupiteepi  Colon  , 
quia  civiiatem  occulte  intraverat,  ut  faceret  vindictatn  contra  quosdam  nobilee 
hwrgenset,  qui  dieehantur  fovere  partes  eomitis  Juliacensis  tu  archiepiscopi 
captivitate  et  deteniiome.  Le  Chronicou  Sam^Petrihum,  loc.  cît,  p.  275,  t'ex- 
prime ainti  tor  cette  ëTénemeot:  Eodem  anno  {M9S)  quidam  nobiUscan- 
gregaii  euut  cum  mulUtudine  armatorum,  volontés  nocturne  tempore  civir 
totem  Colomensem  capere,  sed  a  cùnbus  ipsi  capti  et  plurimi  interfecti  sunt, 
inter  quos  cornes  de  Walckenberg,  germanus  archiepiscopi  Colon.,  suhito 
oecisus  est,  Voyes  pour  le  rette  Godefroi  Hagène  p«  246-260  on  ton  écho 
la  Chronique  de  Cologne  fol.  230  Terto  et  suit. 

(2)  An  Cartulaire  F,  foU  222  det  archivet  de  la  Tille  de  Cologne  se 
trouTe  ce  qa^on  appelé  VVrveda  ou  acte  de  réconciliation  donné  par  le 
père  et  lea  paren»  de  ce  teigneur  Hmbonrgeoit.  y  os  Amoldus  de  Juiay^ 
moni  miles,,,  omnem  offensam,,»  rations  capttvitatis  Amoldi  filii  nostrù,, 
remOtimue...  datum  anno  domini  1272  feria  sesta  post  dominioam  qua  can» 
tatur  càHTÂTi  DOnHO  (12  mai);  au  fol.  251  ae  Toit  aussi  celle  d'Amould 
et  de  Gérard,  fils  de  Louis,  sire  de  Leyedale  à  raison  de  Henri  et  d^AIbert 
de  Herpene,  leurs  oncles ,  dont  le  premier  fut  tué  et  Fautre  fait  prisonnier 
en  cette  rencontre.  Datum  1271  tu  crastino  Jacobi  apostolù 

(8)  Node  Maurorum  martyrum,  dit  aussi  LoTold  à  Iforthof|  loc,  cii., 
p.  290,  ce  qui  dénote,  non  pas  le  6  jauTier ,  comme  Pa  cru  H.  Kremer , 
Academ.  Beitraege  ,  tom.  UI ,  $.  22 ,  p.  48,  mais  le  quinte  d^octobre.  Voyet 
Gelenius  De  magmiudime  Cohniae,  p.  721. 
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bourg.  Ce  qui  est  certain ,  c'est  que  ce  comte  était 
singulièrement  privilégié  en  fait  d'apparitions.  Quatre 
ans  plutôt  il  vit  au  si^e  de  Cologne,  dont  il  a  été 
parlé  y  sainte  Ursule  et  toute  sa  compagnie  ,  après 
quoi  il  quitta  aussitôt  la  partie  (1).  Sans  doute  'il 
en  fit  autant  cette  fois-ci ,  après  avoir  tu  et  ces  mêmes 
vierges,  et  en  sus,  une  légion  entière  de  guerriers  mar- 
tyrs. Les  Coloniens  toutefois  ont  si  bonnement  cru 
à  cette  vision  que  pour  son  malheur  notre  duc  n'a- 
perçut point ,  qu'ils  en  ont  voulu  perpétuer  la  mé- 
'  moire  par  un  monument  appliqué  aux  murs  de  la 
viUe  dans  l'endroit  où  ce  prince  y  était  entré ,  et 
encore  par  l'offrande  d'un  certain  nombre  de  cierges 
qui  jusqu'au  dix-septième  siècle  se  faisait  tous  les 
ans  le  quinze  octobre  à  Tëglise  S.  Géréon  (2).  Mai^ 
autant  l'on  est  d'accord  sur  le  jour  ,  autant  on  varie 
sur  l'année  de  la  captivité  du  duc  Waleran.  Quel- 
ques-uns la  mettent  en  1262 ,  c'est  le  sentiment  de 
Teschenmacher  et  de  Mantelius  ,  à  moins  qu'il  n'y 
ait  faute  d'impression  dans  leurs  ouvrages.  Levold 

(1)  Hagène  p.  148  et  tnW.  rapporte  la  Tifion  du  comte  de  ClèTet  au 
•iège  de  Cologne  par  Engelbert  (en  1864)}  mait  Herman  Crombach  Aunal, 
êoeiês,  €t  civil,  êtc^  t  Ht,  p.  1060  prétend  d'après  nn  chroniqueur  nommé 
SteindaM  qu'elle  eut  lieu  en  cette  occasion.  Jean  Wilmiuf  dans  ton  J7if- 
ioria  Coloniensis  inédite  au  Tolume  %iXll  du  Farrago  Gelenii,  fol.  079, 
est  du  même  sentiment,  mais  ils  mêlent  tous  deux  des  inexactitudes  à 
leur  récit. 

(2)  Wilmius  et  Crombach,  loe*  eii.  Le  dernier  ajoute  que  dans  Téglise 
de  S.  Géréon  un  tableau  rappelait  autrefois  le  sourenir  de  cet  éténement , 
et  encore ,  que  dés  lors  VUbrêporis  fut  fermée  et  qn^uoe  grande  croix  fut 
érigée  dans  le  lieu  où  le  combat  s'était  donné. 
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de  Nortfabf  et  les  historiens  de  Cologne  excepté  Wil- 
mius  et  le  compilateur  de  la  Grande  chronique  bel- 
gique  marquent  l'année  1269;  c'est  ceUe  que  porte 
aussi  une  inscription,  dont  toutefois  les  caractères 
n'annoncent  guères  un  haut  âge  (1).  Mais  Mencon, 
écrivain  de  ce  temps,  et  d'autres  consignent  ce  fiùt 
sous  l'année  1268  elt  c'est  à  cette  époque  qu'il  faut 
s'en  tenir  d'après  l'autorité  de«  chartes*  On  en  verra 
une  dans  l'histoire  des  seigneurs  de  Fauquemont ,  à 
laquelle  le  duc  Waleran  intervint ,  qui  prouve  que 
Thierri,  sire  de  Fauquemont,  tué  en  cette  rencontre, 
vivait  encore  au  jour  de  la  nativité  de  S.  Jean-Bap- 
tiste (  24  juin)  de  l'an  1268,  et  une  autre  qui  fait 
foi  que  Waleran,  son  fils,  lui  avait  déjii  succédé 
le  sept  février  de  l'année  suivante  ;  il  est  donc  clair 
que  ce  fut  le  quinze  octobre  que  Thierri  perdit  la 
vie  et  Waleran  la  liberté.  C'est  de  quoi  d'ailleurs  ne 
laissent  point  douter  les  conventions  faites  pour  la 
délivrance  de  ce  duc. 

Sa  captivité  ne  dura  que  trois  mois  et  treize  jours. 
Au  bout  de  ce  temps  les  princes  de  sa  parenté ,  et 
quelques  uns  de  ses  vassaux  ,  obtinrent  sa  délivrance 
provisoire,  comme  il  est  prouvé  par  une  charte 
donnée,  le  lundi  avant  la  Purification  de  la  Vierge 
(  28  janvier  )  de  Tan  1268 ,  vieux  style ,  ou  1269  , 
selon  notre  manière  de  compter  ,  par  Henri ,  comte 

(1)  La  pierre  tur  laquelle  elle  ae  toU,  était  antrefoia  dana  Tégliae  da 
couvent  de  S.  Boaiface  au  des aua  de  la  porte  principale  GeUmi  De  magit^ 
titdtnê  Colon.,  p.  88  et  680;  aujourdliui  ce  monoment  est  oonaerré  au 
ci-deiant  collège  de  jëtuitea  k  Cologne. 
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de  Luxembourg  et  Henri  son  fils  aîné  y  Guillaume , 
comte  de  Juliers  et  Guillaume ,  son  fils  aîné;  Godefroi 
comte  de  Sayne  y  Adolphe  ,  comte  de  Berg ,  Henri  j 
comte  de  Kessel  y  Gérard  de  Luxembourg,  sire  de 
Durbuj,  Brunon ,  sire  de  Brunsberg,  Thierri ,  sire  de 
Heinsberg,  Louis  de  Randerode,  Guillaume  de  Vrenxe, 
Frédéric  de  Lowenbourg ,  Winand  de  Schinne , 
Werner  de  Rode ,  Louis  de  Berg ,  Alexandre ,  Bourg* 
grave  de  Limbourg ,  Godefroi  de  Huckelbach  y  ainsi 
que  plusieurs  autres  yassaux  et  châtelains  du  duc. 

Par  cet  acte,  ces  princes  et  seigneurs  font  connaître 
que  les  juges,  leséchevins,  le  conseil  et  les  autres 
citoyens  de  Cologne ,  ayant  délivré  de  ses  fers  le  duc 
de  Limbourg  qu'ils  avaient  fait  prisonnier  dans  un 
combat,  le  leur  avaient  remis  et  confié  à  leur  foi  jus- 
qu'au dimanche  prochain  de  Reminùcere  ,  deuxième 
du  carême ,  ou  jusqu'au  terme  que  ces  citoyens  rou* 
draient  fixer  ensuite  ,  auquel  il  devait  rentrer  en 
prison.  Par  contre ,  ib  s^obligent  envers  les  citoyens 
de  Cologne  ,  par  serment  et  solidairement  sous  peine 
de  dix  mille  marcs  ,  d'avoir  soin  que ,  comme  à  leur 
demande  le  duc  avait  obtenu  sa  liberté ,  il  vint  se 
constituer  prisonnier  au  jour  convenu  ,  et  que  dans 
cet  intervalle  il  ne  se  fasse  rien  ni  par  eux  ,  ni  par 
lui  ou  les  siens  qui  puisse  tourner  au  désavantage  de 
la  ville  et  des  bourgeois  de  Cologne,  mais  que  la  trêve 
soit  au  contraire  inviolablement  gardée  de  part  et 
d'autre.  Hs  stipulèrent  de  plus  que  si  le  duc  ne  ren- 
trait  point  en  prison  au  terme  voulu ,  ils  devraient. 
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après  en  a?oir  été  avertis ,  se  rendre  en  personne  à 
Juliers ,  où ,  selon  le  bon  plaisir  des  citoyens  de  Ck>* 
logne,  les  uns  resteraient,  tandis  que  les  autres  iraient 
se  loger  dans .  Cologne ,  Aix-la-Chapelle  et  Duren 
sans  en  sortir  jusqu'à  ce  que  les  dix  mille  marcs 
susdits  soient  payés  aux  citoyens  de  Cologne,  et  que 
le  duc  ainsi  qu'eux  mêmes  ,  comme  ses  garans,  aient 
renoncé  à  toute  rancune  et  vengeance  contre  ces 
citoyens.  Dans  le  cas  de  mort  du  duc  avant  sa  rentrée 
en  prison,  il  seront  exempts  de  payer  les  dix  mille 
marcs  susmentionnés,  ils  seront  néanmoins  obligés 
d'aller  rester  dans  les  villes  nommées  plus  haut, 
jusqu'à  ce  qu'ils  aient  fait  le  seriùcnt  de  ne  point 
tirer  vengeance  des  citoyens  de  Cologne  pour  la  cap- 
tivité et  la  mort  du  duc;  et  quoique  celui  d'entre 
eux  qui  aura  fait  ce  serment,  puisse  s'en  retourner 
chez  lui ,  il  sera  néanmoins  tenu  d'assister  les  citoyens 
de  Cologne  contre  ceux  qui  tenteraient  de  venger  sur 
eux  la  captivité  et  la  mort  du  duc  ,  ou  qui  refuseraient 
de  faire  le  serment  vulgairement  appelé  Urvede. 
Les  garans  promettent  en  sus  de  ne  point  se  faire 
relever  de  leur  serment  par  le  pape  ou  autrement 
et  renoncent  généralement  à  tous  les  moyens  que , 
pour  s'exempter  de  leurs  obligations ,  pourrait  leur 
prêter  le  droit  canon  ou  civil  et  nommément 
le  rescrit  de  l'empereur  Adrien  (1).  Une  convention 
postérieure  doit  avoir  prorogé  le  terme  de  la  ren- 

(1)    H.  Hamm,    profetteur  de  droit  à  Cologne,  a¥ai(  publié  un  petit 
fragment  de  cette  pièce,  tout  la  date  de  l'année  1208,  dant  un  ourrage 
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trée  du  duc  en  prison  y  puisqu  au  lundi  après  le 
dimanche  énoncé  dans  l'acte  de  cautionnement  qu'on 
Tient  de  voir,  on  rencontre  ce  prince  à  Beutz. 
Il  s'y  était  rendu  avec  Henri  de  Gueldre ,  évêque  de 
liége  y  Guillaume ,  comte  de  Juliers ,  Godefroi ,  comte 
de  Sayne  et  plusieurs  autres  seigneurs ,  pour  terminer 
le  différend  qui  existait  entre  Adolphe ,  comte  de 
Berg,  et  Thierri,  seigneur  de  Heinsberg.  L'accommo- 
dement qu'ils  firent  entr'eux ,  et  dont  ils  garantirent 
leiécution ,  fut  basé  sur  celui  passé  autrefois  entre 
Henri,  duc  de  limbourg  et  comte  de  Berg,  et  Henri , 
comte  de  Sayne,  si  ce  n'est  que  le  sire  de  Heinsbérg 
fut^  entre  autres,  obligé  à  faire  démolir  sa  forteresse 
près  de  Pleysse  ,et  à  n  en  point  faire  construire  de  plus 
proche  du  pays  de  Berg  que  celles  qu'il  avait  alors  , 
savoir;  Blankenberg  et  Lewenberg  (1). 

intitule  :  Res  pvhlica  Vbio-Coloniênsis  ah  vrhê  cmuUia  .  Disseriatio  hùto^ 
rica.  Colonial,  1747,  $72,  p.  72  et  dans  ton  Engelberitu  cornes  a  Fal- 
ksnburg  eic,  $  72,  p.  260,  seq.  ilea  aTait  donné  un  morceau  plus  étendu 
sous  la  date:^itfio  dowâni  1269  in  vigtlia  Assumptioniê  beatae  MariaêvtT' 
ginis  j  qui  est  celle  du  vidimms  ou  de  la  copie  de  cet  acte,  qui,  par 
plntieura  des  garana ,  fut  donnée  aux  citoyent  de  Cologne  à  leur  demande* 
J^ai  TU  Toriginal  de  cet  acte  et  ton  vidimus  aux  archiTes  de  la  'ville  de 
Cologne  Caêsetiê  rouge  T.  num.  &  On  trouvera  dant  notre  Code  dipL 
imm.  316  aTeo  ce  vidimtiSj  Pacte  même  copié  sur  Toriginal,  dont  la 
date  porte  :  Datum  arao  domini  MCC  sexagesiwM  ootavo^  soconda  féria 
amie  festum  PurificationU  heaU  Virgittis,  La  date  du  jour  ne  ae  'voit  point 
•dans  le  vidimus^  peut-être  a-t-elle  été  ijoutée  à  Pacte  aprêf  coup:  au  moint 
Pencre  en  ett-elle  un  peu  plut  pâle  que  celle  aiec  laquelle  Pannée, 
et  le  reate  de  Pacte  sont  écrita.  Dea  Tingt  trois  sceaux  pendana  sur  double 
queue  de  parchemin,  dont  il  aTait  été  muni,  il  n^en  reste  plus  que 
doute. 
(1)    Kremer  Âead.  J9fdras^  e(o. ,  tom.  I,  diplom.  num.  6,  p.  8.  No9 
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Au  mois  de  mai  suivant ,  le  duc  ne  jouissait  pas 
moins  encore  de  sa  liberté.  La  preuve  en  est  dans  ce 
qu'il  fit  alors  pour  procurer  à  son  cousin  le  jeune 
Waleran,  seigneur  de  Fauquemont,  une  garantie 
suffisante  de  l'exécution  fidèle  des  conyentions  qull 
avait  faites  avec  Henri ,  comte  de  Luxembourg  ,  en 
lui  cédant  les  châteaux  de  Harville  et  d'Arancy 
avec  leurs  appartenances.  Comme  ce  comte  était  vassal 
du  duché  de  Limbourg  à  raison  du  château  d'Arlon 
et  d'une  partie  de  ce  qui  en  dépendait ,  le  duc  le 
fit  comparaître  devant  lui  et  ses  vassaux  y  et  rengagea 
à  lui  résigner  ces  fiefs ,  après  quoi  il.  promit  que 
lui  ou  ses  successeurs  en  donneraient  l'investiture  au 
sire  de  Fauquemont  où  \k  ses  héritiers ,  si  jamais  le 
comte  de  Luxembourg  ou  ses  descendans  venaient 
à  enfreindre  ces  conventions  en  tout  ou  en  partie  (1). 

moDOiicvs  poHnrvs  di  HiNSBrao  notum  facimus,^  quod  tuptr  etmirovêrsia 
et  discordia  çuê  vertêbatur  wUr  abolphim  comitui  di  hohti  et  homines  suos 
99  parte  una  et  noe  et  nostros  homines  ex  altéra ,  virorum  honorabiHum 
domini  BSRBia  xnscori  iioduhsu,  WALRAHI  DUClS  LTHBURGEIISIS,  wil- 
Biun  JDLUOKRSis,  ooDtF&i]»  8KTIIINSIS  comttttm  et  aUormn  quam  plurimm 
nobUium  virorum  consilio  mediante  plena  pas  et  plena  cûmpoeitio  itUer 
cessit,  in  qua  eompoeiiùme  eet  solemptnter  ordinatum,  quod  omms  eompoeitio 
et  ordinatio  oUm  facta  et  ordinata  inter  viroe  nobiles  feUcie  memerie 
mnticini  vucmm.  umnimwssa.  gokitiiqvi  m  horti  av  parte  una  et  Eunicos 
ooiiTBii  siTHiRsui  es  oUera  pro  omnibus  suis  artioulis.^  4n  perpetuwm  im- 
molabiUter  observetur,  —  Actum  et  datum  TuitU  anno  demùdMCCLX  odat; 
Feria  seeunda  prosima  post  domitiioam  qua  casUatur  Remndscere,  Le  18  fé- 
Trier  1269,  H.  S. 

(1)  Dnchetne  premret  de  VBtet.  de  la  maison  de  lÀmbeurf,  p.  70  ft 
lanig,  Cod,  Germ.  diplom,,  tom.  II,  p.  1607.  Wairamm  du»  Lemiburgensis». 
noveritis  quod  Jlenricus  cornes  Lusemburgensis  homo  nosters  roHone  castri 
Arlunensis  et  quarumdam  ejusdem  eastri  appemddoiarum ,  eoram  mbis  et 
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Plusieurs  document  prouvent  que  l'année  suivante 
même  ce  prince  n'était  pas  rentré  en  prison  quoi- 
qu'il ne  se  fut  pas  encore  arrangé  avec  les  Coloniens. 
Nous  avons  à  cet  égard  trois  chartes  qu'il  fit  expédier 
dans  le  cours  de  cette  année  en  faveur  des  abbayes 
du  Val-Dieu  et  du  Val-Saint- Lambert  dont  il  sera 
parlé  plus  bas ,  puis  encore  un  acte  de  garantie 
qu'il  donna  le  29  août ,  avec  Guillaume ,  comte  de 
Juliers  ,  Adolphe ,  comte  de  Berg  ,  Gérard  de  Luxem- 
bourg, sire  de  Durbuy  et  Henri,  comte  de  Kessel  , 
au  duc  de  Brabant  pour  la  convention  que  ce  prince 
avait  faite  avec  Frédéric  ,  sire  de  Reifferscheid  ,  qui 
avait  réclamé  le  droit  de  collation  d'une  prébende 
dans  la  collégiale  de  S.  Martin-Fouron  ;  et  enfin 
une  lettre  qu'il  écrivit  au  duc  de  Brabant  pour 
lui  faire  connaître,  qu'étant  à  Liège,  le  lendemain 
de  la  Sainte  Catherine ,  le  magistrat  ,  les  échcvins 
et  les  jurés  ainsi  que  toute  la  commune,  avaient 
reconnu  en  sa  présence  et  devant  ses  chevaliers  , 
comme  devant  le  châtelain  de  Daelhem  et  d'autres 
chevaliers  du  duc  de  Brabant  qui  s  y  trouvaient ,  que 

hominÇjus  nosiris  propier  hoc  consiituius  se  et  îiaeredes  suos  comités  Liiaeem-' 
burgenses  ad  observaiionem  omnium  et  si/tgularum  conventionum,.,  inicr  ipsum 
lienricum.»  et  waleramuï  bobinom  de  FAUctMONT  et  de  moiïjoib...  super  castra 
aABCiyil.i.A£  et  de  AfiCi ALI,  ac  eorumdem  castrorum  appendiciis ,  oUigavit  suh 
poena  amisst(fnis  oastri  Arlunensis  ^  ûc  earumdem  appendiciarum ,  quae  de 
nostro  suni  feodo,  et  oh  causam  praedictam  dicium  castrum  cum  dictin 
appendiciis  in  manus  nostras  liber o  reportavU  ad  hoc  ut  etc,  Datum  anno 
don.  MCCLXIX  feria  quaria  poêi  Trùtitatem  (22  inai\ 
TOME    IV.  21 
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TaTouerie  de  la  yille  de  li^e  appartenait  par  droit 
héréditaire  aux  dues  de  Brabant  (1).  Cependant  il 
parait  que  dans  cetintenralle ,  les  magistrats  et  ci- 
toyens de  Cologne  avaient  (ait  des  démarches  pour 
obliger  le  duc  à  retourner  en  prison.  C'est  à  ce 
dessein  apparemment  qu'ils  avaient  demandé  aux 
garans  copie  de  l'acte  dressé  lors  de  son  élargissement^ 
copie  qui  leur  futdéliyrée  la  veille  de  TAssomption  de 
la  Vierge  de  l'an  1269.  Hais  nous  ayons  quelqae  chose 
de  plus  concluant  à  cet  égard.  L'an  1271 ,  Adolphe, 
comte  de  Berg ,  ainsi  que  Thierri  d'Elnere  et  Go- 
descale  de  Winthorel ,  chevaliers  ,  reconnaissent  j 
le  23  d'arrilyétre  obligés  envers  les  citoyens  de  Co- 
logne comme  cautions  du  duc  de  Limbourg,  et  pro- 
mettent  qu'après  le  délai  leur  accordé  par  ces  citoyens 
jusqu'à  l'octave  de  la  Pentecôte  prochaine ,  ils  en- 
treront dans  Cologne  y  sans  avis  ultérieur ,  pour  y 
rester  à  la  manière  accoutumée  des  répondans  et 
conformément  aux  clauses  énoncées  dans  l'acte  passé 
pourla  délivrance  de  ce^rmce{Codêdiplofn*  num  223). 
Il  est  clair  par  là  que  le  duc  s'était  refusé  à  rentrer 
en  captivité  ;  mais  on  ignore  quelles  furent  les  causes 
et  les  suites  de  ce  refus,  on  sait  seulement  que  deux  ans 
après  il  transigea  enfin  avec  les  Coloniens  sur  sa  capti- 
vité ,ainsique  sur  la  captivité  et  la  mort  des  siens.  En 
vertu  de  cet  arrangement  que  Waleran  etJutte,son 


(1)    Voyci  Butkent)  lom.  I,  j5r«#r.^  pag.  104 ,  où  cei  deux  pièces  ont 
été  publiëet. 
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épouse,  disent  avoir  fait  de  plein  gré  avec  les  citoyens 
de  Cologne  ,  il  renoncent  à  jamais  pour  eux  et  leurs 
héritiers  aux  cent  marcs  de  Cologne  que  ces  citoyens 
étaient  obligés  de  leur  payer  annuellement ,  et  pro- 
mettent de  ne  point  les  inquiéter  à  ce  sujet  par  la 
suite.  Ils  s'engagent  de  plus  à  leur  procurer  avant 
la  mi -carême  prochain,  pareille  renonciation  à  cette 
rente  de  la  part  de  Renaud  ,  comte  de  Gueldre  et 
de  Jutte ,  sa  femme ,  leur  fille ,  conime  aussi  de  leur 
donner  y  dans  le  terme  précité  ,  un  acte  particulier 
de  cette  renonciation  muni  de  leurs  sceaux  et  de 
ceux  de  Renaud  et  de  sa  femme ,  s'ils  n'étaient  pas 
à  même  de  leur  rendre  les  lettres  primitives  con-- 
cernant  cette  rente. 

Ils  s'engagent  ensuite  à  induire  ii  leurs  fraix  les 
parens  de  quelques  hommes  tués  dans  Cologne  à 
faire  le  serment  de  réconciliation  connu  sous  le  nom 
d'Vrvede,  et  promettent  sur-toiit  que  par  la  suite 
ils  n'entreprendront  rien  contre  les  citoyens  de  Co- 
logne; qu'au  contraire^  dans  les  terres  de  leur  do- 
mination, ils  accorderont  protection  à  eux  tous  et 
à  chacun  en  particulier ,  et  qu'ils  les  instruiront  des 
trames  qu'ils  apprendraeint  s'ourdir  contr'eux. 

Le  duc  s'obligea  aussi  d'acquitter  les  dettes  qu'il 
pouvait  avoir  contractées  à  Cologne ,  s'il  en  restait 
encore  à  payer  et  qu'on  put  en  faire  conster. 

1 1  promet  de  plus  aux  Coloniens  qu'il  les  laissera  pas- 
ser librement  à  Duisbourg  avec  leurs  bateaux  chargés 
de  marchandises,  sans  en  rien  exiger ,  si  non  le  péage 
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nominé  Mareiholy  {  impôt  dé  marcké  )  ,  qui  y  a  éti 
perçu  de  tout  tanps. 

Le  prince  confirme  ces  engagements,  ansi  qve  «on 
éptufle,  par  serment  fient  sur  un  crucifix^  en  ajontaiil 
que  dans  le  lempa  susmentionné  il  amènera  a  Co^ 
logne  trente  de  ses  parens  na  vassaux  et  officiers, 
pour  qoe  ,  sous  serment ,  ils  s'engagent  à  les  porter 
lui  et  la  duchesse  à  robseryation  des  points  conTenus. 
Ib  donneront  à  4%tte  occasion  aux  citoyens  de  G>- 
logne  des  lettres  patentes  scellées  de  leurs  sceaux  et 
de  ceux  des  seigneurs  qui  auront  juré ,  dans  lesquelles 
les  articles  de  leur  accommodement  seront  définitire* 
ment  mis  dans  une  ordre  convenable.  En  attendant 
le  duc  et  la  duchesse  consentent  à  ce  que  dans  le 
cas  de  contraTcntion  de  leur  part  aux  articles  sus- 
dits, les  Citoyens  de  Cologne  ,  sans  crainte  d'encourir 
pour  cela  leur  indignation  et  yengeance ,  ou  celle 
de  leurs  sujets ,  cherchent  à  s'en  dédommager  sur 
leurs  biens  propres  ou  sur  ceux  de  leurs  vassaux^ 
Cet  acte  passé  en  1273  (ut  scellé  par  le  due  et  la  du* 
chesse  ainsi  que  par  leurs  parens  Guillaume ,  comte 
de  Juliers ,  et  Adolphe ,  comte  de  Bei^  (1). 

(1)  Fe«  M.  Ailler  ra^avaU  comVnnniqii^  nn  extrait  de  cet  acte;  mais 
depnis  j^en  ai  pris  une  copie  «or  Toriginal  aux  archÎTes  de  la  TÎlIe  de 
Cologne  casteUe  ronge  T.,  num.  6,  que  Ton  trouTera  dans  notre  Codé 
tUplcm,  num,  2SS;  maïs  les  lettres  patentes  qvi  aTaieot  entuite  être  données 
ne  se  rencontrent  point  dans  ces  archiTes.  L'acte  portant  simplement 
ponr  date  Tannée  1273 ,  a  été  certainement  expédié  après  la  Pâqnes  de  1273, 
pnisqull  fixe  la  ml-carème  ponr  terme  définitif  de  Texécntion  de  quelques 
nrtiolet;  mais  il  pourrait  aoeaî  amr  éttf  àaumé  peu  de  temps  a^ant  ce 
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Dans  le  même  temps  que  le  duc  Wakmi'  était, 
en  litige  avec  les  citoyens  de  Cologne  au  sujet  de  sa 
rançoQ ,  il  eut  un  dtfiEërend  avec  le  chapitre  de  la 
cathédrale  de  liège  touchant  les  biens  et  les  droits 
de  la  cour  de  Jupille  que  Robert  de  Hika  ,  évèque 
de  Verdun ,  avait  depuis  peu  cédés-  en  emphytéoso 
à  ce  chapitre ,  moyennant  la  cedevance  de  cent' marcs 
de  rente  annuelle  payables  k  Verdun  (1).  Le  duo 
jouissant  de  l'avoueirie  decette  terre  et  de  aes  dépen* 
douces  ,  parut  aux  chanoines,  dépasser  les  dstoits  qu'il 
avait  en  celte  qualité,  de  là  ces:  contestalto»  dont  lat 
décision  fixt ,  en  1272  y  remise  h  des  arbitres  (  Code 
dtplom.  num.  225  )•  Il  ne  parait  pourtant  pas  que 
ces  juges  choisis  dje  part  et  d  autre  aient  fini  c^te 
dispute,  puisqu'on  verra  d-apcès,  Adolphe,  comte 
de  Berg,  comme  prétendant  au  duché  de  limbourg, 

terme,  et  appartenir  ainsi  à  l'an  1974^  aelon  notre  manière  de  compter* 
(t)  Ce  fut  le  aamedi  après  la  natiyité  de  S.  Jean  Baptiste  (26  juin} 
1266)  mais  en  1207  cette  emphytëose  fut  conyertie  en  Tente  absolue  le 
jeudi  après  la  nativité  de  la  Vierge  (12  septembre).  Le  P.  liten  Hist, 
Lêodienê,^  p.  II ,  lib.  I,  p<  23  a  publié  ces  deux  actes  tirés  des  arohives. 
de  Jupille,  j^en  ai  tu  les  originaux  aux  archives  de  la  province  de  Liège, 
avec  plusieurs  autres  actes  relatifs  à  Pune  et  &  Tautre  de  ces  transactions. 
Ces  actes  ont  été  inconnus  aux  biatortenr  de  Liège  et  de  Verdun,  tels 
que  les  commissions  des  papes  Clément  IV  et  Urbain  IV  données  pour 
examîoer  la  valeur  de  cette  terre  et  en  particulier  un  acte  daté  du  3 
mai  1272,  par  lequel  Ulric,  snccesseur  de  Robert  tiens  rèvèohé  de  Verdun 
et  son  cbapitre  approuve  la  cession  faite  en  emphyfèose  perpétuelle.—. 
Les  dépendances  de  Jupille  étaient  Beaufays,  Bru  et  Bellaire|  le  chapitre 
rembonrea  la  rente  de  cent  marcs,  par  une  somme  de  3300  livres  tour* 
nois  V.  De  Vaulx,  Mim,,  êto,  loo.  oit,  Hirsens  a  également  publié  dans 
ses  Op«r,  dipl.,  t.  II,  p.  863,  Pacte  de  1266.  L. 
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renoncer  à  ce  qu'il  appelle  les  usurpations  du  duc 
Waleran  et  de  la  duchesse  Jutte,  sa  fille,  sur  la 
cour  de  Jupille  y  dans  le  dessein  sans  doute  d'atta- 
cher Téglise  de  Liège  à  son  parti.  D'un  autre  côté , 
ce  duc  concourut  l'année  suivante  ayec  Engelbert , 
archeréque  de  G)Iogne ,  à  raccommoder  Jean ,  sire 
de  Lewenberg ,  fils  de  Henri ,  sire  de  Heinsbei^  y 
avec  quatre  officiers  (  miniêteriales  )  de  TarcheTèché 
de  Cologne ,  qui  lui  avaient  enlevé  le  château  de 
Lewenberg  y  et  prit  y  aussi  bien  que  le  comte  de  Berg, 
rengagement  de  refuser  son  secours  à  ce  seigneur, 
s'il  ne  s'en  tenait  point  au  jugement  donné  par  le 
prélat  comme  arbitre  (1). 

D'après  ce  qui  a  été  rapporté  jusqu'ici  y  on  à  pu 
remarquer  que  l'année  1271  était  la  seule  où  depuis 
sa  sortie  de  prison  ,  le  duc  Waleran  ne  se  laissa 
pas  apercevoir  ,  quoique  y  comme  on  a  vu  plus  haut, 
il  ne  se  fut  point  remis  en  captivité.  On  peut  donc 
croire  que  dans  ce  temps  il  était  allé  en  Bohème 
au  secours  du  roi  Ottocare-Przémislas  II  ,  qui  faisait 
alors  la  guerre  à  Etienne ,  roi  de  Hongrie.  Ce  qui 
rend  cettç  conjecture  vraisemblable ,  c'est  qu'Ottocare 
faisant ,  le  14  juillet  1271  ,  la  paix  avec    son  ennemi 

(1)  '  Kremer  Aoadem,  Beitraegê  eie,  t.  I,  dipt  nom.  7,  p.  18  Ele^ 
naU  êtiam  parles  praedUtae  Johannês  pro  sb  quod  si  veniret  oontra  nos- 
trum  pronundatum,  quod  nos  sum  contra  prasdictos  mmistêriales  nostros 
jmvarê,  nec  dus  Lymburgensis ,  nec  cornes  de  Monte,  nec  Theodoricus  frater 
suus  (dominut  de  Heintberg  ),  »eo  cornes  Senensis  nuUatenus  deàeremus,,. 
Sigiliis,...  ducis  Lymburgensis,.,  Actumet  datum  Bumne ,  J Vil  kal,  octoèris 
An»  dom,  MCC,  septuagesimo  tertio. 
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y  comprend  expressément  le  duc  de  Limbourg  (I), 
Cela  prouve  au  moins  que  ce  prince  avait  certaines 
relations  avec  le  roi  de  Bohème  dont  on  le  verra 
bientôt  épouser  une  nièce.  Ces  relations  nous  font 
encore  présumer  que  Waleran  fut  du  nombre  des 
princes  qui ,  Tannée  suivante  y  accompagnèrent  En-- 
gelbert,  archevêque  de  Cologne ,  député  par  plusieurs 
électeurs ,  pour  aller  offrir  la  couronne  impériale  au 
roi  de  Bohème.  Pour  son  malheur  ,  Ottocare  ,  prince 
fier  et  arrogant ,  tout  en  traitant  avec  magnificence 
les  députés  y  rejeta  Tofi^re  qu'on  lui  fit  (2) ,  laissant 
ainsi  TAllemagne  plongée  dans  les  désordres  affreux 
que  l'anarchie  y  causait  partout,  et,  que  notre  duc 
cherchait  le  plus  qu'il  pouvait,  comme  on  l'a  déjà 
pu  observer  plus  haut ,  à  écarter  de  ces  contrées  en 
maintenant' la  liberté  des  communications. 

Touchés  des  maux  de  la  patrie  qui  allaient  tou- 
jours en  croissant,  mais  surtout  excités  par  le  sou- 
verain pontife  qui  ne  voulait  point  d'Alphonse  ,  roi 
de  Castilie,  qui  mettait  toujours  en  avant  ses  préten- 
tions sur.  la  couronne  d'Allemagne  ,  les  électeurs  so 

(1}  Haynaldi  Àntial,  •ccUs.  ad  ann.  1271,  $.22  teqq,  (om.XlV,  p.  185 
•eqq.  a  publié  le  traité  de  paix  hors  du  rëgiitre  des  lettres  du  pnpe  Gré- 
goire X.  Au  $•  98,  p.  187  il  est  dit  :  Item  praedictaê  ordinaiioni  et  paci 
inoluii  volumus  -wt  includimus^,,  Dominum  ducem  Brahantiae,  dominum 
ducnn  de  Lywpvrclu  Ces  deux  ducs  étant  les  seuls  prioces  de  la  Basse- 
Germauie  qui  y  soient  compris,  il  n^en  est  que  plus  vraisemblable  quUIs 
ont  loumi  des  troupes  au  roi. 

(2)  Chrcn.  Bohêmicum  dans  Henckenii  Sorip.  Btr,  Germ,,  U  lU,  p.  1724. 
Ckron,  Joam.  Marigmtioê  dans  Dobner  Mouup^,  kisior,  Bo$wna0  Pragae ,  1768 , 
tom.  II,  p,  225. 
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réunirent  enfin  pour  nommer  au  trône  impérial  ya- 
cant  depuis  plus  de  deux  ans  par  la  mort  de  Richard. 
Us  j  portèrent  Rodolphe /comte  de  Habsbourg  y  et 
landgrave  de  la  Haute- Alsace ,  auteur  des  empereurs 
de  la  maison  d'Autriche  ^  qui  ont  gouyerné  l'empire 
d'AllCTsagne  avec  gloire  jusqu'à  nos  jours.  Proclamé 
empereur  ou  plutôt  roi  de  Grermanie  dans  une  diète 
à  Francfort  le  29  septembre  127S,  il  fut  couronné 
le  24  octobre  suivant  à  Aix*la-Chapdle  par  Ei^el* 
bert ,  archevêque  de  Cologne  (1) ,  en  présence  d'un 
grand  nombre  de  princes  et  d'une  foule  immense 
de  spectateurs.  Son  éleration  causa  une  joie  uni- 
▼erselle  dans  toute  l'Allemagne  (2).  >  Rodolphe  par 


(1)  Tout  Ie$  écriTÙni  te  sont  trompés  tur  le  jour  d«  couronnemeoC  de 
Rodolphe  et  plutieurt  avtti  tnr  le  prëkt  qm  eu  fit  la  oérëmoiiie ,  M.  Vejer 
dans  èoïi  Hist  de  la  vilU  d'Àis-ki' Chapelle,  chap.  32,  $.  I,  p  292.  noie  2, 
a  prouTé  ce  que  j^avance  ici  par  un  diplôme  que  ce  prince  donna  en 
faveur  de  cette  'ville,  le  lendemain  de  la  fête  des  S^  Apôtret  Simon  et 
Ju(|e  qu'il  dit  être  le  6«  jour  depuiâ  ton  couronnement  tu  croitino  S.  S** 
monts  et  Judae  Àpostolùntm ,  die  coronaiionis  nostrae  sexto.  Ce  diplôme 
dont  j^ai  tu  Toriginal ,  qui  est  à  Tabri  de  tout  soupçon ,  doit  remporter  sur 
la  lettre  de  notification  de  son  élection  et  de  son  oourennenent  écrite 
par  Engelbert  au  pape  Grégoire  X,  publiée  an  Codes  epistolaris  Rudolphi 
Rom,  Reg,  par  I>.  Gerbert,  à  Saint  Biaise  1772,  lib.  I,  num.  3,  p.  6  seq. 
où  le  couronnement  est  placé  au  jour  même  des  Saints  Apôtres  susdits. 
Il  y  a  d^autant  plus  d'apparence  de  quelque  omiision  dans  cette  lettre , 
qne  D.  Gerbert,  dans  se»  notes,  rapporte  d'anciens  vers  faits  dans  le 
temps,  diaprés  lesqueb  ce  couronnement  se  fit  le  mardi  aprèslaS. Loo, 
et  par  conséquent  le  24  d^ctobre. 

(2)  Yolcmari  Chron.  de  Gesiis  principum  etc,  antenr  do  temps,  dans 
OeffSelii  Script,  Rer."^ Boicantm ,  tom.  II,  p.  620.  Yoyes  Meyer  loc.  cit., 
et  Gerbert  Fetsti  Rudolpkim  cap.  4,  J.  I,  seqq.  p.  41  seqq.  à  fai  tèlc  du 
Codes  epistolaris. 
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1  sa  prudence  et  sa  rakar^  vint  à  boot  de  réIaWr 
»  le  bon   ordre  et  la  tranquillité.  Habile  à  manier 

>  les  esprits  ,  il  sut  contenir,  les  grandb  par  leur 

>  propre  intérêt  dans  le  deToir  y  et  resserrer  l'union 

>  prête  à  s'anéantir  entre  le  chef  et  les  membres.  Il 

>  fonda  la  grandeur  de  sa  maison  par  une  politicfue 

>  adroite ,  qui ,  quelquefois  à  la  Térité,  côtoya  la  jus- 

>  tice  mais  en  observant  toujours  exactement  les 
9  formes  (1).  >  Ce  fut  principalement  par  les  dé- 
pouilles du  roi  de  Bohème  qu'il  agrandit  sa  maison 
Oltocare,  qui  seul  entre  les  électeurs  n'avait  point 
consenti  aq  choix  de  Rodolphe,  se  refusait  constam- 
ment à  le  reconnaître  comme  empereur  ou  roi  de 
Germanie  et  à  se  dessaisir  de  la  Carinthie  dont  il  avait 
hérité  par  le  testament  d'Ulrio  III ,  dornier  duc  de 
ce  pays ,  aihsi  que  l'Autriche  et  des  autres  provinces 
qu'il  avait  usurpées  sur  les  héritiers  de  Frédéric  le 
belliqueux ,  dernier  duc  d'Autriche  de  la  maison  de 
Babenberg,  et  dont  il  avait  été  investi  par  Richard, 
prédécesseur  de  Rodolphe.  En  conséquence  les  états 
de  rSmpire  assemblés  en  diète  à  Ausbourg  autorisent 
l'empereur  à  lui  faire  la  guerre  ;  Rodolphe,  Tan  1276, 
la  porte  dans  l'Autriche  qu'il  soumet  en  peu  de  jours 
au  mois  d'octobre  ,  excepté  la  ville  de  Vienne  qu'il 
est  obligé  d'assiéger.  La  paix  se  fait  le  22  du  mois 
suivant,  dans  le  camp  devant  cette  place.  Ottocare 
la  viole  dès  la  fin  de  l'année  suivante.  De  là  nou- 

(1)    VAri  de  vérifier  les  dates  #/c,  (om.  II,  p.  81. 
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Telle  guerre  au  mois  de  juin  de  Tan  1278 ,  qui  finit 
le  26  août  par  la  mort  du  roi  de  Bohème  dans  une 
bataille  donnëe  au  Harchfeld  (1)  ,  où  de  nos  jours 
il  s'en  est  liyré  une  qui  a  (ait  perdre  à  la  maison 
d^Autriche  une  bonne  partie  des  pap,  dont  Vautre 
lui  avait  assuré  la  jouissance. 

Le  duc  de  Limbourg  semble  avoir  partagé  la  gloire 
que  Rodolphe  s'est  acquise  dans  isa  première  campa- 
gne contre  Ottocare.  Sa  présence  en  Bohème  paraîtra 
du  moins  très  vraisemblable  quand  on  considère  qu'é- 
tant veuf  depuis  peu  de  temps ,  ce  prince  a  contracté 
alors  un  second  mariage  avec  Cunégonde  ,  fille  d'Ot- 
ton  lUy  dit  le  Pieux,  mai^rave  de  Brandebourg ,  et  de 
Béatrix  y  soeur  de  roi  de  Bohème  ,  laquelle  avait  été 
mariée  on  p^t-ètre  seulement  fiancée  ,  par  son  oncle 
le  roi  y  à  Bêla  y  fils  cadet  de  Bêla  lY  y  roi  de  Hon- 
grie (2).  Ce  mariage  se  fit  sans  doute  sur  les  lieux 

(1)  On  peut  consulter  sur  tout  cela,  de  préférence  à  d^autret  ëcriTaîns, 
les  Fasti Rvdolphini  de  D.  Gerbert  qui  Tiennent  d'être  cités,  cap.  4,$.  23, 
p.  64,  cap.  5,  $.  4-11,  p.  81-89,   et  $.  26-30.  p-  101-106. 

(2}  Suivant  M.  Falma  NotiHa  rerum  ffungario,  ^Vettini  ^  1785,  part  I, 
p.  606.  Ce  mariage  entre  une  fille  d'une  sœur  d'Ottocare ,  femme  d'Otton  , 
marquis  de  Brandebourg  avec  le  jeune  Béla,  fut  stipulé  dans  la  pacifi- 
cation  de  son  père  arec  Ottocare  en  1260j  mais  selon  le  P.  Caesar  ilmuf/ 
ducaius  Styriae  etc,  Graecii,  1773,  tom.  I,  p.  261 ,  il  n'eut  lieu  qu'en  Tan  136âu 
Cependant  plusieurs  anciennes  chroniques  le  consignent  sous  Tannée  pré- 
cédente, telles  que  la  Continuatto  Cotmae  Pragensi* ,  la  Chronica  de  Jean 
Marignola,  et  encore  le  Chron,  Salisburg,,  Le  Chron^  Clauttro^rfeofmrg»  et 
VànonyvMU  Leobiensù  dans  Petii  Scr^t,  Rer,  Auatriao,,  tom.  I ,  p.  369 , 
464  et ^828.  Les  Annales  publiées  sons  le  nom  de  Henri  Steron  le  met- 
tent à  l'arrière  saison  de  cette  année.  Le  ChromconT  Bohem,  de  Menckenios, 
cité  plus  haut,  le  renyoie  mal  i  propos  à  l'an  1968.  Aucun  de  ces  écri- 
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et  immédiatemeut  après  la  conclusion  de  la  paix. 
Cette  supposition  ne  contraste  point  avec  sa  présence 
dans  ses  domaines  au  commencement  du  mois  de  dé- 
cembre ;  la  paix  arec  Ottocare  ayant  été  signée  le  22 
de  novembre ,  rien  n'empêche  que  le  duc  n'eut  pu 
déjà  être  de  retour  chez  lui  au  six  de  décembre  y  où 
on  le  voit  donner  un  diplôme  à  Toccasion  de  la 
violation  du  droit  de  gîte*  Il  jouissait  de  ce  droit 
pour  lui  et  sa  suite  toutes  les  fois  que,  pour  débar- 
rasser les  rivières  de  Yesdre  et  d*Ourthe  des  pêche- 
ries indues  et  d  autres  entraves ,  il  se  rendait  de  ce 
côté  là  {  code  dipl.  num.  234.  )  Les  chanoines  de  la 
cathédrale  deliëge  le  lui  avaient  contesté  quand  il  eut 
(ait  rompre  des  vannes  établies  dans  la  rivière  de 
Yesdre  et  arracher  des  pals  qui  gênaient  leur  moulin 
nommé  Bet^umolin.'Pour  les  en  punir  ilavait  fait  con- 
fisquer par  ses  baillis  tous  les  biens  de  cette  église 

ygiat  n'indique  le  nom  de  cette  princesse,  et  ne  parle  de  son  mariage , 
a^ec  'Waleran,  duc  de  Limboarg,  après  la  mort  de  Bêla  arrifée  en  1273: 
11  n'y  a  qn'nn  écriyain  postérieur  saToir  Jean  Dlugost  on  Loogin  ffùinHa 
Polomca^  Francof.,  171 1,  lib.  7,  adann.  1264  p.  773  qui  ait  connu  l'un 
et  Tautre,  quoiqu'il  y  ait  une  faute  dans  son  texte,  que  Toici:  Bêla  dux 
fUius  Belae  Un^arioê  régis  Ktmigundim  filiam  OltonU  III,  Marchionie  Bran- 
detthurgensis  e9  Béatrice  fUia  Wenceelai  Bohemiae  régis  susceptam  accijni 
in  uxorem,sed  sponso  Bêla  posl  biewtt'jm  (c'est  une  tAUie) mortuo , prae- 
faia  Kunigundis  duci  Luneburgensi  (  Limbnrgensi  )  nupsii.  Le  mot  LunS' 
bwrgensi  n'est  apparemment  qu'une  faute  de  copiste,  comme  dans  Jean 
Gerbrand  à  Leidis ,  lib.  24 ,  cap.  7 ,  où  une  autre  duchesse  de  Limbourg 
est  nommée  ducissa  Limburghensie,  Ladislas  de  Suntheim,  auteur  du  IS*» 
siècle,  dans  Oeffelii  Script,  fier,  Boicar^  U  If,  p.  634,  nomme  celte  dont 
il  s'agit  Agnes  iisor  Bemheriducis  de  Idmpwg  et  se  trompe  également  sur 
M>n  père.  Les  chartes  qoi  vont  être  cilées  tantôt  lèront  tout  doute  à  cet  égard. 
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sUués  tous-  sa  doBUiNition.  C^ost  oe  séquestre  quil  fît 
lever  à  la  demande  d^  Tofficial  de  Liège  an  jour  dont 
il  s'agit ,  en  promettant  qu'il  ne  molesterait  plus 
cette  église  dans  ses  Irien»  ni  à  cause  du  gîte  ni  pour 
tout  autre  diftcultô  qu'il  avail  eue  jusqu'alors  avec 
elle.  Mais  quoi  qu'il  en  soit  du  lieu  où  se  célébra  le 
mariage  du  duo  Waleran ,  il  est  cerfeain ,  qu'il  fut 
contracté  par  Teatremise  de  Sifroid  de  Westerbourg, 
nommé,  successeur  d'Engelkertf  de  Fauquemont  dans 
l'archevècbé  de  Cologne  par  le  pape  Grégoire  X  sur 
la  recommandation  de  Rodolphe.  Ce  prélat  qui  avut 
suivi  l'empereur  dans  son  expédition  contre  Otto- 
care  (1) ,  témoigne  lui-même  quo ,  pour  Tintérét  de 
son  église ,  il  a^ait  traTaillé  à  ce  que  la  noble  princesse 
Cunégonde,  fiUe  d'Otton  ,  margrave  de  Brandebourg, 
fut  unie  en  mariage  à  l'illustre  duc  de  Limbourg ,  et 
ce  prince  ayant ,  en  présence  de  Sifroi ,  assigné  en 
douaire  à  sa  nouvelle  épouse,  tous  les  biens  qu'il  te- 
nait en   fief  de  l'église  de  Cologne,  le  prélat,  à  sa 

(t)  Euntibus  secum  in  osercitu  Moguntino  et  Coloniensi  archiepiscopis , 
disent  Henri  Steron  et  Eberhard  d^Altaich  dan»  leurs  annales,  Canisii  Tke^ 
savr.  monvm,  eccles.  et  hisioric,,  tom.IV,  p-  204  et  21 8,  ainsi  que  Henri 
d^Oetting  dans  son  Chrotè,  Bavariae  public  par  Oeffelius^  ^c.  dt,,  tom.  I, 
p.  688.  On  trouve  le  premier,  mais  non  le  deuxième  de  ces  prél&ts, 
parmi  les  témoins  de  deux  diplômes  que  Rodolphe  donna  pendant  cette 
expédition.  Hansizii  Gêrmania Sacra ^  tom.  I,p.  4J5  et  Pezii  Thesau,  attecdot,, 
tom.  YI,  p.  Il,  p.  131,  num.  220.  Tautenr  de  la  CoiUinuatio  ehr<mici  B<h 
hemici  oUm  conscriptia  (^osma  Pragensi,  Vienn^û  ,1169 ^  témoigne  que  Ro" 
dolphe  avait  muUitudùtem  copiosam  Caloniensium ,  Remensium  etc.  Mais 
c^est  en  parlant  de  ta  seconde  expédition  ,  à  laquelle  je  ne  crois  pas  qu« 
rarchevèque  de  Cologne  et  notre  duc  se  soient  trouvés. 
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demande  y  ratifia  avec  le  consentement  du  chapitre  de 
Cologne  cette  assignation  en  accordant  tous  ees  biens, 
îi  titre  de  fîef^  à  Cun^nde  et  aux  ekifans  (ju'ëlle 
aurait  du  duc.  L'acte  dressé  à  ice  sujet  à  G>Iogne  porte 
p<Mir  date  le  10  janTÎer  1 277.  Dans  une  charte  de  mèaie 
daterartherêque  donne  Tétat  détaillé  de  ces  biens  (1). 

(1)  La  Tahlfdes  diplômée  Belgique»  nous  fournît  un  précis  du  premier 
de  ce8  actes  et  Piudication  du  second,  les  Totci  :  Godefridvs  (Icg.  Sifridus) 
ûtehiefiâtopMê  ( Colon ien ait)  dêdùrat  tfuoinodo  ratùmê  evae  uHUtatia  et 
eommbdi  oc  suae  écclesioe  procvramt  et  ad  hoc  }>pem  st  operam  efficacem^ 
dédit,  guod  dominas  walràios  uxusrais  sra iiMsvaGENSis  iftc/y/am  dominam 
crNEGURDia  domini  Otlonia  illustris  Marchionis  Brandenhurgensis  filiam  siU 
mêinwHmùiîiiêr  ctfjntlnvii,  assignane  eidem  coraim  dicta  «rchiepiecopo  pro 
dottis  m/f^iaUbus-mniverm  bona,  quae  ab  ipso  et  sua  eceiesia  tenet  in  fêudum, 
^ae  bona  kis  Utterts  idem  archiepiscopus ,  ad  inslantias  dicU,  ducis ,  et 
de  consensu  capituH  svi  concedit  dictae  dominae  ctNEGunni  et  suis  hère» 
dièfm,  ri  qaos  hedmit  {Hg.  hnimmii)  de  dieto  duoe  juste  feuduU  titulo 
possideHda,DaiumColoniae  annodomi/a  1377  quarto  idus  jauuarii,  Registre  B 
à  la  chambre  des  Comptes,  foL  33  verso  et  33;  Sifridus  S.  Colon,  ecclesie 
ùrehiepiscopus  recencet  bona  quae  yrkvnkUVê  vvx  lthbqrgknsis  dominae  cv- 
■BMirm  mseri  suae  -^pro  dote  et  donis  pf  opter  muptios  nssignavit,  Datum  Co- 
Ufinae  anno  dom.  1277  quarto  idus  Januarii.  Au  même  Registre  fol.  33. 
On  suivait  alors  à  Cologne  le  vieux  style  dans  les  actes  publics  |  par  con 
séquent  ces  deoi  chartes  devraient  être  rapportées  à  I^n  1378,  puisqu'elles 
ont  été  donni<es  le  10  janvier  1377;  cependant  j'aimerais  mieux  les  laisser 
à  Tannée  1377,  dtlendu  que  deme  les  pays  où  le  vieux  style  était  en 
«sage,  il  peut  y  avoir  eu  àiv  exceptions  «  ainsi  que  Tont  remarqué  les 
auteurs  du  Nouv,  iroiii  de  dèplomatique ,  tom.  VI,  p.3SS,r^  aS,veyea 
la  note  l ,  p.  47 ,  t  III  de  cette  Histoire.  La  guerre  contre  Ottocare  ayant 
été  terminée  avant  la  fin  de  novembre,  Sifreid  pouvait  aisément  être  de 
retour  à  Cologne  le  10  «le  janvier  1377.  Si  Ten  veut  ren'voyer  ces  deux 
pièces  à  Tan  1378,  il  faut  dire  qu'elles  ont  été  dressées  aprêale  mariage 
de  Waleran  et  de  Cunegonde;  la  priorité  de  ce  mariage  à  Tan  1378  se 
proufve  par  une  charte  datée  du  jour  de  8.  Pierre  aux  liens,  1  août  1377, 
en  Tertn  de  laquelle  ces  époux  donnèrent  à  la  ville  de  Duisbonrg  la 
partie  de  la  forêt  Toitine  qui  se  nommait  Oetenbruch  avec  trois  hubettes 
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Nous  regrettons  seulement  de  ne  connaître  ces  chartes 
que  par  des  extraits. 

L'harmonie  qui  régnait  alors  entre  notre  duc  et 
Sifroid  ne  tarda  pas  à  être  rompue  par  la  mort  de 
Guillaume  lY  ,  comte  de  Juliers.  Hais  reprenons 
ces  événemens  d'un  peu  plus  haut.  Le  prélat  fut  à 
peine  de  retour  de  son  TOjage  de  Bohème  qu'il  rentra 
en  querelle  avec  ce  comte ,  l'ennemi  déclaré  de 
son  église  ^  contre  lequel  le  pape  Linocent  Y  ayait, 
dès  l'année  précédente ,  invoqué  l'autorité  de  l'em- 
pereur ou  roi  de  Germanie  (1).  Cette  fois  Guillaume 
eut  un  grand  nombre  d'alliés,  on  compte  trente 
quatre  comtes  et  autres  seigneursqui,  le?  arril  1277, 
firent  k  Deutz  une  ligue  défensive  contre  Sifroi  avec 
lequel  ils  étaient  en  guerre  et  contre  tout  autre, 
excepté  l'empereur ,  qui  attaquerait  quelqu'un  d'en- 
tre eux;  on  remarque  parmi  les  confédérés,  outre 
le  comte  Guillaume  de  Juliers  et  son  fils  aîné  de  même 
nom,  quelques  autres    princes   alliés  de  la  maison 

(matui)  de  terre ,  à  la  charge  de  payer  annuellement,  à  la  fèCe  de  S.  Martin , 
trois  etoarmsr#o/idiî}.Tetchenniaoher,  AnnaL  Clivioê  etc,  p,  149  indique 
cette  pièce.  Son  éditeur,  H.  Dithmar,  â^ett  trompé  en  lui  assignant,  pour 
date  dans  une  note,  Tannée  1878.  Il  existe  encore  une  autre  charte  de 
cette  dernière  année ,  donnée  en  fareur  de  cette  ville.  Bntkens,  t  II,  p.  306 
les  avait  Tues  tontes  deux  ;  mais  il  a  en  tort  de  dire  que  Cunegonde  con- 
courut à  la  seconde,  qui  a  été  publiée  dans  le  Codés  diplomaî.  à  la  suite 
de  Teschenmacher  num.  1 1.  p.  5,  il  en  a  M  déjà  parlé  pins  haut,  nitU 
S  page  d45  de  ce  volume* 

(1)  Herbert  Codes  tpUtolarU  Rndolphi  Rom.  Rêg,,  lib.  8,  num.  44, 
p.  117  seq.  iSaiM,  êieut  accipimugy  noHlis  G»  corne*  Juhacentis,  nom  com- 
ientue  quod  Jam  dudum  eccUHam  CoUniêtMtm  gravibue  afecit  iitjfniiê  et 
jireaewris,  adhuc  etc» 
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de  Limbourg ,  tels  qu'Adolphe ,  comte  de  Berg ,  et 
Henri  de  Windeck,  son  frère,  Henri, comte  de  Kessel, 
Thierri,  comte  de  Limbourg  sur  la  Lenne,  Waleran, 
sire  de  Fauquemont ,  Thierri ,  sire  de  Heinsberg , 
Frédéric  et  Henri  de  Rcdffer8cheid(l).  Le  duc  Wa- 
leran  n'entra  point  dans  cette  confédération  ,  dont  la 
mort  de  quelques-uns  des  allies  parait  avoir  entravé 
le  succès  (2). 

Cependant  le  omite  de  Juliers ,  poursuivant  tou- 
jours la  guerre  contre  Tarchevèque  de  Cologne  ;  for- 

(1)  Kremer  Academ»  BtUroêgê  etc.  tom.  III,  dipl,  nnin.  133,  p.  160; 
Fitcher,  Geêchlêchtê^Regiêter  dtr  uralten»,*  Baeuser  Isênbwg  «^c.  Dîplom. 
nom.  78,  p.  93.  De  ton  o6té  rarcbe?èque  de  Cologne  fit  une  alliance 
a?ec  douxe  seigneurs  contre  le  comte  de  Juliera  comme  le  rapportent  ies 
Annal,  Dominicanorum  Calmar,  adann.  1277,  Urstisii,  ScripUrer,  German, 
lom.lI.  p.  14.  Cependant,  le  16  février  1277,  il  aTait  donné  procuration 
à  deux  députés  par  le  duo  de  Brabant,  de  traTatUer  à  la  paix  entre  lui 
et  ses  alliés  d^un  c6té,  et  le  comte  de  Juliers,  de  Berg  et  de  la  Marck 
ainsi  que  leurs  alliés,  de  Pautre;  témoin  ce  précis  de  la  procuration 
qui  se  Toit  dans  la  table  des  dipldmes  Belgiqnes,  Frêdericu* (\ef^,  Sifridus) 
S.  ColoH,  aocUsiê  architp»  S*  R,  imp,  par  Jtaliam  arckieancallariu*  ncbili 
vira  Henrica  domina  de  Baatarhaim  (  leg.  Bautersbem  )  ai  frairi  Walfardo 
de  dama  Tauianiod  ,  in  ehriata  nbi  diUotis  nuntiis  iUuêtriê  prineipis  JOHàRiiis 
waas  LOTHABniauB  bt  beaiahtub,  conoedii  facultatam,  ut  intar  se  et  caad, 
futoroê  ênoâ  as  una  paria,  at  mt  joluco,  bb  bohtb,  bb  babcka  ùamitas  ao 
aarum  caadjutores  as  aUara,  da  bano  pacia  tractara  valaanU  Datum  Cala- 
niaa  XIII  kaL  Martii  1076.  Registre  B  à  la  chambre  des  Comptes,  fol.  1 U. 
Cette  négociation  n^aysnt  point  eu  de  succès  il  renouyella,  le  mercredi 
après  Pâques  de  la  même  année,  Pancienne  alliance  de  Téglise  de  Ctlogue 
faite  sous  les  archevêques  Brunon,  Adolphe,  Thierri  et  Engelbert  a%eu 
le  duc  de  Brabant  La  copie  de  cet  acte  cunser?é  aux  archives  de  la  Mé- 
tropolitaine de  Cologne,  se  -voit  au  toI.  U  du  Farraga  GalenU,  fol.  117. 
(3)  Cest  la  remarque  de  H.  Kremer,  loa.  ait,,  $.  26,  p.  66,  qui  par 
une  suite  de  sa  méprise  sur  la  date  de  la  mort  du  comte  de  Juliers , 
qu'on  Terra  tantôt ,  prétend  reculer  cette  conlédération  à  Pan   1276. 
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ma  le  dessein  de  se  rendre  maître  de  le  Tille  d'Aix- 
la-Chapelle  avec  les  citoyens  de  laquelle  il  était  en 
guerre  depuis  quelque  temps,  pareeque  depuis  trois 
années  déjà  ils  araient  fait  alliance  arec  le  prélat. 
Guillaume  comptait  d'autant  plus  sur  la  réussite  de 
son  projet  cpi'il  ayait  des  partisans  dans  la  ville.  On 
varie  beaucoufi  à  la  vérité  sur  le  véritable  motif  de 
cette  entreprise  (1) ,  mais  les  hostilités  qui  conli* 
nuaient  toujours  paraissent  l'avoir  particulièrement 
amenée.  Elle  eut  lieu  dans  la  nuit  du  16  au  17  mars 
de  l'an  1278  (2).  Le  comte  à  la  tête  de  quatre  cents 
et  soixante  huit  chevaliers  et  autres  nobles  à  cheval 
étant  entré  Vers  le  neuf  heures  da  soir  dans  la  ville 
par  une  des  portes  que  ses  complices  lui  avaient  ou- 

(1)  VffiUoriaÉituirùUê  aux  Freheri,  ScripU  rer,  Germ.,  t.  I,  p.  472 
en  assigne  pour  oante  la  levée  dHine  imposition  ordonnée  par  Temperenr  f 
Tritbéaie  Chrofi.  JJtrsau^j  L  II,  p.  33,  dit  an  contraire  qne  œ'fut  en 
baine  de  Rodolphe.  Oitocare  de  florneok  dans  son  Ckrom,  ÂMSiriaeum  en. 
▼ers  allemands  rimes,  eap.  280  aux  Script,  rer.  Auslriac.  de  PeB ,  tom.  Ill  « 
p.  S84  prétend  que  ce  fut  parce  qne  les  habitaos  refosaîent  d'obéir  an 
comte  à  qui  Rodolphe  avait  hypothéqué  la  tille  pour  Targent  qnll  en  avait 
reçu  pour  faire  face  aux  frais  de  son  couronnement  ITantres  attribuent 
cette  entreprise  &  une  prétentioa  qne  le  comte,  en  sa  qualité  de  sous- 
avoué  de  la  ville ,  faisait  valoir  sur  une  forêt*  Vovex  Pctri  à  Beeck  Aqtti»' 
granttm  eie,  cap.  7,  p.  125,  et  Heyer  Jlùt.  de  la  ville  d^ Aix-la-Chapelle , 
p.  2S6 ,  qti  conviennent  pourtant  de  la  confédération  de  la  ville  avec  Tar- 
chetèque.  Il  y  avait  déjà  eu  auparavant  de  grandes  hostilités  entre  le 
comte  de  Juliers  et  les  Aixois,  comme  le  témoi^ent  le  Chron^  SawipelriM. 
Erfvri.,  Henckenii  Scr^  rer*  Germ.,  t.  IH  ,  p.  201  et  les  Gesia  Arcki^p» 
Trevir.  $  271,  Hartène  AnifA  oelL,  t.  IV^  p.  316.  —  Ed  VITitlenbach ,  t  II, 
p.  110.  L. 

(2)  H.  Kremer  loe,  cU.,  $.  26,  p.  66  la  met  «n  1277,  et  eberche  à 
prouver  cette  date;  mais,  comme  Ta  déjà  remarqué  son  éditeur  H.  Laniey, 
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verte,  s'arança  tranquillement  jusqu'à  la  grande  place* 
Cétait  là  qu'il  comptait  être  joint  par  les  conjurés 
en  faisant  crier  Juliersy  Jutiers  Notre  Dame\  il  se 
trompa  y  et  se  vit  au  contraire  assailli  de  tous  côtés 
parles  bourgeois  qui, malgré  la  surprise,  étaientcourus 
aux  armes.  Il  fallut  se  battre,  et  on  le  fit  à  outrance 
de  part  et  d'autre;  enfin,  accablé  par  le  nombre 
et  ayant  perdu  presque  tous  les  siens  ^  Guillaume 
cherche  à  se  sauver  dans  le  couvent  des  dames  blan- 
ches ;  il  en  approchait  déjà  lorsqu'il  fut  tué  avec  son 
fils  aine  et  deux  fils  bâtards  par  des  bouchers  qui 
ne  l'avaientpoint  reconnu.  Un  monument  de  pierre, 
assez  mal  fait,  placé  dans  cet  endroit ,  a  long-temps 
attesté  la  fin  tragique  de  ce  prince   trop  guerrier  (1). 

ce  MTant  n'a  pas  comm  que  dans  cea  contrées  on  soiTait  le  fienx  style 
ponr  le  commencement  de  Tannée ,  inattention  qni  lui  a  fait  commettre 
plusieurs  (autes  dans  Parrangement  des  chartes  quHl  a  recnillies,  et  sur 
lesquelles  il  a  bftti  une  partie  de  Thistoire  des  comtes  de  Juliers  jusqu^à 
Guillaume)  premier  marquis  de  Juliers  en  1336.  Aussi  les  chroniqueurs 
qui  comptent  les  années  à  notre  manière,  rapportent-ils  cet  événement 
à  Tan  1278,  comme  le  Chronieon  Zwifalt  publié  par  le  P.  Hess,  Jfontf 
ment.  Guêlf.,  p.  I,  p.  2VJ,  VBistoriaaustraUs,  p.  472,  le  Br$ve  Chronieon 
publié  par  Schoetgens  et  Kreysig  aux  Diplomataria  et  Scruter.  BùU  Gor^ 
mon,  mêdU  oêvi,  Altenburgi,  1753,  tom.  I,  p.  62.  le  Chrotu  ClaustrO" 
IVêoburg.  dans  Peiii  Script  rer,  Austrtac,  tom.  I,  p.  467,  et  d'autres. 
Une  "vieille  inscription  qu'on  voit  à  Rheinfels,  au  rapport  de  H.  Wenk 
Hiêtoire  de  ffetsê,  en  Allemand,  tom.  I,  cod.  dipl.  p.  272,  porte  :  anno 
Domini  MCCLXXVIIl  obiit  WHhêlmus  cornes  /uUacensiê  et  fiUue  hujus 
9t  mulH  ahi  nohiles, 

(1)  La  vieille  Chronique  de  Cologne,  fol.  238  verso;  Jo.  à  Letdis  Chron, 
BeigU,  lib.  24,  oap.  13,  p.  260;  ArmaL  IVovesienees,..  Hartène,  AmpL 
eoU,',U  IV,  p.  676,  Baldnin  Ilinov.  Chromioon  aux  ^cro*  antiquité  momw 
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C'est  contre  toute  vraisemblance  que  Brandon,  Heyeruef 
et  quelques  autres  en  ont  attribué  la  mort  aux  in- 
trigues du  duc  de  firabant.  Il  la  dut  uniquement 
à  son  imprudence  ;  le  désir  de  se  venger  des  habitans 
d'Aix-la-Chapelle  l'avait  aveuglé  sur  le  danger  insé- 
parable d'une  telle  tentative  pendant  la  nuit.  Wa- 
leran,  sire  de  Fauquemont ,  son  allié,  le  lui  fit 
sentir ,  en  lui  rappelant  le  sort  que  dans  une  pa- 
reille occasion  le  duc  de  Limbourg  et  Thierri ,  sire 
de  Fauquemont ,  avaient  eu  peu  d^années  auparavant , 
mais  y  comme  Cassandre  chez  les  Trojens ,  il  ne  fut 
cru  qu^après  l'événement.  Heureusement  pour  lui , 
quand  il  vit  qu'il  ne  pouvait  point  faire  changer 
de  résolution  au  comte  ^  il  refusa  de  le  suivre  à  la 
boucherie   (1).  ^ 

Un  moderne  (2)  met  à  cette  occasion^  dans  la  bouche 


menta  de  Hugo,  tom.  II,  p.  188.  Cet  bUtorîen»  et  Ie«  autres  que  nous 
avon»  cités  Tarienidant  quelques  circonttancet,  r/7M/orta  Australis,  par 
exemple,  porte  le  nombre  de  morts  à  200  oheTaliers  et  à  euTiron  mille 
autres  hommes  armés;  mais  on  conTient  assez  généralement  que  pas  un 
de  ceux  qui  étaient  entrés  dans  la  ville,  n^a  échappé  &  la  mort.  Selon 
Ottocare  de  Horneck,  à  Tendroit  cité  ci-dessus,  le  comte  n^entra  dans 
la  ville  que  le  matin  à  porte  ouverte.  Cet  écrivain  se  fàcbo  contre  \v$ 
habitans  d'Aix,  quUI  appelle  des  chiens  et  finit  son  récit  par  ces  vers: 

Da*  laid  vnd  die  Uercsen-Ser 

Sol  mou  chlagen  ymmer  mer 
Au  nëcrologe  de  Tabbaye  de  Wedinghusen  dans  le  vol.  lil  du  Farrago 
GelenU,  fol  62  on  lit  :  JVIl  kal.  aprilis  Wilhelmi  comitis  in  Gulhe  et 
Wilhelmi  et  Rolandi  filiorum  suorum, 

(1)  Hocsemius,  cap.  II ,  dans  Chapeau  ville  G  esta  pontif,  Leod,^  tom.  H  > 
p.  300,  aliique. 

(2)  Hantelii ,  Hisi*  Lossensis ,  lib.  7,   p.  208  seq. 
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de  ce  seigneur ,  une  harangue  qui  n'a  probablement 
pas  plus  de  yérité  que  n'en  ont  celles  dont  Tite- 
lire  et  d'autres  anciens  historiens  grecs  et  romains 
ont  fait  honneur  à  leurs  héros ,  et  dont  la  beauté  des 
phrases  fait  tout  le  prix. 

Le  massacre  du  comte  de  Juliers  causa  une  si 
grande  satisfaction  à  l'archevêque  de  Cologne ,  qu'en 
actions  de  grâces  de  cet  événement,  étant  monté  à 
l'autel,  il  entonna  l'introït  de  la  messe  ,de  S.  Pierre 
aux  liens,  commençant  par  ces  mots:  Je  sais  main- 
tenant que  le  seigneur  a  envoyé  son  ange  et  ma 
délivré  de  la  puissance  d^Hérode  (1).  Le  prélat  n'en 
resta  pas  là  ,  il  entra  incontinent  après  dans  le 
pays  de  Juliers ,  prit  ,  à  la  suite  d'une  bataille 
gagnée  sur  Tennemi,  la  capitale  et  en  renversa  le 
château  de  fond  en  comble.  Il  força  ensuite  également 
les  autres  places  fortes  de  ce  comté  excepté  les  châ- 
teaux de  Nidecken  et  de  Hambach,  et  fit  démolir 
les  fortifications  de  plusieurs  d'entre-elles ,  tandis 
qu'il  abandonnait  le  plat  pays  à  la  rapacité  du  soldat, 
et  cela  pour  venger,  disait-il ,  les  trois  ans  et  demi 
de  captivité  que  le  comte  Guillaume  avait  fait  essuyer 
à  son  prédécesseur  (2). 

(1)  Levoid  à  IHorthof,  Chron.comit,  de  Marcha,  Meibomii , ^cr»]p/.  rer, 
Gemu,  tom.  I,  p.  301. 

(2)  Idem  ibid^  Magn,  chron,  Belg.f  AnuaL  Novesientês  ;  Trithemius 
loc.  cit.,  Chronùfue  de  Cologne  foL  230,  Bernardi  Wittii  Uistoria  West- 
phaliae  ete,  p.  378  teq^  Le  Chron.  archiepisc,  Cohii  publié  par  H.  de 
Wurdiweia  Afrva  subside  diplom,,i,  XU^  p.  336 1  met  la  dii'aite  de  ceux 
de  Juliers  au  21  mars.  Voioi  en  partie  les  Ters  qu'il  préieale  à  ee  «ujct 
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Quelque  étroitement  lié  qu'eut  été  jusqu'alors  le 
duo  de  Limbourg  arec  ce  prélat ,  la  conduite  hostile 
de  ce  dernier  contre  la  maison  de  Juliers  l'irrita 
tellementi  qu'il  résolut  de  la  yenger.En  conséquence 
il  s'allia  ayec  plusieurs  princes  de  sa  famille  et 
d'autres  seigneurs,  parmi  lesquels  on  nomme  Adolphe, 
comte  de  Berg ,  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  et 
Géràjd  de  Durbui^  son  frère  ,  Waleran ,  sire  de  Fau- 
quemont  ,  et  Winand ,  son  oncle  ,  Thierri  ,  sire 
de  Heinsberg ,  Arnould  ,  fils  aîné  du  comte  de  Looz  , 
ou  bien  le  comte  lui-même ,  Thierri ,  comte  de  Clèves, 
et  Goswin ,  sire  de  Borne ,  auxquels  il  faut ,  sans 
doute,  joindre  Renaud,  comte  de  Gueldre,  gendre 
du  duc  de  Limbourg.  Les  alliés ,  après  avoir  recouvré 
une  grande  partie  du  pays  de  Juliers  et  en  avoir 
chassé  les  employés  que  le  prélat  y  avait  déjà  établis, 
se  jetèrent  sur  les  terres  de  l'archevêché ,  et  y  mirent 
tout  à  feu  et  à  sang.  Mais  quoiqu'ils  eussent  échoué 
devant  le  dbâteau  de  Zulpich  dont  Sifroid  les  força 

Juliacentis  qui  a  tritti 

Corne»  morte  ab  Aqueniibus  et  benestitur; 

Ganta  quod  in  culpis  periit  frans  ultima  Tnlpîa. 

Pott  iterum  Ticti  Incente  die  Benedicti 

Snnt  Juliacenset  per  honettos  Colooienaes 

Praetnie  certante  Stfrido,  nunc  dominante 

Terrât  et  villat,  qui  cepit  et  obtinet  illat 

Kotantur.  facta,  jacet  alta  tuperbia  fracta. 
Le  château  de  Hamback  on  de  Ilomloch  ,  ett  nommé  Bengeboch  anx 
extraitt  d'un  Chrtmteon  Colon,  Aîs  qu'on  trouTe  au  toI.  XXV  du  Farragq 
GeUnii  fol.  77  wêo.  C^ett  le  même  qne  le  compilateur  de  la  Grande  chro- 
nique Belgique  cite  de  teropt  en  tempt. 
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de  lever  le  siégé  (1) ,  la  guerre  n'en  continua  pas 
moins  vivement  et  contre  ce  prélat,  et  contre  la 
ville  d'Aix-la-Chapelle  dont  ces  princes  firent  le 
siège,  n  ne  parait  pas  qu'ils  l'aient  prise;  mais 
elle  souffrit  des  pertes  énormes,  et  son  territoire  fut 
tout  dévasté  (2). 

Peu  s'en  était  fallu  que  dans  le  même  temps  le 
duc  de  Limbourg  n'eut  eu  la  guerre  avec  Jean  , 
duc  de  Brabant^  à  cause  du  pillage  commis  par 
quelques  seigneurs  limbourgeois  sur  des  marchands 
brabançons.  Le  duc  de  Brabant ,  pour  s'en  venger, 
ayant  passé  la  Meuse  à  Maestricht,  vint  détruire 
le  château  de  Rinberg  ou    Rimbourg  à  une    lieue 

(1)  Hanteliut  loo.  cit.,  p.  211)  Batkent,  tom.  I,  p.  SOI  Emond  DinCer 
dans  son  Chrontcw  ducum  Brahantiae  encord  inédit,  lib.  5,  cap  2,  met 
à  la  tète  de  cette  entreprise  le  comte  de  Luxembourg;  mais  Fauteur,  du 
Magn,  chron.  helg.  et  celui  de  la  chronique  de  Cologne  de  même  que 
VTittiusy  /oc.  cU,,  p.  378  en  font  le  duc  de  limbourg  auteur.  Jean  Van 
Heelu  dans  son  livre  sur  bataille  de  Woeringen  fait  démentir  an  comte 
de  Juliers  ce  secours  de  la  part  de  la  maison  de  Limbourg  à  Tappui 
duquel  viennent  les  traités  de  paix.  Heelu  fait  dire  h  ce  comte  que  la  guerre 
sa  fit  contre  sa  mère  et  son  frère  tandis  que  ce  dernier  était  mort.  —  V. 
sur  cette  guerre  les  pages  46  et  suiy.  de  Pédit  de  la  Chronique  de  Van 
Heelu  donnée  par  le  savant  M.  Willems.  L. 

(1)  Louis  van  Velthem  dans  son  Spiegel  historial,  of  Rym^spiegil  zyndé 
do  Nedm-landsche  Rym^  chronyck,  Amsterdam,  1717,  dont  le  récit  com- 
mence à  Tan  1248  et  finit  à  Tan  13 id,  si  toutefois  cet  ouvrage  est  aussi 
ancien  qu'on  le  croit  communément,  après  avoir  parlé  du  meurtre  du  comte 
de  Juliers  à  Aix-la-Chapelle  ^liv.  I,  ch.  40,  p.  63  ajoute: 

Dat  die  Limborgeren  vrraken, 

Ende  ander  heren  vrel  geboren| 

Die  daer  haere  vrient  verloren, 

So  dat  die  stad  bedervet  ward, 

So  fell  waeren  se  ende  so  hard. 
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de  Rolduc  appartenant  au  seigneur  Mulrepas  ,  dros- 
sa rd  ou  sénéchal  du  Limbourg  (1).  Si  nous  en  croyons 
quelques  auteurs  ,  ce  fut  par  Tordre  de  l'empereur 
que  le  duc  Jean  se  porta  dans  le  pays  entre  Meuse 
et  Rhin  (2).  Il  en  est  même  qui  l'y  font  promener 
ayec  une  armée,  qui  passe  toute  croyance  et  qui 
pourtant  n'y  fait  y  selon  eux  ,  que  manger  et  boire  (3). 
Gui,  comte  de  Flandre,  l'accompagna  dans  cette 
expédition  ,  et  ce  fut  lui  qui ,  de  concert  avec  Heori, 

(1)  Jean  yan  Heela  p.  30  delà  Relation  delà  bataille  de  Woeringen, 
qu'il  avait  composée  en  vers  flamands  rimes  qui  ont  été  rendus  en  prose. 
Je  citerai  toujours  Tédition  faite  à  LouTain  chei  J.  P.  G.  Michel  in  8» 
•ans  année  dUmpression.  11  nomme  ce  château  Rinckberge,  Velthem,  loe, 
cit.,  chap.  4ff ,  p.  62,  le  nomme  Rem^trg,  et  Butkens,  p.  289,  Ringelberg». 
Ce  dernier  place  mal  cette  expédition  sous  Tannée  1276,  les  deux  anciens 
cités ,  disent  expressément  qu'elle  eut  lieu  un  an  après  la  mort  du  comte 
de  Juliers.  —  V.  Heelu,  edit.  de  M.  Willems  p.  44  le  passage  cité;  le  savant 
1|.  Quix  parle  aussi  de  cette  expédition  à  la  page  8  de  son  litre  intitulé . 
Schlost  und  ehemalige  herrschafi  Rimhurg  ;  Aix-la-Chapelle,  1836,  8»  et  la 
place,  contre  Top  in  ion  de  H.  Ernst,  en  1276.  L. 

(2)  Annal.  Colmariens,  ad  ann.  1276,  dans  Urstisii,  Script,  rer,  Garm,, 
tom.  II,  p.  16.  Dus  Brabantiaê  cum  eserciiu  magno  de  voluntate  régie 
Rudolfi  venit  ad  ierram  inferierem,  ibigue  dicéhatur  caelra  plwrima  dee» 
trusisee. 

(3)  ffieieria  Auetralie  ad  anm  1278  Freheri,  Script,  rer,  Germ.,  t  I , 
p.  474,  dus  Brabantiaê ,  et  eocer  euue  comee  Flasidriae,  et  aUi  XX  d&- 
nominati  et  magni  comités,  magnum  et  innumerahilem  ac  noetrit  temporibue 
inauditum  coUigentes  esercttum  {^eicut  régi  Romanorum  in  liiterie,  quas 
vidimue  et  alU  plures,  demandatum  fuit)  duedecies  cenium  mitUa  usque 
ad  oivitatem  Aquisgrani,  et  ad  partes  Coloniae pervenerunt,  Sed  nuUus  inser 
eoe  niei  vis  quatuor  viri  proceesum  eorum  agnoscere  potuerunt,  nihiletiam 
egemnt,  et  sic  sine  aliquo  fine  certo  determinaio  ad  propria  sunt  reversû 
Il  n'y  a  de  vrai  en  cela  que  la  présence  en  décade  laHeuse  du  duc  de 
Brabant  et  du  comte  de  Flandre.  Suivant  Jean  van  Heelu ,  Robert ,  comte 
d'Artois,  accompagna  également  le  duc  de  Brabaut, 
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comte  de  Luxembourg  ,  le  raccommoda  avec  le  duc 
de  Limbourg.  La  sentence  arbitrale  qu'ils  portèrent 
nous  manque  ,  et  comme  les  lettres  de  garantie  que, 
le  8  août  1279  y  le  comte  de  Luxembourg  ,  son  frère 
Gérard ,  et  "Waleran  ,  sire  de  Fauquemont ,  donnè- 
rent au  duc  de  Brabant  avec  promesse  de  Taider 
en  cas  de  contravention  de  la  part  du  duc  de  Lim- 
bourg contre  ce  prince  ,  n'expriment  point  les  con- 
ventions dont  ils  répondaient ,  nous  demeurons  dans 
une  pleine  ignorance   a  cet  égard  (1). 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  certains  auteurs 
le  duc  de  Brabant  avait  fait  cause  commune  avec 
le  duc  de  Limbourg  contre  l'archevêque  de  Cologne 
et  ses  alliés,  et  tandis  que  Waleran  portail  ses  ar- 
mes dans  les  états  du  prélat ,  il  avait  mis  le  siège 
devant  Aix-la-Chapelle  (2).  D'autres  disent  au  con- 
traire ,  qu'il  obligea  les  princes  limbourgeois  à  lever 
le  siège  de  cette  ville  (3). 

(1)  Cet  troi»  leltrei  de  garantie  données  en  Van  de  1$  incamaiion  nostre 
seigneur  MCCLXXIX  le  mardi  devant  le  saint  Lorens  martir ,  ont  été 
publiées  par  BatUent,  tom.  I,  preuT.  p.  111  et  par  Lnnig,  Cod,  Germon' 
diplom.,  (om.  II,  p.  1131. 

(2)  Schaten  Annal.  Paderborn,,  lib.  XII,  p.  101,  Annal  JVovesienses 
l.  c.  Trithemiut,  loc,  cil ,  p.  33.  Ce  dernier  tan»  parler  du  tiège  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  fait  autti  marcher  le  duc  contre  Sifroid  et  «e  retirer  tant 
avoir  rien  fait  qui  fut  digne  d'être  rapporté ,  parce  quUl  ne  te  trouvait 
pat  en  meture  avec  Tarmée  du  prélat.  Ce  récit  fait  le  pendant  de  celui 
de  VHisioria  Aitstralis. 

(3)  Joan.  Brandodant  ton  ChronodromusULet  dont  j'ai  prit  det  extraite 
à  la  bibliothèque  de  feu  M.  évèque  d'Ânvert,  aprèt  avoir  dit  que  le  comte 
de  Juliert  fut  tué  à  Aix-la-Chapelle,  facHone  ducis  Brabantiae  /ohannis, 
ajoute  :  pro  qua  re  civita»  Aquensis  a  principHus  Lemburchenaibus  obsessa 
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Vais  autant  ceci  est  incertain  j  autant  est-il  sûr 
que  ce  duc  avait  épousé  les  intérêts  de  Tarchevèque 
et  de  ses  alliés,  les  bourgeois  d'Aix-la-Chapelle,  contre 
la  maison  de  Limbourg.  La  preuve  se  trouve  dans 
un  traité  que  lui  et  le  prélat  firent  à  Wanckum  , 
près  de  Venlo ,  le  28  août  de  Tan  1279  ,  avec  Re- 
naud ,  comte  de  Gueldre ,  gendre  du  duc  de  Lim- 
bourg ,  et  Thierri ,  comte  de Clèves.  Attirés  par  la- 
mour  pour  la  paix,ils  convinrent  ^vec  les  deux  comtes 
qu'ils  poursuivraient  de  commun  accord  tout  homme, 
de  quelque  condition  qu'il  soit ,  qui ,  entre  le  Rhin  et 
la  Dendre  aurait  dépouillé  des  marchands  ou  d'autres 
voyageurs    soit  par    terre,  soit  par  eau,   ainsi  que 
cdui  qui  aurait  altéré  la  monnaie  ou  en  aurait  frappé 
en  lieu  indu  ou  sous  empreinte  étrangère.  Celui  des 
confédérés  qui ,  dans  ses  états  ou  dans  les  territoires 
voisins  y  découvrirait  un  tel  malfedteur,  s'élèvera  d'a- 
bord de  toutes  ses  forces  contre  lui ,  et  quand  il  en 
aura  requis  ses  co-alliés  y  ceux-ci  seront  tenus  à  l'aider 
dans  les  trois  semaines  et   aussi  longtemps  que  le 
butin  et  les  prisonniers  aient  été  rendus  et  que  satis- 
faction ait  été  donnée  à  eux  alliés  ou  que  jug^nent 
soit  intervenu  contre  les  délinquans  ,  selon  la  rigueur 
du  droit.   Si  quelque   prince    ou  seigneur  donnait 
retraite    à  ces   brigands    et   faux    monnojeurs ,  ou 
empêchait  qu'ils  ne  fissent  restitution  des  effets  enlevés 

09t ,  sed  a  ducê  Brabcaiicê  deUberata  ad  h<me9tam  pactm  p^rv^nii  ,  gu a  propUr 
dus  praedictus  aprincipibus  praedictis  odiiua  fuU,  fiiùquê  idem  dux  tuiùr 
Aquis^awi  a  civibut  ordinatuê,  V.  la  notai,  p.  8 10,  et  note  t|p.  861  de  ccTol.  l. 
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et  donnàsseat  satisfaction  aux  alliés  y  ou  que  jugement 
ne  fut  porté  contre  ces  coupables ,  les  alliés  réuniront 
leurs  forces  contre  ce  prince  jusqu'à  ce  que  sa  té- 
mérité soit  conyenablement  punie.  Ce  ne  sera  jamais 
que  d'un  commun  accord  qu'ils  pourront  receroir 
à  Tamende  les  coupables  dont  il  «'agit. 

Ces  princes  convinrent  encore  que  les  marchands 
et  ceux  qui  transportent  du  vin  y  du  sel  y  de  l'acier 
et  autres  choses  vulgairement  appelées  Selaist , 
c'est-à-dire  bonne  charge  ^  si  j'entends  bien  ce  mot  y 
en  le  dérivant  du  gothique  sel  qui  signifie  bon  y 
ou  bien  charge  maritime  y  le  fassent  par  le  Rhin 
et  la  Meuse  ou  par  les  routes  accouUimées.  Pour 
favoriser  le  commerce,  l'archevêque  renonce  au  droit 
de  passage  (  denarium  eonductus  )  qu'il  percevait  sur 
le  Rhin  à  Woeringen  y  à  Urdingen  et  à  BercLe  y  de 
son  côté  le  comte  de  Clèves  abandonne  également 
son  droit  de  douane  à  Orsoi  y  et  le  comte  de  Gueldre 
s'engage  à  se  contenter  de  celui  qu'il  a  coutume  de 
percevoir.  Les  confédérés  veulent  de  plus  que  le  duc 
de  Limbourg  se  désiste  d'un  impôt  qu'il  n'avait  pas 
trop  de  droit  (  minus  juste  )  de  recevoir  à  Duisbourg 
et  que  Henri  de  Leck  ne  dépasse  point  le  péage 
qu'il  lève  à  Smithuis ,  près  de  Clèves. 

Les  confédérés  déclarent  ensuite  vouloir  admettre 
de  commun  accord  dans  leur  alliance  tout  seigneur 
ecclésiastique  ou  séculier  »  toute  ville  ou  bourgade 
(  villa  )  entre  le  Rhin  et  la  Dendre  qui  voudrait 
y  entrer  y  après  quoi  l'archevêque  et  le  duc  de  Bra- 
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bent  s'obligent  par  serment  fait  sur  les  érangiles 
et  de  saintes  reliques  à  garder  cette  paix  ,  sauf  la 
foi  et  le  serment  dont  ils  étaient  tenus  envers  les 
bourgeois  de  Cologne  et  d'Aix-la-Chapelle ,  lesquels 
pour  autant  qu'il  dépend  d'eux  ,  veulent  être  com- 
pris dans  cette  paix.  Les  deux  comtes  s'obligent 
par  serment  fait  de  la  même  manière  à  Tobservation 
de  la  paix  ,  mais  ils  en  excluent  formellement  les 
bourgeois  susdits ,  tant  que  ceux-ci  ne  se  seront  pas 
arrangés  avec  eux.  Cette  paix  faite  pour  l'avantage 
de  l'Empire  et  sauf  ses  droits  devait  durer  trois  ans 
à  dater  de  la  nativité  prochaine  de  S.  Jean-Baptiste, 
et  plus  avant  si  de  concert  ils  trouvaient  bon  de 
la  prolonger  {Cad.  diplom.n^  237)  Cette  convention  fut 
bientôt  suivie  d'une  autre  que  l'archevêque  de  Cologne 
fit  avec  le  duc  de  Limbourg  et  la  maison  de  Juliers. 
Quelques  écrivains  y  font  intervenir  le  pape  qu'ils 
nomment  mal  à  propos  Martin  IV,  car  Nicolas  III 
remplissait  alors  le  siège  de  S,  Pierre.;  mais  le  traité 
de  paix  dressé  à  Pinshein  ^prèsdeLechenich  le  14 
octobre  1279  ,  garde  le  silence  sur  cette  intervention. 
On  y  voit  seulement  que  les  parties  belligérantes 
avaient  compromis  sur  Godefroi ,  comte  de  Sayne  , 
et  que  par  sa  médiation,  elles  étaient  convenues  entre 
autres  des  points  suivans  :  la  paix  et  la  concorde 
seront  dès  à  présent  rétablies  entre  Sifroid ,  archevêque 
de  Cologne ,  et  ses  alliés  d'une  part ,  et  la  maison 
•de  Juliers  et  ses  alliés  de  l'autre  :  toutes  les  conquêtes 
seront  réciproquement  restituées  ,  la  comtesse   et  les 
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comtes  de  Juliers  renonceront  néanmoins  en  faveur 
de  Tarchevêque  à  Tayouerie  de'Zulpich  et  au  château 
de  Leidberg,  mais  ils  pourront  rétablir  celui  deCaster 
si  bon  leur  semble  :  ]e  duc  de  Limbourg  fera  démolir 
le  fort  qu'il  avait  fait  construire  à  la  tour  de  Féglise 
de  Dulkcn,  et  ne  la  fortifiera  plus  par  la  suite; 
il  rendrii  aussi  les  biens  dont  il  a  iait  saisie  sur  le 
chevalier  Daniel  Jude,  citoyen  de  Cçlogne;  les  vassaux^ 
de  part  et  d'autre ,  rentreront  dans  les  fiefs  qu'ils 
avaient  eus  avant  la  guerre  ;  la  comtesse  de  Juliers 
et  ses  fils  compenseront,  au  dire  du  comte  de  Sa jne, 
les  dommages  faits  aux  églises  et  aux  monastères 
de  larchevêchê  ,  et  promettent  de  ne  point  envahir 
les  biens  de  l'église  ,  nide  vexer  les  personnes  ecclé- 
siastiques en  les  traînant  devantles  tribunaux  séculiers. 
Les  habitans  de  la  ville  de  Cologne  sont  compris 
dans  cette  paix  ;  mais  quant  à  ceux  de  la  ville 
d'Aix-^la-Chapelle ,  l'archevêque  de  Cologne  et  le 
comte  deSajne  sont  autorisés  à  tenter  leur  arrangement 
avec  la  maison  de  Juliers;  au  cas  toutefois  qu'ils  se 
'  refusent  à  un  accommodement,  l'archevêque  pourra 
les  assister  de  la  manière  que  le  comte  de  Sayne 
aura  déterminée^  après  avoir  pris  inspection  du 
traité  d'alliance  que  le.  prélat  avait  fait  avec  eux. 
Ces  conventions  agréées  de  part  et  d'autre  furent 
scellées  par  la  comtesse  de  Juliers  et  ses  fils ,  comme 
aussi  par  le  duc  de  Limbourg ,  le  comte  de  Luxem* 
bourg  et  celui  de  Sayne  (1). 

(l)    Voyetce  traité  de  paix  dans  Kremer ,  Aeadêm,  BeHraeg§  ftc,i.l\lf 
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D'ennemis  qu'ils  avaient  été  jusqu'alors  l'arche- 
yéque  de  Cologne  et  le  duc  de  Limbourg  derinrent 
alliés  par  une  confédération  *  qu'ils  firent  de  con- 
cert avec  le  duc  de  Brabant ,  dans  la  rue  de  main- 
tenir le  repos  public  dans  le  pays  entre  la  Meuse 
et  le  Rhin.  Ces  princes  prirent  l'engagement  de  s'as- 
sister mutuellement  à  l'effet  d'empêcher  toute  violence 
dans  cette  contrée  (1). 

Cependant  la  guerre  continuait  toujours  entre  les 

diplonif  nom.  141,  p.  155-160.  Ftêm,  est-il  dit,  p.  157,  dus  L^mhurgensis 
dèpoMt  murtiHanem  turris  ecclesie  de  DuUtene,  quant  ipse  et  sut  officiati 
fecerunt  ibidem,  née  eam  uUerius  mvniet  velper  sues  ahquaienue  occwpaUt, 
Dimiitei  et  idem  dus  Danieli  Judeo  militi  civi  Coloniensi  bona  apud  Deikeue 
secundum  tenorem  Utterarum  dicti  ducis  sigillo  suo  sigillatarum  ,  nec  ipsum 
per  $e  vel  per  eues  impediet  in  eisdem.  Actum  et  datum  apud  villam  Pùu^ 
heim  prope  Leggenich  II  idius  octobris  anno  domini  MCC  septuagesimo  nomo 
—  Il  semblerait  quUl  y  eut  quelque  trèfe  entre  le  duc  de  Limbourg  et 
ParcbeTèque  au  mois  de  septembre  de  Tannée  précédente,  tu  qu^au  23 
du  mois  susdit  à  la  demande  des  frères  Adolphe  et  Waleran  de  Milenduuck  , 
il  scella  la  transaction,  que  ces  seigneurs ,  après  avoir  éténremis  en  liberté, 
firent  avec  Péglise  de  Cologne ,  en  approuvant  la  vente  de  certains  biens 
k/uggendê  queHadewige,  leur  mère,  et  Gcriac,  leur  frère,  avaient  faite 
aux  archevêques  Sngelbert  et  Sifroid,  en  s'obligeant  de  s^en  tenir,  par 
rapport  à  leur  château  de  Hilcndunck ,  d^où  il  avait  été  causé  beaucoup 
de  dommages  à  cette  église,  à  ce.  que  le  doyen,  le  sous-doyen,  Técolàtre 
et  le  chorévèque  ainsi  que  le  doyen  de  S.  André  à  Cologne  en  ordonne- 
raient. Âotum  et  datum  anno  dom.MCCLXX  ocicma  in  die  beati  Maurieii, 
Cette  pièce  copiée  des  archives  de  la  Kétropolitaine  se  trouve  au  Furrago 
Geletmiota.  II,  fol.  117. 

(1)  Jean  Tan  Heeln  Relation  de  la  bataille  de  Woeringen,  p.  31  rapporte 
cette  alliance  inunédiatement  après  la  pais  conclue  avec  le  comte  de  Clèves, 
et  ne  nomme  point  le  duc  de  Limbourg.  Butkens,  tom.  I,  p.  280  qui 
Py  fait  prendre  part,  place  mal  sous  Tannée  1376,  cette  Confédération, 
ainsi  que  la  présence  du  duc  de  Brabant  dans  ces  contrées,  comme  il 
a  déji  été  observé  ci-dessus. 
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Labiians  d*Aii-*-la-Chapelle  et  la  maison  de  Juliers. 
Ce  fut  peut'-étre  alors  que  les  princes  limbourgeois 
entreprirent  le  siège  de  leur  ville  pour  les  forcer  à 
demander  la  paix  (1).  Quoi  qu'il  en  soit  y  elle  ne  se 
fit  que  près  d'un  an  plus  tard  que  celle  dont  on 
rient  de  parler.  Ce  fiit  à  Tinteryention  de  Sifroid , 
archevêque  de  Cologne,  et  de  Jean  I  y  duc  de  Brabant, 
comme  de  l'avis  et  du  consentement  de  Henri  y  ci-» 
devant  ëvèque  de  Liège ,  de  Renaud  ^  comte  de  Guel- 
dre  et  duc  de  Limbourg ,  de  Henri  y  comte  de  Li^xem- 
berg,  de  Henri ,  comte  de  la  Roche,  d'Arnould, 
comte  de  Looz  y  de  Gérard  y  sire  de  Durbui ,  de 
Waleran  y  sire  de  Fauquemont ,  de  Waleran ,  fils 
du  comte  de  Luxembourg,  de  Thierri ,  sire  de  Heins- 
berg,  et  de  Gilles ,  sire  d*Oje ,  que  Richarde  ,  com- 
tesse douairière  de  Juliers ,  et  ses  fils  Waleran ,  Otton 
et  Gérard  se  déterminèrent  enfin  à  s'arranger  avec 
ces  habitans  ,  moyennant  quinze  mille  marcs  anglo- 
brabançons  quo  ces  derniers  payeraient  en  quatre 
termes,  et  desquels  l'archetêque  de  Cologne  ainsi 
que  le  duc  de  Brabant  demeureraient  garans.  Cette 
somme  serait,  à  Aix-la-Chapelle  même  remise^  au  duc 
de  Limbourg  et  au  comte  de  Luxembourg,  ou  à 
leurs  fondés  de  pouvoir  li  cet  effet ,  qui  la  feraient 
déposer  à  Berg  entre  Aix  et  Rolduc  ,  après  que  les 

(1)  Cesi-ce  qae  semble  insÎDuer  Gilles  de  Roya  AnnaL  Belgid  aux 
Script  or,  rer.  Belgio»  de  Sweertius,  p.  42,  en  disant  :  jnro  qua  r«  (le  mas* 
sacre  du  comte  de  Juliers  )  civitaa  obtissa  a  principibus  Limbyrgensibus 
fititf  donic  ad  honestam  pacit  r$cimcUiatiùngm  dêvetUum  esset  Voyei  la 
note  3 ,  ç.  343  de  ce  vol. 
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sacs  qui  la  contiendraient  auraient  été  scellés  avec 
leurs  sceaux  et  celui  de  la  ville.  Les  habitans  d'Aix 
en  retour  jouiront  du  sauf- conduit  dans  les  états 
de  tous  les  seigneurs  susdits  y  et  quiconque  les  mal- 
traiterait sera  puni  comme  violateur  de  la  paix 
publique.  La  comtesse  de  Juliers  et  ses  fils ,  après 
avait  fait  le  serment  d^ Urvede  onde  renonciation  à 
toute  vengeance  y  s'engagent  à  le  faire  prêter  éga- 
lement par  leurs  vassaux  et  autres  sujets.  Ceux  qui 
de  part  et  d'autre  auraient,  pendant  la  guerre, 
perdu  leurs  biens,  j  seront  rétablis,  et  les  prisonniers 
réciproquement  rendus  à  la  liberté^  pourvu  qu'ils 
veulent  passer  le  serment  en  question.  La  comtesse  et 
ses  fils  s'engagent  encore  à  faire  observer  ces  conven- 
tions aux  enfans  de  Guillaume ,  fils  aîné  du  feu  comte 
de  Juliers ,  quand  ils  seront  parvenus  à  Tâge  de 
majorité ,  et  de  leur  payer  à  cette  fin ,  mille  marcs 
hors  de  la  somme  payée  par  les  habitans  d'Aix  ,  sinon 
ces  mille  marcs  seront  restitués  à  ces  derniers.  Au 
surplus,  ceux-ci  seront  obligés  de  fonder  quatre  au- 
tels au  revenu  annuel  de  dix  livres  sterlings  chacun , 
pour  le  repos  de  l'âme  du  comte  de  Juliers  ,  savoir  un 
aux  Dames  blanches  à  Aix-la-Chapelle ,  un  deuxième 
à  l'abbaye  de  Porcette ,  et  deux  autres  dans  quelque 
endroit  du  comté  de  Juliers.  Ceux-ci  furent  établis 
dans  l'église  de  Nidecken  ,  où  le  corps  du  comte  et 
ceux  de  ses  fils  avaient  été  enterrés.  Ces  conventions 
furent  confirmées  par  le  serment  et  par  les  sceaux 
des   prélats  et    des  princes   ci-dessus   nommés*  Les 
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bourgeois  dAii-la-Chapelleaprè.  les  avoir  agréées  et 
jurées  de  même ,  y  firent  mettre  le  sceau  de  la 
commune ,  en  exceptant  toutefois  de  cette  paix ,  sans 
dire  pourquoi ,  le  chevalier  Jean  Schefart  de  Rode. 
Tout  cela  se  fit  au  château  de  Schonau  ,près  d'Aix- 
la-Chapelle,  la  vieille  de  S.  Mathieu ,  apôtre  et  évan- 
geliste,  (20  septembre)  de  ran  1280(1). 

Quoique  suivant  sa  teneur  ce  traité  eut  été  fait 
de  l'avis  et  du  consentement  des  princes  de  la  maison 
de  Liinbourg ,  il  se  pourrait  néanmoins  que  ce  con- 
sentement eut  été  nécessité  par  les  circonstances 
pour  éviter  la  guerre  avec  le  duc  Je  Brabant,qui, 
à  titre*  de  haut-avoué  d'Aix-la-Chapelle,  s'était  déclaré 
en  faveur  des  habitans  de  cette  ville ,  après  qu'il 
en  eut  été  sollicité  (2).  L'historien  qui  nous  apprend 

(l)  Ce  traité  dont  H.  Heyer,  secrétaire  de  la  Tille  d*Aix-]a-GhapeIlc , 
m^avait  communiqué  une  copie ,  a  été  depuis  publié  par  M.  Kremer  Academ. 
BeUraege  eto,  t.  lU,  dipL  num.  143,  p.  163-167,  et  encore,  mais  plus 
correctement  diaprés  Poriginal  conservé  aux  archives  de  Gueidre,  pur 
H.  Bondam  Code  diplom,  des  ducs  de  Gueidre ,  tom.  I ,  sect  IV,  num.  36, 
p.  649  seqq.  Voyex  en  un  extrait  dans  notre  Code  dipkm.  num.  241.  Dans 
le  texte  de  sou  Histoire.  $.  31  p.  73,  H.  Kremer  a  mal  rendu  à  plusieurs 
égards  le  sens  de  cette  pièce.  Suivant  lui  les  dix  mille  marcs  ont  dû  être 
,  payés  aux  alliés  de  la  comtesse  de  Juliers  et  les  habitans  d'Aix  avaient 
été  obligés  de  payer  en  sus  mille  marcs  aux  enfans  du  fils  aîné  de  cette 
princesse,  dès  que  ceux-ci  seraient  devenus  majeurs.  Il  prétend  encore 
que  ces  habitans  ne  devaient  jouir  du  sauf-conduit  qu'après  que  la  tota- 
lité de  la  somme  eut  été  acquittée.  Tout  cela  est  contraire  à  la  teneur 
de  Tacte.  D'autres  en  parlant  do  cette  paix,  faute  d'en  avoir  vu  le  traité , 
sont  tombés  dans  d'autres  erreurs,  et  l'ont  confondue  avec  celle  faite, 
l'année  précédente,  entre  l'archevêque  de  Cologne  et  la  maison  de  Juliers. 

(a)  Jean  van  Heelu  /oc.  ci/.,  p.  38.  Velthem,  loc,  cit.,  dit  la  même 
chose.   Selon  eux  la  ville  fut  entièrement  perdue   par  cette  guerre.  Par 
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cette  particularité  ajoute  au  moins,  que  depuis  cette 
époque  les  seigneurs  d'entre  la  Meuse  et  le  Rhin , 
mais  principalement  ceux  issus  de  la  maison 
de  Limbourg  avaient  pris  le  duc  de  Brabant  en 
haine.  Leur  animosité  contre  ce  prince  était  si 
grande  ,  qu'ils  ne  la  cachaient  pas  même  dans 
les  tournois  ,  où  depuis  lors  ils  se  portèrent  toujours 
contre  lui ,  quoiqu'auparavant  ils  l'eussent  souvent 
accompagné  avec  grand  appareil  aux  tournois  et 
aux  joutes  qu*on  nommait  combats  de  la  Table 
ronde  (1),  où  ils  s'étaient  acquis  beaucoup  de  gloire 
en  se  battant  contre  des  seigneurs  français.  Un  jour 
nos  princes  ayant  disposé  un  de  ces  jeux  terribles 
qui  devait  se  faire  entre  Halen  et  Uerck ,  au  comté 
de  Looz  ^  ils  j  convoquèrent  tout  ce  qu'ils  purent 
non  seulement  de  chevaliers ,  mais  d'écujers  encore  , 
et  même  des  familles  entières ,  comme  s'ils  allaient 

un  acte  daté  du  lundi  de  Pâqnea  1280  let  habitant  de  cette  Tille  reconnurent 
le  dnc  de  Brabant  et  tes  descendant  pour  leurs  haatt-avonét,  comme 
PaTaîent  été  tet  ancéiret ,  et  promirent  de  let  attitter  contre  tout  excepté 
Tempereur.  En  retour ,  le  duc  leur  promit  protection  par  une  charte  donnée 
le  mercredi  tuÎTant  à  Daelhem.  Voyex  cet  piècet  dans  Butkent  ,tom.  I, 
freuo,  p.  \\Z  tuÎT.  Par  une  autre  charte  datée  de  DaHhêim  ou  Daelhem 
le  lundi  de  PAquet,  que  nout  aTont  extraite  chet  M.  Heyer,  ce  prince 
et  TarcheTèque  de  Cologne  leur  promettent  attittance  contre  tout,  qyod 
centra  omnes  et  in  omnibus ,  in  quibus  coneilio  noetro,  ordmationi  et  «laii- 
daio  store  voluerint  eisdem  concilia ,  ausilio  et  favore  fideUter  assistemus,., 
et  contra  sues  adversarios  juvabimus, 

(1)  On  let  nommait  apparemment  ainti,  parceque  let  cbeTaliert  qui 
y  avaient  combattu  Tenaient  au  retour  souper  chet  celai  qui  était  Tau- 
teur  delà  joute,  et  étaient  atsit  à  une  table  ronde.  Voyet  Ducange,  Dît- 
tert.  7  tur  VHist,  de  S.  Louis  par  Joinville,  p.  17a 
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entreprendre  une  guerre.  Le  duc  de  Brabant,  qui 
7  était  Tenu  dans  le  dessein  de  jouter  voyant  leur 
manière  d'agir  et  le  nombre  de  leur  cortège,  quitta 
la  partie  crainte  d  accident  et  d'éclat  ;  la  fierté 
étant  égale  de  part   et    d  autre. 

Ce  prince  ne  laissa  pas  néanmoins  de  se  trouver 
avec  plusieurs  de  ses  chevaliers  à  un  nouveau  tournoi, 
qui  fut  ordonné  k  Siegberg,  à  la  droite  du  Rhin , 
près  de  Bonn*  Là ,  «'étant  attaché  les  chevaliers  de 
Westphalie  et  de  T Allemagne,  qui  s'y  étaient  rendus, 
il  combattit  avec  eux  les  princes  limbourgeois  qui 
avaient  paru  au  tournoi  précédent ,  savoir:  Renaud , 
comte  de  Gueldre ,  (  gendre  du  duc  de  Limbourg  ) , 
Waleran ,  sire  de  Mont  joie  et  de  Fauquemont ,  le 
comte  de  Luxembourg  ,  et  Waleran ,  son  frère , 
ainsi  que  le  comte  de  Clèves  et  plusieurs  autres. 
Le  résultat  de  cette  journée  fut  toute  à  l'avantage  du 
duc  de  Brabant,  selon  l'historien  cité ,  qui  avoue  néan- 
moins que  ces  chevaliers  westphaliens  et  allemands  , 
tout  vaillans  qu'ils  étaient,  furent  presque  tous  jetés 
à  terre  ,  il  ajoute  que  cela  ne  devait  pas  surprendre, 
puisque  les  princes  dé  la  maison  de  Limbourg ,  et  les 
chevaliers  du  pays  entre  la  Meuse  et  le  Rhin  étaient 
connus  pour  être  les  meilleurs  et  les  plus  valeureux 
hommes  de  guerre  de  tout  l'empire  d'Allemagne  (1). 

Le  duc  Waleran  n'est  point  nommé  entre  ceux 

(1)  Jean  van  Heelu  loc.  cit,,  p.  33-30.  Jean  Brandon  dont  on  a  Ta  le 
passage  plut  haut  atteste  en  deox  mot»  tenlement  la  haine  det  princes 

TOMB  IV.        ,  23 
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qui  assistèrent  à  ce  tournoi ,  ce  qui  semble  prouver 
qu'a  cette  époque  il  avait  déjà  cessé  de  rirre.  Il 
courut  toujours,  suivant  un  contemporain  j  après 
ce  fantôme  qu'on  nomme  gloire  (1).  Disposition , 
dit  labbé  Denina  ,  rarement  blâmée  chez  les  princes , 
quoiqu'elle  dégénère  souvent  en  une  coupable 
ambition.  Elle  entraîna  Waleran  dans  des  engage- 
mens  d'où  il  ne  sortit  qu'à  son  désavantage.  On 
ignore  le  lieu  de  sa  sépulture  et  la  date  précise  de 
son  décès.  On  ne  le  rencontre  plus  dans  les  monumens 
historiques  depuis  le  14  octobre  1279,  époque  à 
laquelle  on  l'a  vu  faire  la  paix  avec  l'archevêque 
de  G)logne.  11  ne  vivait  certainement  plus  le  11 
mai  1280,  jour  auquel  son  gendre^  Renaud,  comte 
de  Gueldre  et  de  Zutphen,  se  qualifiait  déjà  de 
duc  de  Limbourg  dans  une  charte,  par  laquelle 
il  confirma  au  prévôt  de  S.  Jean  à  Utreeht  le  droit 
de  patronage  de  l'église  de  Wagcmingen  (2)  (ced. 
diplom.  num.  239).Ermengarde,filledu  duc  Waleran 
et  femme  de  Renaud ,  se  fait  voir  sous  la  qualification 

limbourgeoit  contre  le  dac  de  Brabant,  à  cause  de  la  pacification  des 
liabitant  d*Aii-la-Cha pelle.  Louis  Tan  Velthem  /oc.  cii,,  p.  63,  après  afoir 
dit:  Ende  om  dit  hoêtên  de  L^mborgenn  altoês  de  Brabandsche  Uertn  etc. 
raconte  les  aTentnres  des  tourno's.  —  V.  sur  ces  tournois  les  p.  49  et 
suif,  de  rëd.  de  Van  Heelu  publiée  par  M.  Wilîems.  L. 

(l)    Ottocarus  Horneck  dans   son  Chron.  Germ.  cap.  625  aiUxScriptor. 
rer,  AustrUo.    de  H.  Pet,  tom.  III,  p.  603,  dit. 
Van  Lêimburg  dm"  tierezog  êiarib , 
Dêr  yê  nach  hohem  preyz  Warih 

Yoyet   sur   la  signification  du  mot  prfya    le    Glosêorium  germamicum 
deWacbter,p.  1216. 

(3;       Nos   Raynaldms  tomes  Celriac  et  hvi  Liisncusis  —  Datttm  anuo 


Digitized  by 


Google 


(  355  ) 

de  duchesse  deLimbourg  et  agissant  comme  souveraine , 
dans  une  charte  du  11  août  de  la  même  année,  en  vertu 
de  laquelle  elle  ratifie  un  arrangement  passé  devant 
elle  entre  les  religieuses  du  couvent  d'Hunnepe  et 
Henri  deSideroves  ou  Syderscliaap  et  ses  frères  (1). 
Ces  trois  documens  ,  sont  plus  que  suffisants  pour 
redresser  les  différentes  erreurs ,  dans  lesquelles  plu- 
sieurs écrivains  sont  tombés  au  sujet  de  la  mort  et 
de  la  descendance  du  duc  Waleran.  Les  uns  Tont 
fait  survivre  à  sa  fille  (2)  ;   les   autres  Ton  nommé 

domini  MCCLXXX  tablato  post  domùtioam  mUericordia  domini.  Cette  charte 
a  été  publiée  d'après  Poriginal,  par  M.  de  Spaen  Introduction  antique 
à  rhistoire  de  Guetdre,  iom,  iV,  di2*L  ûnm,  13,  p.  25.  £Ue  te  trouve 
auisi  dans  Vl/isioria  Ëpiacopatuum  foederati  Belgii,  tom.  1 ,  p.  670,  mai» 
y  est  raal  rapporté  à  Tan   1388. 

(l)  Cette  charte ,  ta  seule  que  nous  ayons  de  cette  duchesse ,  a  été 
également  publiée  par  H.  de  Spaen  iùid,  ^  toro.  H,  diplom,  nu  m.  3G , 
p.  78  d'après  une  copie  d'Anf.  llaltbaeus.  Ao«  Ermengardis  ducissa  Lint- 
hurgensis  et  comitissa  Gelrensis,,,.  cupimus  essenotum,  quod  post  lottgam 
controvereiam ,  quae  vertebatvr  inter  cottventutn  sanctimonialium  in  Honepe 
ex  parte  una ,  et  îlenricum  de  Syderovee  cum  suis  fratribus  et  coheredihus 
ex  altéra ,  super  aquaeductu ,  fluente  per  molendinum  de  Somersvoert,  quae 
agua  de  Oves  vulgarùer  appellaretur ,  tandem  intèr  i^tsas  amicahilis  corn- 
positio  intervertit,.,  ad  hujus  avtem  compositionis  conprmationem  ampliorem 
saepe  dùiti  frutres.,,  in  nostra  preseniia  constitua  renuntiaverunt  pro  se 
et  suis  Uleris ,  effestucatione  omni  modo,  coram  nobis  omni  juri  seu  pro- 
priêtati.,.  in  aguaeduc^u  praenotuto,  et  idem  ahbatissae  et  convehtui  su^ 
pradicto,  coram  nobis  contulerunt^,  in  cujus  rei  tesHmonium  sigiUum  nos^ 
trum  presentibus  est  appensum.  Âctum  et  datum  anno  domini  MCCLXXX. 
die  domtuica  quae  fuit  in  crastino  beati  Laurentii  martyris* 

(2)  H  règne  une  variété  étonnante  sur  la  date  de  la  mort  du  duc 
Waleran  entre  les  écrivains  qui  en  ont  parlé.  Un  Vêtus  Chron.  Brabatit, 
imprimé  sans  chiffres  et  réclames  ainsi  que  sans  indication  de  lieu  ,  la 
met  lib.  2,  cap.  36,  longtemps  après  la  mort  de  sa  fille,  Loyens  Sy- 
nopsis  rerum.,. gestarVfH  ab  Loth,...  Ducibus,  ^.6,  a  donné  dans  la    nièms 


Digitized  by 


Google 


(  356  ) 

Henri,  ou  lui  ont  donné  un  fils  et  successeur  de 
ce  nom , appelé  par  quelques  unsHcrman  (!)•  D'autreaf 
enfin  ,  au  lieu  de  ce  fib  ,  lui  ont  attribué  onze  filles 
toutes  conyenablement  mariées    (2).    Mais  loin  qu'il 

errear.  Bertholel  place  la  mort  da  doc  Waleran  d^abord  en  1277 ,  Bist. 
dé  Lux. ,  t.  III ,  liste  généal.  p.  XXXII ,  et  puia  en  1380.  t.  Y  ,  p.  224;;  HU 
raeuf ,  Op.  dipL  ,  1 1 ,  p.  198  la  met  Ters  Tan  1278,  aillenrt  il  la  consigne 
sons  Tannée  1284.  Brosnis  Annal.  Jv/iae  etc.,  t., Il,  p.  23,  la  rapporte  à 
Tan  1281.  Un  anonyme  cité  par  Gelenins,  ffisi.  S.  Engelberti,  p. 258,  la 
renToie  jusqu^n  1287,  et  Tanteur  des  Annales  de  Neuss  dans  Hartène, 
Ampl.  CoUect.^i.  IV,  p.  576,  jusqu'à  Tannée  saivante.  Teschenmacber,  Annal 
Cliviae  e/c.  p.  441  ,  la  marque  en  1284,  Dithraar,  dans  ses  notes  sur  cet 
auteur ,  p.  435,  TaTance  de  deux  ans.  Butkens  s'attache  à  la  même  date 
tom.  II,  p.  306  et  312,  quoique  an  tom.  I,/». 207  il  eut  indiqué  la  Traie 
époque  de  cette  mort ,  savoir  Tannée  1280.  Pontanus  sans  parler  d'autres^ 
après  avoir  fait  remarquer  d'après  des  chartes  que  Renaud ,  était  duc  de 
Lirobourg  en  1280,  1281  et  1282,  marque  la  mort  de  son  prédécesseur 
sous  Tannée  1284,  et  appelle  Ermengarde,  femme  de  Renaud,  fille  du 
duc  de  Brabant  et  de  Limbourg  qu*il  nommé  Henri  Hist  Gelriae^  lib.  6, 
p.  160.   C'^st  ce   qui  s'appelie  écrire   avec   distraction. 

(1)  Le  Chron.  ducum  Brah.  publié  par  A.  Hatthaeus,  p.  43,  et  trois 
chroniques  des  ducs  de  Brabant  inédites  qtie  possédait  feu  H.  Tévéque 
d'Anvers,  ainsi  que  deux  chroniqueurs  au  Farrago  GelenH,  vol.  XI,  fol.  88 
vêTêo  et  XXII,  fol.  098,  le  nomment  Henri  ;  Math.  Vossius  Annal,  BoUan- 
diaeeto,  lib.  4,  p.  153  edit.  Amstelod.  1680,  et  d'autres  modernes  ont 
fait  la  même  faute.  Meyerus  Annal.  Flandr.  ad  ann.  1288,  p.  97  lui  donne 
un  fils  du  nom  de  Henri ,  dont  il  fait  Ermengarde  soeur  et  héritière.  Ber- 
chemins  cité  par  Pontanus  Bist  Golriae.  p.  154,  la  donne  pour  veuve 
de  ce  prince,  que  Wolfgang  Latins  et  Aquilius,  cités  par  Tauteur  des 
additions  à  la  description  de  la  Belgique  par  Louis  Guicchardin,  edit  Ams- 
telodam  .  part.  2,  p.  293,  nomme  Herman.  Butkens,  tom.  II,  p.  312  donne 
aussi  à  Waleran  un  fils  du  nom  de  Henri,  mais  en  ajoutant  qu'il  mourut 
en  bas  âge,  ce  qui  est  très  possible  et  c'est  ce  qui  peut  avoir  induit 
les  écrivains  en  erreur  sur  le  successeur  de  Waleran. 

(2)  Heroricourt  Mirùir  des  Nobles  de  Basbaye,  chap.  4,  p.  46.  Quant 
ly  dvs  W  ailerons  de  Lemborch  dierains  de  ce  nom  fui  mors]  sains]  hoir  s 
maries;  eily  débat  montât por  la  terre  a  avoir  entre\les  princes  et  barons 
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ee  trouve  quelque  vestige  de  ces  princesses  dans 
les  jmonumens  historiques  j  quatre  ou  cinq  écriyains 
qui  vivaient  alors  assurent  positivement  que  ce  duc 
à  sa  mort ,  ne  laissa  qu'une  fille  unique  pour  hé- 
ritière qui  était  mariée  avec  Renaud  I,  comte  de 
Gueldre  et  de  Zutphen  (!)•  L'empereur  Rodolphe 
dit  la  même  chose  dans  l'acte  d'investiture  du  duché 
de  Limbourg  qu'il  fit  expédier  pour  cette  princesse. 
Ermengarde  ,  car  c'est  ainsi  qu'on  a  vu 
qu'elle  se  nommait  fut  le  fruit  du  mariage  que  le 
duc  Waleran  avait  contracté  avec  Jutte  ou  Judith  y 
fille  de  Thierri  V ,  comte  de  Clèves  ,  et  de  Ma- 
thilde  y  dame  héritière    de   Dinslacken    (2)  ^   avant 

quy  ttvoymi  ses  filhes,  dont  ilh  ont  onze  Un  et  noblement  mariées ,  et  assy 
entre  cheas  qui  estoient  issus  de  se  oncles  et  de  ses  frères  quy  portoyent 
les  armes  et  le  demandoient  de  costeit  délie  esjiée,  ly  bataille  à  Waronen 
sourdU  entre  eas,  de  laquelle  ly  dus  de  Braibant  qui  avait  une  des  filhes 
eut  la  victore  etc,  —  Le  cheTalier  Henri  de  Fexhe  qui  apprit  cela  i  Jacquet 
de  Heinriconrt ,  fut  mal  informé.  Aucun  des  princea  et  des  baront  qui 
te  battirent  à  Woeringen  pour  le  duché  de  Limbourg  y  n'eut  pour  femme 
une  fiUe  da  Waleran  excepté  Renaud,  comte  de  Gueldre.  Let  mott  de 
costeit  délie  espée  ont  été  mal  rendut  par  Vépée  à  la  main,  dant  la  traduction 
en  françait  que  Salbray  a  jointe  au  texte  de  Hemricourt.  La  même  faute  a 
été  con terrée  dant  Tédition  que  M.  Jalbeau  a  faite  de  cet  ouTrage^p.  238. 

(1)  Jean  Tan  Heelu  lue,  cit.,  p.  38.  Ottocarut  Horneck,  loc.  cit,,  p.  504* 
L'auteur  det  Gesta  Henrici  archiepiscopi  Trevir,  et  celui  det  Gesta  Boemundi 
dantHartène,  Ampl,  Collect,,  tom.  IV,  p.  341  et  347.  Levold  à  Piorthof, 
Ckron,  comit,  de  Marha ,  dant  Meibomii ,  Script,  rer,  Germ.,  tom.  I ,  p.  303* 
—  Le  $.  275  det  Gesta  Trevir,  manque  entièrement  dant  Téd.  de  H.  Wyt- 
tenback;  la  teconde  citation  «e  trouYe  à  la  p.  137  j  Heelu  p.  03  éd. 
de  K.  WiUemt.  L. 

(2)  M^  CroUiut  dant  ta  table  généalogique  det  duct  de  Limbourg, 
la  fait  fille  de  Tbierri  de  Clèvet,  teigneur  de  Dintlaken  et  d'Êlitabeth 
de  Brabant  j  c'ett  une  erreur  qui  te  réfute  par  ce  qui  a  été  dit  ailleurt 
du  mariage  d^Élisabetb  avec  Gérard  de  Wattcnberg,  petit>filt  du  duc  Henri 
IV.  La  ducbesM  de  Limbourg  était  la  tœur  de  ce  teigneur,  doot  le  frère 
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Tannée  1249  (l).  Celle  princesse  qu'on  renconlre 
pour  la  dernière  fois  le  17  octobre  1275  (2)  ,  étant 
morte ,  Waleran  convola  vers  la  fin  de  l'an  1276 ,  en 
deuxièmes  noces  avec  Cunégonde  de  Brandebourg  r 
comme  il  a  déjà  été  rapporté  ;  cette  épouse,  quoique 
jeune  ,  ne  lui  donna  point  d'enfans. 

Cunégonde  vécut  encore  longtemps  après  son  deu- 
lième  époux ,  et  doit  en  avoir  eu  un  troisième  dans 

nommé  autti  Thierri,  avait  succédé  à  ton  père  dans  le  comté  de  CléTes 
entre  le  13  mai  1260  et  le  26  juillet  1261,  comme  il  est  évident  par  la 
comparaison  de  deux  chartes  portant  ces  dates,  qne  M.  Bondam  à  pu- 
bliées dans  st>n  oode  diplomai.  de  Gueldrcj  tom.  I,  p.  641  et  562.  Ce  dernier 
étant  comte  de  Clères  nomme  da^s  une  charte  donnée,  le  jour  de  la 
Pentecôte  1266,  en  faveur  de  Tabbaye  de  Rolduc,  la  duchesse  de  Limbnurg 
•a  soeur,  ad  prece$  dilectoê  sororts  nosfrae  ducis$a§  Limbvrginsiê  Code 
dipl.  num.  208.  Jutteest  également  nommée  sœur  de  ce  comte  dans  une 
charte  de  son  gendre  Renaud,  comte  de  Gueldre  et  duc  de  Limbourg, 
datée  du  14  octobre  1283,  dont  il  sera  parlé  ci-après  Et  enfin  elle  est 
nommée  tante  de  Thierri  VU,  comte  de  Clèves  dans  un  acte  du  26  fé- 
vrier 1287  (  V.  s.)  publié  par  Butkens  ,  tom.  l^  preuv,  p.  121. 

(1)  Je  Tai  trouvée  pour  la  première  fois  le  20  décembre  1240,  où 
de  concert  avec  le  duc  son  époux ,  le  comte  et  la  comtesse  de  Berg,  elle 
apposa  son  scean  à  une  charte  de  cette  date  par  laquelle  le  chapitre  de 
Raiscrswerd  cédait  au  comte  de  Berg  une  ministérielle  ou  demoiselle  obligée 
à  un  cens  de  cire  envers  Péglise  de  ce  lieu.  SigiUa.,,  WalUrami  Ducis 
et  Jutte  Ducisse  de  Lymhvrg  jTLremtr^Academ,  Beiiraege  etc,  tom.  Uf , 
diplom,  num.  70,  p.   101. 

(2]  Uans  nn  acte  de  donation  quelle  fit,  de  concer  avec  le  duc,  son 
mari  et  Marguerite  de  Clèves  ,  sa  soeur,  au  couvent  de  Sterrkrode.  An  XV* 
V  ol.  du  Farrûgo  Gelenii ,  fol.  668 ,  se  trouve  entre  les  extraits  des  chartes 
de  ce  monastère,  simplement  celte  indication.  IVos  Waframus  dus  ei 
Juita  Ducissa  Lymburgensis  conventui  in  Starkrode  et  Margaretae  dictae 
dâ  Cleve  carum  consorori  anuo  1276  in  vigtlia  S.  Lucae.  La  duchesse 
Jutte  ne  vivait  plus  le  20  août  1276,  attendu  que  le  duc  dans  une  charte 
de  cette  date  ne  parle  qne  de  Tintervention  de  sa  fille  et  de  son  gendre  ; 
I.i  nature  de  Pacte  semblait  exiger  qn^il  eut  éfé  fait  mention  d'elle,  si  la 
mort  ne  l'eut   eu  déjh  enl^^vée. 
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la  personne  d'Arnoud  le  jeune  de  Julémont  et  de 
Muirepas  ,  suiyant  M.  de  Spaen-Laleeq  (1).  Pour 
prouver  ce  mariage  inconnu  à  tous  les  généalogistes , 
cet  illustre  savant  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer 
le  précis  suivant  d'une  charte  du  premier  dimanche 
après  la  Trinité  (8  juin)  de  Tan  t292,  où  Jean  , 
duc  deLothier  ,  de  Brabant  et  de  Limbourg  reconnait 
tant  pour  lui  que  pour  noble  dame  la  duchesse 
de  Limbourg  ,  seconde  femme  de  feu  le  duc  de  Lim- 
bourg, et  pour  ^on  seingeur  Amoul  le  jovene  de 
Julermont  et  de  Mulrepas  ,  qu'à  raison  de  2300 
marcs  et  autres  dettes ,  dont  noble  homme  son  cher 
cousin R.  (Renaud), comte  de  Gueldre,  était  chargé 
envers  eux  ,  il  a  reçu  de  noble  homme  son  père  (beau 
père)  Gui ,  comte  de  Flandres ,  par  forme  de  prêt 
la  somme  de  5500  livres  tournois.  Promet ,  que 
si  ses  cousins  messire  Willaume  deMortaigne,  sire 
deDossemez  et  de  Rumen  ,  et  Jean  ,  sire  de  Kujk, 
ses  féaux ,  choisis  de  part  et  d'autre  arbitres  de  cette 
affaire  trouvent ,  après  connaissance  de  cause ,  que 
cette  somme  de  5500  livres  est  à  usure  pour  ce  qui 
est  du  au  due  de  Brabant ,  il  rendra  au  comte  de 
Flandre  l'excédent,  et  si  elle  est  moindre,  le  comte 
de  Gueldre  le  fera  dédommager  du  surplus  ;  il  donne 
pour  sûreté  et  caution  de  cette  promesse  la  dite 
duchesse  de  Limbourg  ,  monseigneur  Arnoul  de  Ju- 
lermont et  de   Mulrepas  ,  son  seigneur  y  et  s'oblige 

(1)    Dans  ton  excellente  Introduction  critique  à  PSistoùre  de  Gueldre^ 
en  Hollandait,  tom.  IV,  p.  320. 
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de  remettre  aux  dits  seigneurs  deMortaigneetdeKujk, 
toutes  les  lettres  qu'il  pouvait  avoir  concernant  ce 
que  lui  devait  le  comte  de  Gueldre  (1). 

La  qualité  de  son  seigneur  que  Cunégonde  donne 
à  Amoul  y  ne  saurait  presque  s'entendre  ici  que 
d'un  mari;  c'était  parce  terme  respectueux  que  les 
femmes  désignaient  anciennement  leurs  époux  confor- 
mément à  la  direction  que  S.  Paul  leur  en  a  donnée. 
Ne  serait-ce  point  par  inattention  que  M.  Grodefroi, 
dont  M.  de  Spaen  tenait  ce  précis  de  la  charte  sus- 
dite ,  eut  mis  cette  qualification  de  son  seigneur  (2). 
Il  est  au  moins  une  chose  qui  semble  contrarier 
l'alliance  dont  il  s'agit ,  c'est  qu'Amoud  de  Julémont 
'  étaitau 25  janvier  1290  (vieuxstyle), ou  1291  selonnotre 
manière  de  compter,  uni  en  mariage  avtc  Junta,  soeur 
de  Henri  de  Mulrepas,  sire  de  Ringberg  ou  Rimbourg. 
La  preuve  s'en  trouve  dans  une  charte  de  cette  date 
par  laquelle  Jean  J ,  duc  de  Brabant ,  accorda  à 
cotte  dame  l'usufruit  de  la  ferme    d'Epen   (3).  On 

(1)  La  dette  de  Reoand  enTert  Gunëgonde  provenait  tana  doute  de 
ce  que  leê  fiefs  que  le  duc  Waleran ,  ton  époux ,  tenait  de  Péglite  de  Co- 
logne lui  avaient  été  attignéa  pour  dpnaire ,  et  que  Renaud  en  avait  ap- 
paremment disposé. 

(2)  Ce  qui  me  porte  à  le  croire  c^est  que  dans  V Inventaire  chronologique 
^$  tùres  dêê  comtes  de  Flandre  etc. ,  publié  par  M.  de  S.  Génois^  Mohu- 
^nente  ancienef  tom.  I,  p.  800,  où  se  voit  Panalyse  de  la  charte  en  qoes. 
tion,  l'on  aperçoit  pas  ces  mots  son  seigneur ,  répétés  deux  fois  dans 
l'extrait  que  H.  Godefroi  a  envoyé  à  M.  de  Spaen ,  comme  ce  savant  me 
l'a  fait  voir,  lorsque  j'eus  l'honneur  de  me  trouver  chet  lui. 

(3)  Butkens   TYophées   etc.  ,  tom.  I ,    Preuv,    p.   127 ,    par    extrait  , 
que  j'ai  vu   aussi  dans  la    Table   des  diplômes   belgiguee   chez   feu  Mgr. 
l'évéque  4*A.uvers,  mais    un  peu  plus  ample,  car  après  le  mot  user  il  y 
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pourrait  croire  que  cet  Arnoud  fûtdifférent  de  celui  qui 
doit  avoir  épousé  la  veuve  du  duc  de  Limbourg,  mais 
dans  une  autre  charte  datée  du  jeudi  après  S.  Jacques 
l'apôtre  1289,  le  duc  de  Brabant  le  nomme  Arnoud 
le  jeune  {Amoldode  Juliermont  juniori  miliU)en 
lui  donnant  encore  k  titre  de  fief  héréditaire  ,en 
augmentation  des  fiefs  reçus  antérieurement ,  la  ferme 
d'Epen  dont  il  permit,  comme  on  vient  de  voir,  que 
la  femme  de  ce  seigneur  aurait  l'usufruit  (1).  Ainsi 
pour  faire  épouser  à  Arnoud  la  veuve  du  duc  de 
Limbourg  ,  il  faudra  dire  que  sa  femme  Junta  étant 
morte  après  le  25  janvier  1291 ,  il  s'est  remarie  avant 
le  28  juin  1292  avec  Cunégonde. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  cette  princesse  avait ,  par  acte 
daté  du  dimanche  Jubilate  ,  troisième  après  Pâques 
de  Tan  1288  ,  cédé  à  Jean  I,  duc  de  Brabant,  son 
parent ,  tout  le  droit  qu  elle  pouvait  ou  devait  avoir 
sur  le  duché  de  Limbourg ,  et  cela  en  consi- 
dération de  la  munificence  particulière  que  ce  prince 
avait  exercée  envers  elle  (2)  ,  c'est-à-dire  qu'il  lui 

est  ajouté  :  sîm  Uberis  vivent^  et  après  hahêat  usumfrucium  tuit  ceci  : 
tUÊtc  curiis  redêat  ad  ducem  poMt  ejus  mortem,  Actum  in  Rod0  etc.  Cette 
disposition  fait  Toir  qae  ces  époux  n^avaient  pas  d'enfaas  à  cet  époque. 

(1)  Voici  diaprés  la  Tablé  dêê  diplom^  belg,  le  sommaire  de  cet  acte  : 
Johatmes  duc  Brab,Loihar.  ac  lÀmburgetésis  deoiarat  quod  fideii  suo  Àmoido 
de  JuUermont  junUrt  miliii  in  augmeutum  feodi  sui  a  Duce  prius  obtenti 
curtim  dieiam  de  mxt  cum  omnibus  suis  juribus  et  attinentiis  concédât 
abipso  et  suis  leyiiimis  successoribus  a  Duce  in  feodo  hereditarie  posstden- 
dam»  Datum  anno  dominii2S9 ,  \guiata  feria  prosima  post  festum  beati 
Jacobt  apêstoli.  Registre  B.  à  la  chambre  des  Compte»  à  Brui. ,  fol.  47  verso. 

(Z)    Butkens,  preuv.  p.  181  .  BeKholet  ffist,  de  Lvsembowg  ^  tora.    V, 
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avait  payé  largement  la  renonciation  à  des  préten- 
tions qui  dans  le  fond  étaient  nulles  ,  quand  même, 
comme  Butkens ,  on  voudrait  les  interprêter  de  l'u- 
sufruit y  puisqu'elle  n'avait  aucun  titre  pour  en  jouir. 
Arnoud    de  Julémont  qu'elle  doit  avoir  épousé  , 
s'était  déclaré  comme  elle  pour  le  duc  de  Brabant , 
et  l'aida  même  dans  la  guerre  qu'il  fit  à  Renaud , 
comte    de  Gueldre  ,  pour  le  duché  de  Limbourg. 
La  libéralité  du  duc   envers  Arnoud  ne  laisse  point 
de  doute  à  cet  égard.  Nous  verrons  d^ailleurs  à  la 
fameuse  bataille  de  Woeringen  ,  la  famille  des  Mul- 
repas  à  laquelle  Arnoud  tenait  alors  par  son  ma- 
riage y  combattre  du  côté  du   duc  de  Brabant.  La 
famille  de  Wittem  en  fit  autant.  Celle-ci  ,  au  rapport 
de  Hemricourt ,  criait  Julémont , on  fluiàt   était  une 
même  famille  avec  celle  de   Julémont  Les  Wittem 
du  Julémont,  quoique  liés  par  le  sang  avec  les  no- 
bles  nommés    Scavedris ,   avai  ent  épousé   la    haine 
des    Mul  repas     contre     ces     derniers    qui     étaient 
restés  attachés   au  comte  de  Gueldre.    Butkens  a  fait 
Arnoud  de  Julémont  chef  des  Scavedris,  en  ajoutaut 
que  pour  rétablir  la  paix  entre  ceux-ci  et  les  Mulrepas 
le  duc  de    Brabant ,  après  avoir  conquis   le  duché 
de    Limbourg  ,  avait  concilié  le  mariage  de  ce  sei- 
gneur avec  la  soeur  du   sire  de  Mulrepas  (1).  Mai^ 

preuv.  .  p.  74  Nos  CuniguncUs  oUm  ducûsa  LimbwytMsis,,,  ob  spêdalem 
munificentiam  quam,,,  Juhannes,*  Brab.  dus  nobù  exhibvii  ,  copfenmuM. 
jus  quod  in  ducatu  Limburgensi  quocunqus  modo  habcmus  ei  habers  dslemus* 
—  H.  Willemt  adonné  également  ce  diplôme,  mau  d'une  nia>  iére  plut 
complète,  au  n»  92  p.  450  de  ton  édit.  de  la  Chronique  de  Van  l/fslu,  L> 
(I)      Butkent,  tom.  I,  p    326. 
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autant  ce  mariage ,  dont  il  a  déjà  été  parlé ,  est 
certain ,  autant  en  sont  douteuses  et  Tépoque  et  la 
cause*  Loin  d  avoir  été  le  chef  des  Scayedris  ,  Ar- 
Moud  et  ses  frères  Herman  et  Simon,  furent  au  con- 
traire les  ennemis  le  plus  acharnés  de  ces  nobles , 
comme  on  le  verra  par  la  suite.  Entre  ses  trois 
frères,  Arnoud  eut  en  partage  la  seigneurie  de  Wittem, 
à  proximité  de  laquelle  se  trouvait  la  ferme  d'Epen 
que  le  duc  de  Brabant  lui  accorda.  Ses  descendant 
continuèrent  à  posséder  cette  seigneurie  jusque  vers 
le  milieu  du  siècle  suivant  (1).  Mais  ceux-ci  étaient-ils 

(1)  Jean  van  Heelu,  auteur  du  temps,  et  Heinricourt  Miroir  de  nobles 
do  Heshaye ,  chap.  21,  p.  323,  disent  expressément  que  les  nobles  delà 
famille  de  Wittem  étaient  parens  de  ceux  de  la  famille  des  Scaiedris,  et 
le  dernier  ajoute  qu'il»  criaient  Julémont  Ni  Tnn  ni  Tautre  de  ces  auteurs 
ne  parlent  des  Julémont  dans  ce  temps-là,  mais  bien  des  Wittem,  des- 
quels Heelu  nomme  trois  frères  qui  se  trouvèrent  à  la  bataille  de  Woe- 
ringen,  savoir,  Jlcrmun ,  Artiout  et  Simon.  Hemricourt  nomme  également 
ces  trois  frères  avec  un  quatrième  et  une  fille,  en  leur  donnant  pour 
père  Arnoul,  Mtro  de  Wiiiem,  à  qui  il  fait  succéder  dans  cette  seigneurie 
Arnovi ,  son  fils  aine,  Herman  eut  la  seigneurie  de  Charneux,  et  Simon 
celle  de  Julémont,  ce  qui  montre  qne  leur  père  avait  possédé  ces  trois 
seigneuries.  Cest  seulement  sous  le  nom  des  deux  derniers  que  j'ai  ren- 
contré dans  des  chartes  plus  anciennes  des  individus  de  cette  famille. 
Dans  un  acte  de  1216  on  voit  WiUelmus  advocatus  de  GiUmont  et  Wi- 
nandus  fruier  ejue  militee.  Ce  Guillaume ,  chevalier  de  Julémont  donna , 
en  1218  à  l'abbaye  du  Val-Dieu  vingt  cinq  bouniers  de  terre,  sous  la  con- 
dition qu'elle  renoncerait  à  l'hérédité  qui  compétait  à  Olivier,  son  fils, 
religieux  de  cette  maison.  Ces  deux  chartes  étaient  aux  archives  du  Val- 
Dieu.  Celles  qui  suivent  se  trouvent  à  la  suite  de  cet  ouvrage;  dans  l'une 
de  1361  se  montre  Amoldus  de  Julémont  entre  les  chevaliers  ;  en  1270 
£rnu  del  Chamoir,  senechal.  Ce  dernier,  le  même  apparemment  que  celui 
mentionné  en  1261,  est  en  1273  nommé  le  père  d* Arnaud  le  joune  (  voyez  la 
note  2 ,  p.  314  de  ce  vol.  ).  Celui-ci  et  ses  frères  eurent  «ans  douto  pour  aïeul 
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issns  de  son  mariage  avec  la  xlame  de  Mulrepas ,  ou 
bien  dej  celui  qu'il  pourrait  avoir  contracté  depuis 
avec  Cunégonde  y  douairière  du  duc  de  Limbourg  ? 
c'est  sur  quoi  je  n'ai  aucun  renseignement  à  donner. 
Ayant  de  terminer  cet  article ,  il  me  reste  encore 
h  parler  de  quelques  actes  de  bienfaisance  du  duc 
Waleran.  Les  habitans  de  Henri-Chapelle  ,  ayant 
gagné  son  affection  par  leur  fidélité  à  son  service, 
en  obtinrent  le  droit  de  franchise  de  la  même  ma- 
nière qu'en  jouissaient  les  citoyens  de  la  ville  de 
Limbourg  (1).  Mais  ce  furent  principalement  les 
établissements  religieux  qui  éprouvèrent  les  laveurs  de 
ce  prince;  au  moins  ceux-ci  nous  ont-ils  conservé 
les  monumens  qui  attestent  ses  libéralités.  L'an  1255 
assisté  d'Adolphe  ,  comte  de  Berg,  son  frère  ^  il  posa  y 
le  trois  mars ,  la  première  pierre  de  Tabbaye  d'Al- 
tenberg,  au  grand  duché  de  Berg,  qui  fut  alors  re- 
construite; l'église  de  ce  monastère  qui  est  d'une  grande 
beauté  fut  achevée  ,  après  dix  années  de  travail ,  par 
la  munificence  de  nos  princes  et  de  quelques  autres  (2). 

GutZ/atiflie^  quedeHeraricourt  n*a  point  connu.  On  peat  voir  cet^ëcrivain 
tnr  la  postérité  des  trois  frères  susdits  ,  et  sur  le  sort  de  la  terre  de 
Wittem,  qui,  le  10  fcTrier  1356  (iV.  S. }  fut  attribuée  par  Jeanne,  duchesse 
de  Brabant,  à  Jean  bâtard  de  Brabant  dit  Coslaer,  fils  du  duc  Jean  1I> 
comme  on   le  Terra  à  son  temps. 

(1)  Cest  ce  qui  se  Toit  par  la  charte  de  confirmation  du  droit  de  bour- 
geoisie que  leur  accorda  Marie  de  Bourgogne,  souveraine  du  Limbourg, 
le  30  mai  1477.  Cet  acte  dressé  en  Flamand  se  trouvait  autrefois  aut 
archives  de  la  haute  cour  de  Limbourg,  auh.  leitera   F. 

(9)  Jongelini  Notitia  abbatiar.  ord,  Cislerc,  lib.  2 ,  p.  14, 17  ot  30,  Gallia 
Çhristiana  ,  tom.  111 ,  p.  788.  KJeinsorg   Uiêt,  ecclês.  de    Wesipkaliê  en 
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Le  duc  Waleran  exerça  encore  sa  libéralité  à  lautrd 
côté  du  Rhin  par  la  donation  qu'il  fit  aux  religieux 
de  Tordre  S.  François ,  du  vaste  palais  qu'il  avait 
à.Duisbourg,  qui  fut  converti  en  un  couvent  de 
cet  ordre  (1).  L'an  1258  ,  il  avait  confirmé  les  posses- 
sions du  couvent  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  nommé 
Himmelsweg  (  voie  du  ciel  )  au  village  de  Dussern,  près 
de  Duisbourg  fondé  en  1234  (2).  C'est  à  ce  couvent 
que  dut  son  origine ,  six  ans  plus  tard ,  celui  de 
notre  dame  à  Sterkrode  (3)  sur  le  ruiss^u  d'Elbe, 
dans  le  duché  de  Clèves  à  la  droite  du  Rhin,  au- 
quel ,  comme  on  l'a  vu  plus  haut ,  Waleran  et  son 
épouse   Jutte  firent  des  largesses. 

Dans  le  pays  de  Liège ,  l'abbaye  des  dames  du 
Val- Benoit  éprouva  sa  libéralité  en  ce  qu'il  re- 
nonça en  sa  faveur  au  droit  qu'elle  avait  à  la  dîme 
de  certaines  terres  situées  à  Bocholz  ,  qu'elle  avait 
acquis  de  Thierri  de  Fleckendale  qui  les  avait  tenu 
de  lui  en  fief  (  Cod.  dipl.  num.  188.  )  Dans  le  même 

Allemand ,  Ht.  7,  $.  58^  (om.  II,  p.  160.  Ce  dernier  place  mal  en  1258  le 
commencement  de  cette  reconstruction.  M.  Aschenberg,  Taschênbuch  etc 
pour  1802.  p.  204,  porte  a  trois  cents  le  nombre  des  seigneurs  et  des 
cheyaliers  qui  se  trouTèrent  là  quand  la  première  pierre  de  cet  édifice 
fut  posée.  Il  fait  observer  que  parla  suite  on  a  fait  quelques  cbangemens  à 
cette  église,  dont  il  relève  la  beauté.  Jongelin  en  donne  la   description. 

(1)  Tescbenmacber  Atmal,  Cliviaê  etc,  p.  161  et  166;  M.  Borheck 
dans  son  Essai  d'une  histoire  de  la  ville  de  Duisbourg ,  en  Allemand,  p.  37 , 
dit  que  cela  se  fit  en  1272,  je  n'en  trouve  rien  dans  les  Annales  de  Tordre 
de  S.  François. 

(2)  Borheck  loc,  cit,  p.  34  suiv. 

(3)  Jongelini,  Notit,  abbat,  ord*  Cisterc,  lib.  2,  p.  6. 
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temps  Tabbaye  de  Val-Sain  t-Lambert  lui  fut  redevable 
de  la  terre  de  Rimières.  C'était  x\n  de  ses  &eb  que 
Jean  de  Haloir  y  qui  en  était  inféodé^  céda  aux 
religieux  de  cette  abbaye;  Waleran  le  leur  accorda 
d'abord  comme  fief^  et  ensuite  en  toute  propriété 
après  l'avoir  fait  rentrer  dans  la  classe  des  alleux 
(Code,  diplom.  num.  221).  II  accorda  le  16  août  1266, 
l'exemption  de  péages  aux  douanes  de  Galoppe  et 
de  Dobach  aux  dames  de  l'abbaye  de  Borcette  y  qui 
en'  retour  le  reçurent  lui  et  sa  femme  en  pleine 
confraternité  et  communion  de  prières  et  bonnes 
oeuvres.  Quelques  années  auparavant  il  avait  ap- 
prouvé la  transaction  qui ,  par  ordre  de  Henri ,  roi 
des  Romains  ,  et  d^Engclbert  I ,  archevêque  de  Cologne, 
tuteur  de  ce  jeune  prince  y  avait  été  faite  entre 
l'abbesse  et  les  religieuses  de  cette  maison  d'un  côté , 
et  Gérard,  leur  avoué ,  de  l'autre.  Cette  avouerie 
étant  un  fief  du  duc  de  Limbourg ,  Waleran  voulut 
que  cette  convention  fut  observée  par  Arnoud ,  qui 
avait  remplacé  son  père  dans  cet  emploit  (1  ).  Vers 
le  même  temps  le  duc  renonça  ,  en  faveur  des  dames 
prémontrées  du  couvent  de  Heinsberg  ,  à  une  dime 
qu'il  avait  regardée  comme  une  appartenance  de  la 
ferme  qu'il  possédait  à  Tevern  (ibid.  num  183). 
Arnoud  dit  Boite  et  Otton  d'Hommerchen  ayant 
vendu  à  ce  monastère  certains  biens  situés  dans  la 
paroisse  de  Geilenkirchen  et  aux  environs,  desquels 

(1)     Cet  deux  chartes  te  trouvent  d^nt  Foppent  5ii;j|>^in.  ad    Miruei 
Opéra  diflvtn.,  lom,  IV,  p.  248  et  640. 
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Fallodialité  appartenait  à  la  duchesse  Jutte  ,  Waleraii 
de  concert  avec  elle ,  consentit  à  celte  vente  moyen- 
nant une  somme  de  vingt  marcs  de  Cologne  que 
ce  couvent  lui  paya  (ibid.  num.  180.  )  L'an  1262^  il 
conféra  au  chapitre  de  S.  George  à  Wassenberg  un 
alleu  de  la  contenance  de  trente  quatre  arpens  de 
terres  laborables,  situées  à  Ursbeck  ,  avec  deux  autres 
pièces  de  terre ,  qui  toutes  avaient  élé  un  fief  re- 
levant du  château  de  Wassenberg.  Le  duc  conserva 
aux  donataires  et  aux  cultivateurs  de  ces  terres ,  les 
mêmes  franchises  que  si  elles  dépendaient  encore  du 
château  susdit  (1).  La  même  année  il  confirma  la 
donation  qu'Arnold  de  Nuerot,  chevalier  ,  avait  faite 
au  monastère  de  Reichstein,  de  Tordre  des  Prémontrés 
dune  vanne  à  Atlelach  {ibid.  num.  202),  l'Abbaye 
de  Florefie  ,  du  même  ordre,  lui  dut  l'exemption  du 
droit  de  passage  dans  son  pays  (  ibid.  num.  66  ). 
Mais  l'abbaye  du  Val-Dieu  fut  celle  pour  laquelle 
ce  prince  fit  expédier  le  plus  de  chartes.  Dès  lu 
seconde  annëe  de  son  règne,  il  approuva  un  contrat 
de  location  delà  dime  d'Aubel  pour  trente  ans,  faite 
à  cette  abbaye  par  le  chevalier  Thierri  d'Eynatten  , 
qui  la  tenait  en  fief  perpétuel  de  l'abbé  et  du  cha- 
pitre de  l'abbaye  de  Munster  à  Luxembourg.  Les 
religieux  du  Val-Dieu  ayant ,  l'an  1262  ,  acheté  cetic 
dîme  du  chevalier  Pierre  d'Eynatten  pour  la  somme 
de  350  marcs  liégeois^  le  duc  Waleran ,  à  la  demande 

(1)    Gelenius   în  Auciarto  Bist,  S.  Ençellerli  p.  373  et  Poppenf,  loc. 
cit.,  p.  246. 
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des  parties  ,  apposa  son  sceau  à  Tacte  de  vente  qui 
est  remarquable  (  cod.  diplom.  num.  203  ).  L'année 
précédente  le  duc  avait,  comme  souverain,  confirmé 
et  garanti  une  sentence  de  la  cour  foncière  du  chapitre 
Sainte  Croix  de  Liège  ,  séante  k  Hervé ,  par  laquelle 
des  biens-fonds  et  deux  maisons  situées  à  Blegné 
furent  adjugés  à  cette  abbaye  contre  le  frère  de  celui 
dont  elle  les  tenait  à  titre  dedonation  (ibid.  num.  201). 
Cinq  après  cette  abbaye  ayant  acquis  une  terre  à 
Rosmel  dont  le  propriétaire  était  obligé  de  concourir 
aux  supplices  des  criminels  à  Hervé  en  opposant  la 
main  à  la  potence,  le  duc  releva  les  religieux  de 
cette  sujection  (1). 

Lan  1270  ,  il  fit  à  leur  demande  ,  mesurer  le 
bois  qui  avoisine  le  monastère  et  qui  alors  était  de 
soixante-douze  bonniers ,  pour  lever  un  doute  né 
sur  la  contenance  du  fond  que  le  duc  Henri  III 
leur  avait  donné  y  après  quoi  les  bornes  en  furent 
fixées  de  manière  que  toute  contestation  vint  à  cesser 
pour  l'avenir  (  ^i&û/.  num.  222).  Dans  le  même  temps, 
il  leur  accorda ,  de  concert  avec  son  épouse ,  la 
permission  de  faire  conduire  le  ruisseau  de  Quai- 
tebach  sur  le  moulin  d'Ondorpt ,  moyennant  une 
redevance  annuelle  d'un  denier  d'or  ou  de  vingt  de- 
niers liégeois  ,  qui  en  faisaient  la  valeur,  et  une  livre 
de  cire  qu'ils  payeraient ,  chaque  année ,  à  l'église 
de  S.   Jacques  à  Clermont ,  tant  qu'ils  disposeraient 

(1)     Jongelini,  Notitia  abbatiar,  orà*  Cisterc,  lib,  0,  p.  49. 
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des  eaux  de  ce  ruisseau.  Il  leur  accorda  en  sus  le 
droit  de  pâturage  pour  leurs  bestiaux  dans  tout  le 
duché  de  Limbourg  y  avec  défence  à  ses  sujets  de  les 
molester  pour  cette  cause  {ihid.  num.  217).  Uan  1273 
il  confirma  une  sentence  que  des  arbitres  choisis 
par  les  parties  avaient  portée  en  sa  présence  à  Berg , 
près  d*Aix-la-Chapelle,  pour  adjuger  aux  religieux 
du  Val-Dieu  une  terre  située  à  Haccourt,  qui  leur 
avait  été  contestée {ibtd.  num.  226).  Il  leur  vendit, 
Tan  1276,  avec  le  consentement  de  Renaud ,  comte 
de  Gueldre,  son  gendre,  et  Ermengarde,  sa  fille  , 
un  alleu  près  de  Hervé,  consistant  presque  entière- 
ment en  bois ,  nommé  Héribois,  Cette  vente  faite  à 
deux  marcs  d'Aix-la-Chapelle  le  bonnier,  se  consomma 
avec  beaucoup  de  solennité.  Les  cours  de  justice  de 
la  ville  et  du  ban  de  Hervé ,  ainsi  que  les  différentes 
cours  fe'odales  existantes  en  cet  endroit  durent  dé- 
clarer, de  même  que  les  principaux  vassaux  du  duc, 
qu'il  était  en  droit  de  faire  cette  vente ,  et  qu'étant  légi- 
time, elle  devait  être  inviolable  à  perpétuité  (1). 
Waleran  et  son  épouse  avaient  donné  auparavant  à 
ces  religieux  une  rente  annuelle  de  cinq  marcs  lié- 
geois ,  qu'ils  percevraient'  le  jour  de  Noël  sur  les 
revenus  de  la  ville  de  Hervé  (2), 

(1)  On  trouTcra  dans  le  Codé  diplmn.  nam.  232  ces  denx  pièces  qui 
•ont  très  owrieutet.  Le  comte  de  Gueldre  confirma,  la  même  année,  cette 
▼ente  par  un  acte  particulier ,  qui  se  Toyait  aux  archiyes  de  Tabbaye  du 
Val-Dieu.  Cassette  3.  num,  71. 

(2]    Voyes  le  Bref  du  pape  Grégoire  X  donné  en  faveur  du  Val-Dieu 
le  1  avril  1275,  dans  Jongelini  IVotiiia  ahbaU  ttc,  lib.  9,  p.  61. 
TOMB  IV.  24 


Digitized  by 


Google 


(370) 

Comme  les  incendies  ont  causé  un  grand  vide  dans 
les  archives  de  l'abbaye  de  Rolduc  pour  ce  temps  y 
je  ne  vois  pas  que  le  duc  Waleran  ait  fait  quelque 
donation  à  ce  monastère.  Je  remarque  seulement 
qu'il  comfirma^  au  mois  de  septembre  1262,  la  tran- 
saction que  Conrad,  abbé  de  Rolduc  ,  avait  faite  avec 
Gérard  de  Scherringen  y  touchant  le  château  de  Laar, 
situé  dans  la  paroisse  de  Honsbroeck  y  en  vertu  de 
laquelle  ce  noble  et  ses  descendans  devaient  le  tenir 
en  fief  de  cette  abbaye  y  en  lui  payant  une  fois  qua* 
rante  deux  marcs  y  et  puis  un  marc  à  chaque  nou- 
veau relief.  Cet  acte  signé  par  quarante  quatre  cha- 
noines de  Rolduc  y  fut  scellé  par  le  duc  (1).  Ce  prince 
accorda,  l'an  1264  y  aux  Frères  hospitaliers  de  S.  Jean 
de  Jérusalem  à  Mecheln  y  la  pehnission  de  construire 
quelques  bâtimens  joignant  le  cimetière  du  lieu,  chose 
pour  laquelle  ils  avaient  déjà  reçu  l'autorisation  de 
leur  supérieur  ecclésiastique.  Ce  fut  des  ducs  de 
Limboarg  qu'ils  avaient  obtenu  dans  ce  village  un 
local  pour  y  établir  une  commanderie  et  c'était  encore 
de  ces  princes  qu'ils  tenaient  l'église  du  lieu  {Codedip. 
fium.  207  )j  laquelle  aura  été  probablement  rebâtie 
depuis,  puisqu'elle  se  trouve  dédiée  en  l'honneur  de 

(  1  )  Cet  acte  qui  ëttit  aux  archifet  de  Tabbaye  de  Rolduc ,  finittait  ainsi  : 
A'm  vero  îfuleramus  dus  Lemburgensis  in  signum  ooncen»u9  predietorum 
ad  preces  dictorutn  ahhaHs  et  convenius  sigUium  nostrum  duaimus  appo- 
nendum  paginât  subicnptione.  Actum  ei  datum  anno  domùà  miUesimo  du- 
cenùsimo  LX  secundo  menée  septembri,  domino  //enrioo  Leodienei  epùcopo , 
Walleramo  duce  Lembwrgemi  et  Theodenco,  domino  de  Falkenberg  viven-  ' 
tibue  et  regentiius. 
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S.  Jean-Baptiste;  l'usage  de  ces  chevaliers  hospitaliers 
était  qu'ils  faisaient  toujours  consacrer  sous  l'inyo- 
cation  de  ce  saint,  les  églises  de  leurs  commanderies  (1  )• 
Le  frère  Henri  de  Burgberg,  maître  provincial  de 
cet  ordre,  ayant  rendu  au  duc  Waleran  quelque 
grand  service,  ce  prince  ne  lui  en  témoigna  pas 
seulement  de  la  reconnaissance ,  ainsi  qu'à  son  ordre , 
mais  confirma  encore  toutes  les  donations  faites  par  les 
ducs  de  Limbourg  à  ces  hospitaliers  ou  à  la  com- 
mander ie  de  Mecheln,  nommément  celle  des  fermes 
de  Mecheln  et  de  Wylre ,  situées  Fune  et  l'autre 
dans  le  canton  de  Galoppe  ou  dans  la  ci-devant 
seigneurie  de  Wittem ,  qui  était  alors  une  dépen- 
dance du  duché  de  Limbourg ,  et  déclara  libres  de 
toute  prestation  envers  lui  ou  ses  descendans  les 
personnes  appartenantes  à  ses  fermes.  Il  leur  con-- 
firma  également  le  droit  de  patronage  des  églises 
de  ces  deux  villages.  La  duchesse  Jutte  consentit 
en  tout  à  cet  acte ,  passé  le  jour  de  l'Ascension  de 
Tan  1275  (cod.  dipL  num.  230). 

Le  duc  Waleran  concourut  longtemps  auparavant 
à  l'établissement  d'une  commanderie  de  chevaliers 
de  l'ordre  Teutonique  à  S.  Pierre-Fouron.  Le  che- 
valier Daniel  qui  était  seigneur  de  cet  endroit,  étant 
entré  dans  cet  ordre  lui  fit  donation  de  tout  les 
biens   qu'il   possédait  au   comté   de  Daelhem  ainsi 

(1)  Voyes  sur  cet  usage  de  cet  ordre  le  MTant  ooyrage  du  P.  Paul 
H.  Paciandi  D9  cultu  S,  Johannii  Baptiste  antiquitates  chrûtianM  etc. 
Romae,  1766,  ditrert.  7,  cap.  4,  p.  294  Mqq. 
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que  de  tes  wtqeiM  et  ▼aanm.  Henri  HE,  duc  de 
Brabaoty  approoranl  celle  doiialion  céda,  le  26 
juin  1252 ,  à  f  ordre  en  question  tons  les  droits 
qa'il  pomrail  aroir  sur  ces  biens.  Le  dac  de  lim- 
bourg  lui  arail  fait  pareille  cession  deai  années 
piolet  (1).  Ce  prince  était  alors  encore  maître  d'une 
grande  partie  du  comte  de  Daelhem  ,  il  en  Tendit , 
le  20  mars  1258  (N^.),  au  duc  de  Brabant  ki  b^nt* 
ceaux  qu^il  en  arait  donnes  en  fief  au  comte  de 
Hostade.  Mais  je  me  réserre  de  Sûre  connaître  les 
conditions  de  celte  rente  en  traitant  des  comtes  de 
Daelhem. 

En  attendant ,  les  lecteurs  ne  seront  peut-être  pas 
Cachés  de  Toir  ici  une  notice  sur  la  commanderie 
dont  je  riens  de  parler,  dressée  sur  les  mémoires 
que  M.  Bachem ,  conseiller  syndic  du  bailliage  des 
Vieux- Joncs  a  eu  la  complaisance  de  me  communiquer 
par  Ventremise  de  M.  le  baron  de  Wal ,  commandeur 
à  If  unnersdadt ,    en  Franconie. 

Sainl-Pierre-Fouron  (2)   était  au  moyen-âge  une 

(1)  Cejt  ce  que  rapporte  Paul  Schriber,  chanoine  de  S.  CanUbert  à 
Cologne,  et  premier  •yndic  da  Bailliage  des  Vieox-Jonct  dans  son  Com^ 
ptndium  histcrieum  tor  Tordre  teotoniqoe  et  le  bailliage  de  Vieiix-JoBea , 
Hanofcrit  eempoté  en  }S44.  La  charte  da  doc  de  Brabant  a'j  trouve  eii 
eatier,  V.  Codé  diplomatique  nnm,  166.  Celle  dadoc  de  Limboorg  n^  est 
alléguée  que  par  extrait,  comme  mVn  a  informé  H.  Bachem. 

(8)  On  Fouron-saint-Pierre  en  allemand  Saint- Peiers  Fuhren  en  latin 
Sancii  Pttri  ad  Furam,  qu^il  ne  faut  pat  confondre  arec  Fourom-eaùii' 
Martin ,  ni  «reo  Fûuran-lê'Cemta,  eat  simplement  nommé  Foaren,  Vumrên , 
Vurên  «t  Vortn  dans  le  nécrologe  des  Viem-Joncs.  Ce  nom  loi  vient  d'un 
rnitteaa  qui  a  cela  de  remarquable  qti^il  sort  à  plein  d*an  rocher  dans 
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seigneurie  immédiate  de  l'Empire,  il  en  existait  plu* 
sieur  dans  ces  contrées  telles  qu'Argenteau  »  Grons- 
feld  et  d  autres.  Elle  ne  perdit  point  cette  qualité 
en  passant  au  pouvoir  de  Tordre  Teutonique  par 
la  donation  de  Daniel  avec  le  consentement  des  ducs 
de  Brabant  et  de  Limbourg ,  dont  certaines  terres  y 
qui  j  étaient  attachées ,  paraissent  avoir  dépendu. 

Depuis  cette  époque],  cette  seigneurie  a  appartenu 
au  bailliage  de  Tordre  Teutonique  existant  dans  les 
Pays-Bas ,  et  connu  sous  la  dénomination  des  Vieux- 
joncs.  Le  grand  commandeur  de  ce  bailliage  la  pos- 
sédait au  nom  de  Tordre,  sans  que  toute  fois  elle 
lui  eut  donné  séance  et  voix  à  la  diète  ou  dans 
quelque  cercle  de  TEmpire.  Elle  était  du  nombre  de 
ces  étatê  immédiats  de  V Empire ,  dont  quelques 
publicistes ,  et  les  notes  des  ministres  plénipotentiaires 
de  la  République  française  au  congrès  de  Rastadt  (1) 
parlent,  quoiqu'elle  soit  échappée  à  Tattention  de 
Busching ,  de  Hoser  et  de  plusieurs  autres  auteurs , 
qui  toutefois  auraient  pu  la  connaître  par  la  sentence 
du  conseil  aulique  de  TEmpire  du  4  novembre  1707 , 


le^ardînt  d«  la  comnunderie.  Busching  dam  ta  Gèogruphie,  toni.  V  y  p.  700 
éditde  Hambourg,  1780,  ^*ett  trompé  en  marquant  que  Saint-Pierre-Fouron 
faisait  parlie  du  comté  de  Daelhem,  il  y  confine  seulement. 

(1)  Putter  Institut,  Jurié.  pubL,  $.  460  et  466,  Haeberlin  dans  sou 
commentaire  sur  cet  ouvrage,  et  d'autres  notes  des  ministres  du  4  He*^ 
•idor  an  VI,  et  du  16  Frimaire  an  VII  qui  portent:  que  les  immédiats 
qui  ne  sont  pas  en  même  temps  comtes,  princes,  états  dVmpire,  qui 
n*ont  à  la  diète  Toix  coUectiTe,  ni  indiTiduelle,  seront  considérés  coroise 
de  simples  particuliers  et  traités  comme  tels  etc. 
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par  laquelle  il  fut  ordouné  au  habitans  de  Sainte 
Pierre-Fouron  qu'ils  eussent  à  éviter  toute  négligence 
dsns  le  payement  des  contributions  ordinaires  de  l'Em- 
pire germanique  (  Reicks- sieur  en  )  à  verser  dans  la 
caisse  générale  de  Tordre  au  bailliage  susdit.  Le 
grand  commandeur  jouissait  en  cet  endroit  de  tous 
les  droits  de  souveraineté.  On  lui  prétait  hommage , 
et  Ton  était  obligé  de  payer  annuellement,  le  1  janvier, 
à  la  caisse  susmentionnée,  la  taille  fixée  par  les  conven- 
tions du  29  octobre  et  du  5  septembre  1707  à  quatre 
vingt  sept  patacons  ou  423  francs.  C'était  aicore  le 
grand  commandeur  qui  nommait  les  autorités  locales  , 
exerçait  la  justice  criminelle,  percevait  les  amendes  et 
lods  de  ventes  qu'on  appelait  Werfschillinge'y  c'est- 
à-dire  un  certain  tantième  pour  les  ventes  et  les  achats 
d'immeubles.  Les  jugemens  rendus  à  la  cour  de  jus- 
tice de  S.  Pierre  Fouron  étaient  sujets  à  l'appel  devant 
le  grand  commandeur,  qui  nommait  alors  des  corn-- 
missaires  d^ appel ,  et  en  dernier  ressort  devant  le 
sérénissime  grand-maître  de  l'ordre. 

Le  titulaire  de  la  belle  commanderie  qui  se  trouvait 
en  cet  endroit  avait  des  revenus  séparés  des  droits  et 
des  revenus  seigneuriaux.  Il  était  nommé  par  le  grand 
commandeur  et  le  chapitre  du  baiMiage  de  la  manière 
usitée  dans  l'ordre  Teutoniqiie. 
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DCCHBSSI  DE  LIEBOUBO  ET  RENAUD    I,    COMTE  DE  OVELDEE  ET  M  lOTTOEHt 
•on  VàEI. 

1270  ou  1280—1288. 


Ermcngarde  ,  fille  unique  de  Waïeran  IV,  lui 
succéda  au  duché  de  Limbourg  Van  1279  ou  1280, 
comme  on  Ta  tu  ci-dessus.  Elle  ëtait  mariée  alors 
depuis  sept  ans  au  moins  avec  Renaud,  fils  d'Ot- 
ton  n ,  comte  de  Gueldre  et  de  Zutphen  ,  et 
de  Philippe  de  Dammartin  et  de  Ponthieu ,  sa 
femme ,  dont  dans  un  âge  peu  avancé  il  fut , 
Tan  1271 ,  le  successeur  dans  ces  deux  comtés  (1). 

(1)  On  Toit  par  rarrangement  du  duc  Waleran  ayeo  les  Colonient  en 
l'an  1273,  code  dtpL  num.  228  que  Jutie  ayait  déjà  alors  épousé  Renaud 
qui  est  encore  nommé  le  jevne  comte  de  Gueldre,  gendre  du  duc  de  Lim- 
bourg dans  une  charte  de  1276,  Und.,  num,  233  ;  son  sceau  apposé  à  une 
cbarte  de  donation  faite,  le  1  avril  1273,  à  l'église  cathédrale  d'Utrecht, 
est  encore  celni  d'un  damoiseau.  J'en  ai  tu  la  reprodi^ction  chei  H.  de 
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Celait  un  prince  de  beaucoup  de  valeur  ,  c'est  ce 
qui  le  fit  surnommer  le  Belliqueux  (1),  car  alors  et 
encore  longtemps  après  ,  c'était  la  mode  d'attribuer 
aux  souverains  des  noms  qualificatifs  souvent  sans  trop 
se  mettre  en  peine  s'ils  répondaient  à  leur  caractère. 
Renaud  eut  d'autres  qualités  plus  solides ,  qui  en- 
gagèrent quelques  électeurs  à  jeter  les  yeux  sur  lui 
pour  le  porter  sur  le  trône  de  l'Empire  vacant  par 
la  mort  de  Rodolphe  de  Habsbourg  ;  mais  soit  qu'il 
s'aperçut  que  ce  n'était  qu'une  intrigue  de  parti , 
soit  que  cet  honneur  devait  lui  coûter  trop  cher^ 
il  eut  le  bon  esprit  de  le  décliner  (2). 

Spaen  dont  on  peut  consulter  V Introduction  criliquê  à  Vhist,  de  Gueldrê  , 
tom.  II |.  p.  239  sur  le  commencement  de  ton  règne  en  Gueidre. 

(1)  J.  J.  Pontani  Hitt.  Gelriae,  lib.  6,  p.  190.  OUocare  Horneck  au 
chap.  646  de  ta  Chronique  nmèe  d'Autriche  publiée  par  B.  Jérôme  Pes 
Script  ter.  Âuatriae,,  tom.  III,  p.  616  Tappelle  ven  Gelr  éen  Weigand, 
c'est-à-dire  le  guerrier  de  Gueidre,  et  plut  bat  un  /ruimgheld,  ou  -vaU- 
lant  bérot. 

{2)  Thierri  Engelhutiut ,  auteur  d'une  cbronîque  écrite  au  16«  tiède, 
dant  Leibnitii  <Sor^<.  rer.  Bruusvic.,iom,U,  p.  1182,  dit  qu'il  y  renonça 
parcequ'il  TÎt  que  let  électeurs  regardaient  nioint  aux  qualifét  perton- 
uellet  qu'à  l'argent  qu'ils  attendaient  de  leur  créature.  Ottocare.  Horneck 
lac.  cit.,  cap.  643-646.  p.  613  seq.  aTance  au  contraire  qae  l'arcbeTéque 
de  Hayence,  après  qu'il  eut  induit  les  électeurs  lafct  à  lui  abandonner 
le  choix  du  futur  roi  de  Germanie,  n'arait  proposé  le  comte  de  Gueidre 
que  pour  intimider  les  archevêques  de  Cologne  et  de  Trêves,  qui  n''ai- 
maient  point  ce  comte  et  pour  s'assurer  ainsi  de  leur  suffrage.  Hais  ce 
réoit  est  directement  opposé  à  celui  du  biographe  de  Boêmund,  arche- 
vêque de  Trêves ,  suivant  cet  écrivain  contemporain,  ce  prélat  fut  le  prin- 
cipal promoteur  de  Télection  d'Adolphe  de  Nassau,  cousin  de  l'archevêque 
de  llayenoe,  celui-ci  n'eut  donc  pas  besoin  de  ruse  pour  lui  gagner  la 
voix  de  Boêmund,  Y.  Martène  Afi^L  CoUect.,  tom.  IV,  p.  866.  —  V.  p.  149, 
t.U,  éd.  de  H,  Wyttenbach.  L. 


Digitized  by 


Google 


(  377  ) 

Je  n^^rerai  point  dans  le  détail  de  ce  que  ce 
prince  a  fait  en  qualité  de  comte  de  Gueldre  et 
de  Zatpben,  même  après  qu'il  fut  devenu  duc 
de  Limbourg  par  «a  femme  (1)  ;  ces  faits  étant  étran- 
gers à  mon  su^t  on  peut  consulter  à  leur  égard 
et  hislori^Qs  de  Gueldre  el  le  Code  diplomatique 
de  ce  pays. 

Renaud  paraît  avoir  eu  des  relations  particulières 
avec  Edouard  I^  roi  d' Anf^eterre ,  ce  prince  le  qua- 
lifie an  moins  de  son  très  cher  ami ,  dans  une  lettre 
qu'il  lui  adressa  en  1279  ^  pour  le  prier  ^e  vouloir, 
par  égard  pour  lut ,  accueillir  et  traiter  bonorable- 
ment  Hartman  y  fils  de  l'empereur  Rodolphe ,  ainâ 
que  de  pourvoir  au  besoin  à  la  sûreté  du  voyage  de 
ce  jeune  prince  par  ses  états ,  qui  se  proposait  de  se 
rendre  en  Angleterre  (2)  y  pour  épouser  une  fille 
d'Edouard.  Mais  il  ne  parait  pas  que  ce  voyage  ait  eu 
lieu  alors,  et  Hartman  s'étant  noyé  depuis  en  passant 
le  Rhin  ,  l'allianoe,  à  laquelle  Rodolphe  semblait  at- 
tacher tant  d'intérêt,  resta  jans  e£kt  (3). 

€e  monarque  fut  sans  doute  pour  quelque  chose 

(1)  DtpaU  la  moH  de  Waleran ,  il  prit  le  titre  de  duc  de  Limboorg 
daat  la  plupart  de  «et  chartes,  mais  toujours  après  celui  le  comte  de 
Gueldre  .  ce  dernier  lui  étant  héréditaire.  Ermengarde,  au  contraire  plaçait 
par  la  même  raison  le  titre  de  duchesse  de  Limbourg  ayant  celui  de 
comtesse  de  Gseldre. 

(2)  Kymer  Acta  puàlica  Angliae ,  tom.  I,  part  IV,  pag.  80,  Noiiliviro 
et  amico  suo  karissimo  comiii   Gelriae  etc.  Elle  est  du  1 1  ayril  1279. 

(S)  V^yes  Gerbert  FastiRudolphùU ,  cap.  5 ,  $.  17  et  49  ,  p.  02  et  124. 
à  la  tétc  de  son  Codeur  epistolaris  Rudclphi  I  etc. 
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dans  la  demande  que  le  roi  d'Angleterre  avait  faite 
à  Renaud.  Il   est  au  moins  certain  que  ce  chef  de 
l'Empire  affectionnait  beaucoup  notre  duc  (1).  Diffè- 
rens  diplômes  en  fournissent  la  preuve  ,  nommément 
celui  concernant  une  contestation  qui  s'était  élevée 
entre  eux.  Rodolphe  cherchait  à  réunir  à  la  couronne 
tous  les  domaines  qui  en  avaient  été  aliénés    de- 
puis la  mort  de  son  prédécesseur  Frédéric  II  y  en  con- 
séquence y  il  prétendait  retirer  du  pouvoir  de  Renaud 
la  ville ,  le  château  et  le  territoire  de  Nimègue  en- 
gagés à  son  père  par  Guillaume  de  Hollande ,   roi 
des  Romains  ou   d'Allemagne ,  pour  la    somme  de 
seize  mille  marcs  d'argent.  Renaud  s'opposa ,  on  ne 
sait  trop  de  quel  chef  y  à  cette  entreprise.  Rodolphe 
ne  la  poussa  point,  mais  en  considération  de  l'at- 
tachement que  le  duc  avait  toujours  porté  aux  intérêts 
du  monarque  et  de  l'Empire ,  il  remit  la  décision 
de  ce  différend  à  un  terme    de  cinq  ans.  Dans  cet 
intervalle  Renaud  servirait  l'empereur  aux  frais  de 
celui-ci,  leur  contestation  resterait  néanmoins  tou- 
jours dans  l'état  où  elle  était,  a  moins  que  le  duc, 
par  ses  bons  offices ,  méritât  qu'une  plus  ample  fa- 
veur lui  fut  accordée.-  Par  le  diplôme  relatif  à  cet 
objet,  Rodolphe  promit  encore  de  ne  faire  aucun 
changement  dans  l'administration  provinciale  de  la 
justice  entre  la  Meuse  et  le  Rhin,  sans  le  conseil  et 


(1)    Pontanut  /oc  cit,,  p.  168.  Oui  (Rudolpho)  multis  nomimAus  éharus 

erat. 
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le  consentement  de  Renaud ,  des  fils  du  feu  comte 
de  Juliers ,  de  Waleran  ,  seigneur  de  Fauquemont^ 
et  de  Thierri ,  sire  de  Heinsberg.  Gomme  Renaud 
ëtait  duc  de  Limbourg^  et  que  les  autres  seigneurs, 
nommés  ici  étaient  tous  issus  de  la  maison  de  Lim- 
bourg ,  on  est  autorisé  à  croire  que  l'administration , 
dont  il  sagit  y  avait  été  jusqu'alors  une  attribution 
de.  nos  ducs  ,  et  qu'ils  avaient  été  établis  avoués , 
juges  et  conservateurs  de  la  paix  publique  dans 
ces  contrées.  C'est  de  quoi  d'ailleurs  ne  laisse  pas 
douter ,  ce  semble  ,  la  charge  qu'ils  avaient  de  main- 
tenir la  sûreté  des  chemins.  Le  diplôme  impérial  en 
question  est  daté  de  Worms  du  19  de  juin  de 
Tan  1282  (1). 

L'Empereur  tenait  aloi^s  une  diète  en  cette  ville , 
où  devait  être  jugée  définitivement  la  fameuse  con- 
testation  qui  existait   entre  Jean   d'Avesnes ,  comte 

(1)  Kremer  Academ,  Bwiiraege  ete ,  tom.  III,  dipl&m,  num.  147 ,  p.  173 
Bondam  Codé  dipl.  des  dvcê  de  Gueldre  ,rp,  fin.  De  provinciale  vero  judicio 
inter  Mosam  $t  Rheuum  nihil  nos  intiovaturos  promUtimue  sine  praedidi 
comMs  Gebriae  et  nohiHum  vivorum  fiiiorum  quondam  W,  comiiis  JuUacensis 
W.  de  Valkenburg ,  ei,^  de  Heinsberg  consilio  et  assensu.  Celui  qui  était 
chargé  d^adminittrer  cette  justice,  était  nommé  Praeses  prqvinciae,  ad-' 
voeatus,  judes  ,  provisor  seu  conservator  pacis  communie ,  et  exerçait  au 
nom  du  ehef  de  PEmpire  une  certaine  jurisdiction  dana  les  était  des 
autres  princes.  Ceux-ci  obtenaient  quelque  fois  des  empereurs  que  leurs 
territoires  fussent  affranchis  de  la  jurisdiction  de  ce  juge  provincial,  on 
s^arrangaient  amiablement  avec  lui ,  c*est  ce  qu^on  Toit  par  deux  chartes 
de  Tan  1300  publiées  par  H.  Kremer  Hddy  num.  218  et  219.  p.  233.  La 
transaction  en  ce  sens,  faite  en  1254  entre  Waleran  IV ,  duo  de  Lim- 
bourg,  et  Otton,  comte  de  Gueldre,  prouve  clairement,  si  je  ne  me 
trompe,  que  nos  ducs  avaient  exercé  cette  fonction  de  juge   provincial. 
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de  llainaut  ^  et  Gui  de  Dampierre  y  comte  de  Flan* 
dre  y  touchant  la  Flandre  impériale.  Le  pays  avait 
été  attribué  par  Rodolphe  au  premier,  parce  que 
le  second  avait  négligé  d'en  faire  le  relief  dans  le 
terme  prescrit.  Il  avait  à  la  vérité  formé  opposition 
li  cette  attribution ,  mais  comme  il  négligea  aussi  de 
comparaître  à  cette  diète  y  il  fut  condamné  par  con- 
tumace. Renaud,  de  même  que  Waleran,  sire  de  Fau- 
quemoDt ,  et  Thierri  y  sire  de  Heinsberg^  furent  du 
nombre  des  princes  de  TEmpire  ,  nommes  juges  dans 
cette  afiSeiire  (1). 

Dans  le  même  diète,  Renaud  fit ,  le|^19  juin,  ap- 
prouver, par  le  roi ,  la  transilation  qu'on  avait  faite, 
on  ne  sait  pourquoi ,  de  l'hôtel  de  la  monnaie  de  Lim- 
bourgàHolduc  (2),  où  ,  comme  d'autres  Ten tendent, 
il  obtint  que  dans  ce  dernier  endroit  il  serait  battu 
de  la  monnaie,  à  la  même  forme  et  empreinte  que 
celle  qu'on  frappait  au  coin  de  Limbourg  (3),  lequel, 

(1)  Martèoe  Thêâ.  anecdoi,  tom.  I,  p.  1181  teq  ;  Riait  Cod,  diplom* 
HoUand,,  num.  809,  p.  854  seqq.  Gui  n^ayant  eu  aocua  égard  à  cette 
sentence,  Rodolphe  requit,  I^an  128S,  le  légat  du  S.  Siège  en  Allemagne 
de  lancer  les  foudres  de  Téglise  contre  luij  Martène  ibid,  p.  IttOS^  mais 
le  comte  de  Flandre  soutint  toujours  sa  cause ,  et  triompha  enfin  Tan  \Z99. 
Yoyex  sur  ce  différend  M.  Kluit  Jiitt,  crii.  cowiUai,  BoUand ,  tom.  I,  p.  II, 
excursn  7,  $.  IS,  p.  Sd4-241. 

(2)  C^est  ce  que  semble  indiquer  ]a[ charte  même,  et  c^est  en  ce  sens 
que  Ta  entendue  M.  Heylen,  chanoine  prémontré  de  Tongerloo,  dans  son 
3/^motre  flamand  mut  Iss  monnaies  Belgique*  $ic  couronné  en  1787,  par 
l'Académie  des  sciences  de  Bruxelles,  p.  9.  Il  ajoute  quUl  semble  quW 
ait  encore  battu  de  la  monnaie  à  Rolduo  au  commencement  du  siècle 
suifant. 

(3)  H.  L'abbé  Ghesquière,  Mémoire  sur  trois  points  intéressatu  de  VhiS" 
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dit  l'empereur  y  appartient  notoirement  à  Renand , 
à  raison  du  duché  de  Limbourg  qu'il  possède.  Ro- 
dolphe lui  accorda  encore  la  permission  d^établir  un 
hôtel  de  monnaie  dans  la  yille  d'Arnhem  (1)  ;  il 
ordonna  ensuite  que  les  monnaies  que  ce  prince 
aurait  fait  frapper  seraient  reçues  par  tout  (2).  Sa 
fidélité  particulière  envers  l'Empire  est  donnée  pour 
motif  de  toutes  ces  concessions. 

Le  jour  précédent  l'empereur  arait  accordé  d  Vil^ 
lustre  duchesse  de  Limbourg ,  l'investiture  de  ce  duché 
et  de  tout  ce  qui  lui  était  dévolu  par  la  mort  de  son 
père  dont  elle  était  l'unique  héritière.  Le  monarque 
lui  envoya  ses  lettres  d'investiture  par  l'entremise  de 
Waleran ,  seigneur  de  Fauquemont  (  Code  dipl. 
num.  242),  qu'elle  avait  apparemment  chargé  de 
prêter  l'hommage  en  son  nom.  Gomme  elle  avait 
succédé  à  son  père  de\kx  ans  auparavant  y  il  est  à 
croire  qu'elle  aura  obtenu  un  délai  pour  Caire  le 
relief  de  son  duché  y  puisque  la  loi  exigeait  que  cette 

toire  monétaire  dès  Pays-Bas  etc ,  Bruxelles,  1786,  p.  110,  croit,  en  ci- 
tant le  diplâme  de  Rodolphe ,  qn^il  y  a  eu  en  même  temps  un  hôtel  da 
monnaie  et  à  Limbourg  et  à  Rolduc.  Voici,  pour  que  le  lecteur  puisse 
en  juger,  un  extrait  de  cette  pièce  :  liberaliter  indulgemus  illam  monetam, 
quae  tu  libbubch  cuditur,  et  sicut  adipsum  comitem  rations  ducatusLim- 
hmrgsnsis  spectare  dignoscittxr  si  in  opidvm  SODS,  fùod  vtàlgttriter  ses  beb- 
TOGiiiBOOB  dicitur,  translata  cum  «a  fuit  forma,  valore  et  numismate,  quitus 
eadem  moneta  in  dicte  opido  Limbvrch  eudi  ei  fiêri  consuevit,  eudendam 
in  eodsm  opido  Rode  ao  etiam  legaliter  faciendam, -^  Ce  diplôme  a  été  pu- 
blié par  Pontanus,  /oc.  cit.,  p.  169;  Lunig  Cod.  Germ.  DipL,  tom.  II, 
p.  1766,  et  Dondam  loo,  cit.,  num.  Ôl,  p.  670. 

(1)  Bondam,  loc,  cit.,  p.  678. 

(2)  Gerbert  Codes  epistolaris  RodoliJii  I,  lib.    3,  num.  29,  p,    179. 
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formalité  fut  remplie  dans  un  an  et  un  jour  sous 
peine  de  commise.  L'usage  de  l'Empire  étant  aussi 
que  le  feudataire  reçut  l'investiture  par  soi-même  (l) , 
on  doit  présumer  que  l'empereur  avait  également 
voulu  permettre  qu'elle  fut  donnée  au  fondé  de  pou- 
voir de  cette  princesse. 

Il  semble  résulter  de  ces  lettres  d'investiture  que 
la  succession  féminine  était  déjà  alors  établie  dans 
le  duché  de  Limbourg  :  car  il  ne  faut  pas  croire 
avec  M.  Pfeffel  que  ce  fut  par  pure  libéralité  (2) , 
ou  simplement  en  considération  des  éminentes  vertus 
d^Ermengarde,  comme  parle  l'empereur ,  qu'il  lui 
ait  accordé  l'inféodation  de  cet  état.  Rodolphe  lui- 
même  représente  cette  duchesse  comme  l'héritière 
de  son  père ,  à  laquelle  toute  la  succession  de  celui- 
ci  était  dévolue;  c'est  à  ce  titre  qu'il  paraît  lui 
avoir  donné  l'investiture  de  ce  qui  y  relevait  de 
l'Empire.  Aussi ^  sans  attendre  cette  cérémonie^  Er- 
mcngarde  avait  pris  immédiatement  après  la  mort 
de  son  père  j  le  titre  de  duchesse  de  Limbourg  ;  les 
auteurs  du  temps  cités  au  règne  de  Waleran  IV  (noie  1 
p.  357  de  ce  vol.  )  ne  la  font  pas  autrement  connaître 
que  comme  l'héritière  de  ce  duché. 

Mais  la  succession  féminine  était-elle  dans  la  mai- 

(l)  Voyet  un,  dipMme  par  exirait  de  Teropereur  Frédéric  II  de  Tan  1245, 
aox  Monymens  anciens  etc,  de  H.  de  Soint-Génois,  ton.  I,  p.  669. 

(P)  Libero  munere  dit  II.  L.  A.  Pfeffel  Jttrisprvdeniioê  diplowutticas 
tpecimina  tes,  Argeniorati,  1770,  tpecira.  4,  p.  01  en  citant  les  lettres 
d^inTetttfnre  à  cet  égard ,  tandis  que  d'autres  y  ont  précisément  tu  lo 
contraire,   et  ont  reconnu  que  ce  diplôme  prouiait  la  succession  ttmi- 
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son  de  Limbourg  fondée  sur  des  concessions  anté^ 
rieures  des  chefs  de  TEmpire  ?  ou  bien  a-t-elle  eu 
lieu  d'après  un  usage  qui  ,  à  ce  que  prétendent 
quelques  savans,  avait  admis  dans  la  Belgique ,  ou 
les  lois  féodales  d'Allemagne  et  de  Lombardie  n'étaient 
point  en  vigueur,  la  succession  des  femmes  dans 
les  fiefs  ;  selon  eux ,  elle  y  était  établie  depuis  le 
diiième  siècle  (1);  c'est  une  question  que ,  faute  de 
documens,  il  serait  difficile  d'éclaircir.  Toutefois,  quoi- 
que les  empereurs  puissent  avoir  accordé  à  nos  ducs 
le  droit  de  succession  pour  leurs  filles,  comme 
ces  monarques  l'ont  concédé  aux  ducs  de  Brabant 
ainsi  qu'aux  comtes  de  Hollande  et  de  Gueldre  (2), 

DÎoe  dans  la  maison  de  Limbourg.  Voyes  luciat  Veronensit  De  êuccessionû 
in  Jura  ditiones  que  Juhae  Cliviae,  Montium,  ete,  3»  édit.  p.  65. 

(1)  Entre  plusieurs  antres  Blondel  in  Proêfai  apolog,  ad  géniaL  Fran- 
cicam  pletnus  assertam  et  Gundling  dans  set  Gundlmgiana  0<o  Halle,  1727, 
part.  40,  p«  490-613.  Ce  dernier  prétend,  p.  601 ,  que  le  droit  féodal  d^ Al- 
lemagne fut  inconnu  dans  la  Belgique  jusqu^en  1222,  où  Henri  I,  duo 
de  Brabant,  en  établit  quelques  points  à  la  demande  du  jeune  Henri, 
roi  des  Romains.  Il  cite  à  ce  sujet  un  acte  publié  par  Butkens,  tom.  I, 
preuv.  p.  68,  qui  prouve  au  moins  que  Tobsertance  en  avait  été  négligée. 

(9)  On  pourrait  croire  que  celte  concession,  si  elle  a  eu  lieu  pour  le 
Limbourg  s^st  faite  depuis  1.227,  tu  qu^alors  Tempereur  Frédéric  H,  coji- 
firma  encore  au  duc  Henri  IV  tout  ce  que  lui  et  ses  ancêtres  avaient 
tenu  en  fief  droit  ou  direct  ;  mais  quoique  ce  ternie  désigne  à  la  rigueur 
un  fief  masculin,  on  n'y  regardait  peut-être  pas  de  si  près,  car  il  se  trouve 
deux  fois  dans  Tacte  même,  par  leqnel  Philippe  de  Souabe,  en  1904, 
accorde  à  Henri  I,  duc  de  Brabant,  la  succession  des  femelles  à  défaut 
de  m&les  dans  tous  ses  fiefs  indistinctement.  Butkens,  tom.  I,pr0tf9.  p.  65. 
Cette  succession  a  depuis  eu  lieu  deux  fois  dans  ce  duché  malgré  la  ré- 
clamation des  princes  de  Hesse,  issus  du  second  mariage  du  duo  Henri  IL 
H.  Leibnitx,  Opéra  omnia,  tom.  IV,  part  III,  p.  S68,  eu  soutenant  leurs 
prétentions,  n'a  pas  parlé  de  cette  concession  de  Philippe,  mais  seule- 
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il  serait  néanmoins  très  poasible  ^'antérieurement 
à  ces  privilèges,  la  succession  féminine  eût  passé  en 
coutume ,  el  que  ces  conces»ons  n'eussent  été 
demandées  que  dans  le  dessein  de  Taffermir  davan- 
tage, et  de  prévenir  toute  contestation  à  ce  sujet 
avec  les  che&  de  l'Empire ,  toujours  disposés  ,  comme 
le  remarque  M.  GundKng  y  à  déclarer  les  fiefs  yacans 
(1).  Un  passage  d'Otlon  ,  évèquede  FrisiAgue,  parait 
au  moins  appuyer  cette  coutume  dans  les  pajs  y  qui 
avaient  formé  le  royaume  de  Lorraine,  car  c'est  de  ceux 
là  qu'il  faut  entendre  le  terme  de  Gaule  ou  Gallim 
dont  il  se  sert.  En  parlant  du  comté  de  Bourgogne, 
connu  depuis  sous  le  nom  de  Fremcke^omté,  ce 
célèbre  écrivain  dit ,  que  Tusage  observé,  en  ce  pays  , 
comme  dans  presque  toutes  les  provinces  de  la  Gaule , 
adjugeait  la  souveraineté  à  l'ainée  des  filles  du  der- 
nier possesseur  au  défaut  de  ses  descendans  maies ,  et  à 

ment  du  contrat  de  mariage,  en  1207|  de  la  fille  de  ce  roi  aTec  le  doc 
Henri  I,  qu^il  enterprète  de  la  sncccMion  féminine  dans  les  alleux  H. 
Pfeffel ,  loo,  cit.,  a  publié  la  concesi ion  de  la  succession  féminine  donnée 
par  Adolphe ,  roi  des  Romains,  en  faveur  de  Renaud  I,  comte  de  Gueldre, 
et  datée  de  Fulde  du  21  janvier  1295,  où  il  est  dit  speciali  privilegio  in- 
duîgemua  etc. 

(f)  Quoique  Florent  V,  comte  de  Hollande,  ait  obtenu  ce  privUège 
de  Rodolphe  par  Tacte  du  19  juin  1282,  publié  pour  la  première  fois 
par  H.  Kluit  Cod,  Diplom,  Rolland.  ,nnm.  313  p.  861,  il  avait  dès  le  5 
juillet  1281,  stipulé  avec  le  roi  d^Angleterre,  au  fils  duquel  il  fiança 
sa  fille  Marguerite,  que  celle-ci  serait  Théritière  de  toutes  ses  terres  s^il 
venait  à  mourir  sans  laisser  de  fils.  Il  était  dit  dans  cet  acte  que  pour 
plus  de  sûreté  ad  majorem  securitatem  on  le  ferait  ratifier  par  Temperear 
et  par  les  électeurs.  Voyei  Kluit,  i6iJ  p.  862  et  R  y  mer  Act,  publ,  Afigl,, 
tora.  I,  p.  ir,  p.  194 
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rexclufiion  des  mâles  collatéraux  ,  et  qae  par  une 
suite  de  cet  usaçe,  Béatrix,  mariée  depuis  à  l'empereur 
Frédéric  I ,  avait  succédé  à  son  père  dans  le  comté 
de  Bourgogne  par   préférence   à  son  oncle   (1).  Le 

(1)  Otto  Frising.  ZIe  g$stiê  Friderici  ly  imper,,  lib.  2  ,  cap.  20,  édi. 
tiooii  Urstisil  I  tom.  I,  p.  471,  teu  cap.  30  editionit  Muratorianae  Rer» 
ItaL  Script, j  tom.  ^YI ,  p.  733  Mos  in  illa  ,  qui  pêne  in  omnibus  Galliae  , 
provinciis  servatuty  remansit ,  quod  semper  seniori  frairi  ejusqtiê  liheris 
sêu  maribus,  seu  feminiê^  patemae  hereditatie  oedat  aucioritàe,  ceteris 
ad  iUum  ianquam  ad  dominum  respicientibus  etc.  L^an  1306  cette  cou- 
tume fut  solemnellement  recounue  en  Lorraine  par  les  grands  du  pays 
que  le  duc  Thibaut  II  atait  convoqués  en  assemblée.  YojetV Art  devé^ 
rifier  les  dates ,  tom.  III ,  p.  60 ,  ou  D.  Calmet  ffist,  de  Lonr. ,  Ht.  36,  $  II, 
tom.  III ,  p.  240  sniT.  de  la  nouT.  edit.  Celui-ci  ne  conçoit  rien  à  cette 
reconnaissance  puisque  le  cas  n^était  point jusqU^alors  arrivé  en  Lorraine; 
mais  il  n^avait  pas  eu  lieu  non  plus  en  Bourgogne  lorsque  Béatrix  en 
recueillit  la  succession.  Ce  quH)tton  de  Frisingue  appela  une  coutume , 
était  une  loi  de  Tétat  ou  si  Ton  veut,  un  pacte  de  famille.  Cette  cou- 
turoe  ou  loi  était  également  observée  dans  le  Hainaut,  et  Tégiise  de 
Liège  tenta  en  vain  d^exclure  de  la  succession  dans  ce  comté,  Mar- 
guerite,  comtesse  de  Flandre,  sous  prétexte  que  diaprés  les  lois  deTEm- 
pire  les  fiefs  étaient  ouverts  au  suzerain ,  quand  le  feudataire  venait  à 
mourir  sans  enfans  mâles.  J*ai  vu  parmi  fes  chartes  de  la  cathédrale  de 
Liège,  aux  archives  de  la  province  de  Liège ,  plusieurs  pièces  qui  ont  rap- 
port à  eette  tentative  dont  les  biitoriens  n'ont  point  parlé,  et  nommé- 
ment une  supplique  que  le  chapitre  adressa  à  Teropereur  Frédéric  II, 
datée  du  samedi  après  Laetare  1244  (  1  avril  1246  N.  S.  )  où  il  est  dit 
entre  autre  ,  licet  dicta  J,  (  Joanna ,  comitissa  Flandriae  )  06^110  herede  de 
eorpere  sue  dé  medio,  sii  sublata.  Margareta  tamen  domina  de  Dampeira 
soror  ejus  in  eamdem  terram  (  Hannoniae  )  contra  consuetudinem  vestri 
imperU  se  imstrusit.  Est  autem  consuetudo  iHtperU  vestri  ialis,  ut  siquis 
absque  herede  de  corpore  suo  ab  hao  vita  recédât,  proprietas  ipsa  totius 
terre ,  quam  a  dowano  suo  in  feodum  detinebai  ,  ad  ipsum  dominvm  per^ 
petuo  libère  devohatur.  Et  hec  consuetudo  est  a  tcmporibus  quorum  non 
extat  memoria  etc.  La  même  chose  eat  portée  dans  les  attestations  don- 
TOMB   Vf.  ^  25 
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duché  de  Limbourg  pourrait  bien  avoir  été  une  de 
ces  provinces  où  cet  usage  était  reçu.  Judith ,  fille 
de  Frédéric  de  Luxembourg ,  duc  de  la  Basse-  Lorraine^ 
en  hérita^  par  préférence  à  ses  oncles,  la  terre  de 
Limbourg  et  la  porta  en  mariage  à  Waleran  ,  comte 
d*Arlon ,  commeon  Ta  vu  ailleurs,  et,  après  la  mort  du 
dernier  duc,  Ermengarde,  sa  fille,  lui  succéda  à  lex- 
clusion  d'Adolphe  ,  comte  de  Berg,  son  cousin  ger- 
main ,  qui ,  selon  un  moderne  ,  doit  avoir  prétendu 
à  cette  succession  ,  comme  étant  le  plus  proche  mâle 
et  le   chef  de  la  maison  de  Limbourg  (1). 

Quoi  qu'il  en  soit  du  droit  en  vertu  duquel  £r- 
mengarde  succéda  à  son  père  dans  le  duché  de  Lim- 
bourg ,  il  fut  réglé  ^  dans  les  lettres  d'investiture 
que  l'empereur  lui  en  fit  expédier ,  que  dans  le  cas 
où  elle  vint  à  mourir  avant  son  époux  le  comte  de 
Gueldre  ^celui-ci  continuerait  à  jouir,  sa  vie  durant, 
du  duché  de  Limbourg-  et  de  tout  ce  qui  en  dépen- 
dait ;  l'avouerie  de  la  ville  de  Duisbourg ,  qui  avait 
été  engagée  aux  ducs  de  Limbourg  par  les  empe- 
reurs ,  n'en  fut  pas  exceptée  (2).  Telles  avaient  été 

nées  en  février  de  Vannée  suivante  par  rarchevéqne  de  TrèTes  ei 
révéqne  de  Keti  etc.  Le  chapitre  poarsuiTit  longtemps  cette  affaire  t 
et  encore  au  1  Août  1260  TéTéque  Henri  de  Gueldre  dut  t^obliger  envers 
lui  de  Taider  à  recouvrer  leUainautj  mais  ses 'efforts  furent  sans  succès, 
et  la  succession  féminine  prévalut.  Voyez  encore  les  notes  ci-aprèt. 

(1)  Cest  ce  que  dit  Butkens  Trophées^  etc  tom.  I,  p.  207  en  citant 
pour  garant  Jean  Van  Heelu;  je  ne  vois  pourtant  pas  cela  dans  cet  auteur, 
et  je  doute  d^autant  plus  du  fait,  qu^Adolphe ,  dans  ses  lettres  citées  ci- 
après,  se  nomme  l'héritier  du  duc  Waleran  et  de  sa  fille. 

(2)  Renaud  confirma  aux  habitans  de  Duisbourg  leurs  privilèges  par 
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sans  doute  les  conventions  matrimoniales  de  ces  époux, 
car,  sans  cela,  il  serait  difficile  de  concevoir  que  l'em- 
pereur eut  pu  faire  cette  disposition  au  préjudice 
de»  héritiers  légitimes  de  la  duchesse ,  aussi  ver- 
ra-t-on  le  comte  de  Gueldre  insister  sur  l'observation 
de  ce  pacte  anténuptial  ,  qui  parait  confirmer  la 
succession  féminine  dans  le  Limbourg. 

Le  cas  prévu  par  l'empereur  ne  tarda  pas  à  se 
présenter.  Ermengarde  mourut  peu  après  sans  laisser 
d'enfans,  et  reçut  la  sépulture  au  couvent  nommé 
S^Gravendael  ou  Nieuw  clooster  a  une  lieue  de  Goch 
en  Gueldre  y  suivant  le  tableau  qu'on  y  voyait  au- 
trefois des  comtes  et  des  comtesses  de  Gueldre  qui 
y  furent  inhumés  (1).  L'époque  précise  de  la  mort 
de  cette  princesse ,  dans  laquelle  la  branche  prin- 
cipale de  l'illustre  maison  de  Limbourg  s'est  éteinte , 
forme  une  question  aussi  intéressante  pour  Thistoire 
de  Limbourg  que  jusqu'ici  elle  a  paru  difficile"^  à 
résoudre.  Je  ne  relèverai  point  toutes  les  fausses  dates 
que  les  écrivains  en  ont  données ,  soit  en  l'antici- 
pant sur  la  mort  du  duc  Waleran ,  soit  en  la  re- 
culant de  près  de  dix    ans.  Ces  assertions  faussent 

une  charte  datée  du  mercredi  arant  rAnooncialion  de  la  Vierge  1287. 
Tetchenmacher  Annales  Cliviae ,  JuUae  etc  p.  149;  il  t^n  trouve  un  frag- 
-  ment  an  Codex  diplom,  à  la  fin  de  Tonvrage ,  num,  12,  mal  daté  de  Fan  1297. 
On  verra  ci-aprèa  Renaud  tendre  Duisbourg  avec  le  daché  do  Limbourg 
an  comte  de  Luxembourg ,  et  à  «on  frère  Waleran,  «ire  de  Ligny,  ei  après 
la  mort  de  cet  princes  y  renoncer  au  profit  du  duc  de  Brabaut  pour  eu 
obtenir  sa  délivrance. 

(1)    Knippenberg  Hi$t.  eccles.  ducaiue  Geldnae,  lib.  2.  cap.  H.,  p.  85 
aliiqne. 
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rinstoire  trop  «mTertement  pour  qa'on  s'y  arr^e. 
Tras  aaTans  hollandaii  se  sont  oecapès  de  oetl« 
question,  ssToir,  HrsBondam,  Tan  Wyn  et  Van 
Spoen.  Le  premier  fixe  la  mort  d'Ermengarde  aa  13 
juin  1282  (1)  ;  le  second  la  renroie  rers  la  fin  de 
cette  année  (2) ,  et  le  dernier  la  met  à  la  fin  de 
cette  année  ou  bien  au  commencement  de  Tannée 
suirante  (3).  Je  crois,  au  contraire,  qu'on  doit  la 
rapporter  au  mois  de  Juillet  de  l'an  1283.  Voici  à 
mon  avis,  ce  qu'il  j  a  de  certain  là-dessus. 

U  est  constant,  en  premier  Ifeu  ,  que  cette  princesse 
TÎTait  encore  le  18  juin  1282 ,  époque  à  laquelle 
l'empereur  lui  fit  expédier  ses  lettres  d'investiture  ; 
car  ,  si ,  comme  le  pense  M«  Bondam  ,  elle  était  dé- 
cédée  cinq  jours  auparavant  ou  le  13  de  ce  mois  ^ 
pendant  que  son  mari  se  trouvait  à  Worms  ,  celui- 
ci  en  eut  pu  être  informé  le  18 ,  et  les  lettres  en 
question  n'eussent  point  été  délivrées.  Ce  savant  en 
convient  lui-même ,  et,  en  conséquence,  pour  sou- 
tenir la  date  qu'il  donne ,  il  imagine  que  l'investiture 
aurait  été  £dte  deux  ou  trois  jours  avant  que  le 
diplôme  qui  la  constate  fut  dressé ,  dans  le  temps 
par  conséquent  où  la  nouvelle  de  la  mort  d'Ermen- 
garde  ne  pouvait  pas  encore  être  arrivée  k  Worms. 
Et  cette  supposition,  il  prétend  la  prouver   par  la 

,  (1)    BonduD  Codé  dipicwL  des  dwa  de  Gmêidrê,  p.  SSS. 

(S)    VtD   Vfjn    ByvœgsêU  en  aammerkmgen  voor   kêi  dêrdê  dêel  der 
Vadêrlandâdiê  historié  vau  Jan  Wagemaar,  Amitcrd.,  1790,  p.  17. 
(S)    Van  Spaen  Introduction  critique  etc,  tom.  II,  p.  238  et  S48. 


Digitized  by 


Google 


(389) 

circonstance  que  ce  diplôme  finit  simplement  par  la 
formule  Datum  ^tandis  que  si  l'investiture  s'ëtait  faite 
le  18  même ,  il  devrait  porter  Actum ,  ou  les  deux 
mots  Actum  et  Datum  réunis  (1).  Mais  il  aurait  dû 
(aire  attention  que  depuis  long-temps  on  confondait 
déjà  ces  deux  formules  en  se  servant  de  l'une  et  de 
lautre  tour  à  tour ,  sans  distinguer  les  diffSérentes 
idées  qu'on  y  avait  attachées  d'abord  ^2) ,  et  surtout 
que  Rodolphe  avait  repris  l'usage  des  rois  Mérovin- 
giens en  se  bornant  à  la  seule  formule  Datum  (3). 
Il  est  certain  en  second  lieu  qu'Ermengarde  n^é- 
tait  plus  en  vie  le  18  juillet  1283.  La  preuve  s'en 
tire  d'une  charte  datée  de  ce  jour  que  M.  Bondam 
n'a  pas  connue.  Renaud  se  qualifiant  de  comte  de 
Gueldre  et  de  duc  de  Limbourg  ,  l'adressa  de  Lim- 
bourg  à  Fabbé  et  aux  religieux  de  l'abbaje  de  Val- 

(1)  Bondam,  loc^cit.,  p.  667  et  686.— H.  Willerot  a  publié  également 
la  lettre  dMnTettitnre  au  no  XXIII  de  ton  Cod,  éipL,  à  la  tuite  da  poëme 
de  Van  Heela.  L. 

(2)  iVouv.  traiié  dé  diplom,^%t  denx  relig.  Bénédictinti  tom.  IV,  part  3, 
•ect  2,  chap.  I,  p.  666  suiT. 

(S)  C^est  la  remarque  de  J.n.  Hertiut  Comment»  de  fide  diplowi, germon* 
imperat.  et  regvm,  1736,  tect.  I,  $.  16  p.  80  et  de  ch.  H.*£ckliard  iHiro- 
duct,  in  remdipiom.  Germon,  Jenae,  1742,  sect.  8,  $.  41,  p.  196.  Il  faut 
pourtant  te  garder  d'adopter  cette  remarque  comme  une  règle  diploma- 
tique. Le  fait  est  que  Rodolphe  datait  le  plut  «ouTent  do  cette  manière, 
mais  paf  toujouri.  Sur  ^ingt  deux  diplômes  de  cet  empereur  que  D.  Herrgott 
a  publiéa  dans  le  second  tome  de  $a  Geneoleyia  diplomaU  oug,  geniie  nàbe- 
burgUoe,  il  en  est  deux  qui  portent  simplement  octum,  satoir  nnm.  661 
et  679,  et  quatre  num.  640,  667  ,  600  et  628  qui  réunissent  octum  et 
dotum,  ou  en  ordre  interse.  Sur  quinie  de  ses  diplômes  qui  se  troa^ent 
an  tome  I  du  Theeaiams  aneodot,  de  Martène,  un  seul  porte  Actum,  et 
nn  antre  oetum   Wormotiae  et  datum ,  p.  1186. 
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Dieu.  Voici  comme  il  y  parle:  Vonlant ,  dit-il ,  imiter 
pos  prédécesseurs  dans  la  bienveillance  qu'ils  sont 
connus  tous  aroir  portée,  comme  à  d'autres  pieuse 
établissements ,  et  désirant  que  nous  et  notre  très 
chère  épouse  Irmengarde  d'heureuse  mémoire  {bonae 
memoriae)  participions  à  vos  bonnes  œuvres  et  à 
vos  prières  ,  nous  vous  accordons,  en  vertu  de  ces 
lettres,  que  tout  ce  que  vous  ferez  mener  par  terre 
ou  par  eau  dans  notre  duché  de  Limboarg  ,  pour 
votre  propre  usage  ,  soit  exempt  du  droit  de  passage 
et  de  tout  autre  péage  (1).  L'expression  d'heureuse 
mémoire,  il  est  vrai,  ne  prouve  pas  toujours  que 
la  personne  dont  on  parle  fut  morte,  comme  il  est 
facile  de  le  montrer  par  une  foule  d'exemples  (2)  ;  mais 
d'autres  actes,  qu'on  va  voir ,  ne  laissent  pas  douter 
que  cette  expression  ne  conserve  ici  sa  signification 
ordinaire ,  et  ne  signale  cette  duchesse  comme  morte. 
Ainsi ,  si  Ton  pouvait  s^en  rapporter  pour  le  jour 
de  son  décès  à  deux   chroniques  postérieures,  mais 

(1)  Cette  charte  a  été  publiée  par  Jongelin  IVotitia  abbaL  ord,  Cùt,, 
lib.  9,  p.  49)  mais  si  incorrectenient  que  j^ai  cru  dcToir  la  faire  im- 
primer  d'après  l'original  {co<ie  dipl,  nnm,  HT  ),  C'est  aussi  à  Tannée  1283 
i|ue  Jean  Brando  dans  sou  Chronodromus  inédit, dont  j'ai  fait  des  extrait» 
M  la  biblinllièque  de  feu  M.  leTéque  d'Anters,  place  la  mort  de  la  duchesse 
de  Limbourg.  afinol283,  dit-il  moritia  comitisêa  de  Ltmburcti  cornes  Gkel' 
riae  intravU  tunquam  jfropinquus  hères  ut  optineret  terram ,  sed  cornes  de 
Monte  eio* 

(i)  J'en  ai  déjà  fait  la  remarque  ailleurs  à  la  note  1,  page  46  de  ce  vol. 
On  peut  encore  en  voir  des  exemples  au  Recueil  des  Jlistoriens  de  France 
Ue  il.  Bouquet,  tom.  Vlil,  p.  670.  note  a,  on  dans  le  Dictionnaire  raisonné 
de  diplomaté'jue  par  B.  de  Vaines ,  tom.  1 ,  p.  642* 
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fautives  par  rapport  à  son  année  mortuaire  ,  Er- 
inengarde  serait  morte  le  4  ou  le  13  juin  (1)  de 
l'an  1283.  Je  voudrais  néanmoins  reculer  sa  mort 
de'  quelques  semaines ,  et  la  placer  vers  le  milieu 
de  juillet  de  cette  année.  Comme  dans  différentes 
chartes  de  Renaud  expédiées  du  vivant  de  cette 
princesse  ,  il  n'est  pas  fait  mention  d'elle  y  ce  serait 
en  vain  qu'on  voudrait  invoquer  contre  la  date  de 
sa  mort  qui  vient  d'être  établie,  le  silence  que  le 
duc  garde  sur  elle  dans  une  charte  datée  de  la 
veille  de  Sainte- Lucie  (  12  décembre)  1282  par  la- 
quelle, en  présence  et  à  l'intervention  de  Waleran, 
sire  de  Fauquemont ,  de  Goswin ,  sire  de  Borne  et 
d'autres  ,  il  ratifie  la  vente  que  Guillaume ,  sire  de 
Home ,  de  concert  avec  son  fils  de  même  nom  y 
avait  faite  aux  religieuses  de  Thorn  des  impositions 
qu'il  était  en  droit  de  lever  sur  leurs  métayers  en 
ce  lieu ,  à  raison  de  l'avouerie  de  cette  abbaye  qu'il 
tenait  en  fief  du  comte  de  Gueldre  (2). 

M.  Bondam  na  pas  connu  cette  pièce,  mais  en 
revanche  il  en  produit  une  autre  datée  du  jeudi 
après  la  S.  Pierre  et  S.  Paul(  2  juillet  )  1282,  par 

(1)  La  vieille  Chronique  de  Cologne,  fol.  24S|  place  la  mort  d'Ermen- 
gardeau  13  juin  de  Tan  1290  d'accord  en  cela  aTec  celle  de  Van  Berchem 
que  M.  Bondam  cite  p.  686,  tandis  que  le  C'hronicon  Tieicnse,  cité  par 
le  même,  la  met  au  4  juin  1290. 

(2)  Cette  charte  ou  Renaud  se  nomme  Reùtoldus  cornes  Gelriaê  tt  dêi 
gratta  dus  lÀwburgensU ,  «e  trouTe  insérée  et  confirmée  dans  un  Vidimus 
d'Adolphe  de  Ifasaau,  roi  des  Romains,  donné  k  Cologne  le  17  septembre  1:203, 
(  Code  diploM.  nuro  346.  )• 
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laquelle  il  prétend  prouver  qu'Ermeogarde  ëUit 
déjà  morte  alors,  parce  qu  il  n'y  en  est  pas  fait  men- 
tion. Voici  le  fait  :  Les  ducs  de  Limbourg  comptaient 
parmi  leurs  vassaux  différens  citoyens  de  Cologne  (1); 
un  nommé  Gérard  Scherfgin ,  échevin  de  celte  ville, 
qui  était  de  ce  nombre,  promet  pour  lui  et  ses  héri- 
tiers à  Renaud  que,  durant  la  vie  de  ce  prince  , 
il  n'en  exigerait  point  la  pension  qu'il  tirait  comme 
vassal  du  duc^é  de  Limbourg  y  sauf  à  lui  et  à  ses 
héritiers  de  la  demander  à  son  successeur.  De  là 
M.  Bondam  conclut  à  la  mort  d'Ermengarde ,  pré- 
tendant que  dans  le  cas  contraire  son  nom  aurait 
dû  être  exprimé  dans  cet  acte  (2).  Mais  si  elle  avait 
déjà  cessé  de  vivre  une  quinzaine  de  jours  auparavant , 
ce  vassal  ne  pouvait  pas  trop  savoir  si  Reimud  conti- 


(1)  M.  Godefroî  XaTier  Imhof,  liceotié  en  diKÛt  à  Gohigiie,  a  eu  la 
bonté  de  me  oommuniqaer,  diaprés  l^origiaal,  copie  d^une  charte  de  Jean  IF, 
duc  de  Brabant  et  de  Ltmboarg,  datée  du  14  de  noTembre  1304,  qni  fait 
foi  à  cet  égard,  de  même  que  celle  citée  à  la  note  auiTante.  Voici  un  él- 
irait de  la  première  :  cum  diUetuê  ficklis  noêUr  Theodariom  miUs,  maius 
ipsomdam  Simonis  comitis {c*e»i  le  nom  latin  dMne  famille  de  Cologne) 
militiscivU  Coloniensis,  et  ejua  jfrogenitorês  seu  hêredês  ah  antiquo  a  ncb^ 
libvs  virU  ducibus  Lymburgennbus  de  t^minqve  marearum  reddiiibuê  de  ducatm 
Lymbwgensi..,,  ratime  homagit  infeodati  hadettus  estiterini  et  existant,  La 
dnc  confère  ce  fief  à  Thierri  de  Dranegrasten,  fiU  du  Thierri  «ut-nomroé. 

(2)  Bondam  loc.  cit,,  p.  679}  après  aToir  déclaré  quHl  s^était  fait  Tassai 
du  comte  de  Gueldre,  ce  Gérard  dit  i  praeterea  ego  Ger.  promisi,prome, 
et  heredibus  mets ,  cessare  a  reguisitùme  feodi,  quod  mihi  debetur  a  ducatm 
ijtmbvrgensi,  quamdiu  ipse  dominus  R,  cornes  visent,  sed  post  mortem 
$num  ego  et  heredes  mei  a  duce  Limburgensi,  gui  ttuw  pro  tempore  fverit, 
fd  requirere  possumeiê  f  propdsso  hvjus  modinon  obsianie,  Voye»  aussi  Bondamt 
p.  690» 
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nuerait  jusqu*^  sa  mort  à  être  duc  de  Ltmbourg  y  [ce 
que  pourtant  il  suppose  yisiblement,  et  par  consé- 
quent la  non  mention  de  la  duchesse  ne  prouve  pas 
sa  mort.  D'ailleurs  la  prétendue  nécessité  qu'il  fut 
fait  mention  d'elle  dans  cet  acte,  n'est  rien  moins 
qu'évidente.  C'était  une  obligation  personnelle  que 
ce  vassal  contractait  envers  Renaud ,  et  qu'il  n'était, 
pas  tenu  d'observer  envers  la  duchesse ,  si^  survivant 
à  son  mari,  elle  avait  gouverné  le  duché  de  Limbourg. 
Il  n'y  a  que  deux  chartes,  dont  il  sera  parlé  tantôt, 
qui  puissent  gêner  sur  la  date  donnée  de  la  mort 
d'Ermengarde,  et  qui  même  de  premier  abord  parais- 
sent la  renverser.  Elles  sont  toutes  deux  datées  du 
jeudi  après  la  Pentecôte  (21  mai)  de  l'an  1282, 
et  énoncent  fbrmdlement  la  mort  de  la  duchesse 
de  Limbourg  ;  mais  dans  l'édition  qui  en  a  été  £aiite, 
la  date  est  visiblement  fautive.  Non  seulement  elle 
est  en  opposition  manifeste  avec  les  lettres  d'inves- 
titure y  qui ,  données  un  mois  après  y  supposent 
cette  princesse  encore  vivante  y  mais  aussi  avec 
la  suite  des  événements    qu'on  va  voir. 

La  succession  ouverte ,  par  la  mort  de  la  duchesse 
Ermengarde ,  fut  une  pomme  de  discorde  pour  les 
princes  de  sa  maison  y  et  fit  naître  la  guerre  la  plus 
désastreuse  qu'on  eut  vue  dans  ces  contrées  depuis 
longtemps.  Elle  dura  cinq  ans  et  ne  finit  que  par 
la  femeuse  bataille  de  Woeringen ,  après  que  le 
duché  de  Limbourg  et  les  pays  voisins  eurent  été 
eutièr^nent  dévastés. 
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Dans  le  récit  des  événements  auxquels  cette  triste 
dissension  a  donné  lieu ,  je  suivrai  de  préférence  y 
à  tous  les  écrivains  qui  en  ont  parlé,  un  auteur 
du  temps  même  que  j'ai  déjà  cité  plusieurs  fois  y 
sauf  à  compléter  sa  narration  par  plusieurs  traits 
qui  lui  ont  échappé.  C'est  Jean  Van  Heelu,  cheva-* 
lier  de  l'ordre  Teutonique  et  commandeur  à  Becke- 
vort  près  de  Diest  (1) ,  dont  je  veux  parler.  Ajant 
été  témoin  oculaire  de  la  bataille  de  Woeringen,  dont 
il  regarde  bonnement  l'issue  en  faveur  du  duc  de 
Brabant  comme  une  preuve  de  la  justice  de  sa 
cause  ;  il  en  fit  cette  relation ,  parcequ'il  en  cou- 
rait d'autres ,  qui,  selon  lui,  manquaient  d'exacti- 
tude (2).  Il  dédia  cet  ouvrage,  composé  en  vers  fla- 
mands rimes,  à  Marguerite,  fille  d'Edouard  I,  roi 
d'Angleterre,  femme  de  Jean  II,  duc  de  Brabant, 
pour  que  l'envie  de  connaître  les  hauts  faits  de  son 
beau  père  lui  fit   apprendre  la  langue  flamande  (3). 

(1)  Butkeos,  t.  I,  p.  321  et  Supp.  t.  I,  p.  164.  Est-ce  par  une  faute 
dMm  pression  ou  par  erreur  que  /leelu  se  trouTe  nommé  //ygo  dans  la 
préface  de  J.  P.  Ludewig  Reliquiae  Manuscriptorum ,  tom.  1,  p.  113?  — 
y.  sur  Van  Hcelu  le  §.  I,  de  Plntroduction  que  X.  AVillemsa  placée  au 
commencement  de  son  édit.  du  poëme  delà  bataille  de  Woeringen,  pu. 
blié,  ainsi  que  nous  TaTons  dit.  dans  la  Collection  des  chroniques  belges 
inédites.  L. 

(2)  Il  y  en  avait  eu  plusieurs  tant  en  Flamand  quVn  Français,  commo 
il  le  dit  dans  son  prologue,  qui  se  trouve  tel  quMl  Va  composé  k  la  tète 
de  la  traduction  de  son  poème  que  j^indiquerai  tanlôt.  U  y  proteste  par 
serment  de  sa  véracité,  et  répète  plus  d^une  lois  encore  cette  protes- 
tation dans  le  corps  de  Touvraj^e;  cela  prouve  bien  qu^il  n*en  a  pas  voula 
imposer,  mais  non  qu^il  ne  puisse  s^ètre  trompé  à  certains  égards. 

(3)  Cest  ce  qu^on   voit  encore  par  le  prologue  où  il  commence  par 
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L'original  de  ce  ;>oëme  se  conservait  au  palais  royal 
à  Bruxelles ,  où  il  péril  dans  l'incendie  de  cet  édi- 
fice en  1731  (1).  M.  Van  Wyn,  ancien  conseiller 
pensionnaire  de  la  ville  de  Gouda  en  possédait  une 
copie  sur  parchemin  écrite  vers  la  fin  du  quatorzième 
siècle  ou  au  commencement  du  suivant,  qu'il  avait 
coUationnée  avec  trois  autres  copies  du  17^  siècle^ 
et  qu'il  se  proposait  de  faire  imprimer  avec  des 
notes  historiques,  des  chartes  et  un  glossaire  du  vieux 
flamand.  C'est  ce  qu'il  me  fit  l'honneur  de  m' écrire  en 
me  demandant  quelques  renseignements.  Il  j  travaillait 
encore  vers  la  fin  de  l'an  1792.  La  révolution  m'ayant 
privé  de  sa  correspondance  ,  j'ignore  à  quoi  cet  ou- 
vrage en  est;j^eusse  d'autant  plus  désiré  l'avoir  sous 
les  yeux  pour  mon  travail ,  que  ce  savant  a  donne 
ailleurs  des  preuves  de  son  exactitude  et  de  sa  cri- 
tique (2). 

adresser  la  paroIe*à  cette  princesse.  —  Y.  aussi  Tintrodaction  citée ,  p.  8  f^ 
(i)  Paqaot  Mémoirêt  pour  servira  Vllist.  Utiér,  etç,  tom.  III^  p.  190. 
II  ajoute  :  personne  ne  dit  sll  en  reste  des  copies. —  V.  le  }.  U,  p.  20 
de  Tintroduction  de  H.  Wtllcms  qui  nous  apprend  qac  le  Hst  qui  a  servi 
a  rédtt  qu^il  a  donnée  du  poêroe  de  Van  Heelu  était  cehii  qui  appartenait 
à  la  ville  de  Bruxelles.  L. 

(2)  Plus  heureux  que  M.  Ernst|  nous  pourrons  profiter  du  travail  de 
Van  Heelu,  qui,  ainsi  que  nous  Tavons  déjà  dit,  a  eu  pour  éditeur  lo 
savant  académicien  H,  Willems,  qui  a  également  enrichi  ce  poème  de 
uotes  historiques  et  philologiques  et  d'un  Codex  diploinaticus  qui  con- 
tient 225  diplômes  restés  la  plupart  inconnus.  Ce  travail  nous  sera  du  plus 
grand  secours  pour  la  publication  de  la  partie  de  Thistotre  du  Limbourg 
qui  contient  le  règne  d'Ermengarde.  C^est  un  hommage  public  que  nous 
nous  plaisons  h.  rendre  ici  à  M.  Willems  à  qui  le»  lettres  belges  sont 
redevables  de  tant  de  travaux  littéraires.  L. 
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Priré  de  la  composition  originale  de  Yan  Heelu , 
j'ai  dû  me  contenter  de  la  traduction  en  prose 
faite  en  1646  par  un  anonyme  qui,  d'après  le  fron- 
tispice de  la  nouTcUe  édition  qu'on  en  a  donnée  à 
LouTain  ,  est  M.  Henri  Charles  de  Dongelberge  « 
conseiller  au  conseil  sourerain  de  Brnbant ,  baron  de 
Reres  etc  (1),  lequel,  cinq  ans  plustôt,  en  avait  publié 
une  translation  latine  en  Ters  hexamètres ,  dont  la 
poëÂe  n'est  pas  bien  brillante  (2).  Ces  Ters  ne  ren- 

(I)  Yoioi  le  titre  de  cette  édition.  Praêhum  ffoerùigamumofU  strydi 
êndê  âlach  vam  Woêringtn^  tussehên  Jan  den  I ,  ffertogh  vam  Lothrych  en 
Brabamt,  êndê  JUarkgraafdeâ  //.  R^ok,  en  Walerand  Hertoyh  van  Umhorch.  ; 
ofU  de  pidoriê  bêkaêlt  dm  V  juny  1288,  dcor  de  welk§  dit  Imesten  ffer^ 
togdom  voc^  aliydi  aen  hêi  êersten  is  gevoeghi  g§bUven*  Eerst  in  oud  nêder» 
duyts  herymt  door  Broider  jam  ta^t  hulv  geseyt  van  Leeuw$,  daer  naer 
in*i  lattfn  gediehi  lS4t  door  den  seer  edelen  ffeere  ffenrick  Corel  van 
Dongelberge,^.  ende  ien  laesten  in  nederdmyU  proea  vytgegeven  bg  den 
voorschreven  heer  ien  jaere  1S46,  ende  nu  overeien  door  J,  if.  V,  L,  G. 
D,  S,  D.  S,  L,  Toi  Loven  bg  /.  P.  G,  Michel,  (tant  indication  de  Tannée  } 
in  8»  de  150  peget.  L*épitre  dédicatoire  à  la  famille  de  Dongelberge  et 
la  prélace  tont  tignéea  par  Go^aerdt  SchoeTaerdtt,  qne,  d^aprèt  la  teneur 
de  cet  pièceti  on  prendrait  ponr  Tanteur  de  cette  traduction  ^  il  la  fit 
timplement  imprimer  c*ett  par  erreur  que  dant  ce  titre  le  duc  de  Lim- 
bonrg  ett  nommé  Waleran  au  lieu  de  Renaud.  -~  V.  autti  la  p.  SO  de 
rintroduotion  de  H.  Willemt.  loc.  cit.  L. 

(9)  Voici  autti  le  titre  du  poème  latin  :  Proelium  Woeringanum  Joannie  J 
Lotkaringiae  Brabantiae  ducie  ei  S,  imp,  Marchionis  quo  memorabiU  paria 
Ticioria  anno  Dni  1388  die  V  junii  ducaius  Limburgi  ad  Brabaniiam  oc- 
eeeeio  aeiemum  maneii  obfirmaia.  Brvxellae  apud  Godefridem  Schoevariittm 
atmo  1541.  Petit  tM  folio,  dant  lequel  on  trou? e ,  outre  le  poëme,  quel- 
quet  ohartet  et  beaucoup  de  renteignement  tur  det  famillet  noblet  du 
Brabant.  Cett  à  toft  qne  H.  Paquot,  loc,cit,,p,  203  dit  qne  la  généalogie 
det  doca  de  Brabant  placée  en  tète  ett  fort  eiactci  il  t*y  trouTe  plutieura 
firatet,  et  celle  det  duct  de  Limbourg  qui  Tient  entuite,  en  fourmille  ; 
ce  bibliographe  aouhaitalt  que  Ik»ngelberge  eut  plutôt  donné  le  teite  orà- 
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dœt  point,  à  beaucoup  près,  Touvrage  de  Heelu  aussi 
exactement  que  la  prose  flamande ,  où  les  paroles 
mêmes  de  l'auteur  ont  été  conservées  pour  la  plu- 
part des  faits ,  ainsi  que  le  traducteur  l'assure.  C'est 
ce  q^ie  j'ai  trouvé  en  effet  en  confrontant  avec  sa 
prose  deux  fragmens  de  ce  poème  rapportés  par 
H.  Van  Wyn  (1),  et  le  récit  de  Butkens  qui  l'a 
suivi  en  tout ,  en  ajoutant  néanmoins  quelques  traits 
tirés  d'une  chronique  rimée  (2).    C'est  donc   cette 

ginal  de  Jeao  de  Heelu  atec  une  traduction  eo  prose.  Il  ignorait  à  ce 
qu'il  parait  IViittence  de  la  dernière.  A  Tëgard  de  Tera  latins  de  Don- 
gelberge,  s'il  en  ett  quelques  uns  d'heureux,  son  poëme  en  général  est 
très  faible,  et  n*a  pas  même  le  mérite  d'une  traduction  fidèle.  L'auteur 
a  retranché  des  passages  considérables,  déplacé  d'autres,  et  périphrase 
fort  librement  plusieurs  qui  le  gênaient  pour  la  Tersification.  Il  D'à  pas 
su  Taincre  les  difficultés  que  lai  offraient  l'original,  comme  H.  de  Cap- 
Taul  (  à  Cappavalle }  qui  a  rendu  Ters  par  Ters  en  latin  la  Hcnriade  et 
dont  la  traduction  se  fait  lire  atec  plus  d'agrément  que  l'original  même  — > 
Voyet  également  l'introduction  de  H.  Willems,  loc.  cit.,  p.  23  et  suit.      L. 

(1)  Byvoeg$eU  en  Aanmerkingêu  voor  het  derdê  Dêêl  dit  VadtrUmdêchê 
BUtoHe  etc,  p.  14  et  20. 

(2)  Butkens  cite  cette  chronique  sous  le  nom  de  Ryw^hrotuquê ,  Ber- 
tholet  HiêL  de  luxemb,^  tom.  V,  p.  207  en  a  fait  un  écrivain  qu'il  nomme 
Rytiu  Ce  sont  de  ces  distractions  auxquelles  tout  le  monde  est  sujet  quand 
on  écrit  de  mémoire.  C'est  ainsi  que  dans  une  brochure  sur  la  promesse 
de.  fidélité  à  la  cooslituliou,-  j'ai  cité  le  nom  d*un  imprimeur  pour  celui 
de  l'auteur  sans  m'en  apercetoir  qu'après  que  la  pièce  eut  été  publiée. 
Le  docteur  Boileau,  frère  du  poète  du  goût,  a  fait  un  CoUo^um  erUicum 
de  sphalmaiis  virorum  in  re  litierana  Ulustrium  imprimé  aux  MélanifcM 
d^hittoire  §t  de  Uitèiaittre  de  Vigncul  HartiUe  (  Dom  Bonaventure  d'Ar- 
gonne}  Paris,  1725,  tom.  II,  p.  221  et  suiTantes  et  tom.  III,  p.  290  où 
l'on  trouve  jusqu'aux  noms  de  Ducange,  de  Meursius  eto  etc.  Jean.  Georges 
Schelhomdans  ses'  Amoenitatù  litterariae,  tom.  V,  pag.  1-49,  a  de  même 
pubKé  une  Dissertatio  de  toloeciswat  liiteraruê.  La  lecture  de  ces  écrit  sr 
est  très  utile  à  ceux  qui,  pour  être  habiles,    s'ent  font  trop  accroire. 
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traduction  en  prose  flamande  que  je   citerai  de  pré- 
férence aux  vers  latins  de  Dongelbcrge. 

Renaud  continuait  toujours,  après  la  mort  de  son 
épouse ,  à  gouverner  le  duché  de  Limbourg  ,  comme 
possesseur  à  vie  de  ce  pays.  C'est  tout  ce  que  ce 
prince  a  jamais  prétendu ,  et  son  droit  à  cet  égard 
était  évident  par  la  concession  iormelle  de  l'empereur 
même  ,  en  conséquence  des  conventions  antérieures. 
Mais  ce  titre  de  possession  lui  fut  bientôt  contesté 
par  les  princes  issus  de  la  maison  de  Limbourg  ,  qui 
cherchaient  à  recueillir  la  succession  de  leur  parente. 

D'après  les  lois  qui  réglaient  alors  ,  dans  l'Empire 
d'Allemagne  ,  la  succession  des  grands  fiefs ,  ils  n'y 
pouvaient  prétendre  en  aucune  manière ,  à  moins 
qu'ils  en  eussent  reçu  l'investiture  simultanée  ou 
qu'ils  s'en  fussent  fait  donner  une  éventuelle.  C'é- 
tait une  maxime  chez  les  Allemands  que,  hors  de 
ces  cas ,  le  partage  rompait  la  succession  (  Theiluny 
bricht  Erbe  ),  et  cette  maxime  était  une  suite  de 
l'ancien  droit ,  qui ,  jusques  bien  avant  dans  le  qua- 
torzième siècle  ,  excluait  les  collatéraux  de  la  suc- 
cession aux  fiefs  (1),  à  la  quelle  d'ailleurs  les  puînés 
renonçaient  ordinairement  par  des  actes  formels  pour 
eux  et  leurs  descendans.  Ainsi  ^  par  exemple ,  après 
l'extinction  de  la  maison  ascanien  ne  dans  le  Bran- 


di) Voyes  DUteriatio  hislorico^uridica  de  imp.  Allertil expeditionê Uot- 
landiam  tt$tno  1800  etc  auct.  PhtI.  Jac.  Lani bâcher,  ctTÎt.  Yiiidobon.  secrc- 
tario.  RatUbon^  t758.  in  4«|  dont  le  principal  but  e«t  de  mettre  cette 
thèse  en  éTidence. 
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debourg,  les  ducs  de  Saxe  Lawenbourg,  quoique 
descendans  d'Albert  dil  TOurs  ,  lige  de  celle  maison, 
ne  formèrent  aucune  prétention  au  margraviat  de 
Brandebourg,  et  les  princes  de  SaxeW-iltembcrg  et 
d'Anhalt,  également  issus  d'Albert,  ayant  réclamé  cette 
succession  n'en  obtinrent  rien,  malgré  leurs  prétentions. 
Uempereur  Louis  de  Bavière  déclara  ce  fief  vacant  à 
TEmpire  par  la  mort  du  dernier  margrave  (1). 

Mais  cette  loi  de  l'Empire  qui  éloignait  les  col- 
latéraux des  successions  en  matières  féodales  ,  ne 
parait  pas  avoir  été  aussi  généralement  suivie  dans 
la  Belgique ,  au  moins  les  prétentions  des  empereurs 
à  cet  égard  y  souffrirent  toujours  des  oppositions. 
On  sait  qu^Albert  d'Autricbe  chercha  vainement  à 
réunir  à  VEmpire  les  comtés  de  Hollande  et  de 
Zéelande  comme  vacans  par  la  mort  de  Jean  I  , 
dernier  comte  de  la  première  race,  décédé  le  10 
novembre  1299.  Jean  d'Avesnes,  comtede  Hainaut , 
en  prit  possession  comme  étant  le  plus  proche  pa- 
rent du  feu  comte  (2)  et  s  y  maintint  malgré  la  résis- 
tance de  l'empereur,  qui  finit ,  a  Tintervention  de 
quelques  princes  ,  par  lui  en  accorder  l'investiture  .^3), 

(1)  lambacher,  /oc.  ci* ,  J  13,  p.  31  icqq.  Paali,  Ilist,  de  Prusso^ 
en  Allemand,  tom.  I,   $  314,  p.  305  etc. 

(2)  Bant  tout  les  actct  dUnauguration  de  ce  comte  faits  dans  differenirs 
-villes  delà  Hollande  et  de  la  Zéelande,  excepté  un  seul,  son  droit  bû- 
réditaire  est  reconnu.  Voyei  les  dans  Van  Mris  Groot  charlerhoek  der 
graven  van  Holland  etc^  tom.  II ,  p.  1 ,  suit. 

(3)  Chrmica  JoannU  de  Beha  p.  108,  aliiquê.  M.  Lambacher  vent  que 
le  comte  ait  reçu  de  Tcmpereur  rinveslitore  de  la  Hollande  comme  d'un 
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démarche,  qui  semble  ooDTakiere  de  faux  lecom-* 
plot  qu'on  prétend  avoir  été  formé  par  le  comte 
d'assassiner  Albert  dans  un  repas  que  lui  donnait  à 
Nimègue  Renaud,  comte  de  Gueldre^  le  même  ,  qui 
avait  été  duc  de  Limbourg  (1).  Plus  tard  Robert , 
roi  d'Allemagne ,  ne  réussit  pas  mieux  qu'Albert  par 
rapport  au  duché  de  firabant ,  qu'à  son  avènement 
à  l'Empire  il  avait  promis  aux  lecteurs  de  revendi- 
quer sur  la  maison  de  Bourgogne  comme  fief  ouvert 

fief  ouTert  à  l^mpire ,  et  prétend  le  prooTer  $  44  teqq.  par  ce  qm 
•*ett  patte  en  1345  à  Tëgard  de  la  tncoettion  de  Marguerite  à  Guil- 
laume IV,  ton  frère,  dant  let  comtét  de  Hollande  et  de  Hainaut;  mait 
il  n'a  pat  connu  une  pièce  publiée  depuit  par  H.  Filcher  dant  ta  Ao^ 
vusima  acrfptor.  ac  monumêHt,  rerutn  Oerman.^  CoUectiô,  Hallae,178I, 
tom.  II,  num.  2,  p.  10 ,  par  laquelle  on  Toit  que  let  ëtdtt  du  payt, 
tant  égard  à  TinTettiture  donnée  par  l'empereur,  Toulurent  décider  eux- 
mêmct  à  qui  la  tuocettiou  de  Guillaume  IV  appartenait.  Et  Vottiut  Armai. 
BoUand,,  lib.  10,  p.  3d0,  a  ett  raiton  d'écrire:  Acquierêre  JUargaritae nun 
tanquam  ab  impêraiarê,  êêd  a  sê  eltciûe^  cui,  cUra  cautam ,  aéiwurê  prùt- 
cipùtum  non  licebaS» 

(1)  Ce  complot  que  let  Annalet  de  Colmar  dant  Urttitit  Soripi,  rer. 
Germ.,  tom.  II,  p.  00,  attribuent  h  quelquet-unt  qu*ellet  ne  nomment  point. 
Ottocare  Horneck  dant  ta  Chronique  d'Autriche  le  prête  à  cet  deux  comte.s. 
Il  en  fait  un  long  récit  au  chap.  7S3,  p.  606-700  au  9*  tome  det  Scr^i, 
rer,  Auâiriac  de, Pet.  Malgré  le  tilence  det  bittorien»  hoUandait  dî  cet 
égard,  M.  Larobacher- /oo.  ^siL,  $.31,  p.  70,  regarde  cette  aventure  comme 
▼éritable.  Je  Tarait  rooi-i>mème,  dant  la  Chronologi9  doê  ocmtet  de  JFoUandc, 
intérée  en  abrégé  au  tom.  III  de  VArt  de  vérifier  le*  dates,  p.  300,  adoptée 
tur  la  foi  dt)ttocare  Horneck  qui  vivait  alort;  mait  ayant  depuit  examiné 
ton  récit  aTeo  plut  d'attention,  je  croit  devoir  Tanger  de  cette  imputation 
un  prince  qui  gouverna  quelque  tempt  le  duobé  de  Limbourg,  et  prouver 
qu'elle  ett  abtolument  fautte.  C'ett  peut-être  pour  couvrir  la  déroute  d« 
l'empereur  qu'on  l'a  mite  en  avant.  Ottocare  avance  d'abord  au  chapitre 
précédent  que  le  roi  de  France  avait  tuggéré  au  comte  de  Uainaut  le  projet 
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à  l'Empire  (1).  El  dans  le  temps  dont  nous  nous 
occupons ,  un  de  ses  prédécesseurs  y  saTOÔr  :  Adolphe 
de  Nassau  avait  également  échoue  dansune  pareille  en- 
treprise par  rapport  au  duché  de  limbourg.  Lei  duc  de 
Brabant  ,  comme  on  Taie  voir^VaTait  acquis  de  quel- 
ques princes  de  la  maison  de  Limbourg  j  Adolphe 

d^atMStiner  rempereur.  Or  et  roi  Tenait  de  conclure  avec  ce  monarque 
non  seulement  on  traité  d^alliancei  mais  encore  nue  convention  d^un 
donble  mariage,  dont  1\ib  eut  lieu   en  cette  année  ISOO,  «avoir:  celui 
de  Bianoliei  tœur  du  roi,  areo  Rodolphe,  fila  de  Tempereur.  Let  actes 
à  cet  égard  ont  été  publiés  par  Leibnitx  Cod,  juris  gent.  diplom,,  t.  I, 
p.  30  seq.  et  par  Bumont  (hrps  diplom,  ,iom.'lj  p.  I,  p.  222  seq.  Peut- 
on  après  cela  supposer  la  perfidie  dont  Ottocare  Taocuse?  Cet  auteur  pré- 
tend en  second  lieu  que  la  fille  du  comte  de  Gueldre  fit  connaître  à  Tem- 
pereur  le  projet  formé  contre  sa   Tie,  en  lui  disant  que,  malgré  quVUe 
eut  à  se  plaindre  de  lui ,  sans  doute  pour  avoir  différé  son  mariage  avec 
Frédéric,  son  fils,  dont  TauCeur  parle  comme  s'il  avait  déjà  été  arrangé, 
elle  voulait  lui  prouver  sa  fidélité  en  lui  sauvant  la  vie,  et  en  lui  in- 
diquant lea  moyens  k  cette  fin.  Or  Renaud,  comte  de    Gueldre  et  duo 
de  Limbourg,  s^étant  marié  pendant  Tété  de  Tan  1286,  Patnée  de  ses  filles 
ne  pouvait  avoir  en  1300  que  treite  ans  tout  au  plus,  et  une  fille   de 
cet  âge  aurait-elle  ^é  admise  dans  un  secret  de  cette  nature  etc  ?  D^aiU 
leurs  il  ne  fut  qvestioa  du  moviage  d'une  des  filles  du  comte  avec  Fré- 
déric d'Autriche  qu'eu  1314,  voyei  Kremer  Aeodem,  BHiraegêj  tom.  111', 
p.  134.  Enfin,  selon  Ottocare ,  aux  deux  chapitres  suivans,  l'empereur  manda 
la  perfidie  du  roi  de  France  au  pape,  qui  accueillit  ses  plaintes,  tandis 
que  le  pontife ,  trois  ans  après ,  fut  l'adversaire  d'Albert ,  comme  il  est 
clair  par  les  pièces  qu'on  trouve  dans  les  Aimalea  eccles,  de  Raynatdi  et 
ailleurs.  C'en  est  plus  qu'il  ne  faut,  si  je  ne  me  trompe,  pour  écarter 
cette  imputation.  On  peut  croire  plutôt  Albert  de  Strasbourg,  qui  témoigne 
que  la  comtesse  de  Clèves,  parente  de  l'empereur,  l'ayant  averti  que  tous 
les  princes  de  la  Basse-Allemagne  s'étaient  ligués  contre  lui ,  il  avait  ra- 
mené son  armée  sans  rien  entreprendre  contre  le  comte  de  Hainaut.  Urs* 
tisii  Scripê,  rer.  Oerm.,  tom.  II,  p.  111. 

(1)    Hartène  Ampl.  CoUect,  iom.  lY,  p.  35,  et  Thêsaur.  anecdot,,U  I, 
p.  1718  et  1793. 
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le  lui  contestait  ;  leur  différend  ayant  éié  remis  au 
jugement  d'arbitres^  ceux-ci  décidèrent  que  Tîn- 
yestiture  de  ce  duché  devait  être  conférée  au  duc 
de  Brabant,  comme  elle  lavait  été  de  tout  temps 
aux  ducs  de  Limbourg  ,  ses  prédécesseurs.  Cette 
sentence  fut  portée  à  Aix-la-Chapelle,  le  30  juin  de 
l'an  1292 ,  pendant  la  solemnité  du  couronnement 
de  ce  roi   ou  empereur  d'Allemagne  (1). 

Il  parait  donc  clair  que  la  succession  des  collatéraux 
était  reconnue  dans  la  maison  de  Limbourg  ,  quoique 
l'on  ne  sache  pas  de  quelle  manière  elle  s'y  est 
établie.  Les  historiens  du  temps  la  supposent  évidem- 
ment (2)  j  et  les  princes  de  cette  maison  se  croyaient 

(1)  La  TubU  des  diplômes  Belg.  en  offre  le  précis  tuivant:  Dicittm 
nolulium,  in  quos  compromiserant  Adolpkiis  Romanomm  rêx  et  Jokanues 
Loiharingias  et  Brahantiae  dus ,  que  promuigùnt,  quod  bona  svciiTi»  lui- 
BUtfiBRSis  cum  ipsomm  pertiaentiis  duci  conferri  et  oonoedi  debeant,  proui 
duces  antecessores  dicti  ducatus  Limburgensis  ex  hujusquê  ab  aepo  tuner» 
ac  possidere  consueventnt,  Datum  Aquisgrani  anno  domùn  1202,  incras- 
tino  festibeatorum  Pétri  et  Pauli,  Eegittre  B  à  la  chambre  de«  compte» 
h  Brux.,  fol.  S3  Terto.  M.  Heyer  dana  ton  Histoire  de  la  ville  d'Ais-^a- 
Chapelle fCha^  33,  $•  3,  p.  306  prétend  qu^Adolphe  fut  couronné  ooa 
le  24  juin,  comme  Hoctem  et  d^autret  Tavancent,  mais  le  1  juillet,  ti 
cite  à  ce  sujet  un  diplôme  inédit  donné  par  Adolphe  à  la  ville  d'Ail- 
la  Chapelle,  tu  solemnitate  coronationie  nostrae  feria  teriia  post  sanctarum 
Pclrt  et  Pauli  apostolorum»  Adolphe  aurait  donc  avant  son  inauguration 
entrepris  de  réclamer  le  duché  de  Limbourg.  Je  crois  que  rexpression 
in  solemnitate  coronationie  nostrae  souffre  quelque  latitude,  et  désigne 
non  pas  précisément  le  jour,  mais  la  célébration  du  couronnement,  la- 
quelle durait  ordinairement  plusieurs  jours. 

{2)  Jeau  deHeelu,  p.  38|  dit  expressément:  que  la  fille  unique  du  der- 
nier duc  de  Limbourg,  épouse  du  comte  de  Gneldre,  étant  morte  saua 
enfans,  la  succession  du  pays  de  Limbourg  échut  au  plus  proche  dVutrts 
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si  bien  fondés  à  cet  égard  ,  qae  y  comme  on  va  le 
voir  ,  ils  firent  non  seulement  valoir  leur  droit ,  mais 
qu'ils  requirent  encore  l'empereur  Rodolphe  de 
ratifier  l'aliénation  qu'ils  en  avaient  faite.  On  ignore 
ce  que  ce  monarque  a  feiit  en  conséquence  de  leur 
demande. 

Adolphe  y  comte  de  Berg ,  étant  le  plus  proche 
des  collatéraux  de  la  défunte  duchesse  ^  fut  aussi 
celui  qui ,  à  l'exclusion  des  autres  y  prétendit  lui 
succéder  dans  1^ duché  de  Limbourg.  Leduc  Henri  III, 
ayant  rendu  ce  duché ,  au  moins  en  partie ,  fief  de 
Brabant  y  Adolphe  s'adressa  au  duc  de  Brabant ,  le 
mardi  après  la  fête  deS.  Pierre  aux  liens  (3  août)  1283» 
en  le  priant  de  lui  faire  tenir  par  ses  envoyés,  frère 
Erwin ,  commandeur  de  l^ordre  de  S.  Jean  de  Jéru- 
salem ,  et  le  chevalier  Engelbert  dit  Russelpagse 
l'investiture  qu'k  raison  du  duché  de  Limbourg  il 
pouvait  et  devait  lui  conférer  de  droit  (1). 


tout  ceux  qui  éUieot  ittot  de  la  maison  de  Limbourg.  Hoctemim,  Le- 
Told  à  Korthof,  Ottocare  Horneok  et  d^aotret  contemporains  disent  la 
même  chose,  en  parlant  d^Adolphe,  comte  de  Berg ,  cui  9S  succession» 
légitima  competebat ,  dit  le  premier,  et  le  second  dit  de  même  post  morteni 
comUissae  Gslrias,  fUiae  duois  Lvmburgsnsis ,  pairui  sut ,  sine  hasreds  dece^ 
dstUis  sUd  jure  hsrêdUario  vsndieahat  et  prosequebatur»  Meibomii  Scnpt. 
rsr>  Gsrm,,  tom.  I,  p.  392.  — V.  aussi  Tintroduction  de  H.  Willems,  ^. 
V,  p.  40  et  le  poème  même  p.  68  éd.  citée.  I. 

(1)  La  Table  des  Diplômes  Belgiques  nous  fait  connaître  cela  par  Tin- 
dication  sniTante  ;  asolphos  oomes  de  Monte  rogat  ducem  Brabantiae ,  qua- 
tenus  per  nuntios  sues  fratrem  lE'wuira  et  xiiGBLiiETini  milHem  dicium  avs- 
siLPArrK  transmittat  feodum  suum ,  quod  ratûme  ducatus  Lûnburgensis  ipse 
credere  de  jure  potest  et  débet,  Vutum  anno  domini  1283.  Fe:  ia  tertia  prosimis 
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Dès  lors  ce  comte  se  porta  comme  doc  de  Lim- 
bourg.  Il  commença  par  ternir  la  mémoire  d'Ermea** 
garde  ,  sa  cousine ,  et  de  Waleran  ^  son  oncle ,  dont 
il  se  disait  le  yéritable  héritier  el  successeur.  On 
a  TU  plus  haut  que  ce  duc  était  entré  en  litige 
avec  l'église  de  Liège  touchant  les  droits  qu'il  pré- 
tendait du  chef  de  Tayouerie  de  Jupille.  Cette  afiGeiire 
soumise  à  la  décision  d'arbitres  parait  n'aroir  pas 
été  terminée  dans  le  temps.  Hais  Adolphe ,  s'en  rap- 
portant entièrement  aux  jointes  que  le  chapitre 
de  la  cathédrale  lui  fit  à  ce  sujet  ^  dit  tout  uniment 
que  le  duc  Waleran  et  sa  fille  Ermen^tde  s'étaient 
arrogé  beaucoup  de  choses  à  Jupille  qui  ne  leur 
appartenaient  pas ,  et  les  avaient  retodues  de  force. 
Il  déclare  ensuite  que  ne  Toulant  pas  les  imiter  en 
cela  y  il  se  contentera  de  ce  que  les  écherins  de  la 
cour  de  Jupille  diront  loi  compétev  à  titre  d'avoué, 
et  remet  en  conséquence  l'église  de  Liège  dans  ses 
droits  ,  ce  qu'il  dit  faire  avec  le  consentement  de 
tous  ses  frères  ,qui ,  en  efiet ,  treize  jours  plus  tard, 
donnèrent  uni  acte  particulier  à  cet  égard,  où  ils 
reconnaissent  Adolphe  pour  duc  de  Limbourg.  La 
charte  de  celui-ci  porte  pour  date  l'octaTe  de  l'As- 
somption de  la  vierge  1283  (1). 

po$t  vineula  S,  Pétri.  Registre  B.  à  la  chambre  dea  ooiii|^ea  à  Bnuellet, 
fol.  14.  Le  frèi^  Erwin  dans  vu  acte  publie  par  Bntkent,  t  I,  prevv. 
p.  It5  est  quaNfié  de  commmâmêwr  hospitnlis  B,  Jôatmiê  de  catiro  novo 
atiTftiiaoviê  ouTletieiiberg  au  daohë  de  Berg. — V.  cet  acte  en  entier  au  n«  XXXI 
du  Codex  diplooMitieua  &  la  suite  du  Van  Heeln,  ëdit  citée.  L. 

(1)    Code  diplom.  num.  24S  et  tfsO  M.  Stdpbani,  ancien  BibHoth^aire 
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Ce8  actes  dont  aucun  historien  n  a  fait  mention  j 
confirment  pleinement  la  date  de  la  mort  de  la  duchesse 
£nnengarde  que  j  ai  donnée  ,  et ,  comparés  avec  celui 
dont  je  yais  parler  ,  et  qui  fut  également  inconnu  jus- 
qu'ici, ils  fixent  d'une  manière  irréfragable  le  commen- 
cement des  contestations  touchant  la  succession  au 
duché  de  Limbourg,  sur  lequel  les  historiens ,  trompés 
par  la  fausse  date  de  deux  chartes^  ont  pris  le  change. 

Les  démarches  du  comte  de  Berg  réveillèrent 
l'attention  des  autres  princes  issus  de  la  maison  de 
Limbourg  tant  du  côté  des  femmes  que  de  celui  de 
la  branche  masculine  ;  Waleran  ^  sire  de  Fauquemont 
et  de  H onjoye  ,  Thierri ,  sire  de  Heinsberg  et  Jean , 
sire  de  Lewenberg  (  son  frère  )  ;  Henri  ,  comte  de 
Luxembourg  y  et  Waleran  de  Luxembourg  ,  sire  de 
Ligny  ,  son  frère  ;  Waleran  ^  comte  de  Juliers  , 
Otton  et  Gérard  de  Juliers,  ses  frères;  Waleran 
de  Juliers ,  sire  de  Bergheim ,  oncle  de  ces  derniers, 
commencèrent  à  dâiattre  à  qui  d'entr'eux ,  comme 
au  plus  proche  héritier,  la  succession  d'Ermengarde 
était  échue  de  droit.  Ces  princes  convinrent  enfin, 
le  8  flieptentbre  1283 ,  d'un  compromis  sur  Thierri 
de  Heinsberg  et  Waleran  de  Fauquemont ,  qui  avant 

Af  Ctmiet  àéchvàtêé*  à  liége,  a  eu  la  b^nté  de  oommaoiqoer  use  an- 
ciennc  traduction  de  la  charte  d'Adolphe  qn^  aTait  copiée  d'un  mannt- 
crit  de  ■.  de  Villeofagne  d^agihoal ,  oà  elle  ae  troaye  par  extrait  du 
lirre  aux  statuts  de  la  eîté  de  Liège;  meia  dans  cette  traduction  Ermen- 
garde  est  Mal  nommée  fUU  de  mon  omclê  OMtUaumê  et  Tannée  miUê  irai» 
emU  est  auaal  mal  donnée  pour  data  de  ectte  pièee,  dont  j'ai  eu  l'ori- 
ginal en  main. 


Digitized  by 


Google 


{  406  ) 

le  Noël ,  on  au  moins  avant  la  Chandeleur  pro- 
chaine, examineraient  sur  leur  foi  cette  proximité,  et, 
après  qu'ils  auraient  prononcé  ^  tous  prêteraient  foi 
et  hommage  à  celui  d'entr  eux  qui  aurait  été  re- 
connu pour  être  le  plus  proche  en  droit  pour  suc- 
céder à  la  défunte  duchesse  dans  le  duché  deLim- 
bourg  (1)  ,  dont,  d'après  cet  acte ,  tous  ces  seigneurs 
paraissent  avoir  été    vassaux. 

(1)    La   Tablé  dêt  dipL  Belgiques  donne  la  notice  tuWante  de  cet  in- 

tt^resMnt  acte  :  niaïuccs  dominas  de  Heinteberch  et  wallcsahos  de  Hon- 

joie  et  de  Falkenbouroh|   notum  faciunt,  quod,   cum   oontroversia   imier 

nohiles  virot  videlicêi  HBiiRiciniJcomiteni  de  Lateroburch,  WALBAmn  Aqnentem 

praepotitum,  oomitem  Joliaoentem,  ooonni  ejut  fratrem  dominum  de  Be- 

ringbaoh  (forte:  Jlengebach)  WALa^HUX  de  Lotemburch  dominum  de  \À- 

neye ,  jobar nia  duoem  (  4eg.  dominum  )  de  HaTeraborch  (  leg.  Lewemberg) 

oBRABDDH  de  JuUaoo,  WALiAHVH  dictum  de  Juliaco,  dominum  de  Berrbem , 

vt  ipsos  praedtctos  verteretur,  quis  eontm  de  jure  propinqvior  videretwr 

ducatus  Lemburgensia  (  supplei  hères  );  dicti nobiles  totaUier  in  ipsae  eam- 

promiseruni,  videlicet  quod  eub  fide  sua  de  dicta  prosimiiate  tnfra  naU- 

ritatem  (Jkimim)  prosimè  veniuram  discutient  et  fronuniiahuni  :  et  si  infra 

diciam  nativitatem  diseutere  non  postent,  née  prontmtittre,  infra  Purifi- 

cationem  heatae  Virginie  immédiate  eequantem  pnaliier  discutient  et  pnmum- 

tiabunt,  et  ei,   (  tupple  :  quem)  propinquiorem  invenerint,  fideliiatem  et 

homagium  eshibebunt,  Vatum  anno  domini  1289 ,  in  die  nativitatis  heatae 

Virginie  Mariae,  Orig  :  chartes  de  Loierabourg.   Layette  15,  nnm.  3  ;  et 

an  Recueil  des  chartes  de  Luxemb,  tom.  II,  fol.  137  et  seq.  Tous  ces 

princes  étaient  contins  de  la  duchesse  Ermengarde  au  4*  dégrd,  si  ce 

n'est  que  cinq  d^entr^eux  Pétaient  au  4fi  mixte  avec  le  3«,  en  partant  du 

duc  Henri  III,  comme  leur  tige  commune.  Henri  ti  Waleran  de  Lusem^ 

bourg  étaient  arrière-petit-fils  de   ce   prince  par   leur   père;  TTiierri  et 

Jean  de  Jleinsberg,  ainsi  que   Waleran,  sure  de  Bergheim,  Tétaient  par 

Jenr  mère.    Waleran  de  Fauquemont  en  était  bis-arrière  petit-fils  par  son 

père,  les  trois  frères  de  Juliers  Tétaient  par  leur  mère.  Gérard  de  Luxem- 

4>ourg,  sire  de  Durbui,  qui  ne  figure  pas  ici,  mais  qui  se  montrera  plus 

tard,   était  petit-fils  de  ce  duc  par  son  père,  et  Adolphe  comte  de  Berg, 

était  du  même  côté  bis-arrière-petit-fils  de  ce  duc,  mais  cousin  germain 
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Nous  ignorons  quelle  a  été  la  décision  des  deux 
arbitres;  mais^  à  en  juger  par  la  suite  des  événements, 
ces  princes  en  prétendant  à  la  succession  dans  le 
duchë  de  Lirobourg  y  ne  voulaient  point  porter  at- 
teinte  au  droit  acquis  par  le  comte  de  Gueldreà 
la  jouissance  de  ce  pays  pendant  sa  vie.  Ce  qu^il 
y  a  de  singulier ,  c'est  qu'ils  ne  font  aucune  mention 
d'Adolphe  ,  comte  de  Berg ,  quoique  plus  proche 
parent  qu'eux  de  feu  la  duéhesse  de  Limbourg. 
Mais  ce  prince  les  avait  indisposés.  Sur  le  refus  que 
Renaud  avait  fistit  de  lui  abandonner  le  duché  de 
Limbourg ,  il  avait  invoqué  leur  secours  pour  l'en 
déposséder  ,  mais  ils  ne  voulurent  le  lui  accorder 
qu'à  la  condition  ,  qu'ils  seraient  admis  au  partage 
de  cette  succession ,  comme  le  rapporte  Heelu  (1). 

Adolphe  voyant  qu'il  ne  pouvait  rien  espérer  de 
ses  parens  pour  parvenir  à  la  jouissance  du  duché 
de  Limbourg ,  prit  la  résolution  de  céder  à  un  autre 
le  droit  qu'il  y  avait.  Il  serait  allé  au  devant  de 
bien  des  calamités  que  le  pays  eut  à  essuyer ,  si  • 
en  suivant  cette  idée  y  il  eut  fait  la  cession  de  son 
droit  à  Renaud  même  y  dont  il  avait  épousé  la  soeur. 
Mais  l'affinité  et  la  parenté  même  sont  de  frêles 
liens  entre  les  princes  ,  et  soit  animosité  y  soit  in- 
térêt de  sa  part ,  il  se  tourna ,  au  mépris  de  ceux 
avec  lesquels  il  était  lié  par  le  sang,  vers  Jean  I, 

d^Ennengardo,  éUat  fils  d'Adolphe,  qaiéUûl  frète  de  Waleran,  père  de 
cette  prinoeMe. 

(2)    P.  38...6aed   Willcms.  L. 
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duc  de  Bnboiit.  Il  cherchait  à  marier  ta  nièce 
Margnerite,  fille  de  Henri  ,  seigneur  de  Windeck  , 
son  frère  9  avec  Godefroi ,  fils  aîné  du  duc  En  con- 
sidération de  cette  union  ,  qui  fut  arrêtée  alors , 
mais  qui,  par  la  mort  |du  jeune  prince  ,  arrivée  peu 
après  j  n'eut  pas  lieu  (1) ,  Adolphe  transporta ,  avec 
le  consentement  de  ses  tirères ,  sur  le  duc  de  Bra-- 
faant  9  à  thre  de  donation  entre  rib ,  le  duché  de^ 
limbourg  et  ce  qui  en  dépendait ,  comme  il  en 
avait  hérité  par  la  mort  de  son  oncle  le  duo  Waleran , 
et  d'Ermengarde ,  fille  de  ce  prince.  L'acte  donné 
à  ce  sujets  ou  Adolphe  se  qualifie  d^kériUer  du 
duché  de  Limbourg^  est  daté  du  lundi  après  la 
Natirité  de  la  Vierge  (  IS'  septembre  )  1283  (2). 

Po«T  remplir  toutes  les  formalités  voulues  par 
les  lois  établies  à  l'égard  des  fiefi ,  le  comte  de  Berg 

(1)  Bofken»,  tom.  I,  p.  S08,  «iiÎTiiit  loi,  Marguerite  finit  également' te» 
jaora  pe«  après.  A  la  page  882  il.  ëit  que  Godefroi  Art  Tainé  dea  SU  do  duc 
Jeanl^  cependant  dant  aea  preuTet,  p.  120^  il  a  publié  unt^cbarte  del^n  1S8S 
où  Jean,  autre  fils  de  ce  duc,  te  nomme /Uf  aûné  du  duc  dêBrabani. 
Mais  il  '  te  pourrait  quMl  se  fut  ainsi  qualifié  parce  que  Godefroi  ne  tî- 
▼aii  plus.  Cest  «inai  que  lenri,  fils  de  Jean  III,  duc  de  Biabaat,  en 
est  nommé  fils  atné  après  la  mort  de  Jean,  son  frère.  Monummiê  mmciêmt 
de  H.  de  Saint-Génois  ytom.  I,  p.  090.  Charte  de  1343. 

(S)  Botkens ,  preuT.  p.  116 et  Bondam  loc,  cit.,  nnm.  S8.  p.  68S.  Àd9l- 
fknê  tmHâs  d$  MtnU  mis  dwoatuâ  Lemhutgen*iê  etc.  IVos  ée  comMêtuu  fn^ 
trum  nostrorum^  Ducatum  Lemburgensem  cum  boni*  quoê  tenêbat  htma*  wa- 
inoriae  YrnhUUkUTis  dus  tpiondam  Lembwgensis  pairuus  noster,  et  dôwnna 
sanHaAaMS,  cêmHiê^a  Gehriae  fiHa  dicH  ducis,  ratUme  matrimonH  ittUr 
filium  dcmini  noêtri  duci$  Brabantiaê ,  Godefridum  videticêt,  et  Marya^ 
rêtam  fiUam  BmtriU  nêêtri  fratrie  trmthdimM*,  tUmio  damaHomiê  imtmr 
vieos,  dicto  dominono9tro  duci Brabantiaê potMênda,  Datmm,  MCCLXXXHI. 
dU  luuoê  post  nativitatêm  bêotoê  Virginie, 


Digitized  by 


Google 


(  409  ) 

fit  connaître  au  clief  de  l'Empire  que  le  duché  de 
Limbourg  avec  tout  ce  qui  en  dépend  lui  étant  dé- 
volu ,  comme  au  légitime  héritier ,  par  la  mort  du 
due  Waleran  et  de  sa  fille,  la  duchesse  Ermeogarde^ 
il  en  ayait  fait  une  donation  entre  tife  au  duc  de 
Brabant ,  et  pria  ce  monarque  de  vouloir  accorder 
à  ce  prince,  avec  les  formalités  d'usée,  l'investiture 
de  ce  qui  en  était  dans  la  mouvance  de  l'Empire. 
Le  comte  adressa  une  lettre  dans  le  même  sens  à 
tous  les  seigneurs  liges  dont  relevait  quelque  fief 
possédé  par  les  ducs  de  limbourg  (1)« 

(l)  La  première  de  cet  leUrei  a  été  pmbliée  par  Hiraent,  Op.  dipl,, 
t.  I,  p.  Zlly  Butkent  loc.  cii ,  p.  114;  Bertholet  Bût.  de  Lus,,  t.  V, 
yr,  p.  72;  Damoat  Corps  diplom,,  t.  I ,  p.  I ,  p.  250 ,  Lanig ,  Cod,  Germ. 
dipL,  t.  Ilf  p.  11S4,  et  Boadam,  toc  dt,,  p.  SS6.  La  ieooade  te  lift>OTe 
dant  Batkent|p.  115;  Bondanoi  p.  670  et  D«chetne  Preup.  de  Vhût.  dâ 
la  maison  de  lÀmb,,  p.  70.  Après  avoir  dit  à  Tempereur  qu^il  avait  trans- 
féré sar  le  duc  de  Brabant  par  donation  donaHonis  Hiulo  transtuierimus 
le  duché  de  Limbourg  et  tous  les  biens  qui,  par  la  mort  du  duo  Waleran, 
son  oncle ,  et  d^Ermengarde ,  fille  de  ce  duc ,  lui  étaient  détolus  comme 
à  leur  vrai  héritier  ad  nos  ex  morts  utriusqus  tanquam  ad  legitùnum 
hsrsdsm  dsvoluta,  il  prie  le  monarque  d>n  donner  Tinvestiture  à  ce  duc  , 
([uatenus  ipsi  domino  duci  ducatum  ipsum  st  ôona  ad  ipsum  ducatum  psr^ 
iinentia,  pro  ut  a  vobis  dépendent,  coneedere  dignemini ,  cum  solemnita» 
Hbfts  ad  hvjus  modi  conces'Honem  debitis  et  consuetis,  Datum  anno  MO 
CLXXXll  feria  quùita  post  Pentecosten.  La  seconde  qui  est  pour  le  fonds 
de  la  même  teneur ,  porte  aussi  la  même  date  si  ce  n*est  qu*au  lieu  de 
feria  quinta  on  y  lit  die  jovis.  Hais  Tannée  est  visiblement  mal  donnée 
dans  rimprimé,  puisqu^on  vient  de  voir  qu'au  mois  d'août  de  Tan  1283 
le  comte  de  Berg  avait  demandé  au  duc  de  Brabant  Tinvestiture  du  duché 
de  Limbourg  comme  fief  de  Brabant  et  que  seulement  au  treixe  de  sep- 
tembre de  la  même  année  1283,  il  lui  en  avait  fait  la  cession,  qu'il  rap- 
pelle dans  les  lettres  dont  il  s'agit  comme  une  donation  entre  vifs.  L'acte  ' 
du  13  septembre  1283   aurait  dû   suffire  pour  faire  apercevoir  dans  les 
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L  archerêque  de  Cologne  comme  on  le  verra  bien-  • 
tôt ,  n'eut  aucun  égard  à  cette  demande  par  rap- 
port aux  fiefs  mouvans  de  son  église.  On  ignore  si 
les  autres  seigneurs  féodaux  ,  et  sur-tout  l'empereur  y 
se  sont  prêtés  à  la  réquisition  du  comte.  On  serait 
porté  à  le  croire  en  voyant  depuis  le  duc  de  Bra- 
bant  soutenir  avec  toute  la  chaleur  possible  ses  pré- 
tentions sur  le  duché  de  Limbourg ,  ce  qu'il  n^eat 
pu  faire  avec  quelque  apparence  de  droit  y  s'il  n'en 
avait  été  investi;  d^un  autre  côté  néanmoins  il  sem- 
blerait que  cela  n'eut  pas  eu  lieu ,  quand  on  voit 
qu'après  la  mort  de  Rodolphe ,  ce  duc  eut  une  con- 
testation avec  Adolphe ,  successeur  de  ce  roi ,  sur 
l'inféodation  dans  le  duché  de  Limbourg,  comme  il 
a  été  dit  ci-dessus  d'après  l'extrait  d'une  charte  ,  qui , 
par  malheur  y  ne  fait  pas  assez  connaître  en  quoi 
consistait  leur  différend. 

deux  lettres  doat  il  t^agit,  Terreur  par  rapport  à  Tannée  de  leur  date. 
Personne  néanmoins  n^y  a  fait  attention  aTant  M.  de  Spaen  qui  les  renToie 
an  10  juin  de  Tan  1283  (  loc.  cit.)  p.  238),  époque  à  laquelle  Ermengarde 
paraît  être  encore  en  vie,  et  qui  d'ailleurs  ne  se  combine  pas  arec  Tacte 
du  3  août  de  cette  année.  H.  Bondam ,  qui  a  tu  aussi  que  tes  lettres  en 
question  n^appartenaient  point  à  Tan  1282,  les  place  en  1284,  loc,  cit., 
p.  660  et  670.  Dans  un  inventaire  des  chartes  de  Brahant,  dressé  en  1588, 
que  ce  savant  possédait,  elles  sont  rapportées  à  Tan  1287  :  mais  cVst 
ce  qu*il  regarde,  p.  687,  comme  une  faute  certaine.  Cependant  Tauteur  de 
Tinventaire  des  diplômes  Belgiques  que  j'ai  vu  dans  la  bibliothèque  de 
feu  M.  Tévéque  d'Anvers,  les  consigne  aussi  sous  Tannée  1287,  en  ob- 
servant  que  Butkens  les  a  rois  sous  Tannée  1282,  et  marque,  outre  la 
rubrique  de  Toriginal,  deui  registres  où  elles  se  trouvent  copiées.  Il  est 
malgré  cela  à  croire  qu'elles  sont  antérieures  à  Tannée  1287  attendu  que 
celle  que  Gérard  de  Lu&embourg,  sire  de  Durbui,  adressa  dans  le  même 
sens  à  Tempereur,  porte  pour  date  Tannée  1286}  comme  on  verra  plus  bas. 
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Quoiqu'il  en  soit,  dans  les'trois  pièces  que  nous  ayons 
du  comte  de  Berg  relatiyement  à  la   cession  quil 
ayait  faite  du  duché  de  Limbourg  au  duc  de  Bra- 
bant,  il  la  présente  comme  une  donation  entre  yifs; 
il  est  toutefois  certain  que  ce  fut  en  même  temps 
une  yente,  comme  la  donation  faite  quelques  an- 
nées plus  tard ,  par  Otton   dit  Ottenin  y  comte  de 
Bourgogne  3  de  ce  comté  à  Philippe- le- Bel ,  roi  de 
France  y  à  cause  du  futur  mariage  entre  un  fils  de 
ce   monarque    et    la  fille   d*Olton.   Celui-ci   qua- 
lifie   cette   cession    de  donation,    et  reconnaît,   en 
même  temps ,  ayoir  reçu  du  roi  la  somme  de  cent 
mille  liyres  tournois  pour  les  arrhes  du  mariage  de 
sa  fille  (1).  Il  y  aura  eu  sans  doute  quelque  chose 
de  semblable  dans  Tacte  fait  au   sujet  de  la  trans- 
mission du  duché  de  Limbourg  sur  le  duc  de  Bra- 
bant ,  à  l'occasion  du  mariage  projeté  entre  son  fils 
et  la  nièce  du  comte  de  Berg;  acte   dont  Butkens 
ne  nous  a  donné  qu'un   extrait ,  si    toutefois   il  ne 
s'en  est  pas  fait  un  autre  dans  le  même  temps ,  ou 
peu  après  Vexpëdition  de  celui  qui  yient  d'être  cité  (2). 
Nous  ayons  au  moins  la  preuye  que  le  duc  de 
Brabant  a  payé  au  comte  de  Berg  certaines  sommes 

(1)  yoyex,  VAri  de  vérifier  Us  dates  etc.,  tom.  H,  p.  607, 
(Z)  Jean  de  Heeln  p.  39.  Après  a^otr  dit  qu'Adolphe  rendit  tout  ton 
droit  mr  le  duché  de  Limbourg  au  duc  de  Brabant,  ajoute  qu'on  fit 
un  contrat  en  bonncâ  formes.  Ende  hier  voh  Wori  een  sierek  eouiract 
beschreven.  Oltocare  Horneck,  cap.  625,  p.  604  ajoute  que  dans  le  même 
temps  ils  firent  une  alliance  offenstTe  et  déFensivr.  —  V,  Beela  ed«  "Wil- 
!ems,  p.  60.  L. 
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pour  cette  acquisition.  Non  aealement  Jean  de  Heelu 
et  d'autres  historiens  rendent  témoignage  à  cet  égard  ^ 
mais  encore  les  quittances  mêmes  des  paiemens 
qui  ont  eu  lieu  depuis  le  vendredi  après  l'octave 
de  la  S.  Martin  (  17  novembre  )  1283  jusqu'au  25 
août  1293  (1).  Butkens  en  ajantfait  le  relevé,  porte  la 
totalité  des  sommes  payées  à  six  mille  vingt  cinq  livres, 
dix  sols  de  Louvain ,  et  encore  à  quatre  mille  trois 
cents  quatre  vingt  un  marcs.  Si  cette  donnée  était 
juste ,  on  aurait  pu  dire  au  duc  de  Brabant ,  comme 
plus  tard  les  ducs  de  Bavière  disaient  à  l'empereur 
Sigismond,  que  son  père  Giarles  ÏV  en  achetant  la 
marche  de  Brandebourg ,  n'avait  pas  payé  les  seules 
cordes  des  cloches  du  pays  (2).  Cependant  j'ai  peine  à 
croire  que  la  somme  indiquée  par  l'historien  bra- 

(1)  Butkent,  tom.  I,  f/rêuv,  p.  115,  et  d'après  lai  Bondam,  loc,  eii,, 
p.  S86,  ont  publié  les  estimiu  de  cet  quittmncet,  niait  tant  datet.  J'ai 
^m  par  la  Tahleâ$s  diplàwMs  Btlgiquêë  à  la  bibliothèque  de  feu  l^Téfè- 
qne  d'An^ert,  que  la  première  de  1917  lib.  10  solid.  Lovan.  payét  par 
Huguet  de  Volrettrate,  bourgeoit  de  Gand,  tur  Tordre  du  duc,  était  de 
feria  êêsta  pott  ociavam  MarHm  1S83,  la  teconde  de  1068  Ub,  furwwum 
Lovan.  de  VmcrasHno  EpifkanU  damiai  1283  (7  janvier  1284  R.  S.  )  et 
ainti  de  tuite  jutqu^en  1293  in  cratiino  S.  Bartholomaei  tant  qu^il  y  eut 
égalité  dant  let  termet  et  dant  let  payement.  J^ignore  tout  quelle  ga- 
rautie  H.  Atchenberg  dant  ton  Taschenbuch  etcpourlSOZj  p.  164,  a  écrit 
qu'Adolphe  reçut  du  duc  de  Brabant  vingt  troit  mille  marct,  et  cela  en 
deus  payêitUMê,  )!•  commet  une  autre  erreur  en  mettant  cette  yenteen  1282. 

(I)  IL  de  Heriiberg  Dissert,  sur  les  fréquentes  dUintUiota  de  la  marche 
de  Brandehourg,  aux  Mémoires  de  l'académie  rvyale  des  sciences  et  belles 
lettrée  de  Berlin^  tom.  X,  p.  470.  Charlet  IV  Pavait  achetée  en  1373  dX)tton 
de  Bavière  pour  deux  cent  mille  florint  à  Poccation  de  cette  vente  et 
d'autret ,  le  célèbre  minittre  d'état  obterve  ,  p.  476 ,  qu'aprèt  une  jutte 
coraparaiton  faite  de  Tor  et  de  l'argent,  il  ne  te  trouverait  point  de  dif- 
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bançon,  ait  formé  la  totalité  du  prix  de  cette  Tente.  Car 
dans  le  même  temps  ,  comme  on  va  le  Toir ,  la  seule 
terre  de  Wassenberg  ,  qui  faisait  partie  de  ce  duché  j 
fut  engagée  pour  huit  mille  marcs  ,  pour  une  somme 
par  conséquent  plus  forte  que  celle  qu'on  nous  donne 
pour  le  prix  de  tout  le  duché.  Je  m'en  rapporterais 
donc  plutôt  au  témoignage  de  quelques  historiens 
de  ce  temps-là  ,  suivant  lesquels  l'achat  du  Limbourg 
par  le  duc  de  Brabant  se  fit  moyennant  une  somme 
de  trente  deux  mille  marcs  (1). 

Les  dissensions  entre  les  prétendans  au  duché 
de  Limbourg  devaient  naturellement  en  faire  naître 
entre  les  seigneurs  du  pays^  chacun  prenant  le 
parti  qui  lui  paraissait  le  plus  avantageux.  Il  exis- 
tait déjà  dans  le  duché  deux  factions  considéra- 
bles ,  qui ,  suivant  l'abus  de  ce  temps  ,  se  faisaient 
ouvertement  la  guerre.  C'étaient  la  famille  de  Sca- 
vedris  ou  Schavedreisse  (1)  ,  et  celle  de  Mul  ré- 
férence etteniielle  entre  les  richetteê  de  notre  tiède  et  celles  de  ce 
tempt-Ià. 

(1)  Les  Gesta  Benrici  archiep,  Trevir ,  J.  275,  Mariène  Ampl,  Coll., 
t.  IV,  p.  341  et  Hontheim  Prodr,  Hist.  Trevir.  dipL,  p.  809  ainsi  que  les 
Getia  Boemundi,  ^Sartène,  ibid.  p.  347  portent  le  prix  de  Tente  à  trei\te 
deux  mille  roarct^  malt  les  Gesta  Balduini,  le  Magnum  ehron,  Belg.,\eê 
Afmalesnovesienses ,  Bocsemius^  Levold  do  Nùrthof ,  Hermannua  Cornent* 
publié  par  Eccard  Corp.  hisior.  med aevi,  iom,  ÎI,  p.  930  et  d^autres  en 
rapportant  cette  Tente ,  n*en  indiquent  pas  le  prix«  —  ;^£d.  Wyttembach , 
t  n,  p.  13S.  L. 

(1)  Pontanut  fftst,  Geïr,,  p.  166  les  appelle  StavendrUcanoa  ;  mais 
leur  Trai  nom  était  Scavedriesche  ou  Seavedris ,  comme  les  nomme  d^Hem- 
riconrt,  ou  Scavedres  ,  ainsi  que  le  poHe  une  charte  de  1276,  où  le  duc 
Waleran  nomme  entre  les  cheTsliers  Renerut  dicitts  Scavedres ,  Egidius 
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pas  (1) ,  avec  laquelle  la  famille  de  Wittem,  quoi- 
que liée   par  le  sang  à  la  première ,    faisait  cause 
commune.    Uintérêt  particulier   ayait   allumé  celte 
querelle.  Le  duc   Renaud  ayant  ôlé    la  charge   de 
Drossard    ou  sénéchal   du    Limhourg  au    chevalier 
Mulrepas  en  avait  revêtu  le  chevalier  Conrad  Snabbe^ 
sire  de  Lonzen  ;  un  seigneur  de  la  famille  de  Wittem 
(  apparemment  Arnouldit  de  Gharneui  )  avait  été  dé- 
pouillé   antérieurement  du    même    office;   Renaud 
refusait  d'ailleurs  de  payer  à  ceux  de   cette  famille 
une  dette  qu^ils  réclamaient.    De  là  l'animosité   de 
ces  nobles  contre  lui,  à  laquelle  ils  donnèrent  pleine 
carrière  dès  qu  ils  eurent  appris  que  le  duc  de  Bra- 


et  JfêUinus  fratres.  Le  premier  se  trouTe  nommé  Renems  de  Driskê  dan» 
une  charte  de  1272.  Hait  dan»  une  autre  charte  de  1276|  publiée  avec 
let  précédentes  parmi  les  preufes  de  cette  histoire ,  se  soient  les  trois 
frères  sous  le  nom  de  fratres  de  Rêtnberval,  qui  est  la  traduction  du 
nom  Flamand  de  ReynherzdaU ,  sous  lequel  on  toit  le  cheTalier  Simon 
dans  une  charte  de  1262.  Vue  charte  de  Tan  1287  et  une  autre  de  trois 
de  ses  fils  datée  du  mois  de  juin  1290  le  fait  connaitre  sous  le  nom  de 
ReymersdaU,  c^est  celui  que  Tendroit  porte  encore.  Il  est  apparent  qu« 
le  nom  de  Dritke  ou  Drieschê  leur  est  Tenu  dHin  château  de  ce  nomi 
situé  dans  la  commune  de  Henri-Chapelle,  où  se  vo|aient  naguères  I«s 
débris  d*an  ancien  chAteau  nommé  CelUr^Driêtck, 

(1)  Les  Mulrepas  étaient,  suivant  Heeln  p.  39,  issudulinage  de  ceux 
de  Geilenkirchen,  an  pays  de  Juliers,  qui  étaient  vassaux  des  ducs  de 
Limhourg,  eomme  Ton  Toit  par  une  charte  de  1276.  Les  Mulrepas  pos- 
sédaient la  seigneurie  de  Rimbourg,au  canton  deRolduC|  et  le  chef  de 
cette  famille  en  1283  se  nommait  Henri ,  ainsi  qu^il  se  voit  par  une  charte 
de  1291  déjà  citée.  Dans  un  acte  de  1262  on  voit  entre  les  chevaliers 
du  duc  de  Limbourg  WiUehnus  dichts  Mulrepachj  dans  une  autre  de  1267 , 
ap.  Butkens,  tom.  I,  pr.  p.  96.  Vomùtus  Willelmus  de  Mobraebtys. -^  \ . 
Ueelu,  éd.  "Willems  p.  60  et  suiv.  L. 
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baiit  Tenait  de  faire  l'acquisition  du  duché  de  Lim- 
bourg.  Ils  se  rangèrent  d  abord  de  son  côté  espérant, 
sous  son  égide ,  se  venger,  et  de  leurs  adversaires ,  et 
du  duc  Renaud  lui-même  (1),  à  l'obéissance  duquel 
ils  avaient  renoncé  aussitôt  que  son  épouse  eut  fermé 
les  yeux  et  peut-être  plus  tôt  encore  (2).  Ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'est  qu'ils  engagèrent  le  duc  de  Bra- 
bant  à  venir  en  force  dans  le  limbourg  ;  il  n'y  fit 
pourtant  qu'une  apparition  momentanée  dont  le  ré- 
sultat fut  le  ravage  de  quelques  villages  auxquels  il 
fit  mettre  le  feu  (  Heelu.  p.  40).  Celte  conduite  bar- 
bare  indisposa  les  seigneurs  du  pays  contre  lui.  Ils 
craignaient  qu'une  fois  maître  du  duché ,  il  travaille- 
rait à  les  opprimer,  en  les  ruinant.  Henri ,  comte  de 
Luxembourg  ,  pour  lequel  une  grande  partie  d*entre 
ieux  ,  était  particulièrement  portée  (3) ,  et  Waleran  , 

(1)  Jean  de  Heelu  p.  30.  Conon  ou  Conrad  est  nommé  sénéchal  de 
Limbonrg  dapifer  Limburgensis  danê  une  charte  de  Fan  1283  par  ,  laquelle 
rofficial  de  Liège  déclare  que  le  tUlage  de  Lonten  eat  un  alleu.  La  TuOis 
dtêdipUmeê  belgiquet  Tindique  en  cet  termes  :  Litterae  officialis  LeodienAÎs, 
quibus  siyuificut  omnibtu  et  specialiter  domino  comonif  hiliti,  bafifceo  lim- 
iDEOERSi,  quod  villa  de  lyiis£R  purum  allodium  est,  etc  Datum ,  anno  12b3. 
Bégistre  noir  à  la  chambre  des  comptes  à  Brux.,  t  I,  fol.  21.,  11  paraît 
qu^il  avait  déjà  été  sénéchal  auparavant,  et  que  c'est  lui  ou  peut  être 
son  père  qu^il  faut  Toir  dans  le  Cuno  de  Lymchi  Dapifer  noster  que  Wa^ 
leran  IV  nomme  dans  une  charte  de  1275.  L^année  suivante  on  le  voit 
entre  des  chevaliers  simplement  nommé  Cono  de  Lonci ,  l^  ne  sais  sMl 
n'était  point  le  frère  de  Winand,  maréchal  de  LimboUrg.  Il  était  le  chef 
de  la  famille  des  Scavedrie  qui  était  très  grande  ,  comme  on  le 
verra  dans  le  récit  de  la  bataille  de  Woeringen.  Heelu  p.  133,  en  nomme 
plusieurs  individus.  —  Heelu,  éd.  Willems,  p.  102.  L. 

(2)  Ottocare  Horneck ,  ChroH,  rythm,  Auslriac,  cap.  525,  p.  504. 

(3)  Ottocare  Horneck,  loc,  cit. 
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seigneur  de  Fauquemont^  profitèrent  de  cette  cir- 
constance pour  attacher  ces  nobles  à  la  cause  du 
comte  de  Gneldre.  Tous  jurèrent  qu'ils  l'aideraient 
à  défendre  le  pays  contre  les  entreprises  du  duc  de 
Brabant.  Le  comte  de^  Luxembourg  et  le  sire  de 
Fauquemont  réussirent  également  à  mettre  dans  les 
intérêts  de  leur  protégé ,  Sifroid  de  Westerboui^ 
archevêque  de  Cologne  (  Hedu  p.  40  ).  Quoique 
ce  prélat  eût  fait  huit  mois  auparavant  ^  une  alliance 
avec  le  duc  de  Brabant  à  l'effet  de  s^assister  réci* 
proquement  envers  et  contre  tous ,  excepté  le  roi 
des  Romains  ou  d'Allemagne  (1).  Sifroid  n'aimait 
point  le  comte  de  Berg  ,  avec  lequel  il  avait  eu 
la  guerre  à  différentes  reprises,  et  qui  venait  encore 
de  le  forcer  à  démolir  deux  tours  bâties  l'une  à 
Mûlheim  ,  l'autre  à  Manheim   dans  le  dessein  de 

Howard  to  laog  und  «o  prait. 

Chrieg  under  in 

Da«  eUleich  cherten  hin 

Voa  loctelwurkch  an  den  fnrtten 

Ber  in  maenleich  getortten 

Wax  getehen  ye. 
(1)  Table  de  dipl.  Belgîquet.  Pactum  ccnfoederatùmis  inter  Sifridum 
archiep.  Cohn,  et  Johcmnem  ducem  Lothar,  et  Brab,,  quo  nU  muiuo  oêsis- 
ierê  promitiunt  contra  qvoscun^ê  Rudolpho  Homanorum  rege  duntaxat  ex- 
cepta, Vaium  et  actum  CoUmiae  1283.  V  feria  ante  festwn  B,  PcniU  apos^ 
tolû  Registre  B  à  la  chambre  des  comptes  à  Brux.,  Col.  65  Terao.  Cette 
date  porte  sur  le  22  janvier  1283  If.  S.  Les  chartes  datées  dn  jour  de 
la  fête  de  Tapâtre  S.  Paul,  se  rapportent  à  celle  de  sa  oonTersion,  ft 
moins  que  quelque  limitation  y  ajoutée  n^oblige  à  les  renvoyer  à  une 
autre  de  èeê  fêtes.  Voyex  Pilgram  Calendar.  chrenohg*  rnedH  aevi  etc. 
p.  170  au  root  PauU  dez  Bechemus. 
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nuire  aux  sujets  de  larchevèché  de  Cologne  (!)• 
Ce  fut  sans  doute  par  suite  de  cette  mésintelligence 
qu'il  lui  refusa  la  collation  des  fiefs  mouvans  ,  dans 
le  duché  de  Limbourg  ,  de  l'église  de  Cologne.  Il 
prétendait  les  retirer  par  puissance  de  fief  comme 
lui  ayant  été  ouverts  par  la  mort  de  la  duchesse  de 
Limbourg  ,  et  regardait ,  en  conséquence,  comme  nul- 
le la  vente  qu'Adolphe  en  avait  Seiite  au  duc  de 
Brabant(2). 

Sifroid  avait  aussi  fait  valoir  l'ouverture  de  ces 
fiefs  contre  Renaud  ;  maïs  tout  s'aplanit  entr'eux 
par  une  convention  qu'ils  firent  à  Wannele  le 
lendemain  de  S.  Mathieu  l'apôtre  (22  septembre)  1283. 
En  vertu  de  cette  transaction  le  prélat  investit 
héréditairement  le  comte  de  Gueldre  de  tous  les 
fiefs  que  les  ducs  de  Limbourg  avaient  tenus  de 
l'église  de  Cologne,  et  nommément  du  château  de 
Wassenberg  ainsi  que  de  ses  dépendances.  Il  lui 
prêta  en  sus  une  somme  de  huit  mille  marcs  de 
Cologne,  pour  sûreté  de  laquelle  Renaud  mit  au 
pouvoir  du  prélat  le  château  et  la  ville  de  Wassen- 

(t)  Crmca  van  der  hiUiger  stat  van  Coelln,  fol.  239  verao  et  AnnaU 
Naves,  ad  aniu  1282,  dans  Hartèoe,  AmpU  Coll.,  iota,  IV,  p.  676. 

(2)  Gesta  Benrici  archiep.  Trmr.  §  27S.  ULt^riène  ,loe,  cit.,  p.  341  ao 
domno  archiepiscopo  CoUmiensi  aUegante  ,  quod  ipsa  venditio  non  valeret  , 
quoniam  jure  homagii  esset  adsiricta  êcclesiae  S,  Pétri  Coloniensis.  Les 
Geeia  Boemundi  ,  tbid ,  p.  347,  disent  la  même  chose,  qui  d^ailleurs  est 
étidente  parla  charte  de  ParcheTéque  qu^on  Ta  Toir.^£d.  Wittembach , 
t.  II,  p.  137.  L.     ^ 

TOMB  IV.  27 
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berg  arec  leurs  attenances;  mais  ce  dernier  s'en  dessai- 
sirait aussitôt  que  la  somme  prêtée  aurait  été  rembour- 
sée par  le  comte  de  Gueldre ,  ou  bien,  soit  de  son  gré , 
sôit<après  sa  mort  par  quelqu'un  des  princes  suivants, 
savoir  :  Henri  '  deMonlfort ,  ancien  évêque  de  Liège  , 
Henrt^comiei  de-Luxembourg,  TVaierany  comte  de  Ju- 
Hers  Wa/^ran, seigneur  de  Fauquemont,  Thierri,  sei- 
gneur de  Heinsbérg,  Walfiran  de  Luxembourg,  sire  de 
Ligny,  le  sire  (Otion  peut-être) de Hengebach,  Jean  sire 
de  LeVenbèrg ,  Waleran^  sire  de  Bergheim,et  Girard 
de  Juliers ,  avec  le  consentement  desquels  cet  engage- 
ment s'était  fait.  On  convint  encore  que  les  dépenses 
que  le  prélat  aurait  faites  en  fortifications  du  châ- 
teau de  Wàssenbérg  au  dessous  cle  la  yaleur  de  trois 
cents  marcs ,  lui  seraient  également  rendues  avec  la 
somme  principale;  qu'il  ne  détériorerait  par  son 
fait  ni  le  château ,  ni  la  ville  ou  leurs  dépendances; 
qu'il  ne  s'en  servirait  point  contre  Renaud ,  et  qu'il 
n'y  pourrait  apposer  ban  (  neque  pandàbimus  ) , 
comme  le  comte  et  ces  seigneurs  ne  pourraient  non 
plus  le  faire ,  dans  le  cas  où.  ils  auraient  quel- 
que différend  avec  lui  ou  son  église.  Enfin  ,  que 
le  prélat  ne  pourrait  ^mettre  en  fonction  dans  la 
terre  .de  'V\fassenberg^  ou  y  recevoir  Philippe  de 
Pôrisele*et*  ses'frèries  ,enn«nis  du  comte  de  Gueldre 
et  de  ses  alliés. 

.  Après,  ces  arrangements  que  le  chapitre  de  la 
métropolitaine  de  Cologne  approuva  par  l'apposition 
de  son  sceau ,  on  en  fit  un  dernier ,  et  ce  fut  une 


Digitized  by 


Google 


(419) 

alliance  ofifensive  et  défenjive  entre  Tarchevêque  dé 
Cologne  et  le  comte  de  Gueldre  ainsi  que  ses  alliés 
contre  le  duc  de  Brabant.  Considérant ,  dit  le  prélat, 
que  le  duc  de  Brabant  a  attaqué  le  comte  de  Gueldre, 
duc    de  Limbourg  ,  notre   Tassai,    en   exerçant   des 
incendies  et  des  pillages  dans  le  duché  de  Limbourg, 
et  qu'il  a  envahi  le  domaine  de  ce  prince  ainsi  que 
le  notre  dans  les  biens  qu'il  lient  de  nous,  tant  au 
Ximbourg    qu'ailleurs  ,   nous  avohs  promis  ,  et  pro- 
mettons par  serment  au  dit  comte  et  duc ,  ainsi  qu'a 
ses  parens  et  ses  amis  susmentionnés,    qui  sont  les 
héritiers  des  biens  en  question  et  nos  vassaux ,  que 
partout  -et  toutes  les'  fois  qu'il  sera  opportun ,  nous 
les  assisterons  puissamment  et  à  nos  j^ropres  frais 
contt'e'le    duc  de  Èrabant  et  le  comte    de   Berg , 
comme  contt'e  leurs  alliés  excepté  seulement  le  roi 
des  Romains.  Par  contre,  le  comte  do  Gueldre  et 
ses  alliés  susdits  nous  ont  promis ,  chacun  en  par- 
ticulier ,  de  nous  secourir  ouvertement  et  av^c  force 
à  leurs  propres   frais  contre  le  duc  de  Brabant,  le 
comte  de  Berg  et  leurs  auxiliaires  par  tout  et  toutes 
les    fois  qu'il  sera  convenable.  Nous  sommes  enfin 
convenus ,  ajoute   le  prélat ,  qu'aucun    de  nous  ne 
fera  une  paix  particulière  avec  le  duc  de  Brabant, 
le  comte  de  Berg  ou  leurs  alliés ,  et  que  celui  d'entre 
nous   qui  violerait  cette  convention ,    sera    regardé 
comme  parjure  et  comme   un   ennemi   à  qui  nous 
ferons  conjointement  la  guerre  protestant  tous  que- 
quelles  que  soient  les  chances  de  cette  guerre ,  nous 
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resterons  constamment  unis  et  ne  nous  séparerons 
jamais.  Tous  firent  serment  de  garder  ces  conven- 
tions (  Code  diplom.  num.  252  ). 

Le  mois  précédent  Sifroid  ayait  fait  une  alliance 
offiensiye  et  défensive  avec  le  comte  de  Clèves  envers 
et  contre  tous  extepté  le  roi  des  Romains  ou  l'em- 
pereur, leurs  parens  et  leurs  vassaux  réciproques > 
sinon  que  quelqu'un  de  ceux-ci,  étant  entré  en  dissen- 
sion avec  l'un  ou  l'autre  d'eux ,  eut  refusé  de  s'ac- 
commoder dans  les  six  semaines  (1).  Le  comte  de 
Clèves  fit  aussi ,  deux  mois  plus  tard  ,  un  traité  avec 
son  beau-frère ,  le  comte  de  Gueldre,  où  il  prit  l'en- 
gagement d'assister  le  dernier  quand  il  en  serait  re" 
quis^  pour  défendre  le  comté  de  Gueldre  et  le  du- 
ché de  Limbourg  contre  le  duc  de  Brabant  et  ses 
alliés.  Parmi  les  différentes  conventions  que  ce  traité 
renferme  encore  ,  était  celle-ci:  que  le  comte  de  Clèves 
aurait  la  propriété  de  la  dime  des  vins  et  autres 
choses  à  Honnepe  ou  Hunf  provenant  de  feu  le  duc 
de  Limbourg,  beau-père  de  Renaud  ,  et  qu'après  la 
mort  d  e  celui-ci  les  biens  que  le  duc  Waleran  et 
sa  femme  Jutte  ,  soeur  de  feu  le  comte  de  Clèves , 
avaient  acquis  ou  possédés  conjointement  (  dans  ces 
contrées*  là  sans  doute)  écherraient  au  comte  de  Clèves 
et  à  ses  héritiers  ,  pour  autant  qu'il  serait  de  drcHt  (2). 

(1)  Ce  traité  daté  alnti  Qctum  et  daium  Nussiat  onno  domùn  MCCLXXX 
leriio  in  crastino  Laurentii,  êe  trouve  copié  det  archives  de  la  Métropo- 
litaine de  Cologne  dans  le  Farrago  Gelenii  tom.  H,  foL  119. 

(2)  ta  charte  à  cet  ^ard  que   Pontanna   p.  160  cite,  a  été    publiée 
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De  son  cote  le  duc  de  Brabant  ne  chercha  pas  mo  ins 
à  se  faire  des  alliés.  Ce  (ut  sur-tout  Jean  de  Flandre  , 
évêquede  Liége^dont  il  prit  à  tâche  des^assnrer  lecon- 
cours.  La  chose  n'était  pas  facile  à  cause  de  plusieurs 
différends  qui  existaient  entre  eux.  Mais  le  duc  fit  si 
bien  que  les  points  en  litige  furent  les  uns  terminés, 
les  autres  remis  à  la  décision  d'arbitres  ,  après  quoi 
il  se  fit  le  mercredi  après  S.  Luc  (  20  octobre  )  1283  , 
une  confédération  entre  ce  prince  et  le  prélat ,  en 
vertu  de  laquelle  celui-ci  devait  assister  le  duc  contre 
et  envers  tous  y  excepté  le  roi  des  Romains  et  le  comte 


par  H.  Van  Spaea,  loc,  cit.,  tom.  Il,  cod.  dipl.  nom.  35,  p.  76.  En  Toici 
un  extrait  :  Nos  Reinoldtts  cornes  Geldrensis  et  dus  Limburgensis  noium 
facimus  quod  consUiariorum  nostrorum  praehabita  sufficiente  fidûi  nostrae 
interposiia  dationejreliquimus  omnem  deciman  in  Uuinippe  vinorum  et  aliarum 
rerum  ditecto  sororio  nostro  Theodoro  (  leg.  Tbeodorico  )  comUi  CUvensi  > 
quidquid  juris  hacienus  kabuimus  in  illis  ad  usas  ipsius  et  heredum  suorum 
,  stmpliciter  resignantes ,  promittendo  ipsam  dedmam  in  quacumque  parte 
pernospost  mortem  ducis  generi  nostri  extiterit  illigata ,  ad  usum  comitis 
ipûus  et  heredum  suorum  liberam  facere  et  uti  dicta  (  mott  corrompot  }• 
Insuper  publics  protestantes  quodomnis  dos  praedicto  domino  duci  LuiiUft- 
GENSi  cum  domÛM  Jdtta.  ejus  uxore ,  sorore  quottdam  comitis  Ciivensis  as- 
signata,  et  omnia  alia  bona  ,  ipsis  duce  et  ducissa  viventibus ,  communiter 
acquisUa^  post  mortem  nostram  ad  comitem  Clivensem  et  ejus  hoeredes  libéré 
devolventur,  in  quantum  de  jure  potuerii  ac  debuerit,,^  et  propter  amici" 
tiam  saepedicto  sororio  nostro  iupraemissis  eshibitam  a  nobis ,  idem  soro- 
ritis  noster  potenter  et  patenter  promisit  et  debeùit  quando  indicaverimus 
defendere  comitatupi  Geldriensem  et  ducatum  Limburgensem  in  nostris  ex- 
pensis,  contra  ducem  Brabantiae  et  ejus  adjutores»  Datum  anno  domini 
M,  ce,  LXXXlîî  feria  quarta  post  festum  Victoris ,  c'cft-à-dire  le  13  oc- 
tobre ,  puitqu^au  diocè«e  de  Cologne  la  fête  de  S.  Victor  te  célébrait  le  10 
de  ce  mois,  selon  Qéleniuê De magnitud,  Coloniae,^,  730. Renaud  nomme 
ici  le  duc  de  Limboorg  Gemerum  au  lieu  de  Socerum, 
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de  Flandre  ,  son  père  (1).  Le  même  jour  il  fit  en- 
core une  autre  conyention  ayec  le  prélat  Ce  dernier 
réclamait  la  propriété  de  Rolduc ,  de  Simpelvelt  et 
d'autres  endroits  ,  qu'il  disait  lui  être  échus,  selon 
les.  usages  de  TEmpire,  par  la  mort  de  la  duchesse 
dé  Limbourg.  Le  duc  promit  que  quand  il  s'en  se- 
rait rendu,  maître,  il  les  remettrait  au  prélat ,  qui,  à 
son  -tour,  •  devrait  les  lui  rendre  pour  le  cas  où  le 
droit  du  duc  sur  ces .  possessions  fut  mieux  prouvé 
flpib  le  sien' (Code  diplom.  num.  253).  Dix  jours 
auparavant  le  duc  de  Brabant  avait  fait  un  traité 
avec  Florent  V  ,  comte  de  Hollande ,  par  lequel  il 
promettait  assistance  à  ce  prince  qui  de  son  côté  aura 

(I)  Talle  des  dipk  Belgiques  1283,  Tyaiié  entre  Gehams,  ivèque  de 
Liège  et  Gekans  duo  de  Brabant ,  par  lequel  ils  s'obligent  de  soumettre  tous 
leurs  différends  à  naitre  entre  eux  à  des  arbitres  à  choisir  de  part  et  d'autre 
le  fO  jour  del  mais  de  Witembre,  Chambre  det  comptes  reg.  B.  fol.  66-1283 
Jehans,  evesque  déJLiige,  fait  scatoir  avoir  faiot  alliance  opec  Jehans  due 
de  Brabant  et  de' lui  aider  contre  tous  hommes  hormis  Pemperewr  et  le 
comte  de  Flandre,'  Le  MercMy  après  la  feste  S.  Luc,  ibid.  fol.  67  Terto. 
—  Le  joedi  après  *la  feste  de'  fous  les  saints  il  nomme  le  prétest  de  Be^ 
thune  son  commissaire  pour  terminer  avec  un  commissaire  du  duc  tous  les 
différends  avec  lui,  ibid.  fol.  68  *-  compromis  et  pronontiation  des  arbitres 
touchant  lee  droits  et  haulteurs  compétens  au  duc  de  Brabant  et  à  Cé^ 
vèque  de  Liège  en  la  ville  de  Alaestreicht ,  1283  el  mois  de  février. 
(V.S.)  charte  de  Brab  arm.  1 ,  tupra  laye  D  Haettricht,  coté  le  dit  acto 
XXVlf.  ''-  Ordonnance  faicte  par  quatre  arbitres  sur  la  loi  de  la  ville  de 
Treit  l'an  1283  au  mois  de  février  à  la  requis  de  Jehans  duc  de  Brab. 
et  de  Jehans  èoesque  de  Liège,  Ibid.  arm.  3,  infra  Laye  G  Treit,  marquée 
XXII.  —  Voyei  daot  Butlcens  pretip.  p.  116  une  autre  trantaction  que  cet 
deux  princes  firent  en  1283.—  LWdonnance  relative  à  la  ville  de  Kaettricht 
est  l'Ancienne  charte  dont  mon  honorable  aroiH.PoIain  a  donné  une  édi« 
tioQ  à  la  suite  de  son  ouvrage  i  De  la  souveraineté  indivise d^  la  vi  ^ed$ 
JUaestricht»  !•# 
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probablement  pris  le  même  engagement  envers  lui  (1). 
Ce  duc  trouva  dans  la  maison  de  Limbourg  même 
un  allié  daqs  la  personne  de,  ^érard  de  Luxembourg, 
seigneur  de  Durbui,le  p^us^apoien  des^ princes  lim- 
bourgeois,  qui,  par  sa  fenpni^ /ffi^hildexde  Brabant 
était  son  cousin  sous-germain.  Il^çonstitos^  %ces  époux 
le  jpurmêmeiqu'il  tayaut  traité  ayecJ^év^qi^e  de  ^iège 
une  ^rc|ftte,de  trois  cents  livrées  de  \ ierre^tk^^vignoig  , 
pQur  laqu^elle  ^ il  leur  céda^  Tann^ej  sui^^ainte,  la 
seigneurie  ^de  ^  Mielens  aux  environ?  •4'^»,  ^doigne  , 
en  s'en  réservant ,  seulement  la  souver,ainpté  jet;l^iom- 
mage.  Depuis  il  a]|giiienta  encore  ce  fief  de.deux  cents 
livres  de  revenus  sur  la  recette  de  Tirlempnt  (2) ,  et 
finit  par  acquérir  de  Gérard  tout  le  droit  qu'il  pou- 
vait avoir  sur  le  duché.  4ç  Ximbovnrg.  C'est  ce  qu'at- 
teste -la  lettre  ,  par  laqudlèxe  Seigneur  supplie  l'em- 
pereur Rodolphe  ,  de  vouloir  confirmer  cette  cession 
en  conférftt  l'inféodation  de  ce  droit  .ait  duc  de 
Brabant  en  la  personne  de  Henri ,  landgrave  de 
Hesse  ,  député ,  par  l'un  et  l'autre  ,  à  cet  effet, 
vers  lui  (3).  Quelque  temps    après  ce  duc  acquit 

(1)  Van  Hierit  Groot  Charterboek  eic,  tom.  I,p.  434.  Ce  qui  fait  croire 
que  rengagement  a  été- réciproque,  c^ett  que  le  duc  te  relâcha  en  fuTeur 
du  comte  de  Hollande  et  de  tet  héritiera  du  droit  d^en  exiger  l*hommage 
pour  une 'partie- de  la  Sud-Héllande.  Butkens,  p.  296  et  aux  preuves 
p.  1123  rapporte  cet  abandon  à  Pan  1260.  Van  Hierit  semble  mieux  ren- 
contrer en  fui  donnant  la  même  date  qu^à  rengagement  dont  il  aagit.  ' 

(2)  Butkent,  tom.  I,  p.  301.  La  première  des  chartes  expédiées  à 
ce  tujeti  quUl  donne  parmis  tés  preuves  p.  117  est  du 'mercredi  après 
la  Sb  Luc  1283  ,  la  deuxième  est  du  39  juin  1284,^  et'  la  troisième  a 
pour  date  le  Tendrcdi  après  Pâques  1286.  '     »*  '  ' 

(3)  Cette  pièce  a  été  publiée  par  Butkens^  preuves  p.  118;  Bertholei 
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également  de  la  dachesse  Cunégonde  ,  deuxième 
femme  de  Waleran ,  dernier  duc  de  Limbourg ,  le 
droit  qu^elle  prétendait  sur  ce  duché ,  ainsi  que  je 
l'ai  déjà  dit  en  traitant  de  cette^princesse.  A  Toir  ces 
dirers  arrangcmens  on  dirait  (pi'il  eut  douté  lui- 
même  que  l'achat  fait  au  comte  de  Berg,  fut  suf- 
fisant pour  fonder  le  droit  qu'il  prétendait  avoir 
sur  toute  la  succession  de  la  duchesse  Ermengarde  (1). 
Ce  qui  doit  pourtant  surprendre  ici  c'est  qu'il  ne 
prit  le  titre  de  duc  de  Limbourg  qu'^après  qu'il  eut 
conquis  ce  pays  (2). 

Cependant  au  dire  de  Jean  de  Heelu  (p.  41)  ,  ce 
prince  Tojant  que  son  cousin  le  comte  de  Gueldre  n'en- 

Hi$U  du  Lusemb,  tom.  Y,  ffreuveê  p,  72  et  lunig  Cod.  Gêrm,  DipL , 
tom.  II,  p.  1138,  Cwnnoi^  dit-il  à  Tempereur,  obgraiam  ënticHiam  ei 
amorem  iUustri  principi  domino  Joanni  duci  Brabdniiae  quidquid  juri* 
nobis  competebat  in  ducaiu  Limbunjenn  vel  competere  videbatur ,  résigna^ 
vérimus  tt  renuiUiavtrimus  ,  vestrae  cêUUudinis  tuafesiaii,,*.  suppUcawm», 
quaUnut  idâm  jus  ,  quod  nobis  competebat  conferrs  digmstur  vêêtru  majêtta» 
ipsi  duci  et  nomiae  iptius  iU,  principi  domino  I/enrtco  lantgravio  terroê 
JJassiae  etc»  Elle  est  datée  de  U  Teille  de  la  eonYertioa  de  Tapâtre 
S.  Paul  1284,  oo  24  janvier  1285,  nouveau  ttyle. 

(1)  ▲  en  croire  OUocare  Horneck  p.  604,  ce  duc  mit  autti  en  avant 
M  parenté  avec  la  maiton  de  Limbourg.  Dojuch  der  Furet  piderb  — 
er  wer  dcM  lanndes  auch  erib  —  und  moscht  auch  lool  aUo  sten,  —  dos 
wern  diê  Fvrsten  Zwen  —  nechmr  erbeu  ,  deti  tr. 

(2)  Je  n^ai  vu  aucune  charte  donnée  par  ce  prince  avant  cette  époque 
où  il  se  toit  qualifié  de  duc  de  Limbourg ,  si  ce  nVst  une  seule  datée 
du  22  juin  1287  ,  qu'on  trouve  dans  Bntkens  ,  preuves  p.  120  et  dans 
JDiraei  Oper.  diplom,^  tom.  I,  p.  776;  mais  comme  c'est  une  pièce  qui 
concerne  une  famille  particulière  ,  il  ne  parait  pas  quelle  ait  été  publiée 
d'après  Toriginal.  J'ai  peine  à  croire  que  dans  celui-ci  le  mot  lÀmbuT' 
fjeasii  te  trouve  après  celui  de  dus. 
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tendait  point  lâcher  le  duché  de  Limbourg ,  lui 
offrit  ide  terminer  leur  différend  à  l'amiable.  On 
prendrait  jour  et  heure  où  Renaud  produirait  les 
conyentions  de  son  oontrat  de  mariage ,  et  le  duc 
lui  abandonnerait  tout  ce  qui  serait  prouve  par  charte 
devoir  lui  appartenir  ;  ou  bien  leur  différend  serait 
porté  au  tribunal  du  roi  d'Allemagne  ou  empereur , 
et  Ton  s'en  ti^adrait  de  part  et  d'autre  à  ce  que 
ce  monarque  aurait  décidé*  L'écrivain  cite  ajoute 
que  Rjenaùd  fâché  de  ce  que  le  duc  avait  acquis 
par  achat  le  duché  de  Limbourg  et  comptant  sur 
le  secours  des  barons  de  ce  duché  y  qui  s'étaient 
engagés  à  ly  maîatenir  de  toutes  leurs  forces ,  ne 
voulut  se  prêter  à  aucun  moyen  de  conciliation. 
Ce  récit  9  quoiqu'il  soit  d'un  écrivain  qai  paraît 
d'ailleurs  véridique,  ne  laisse  pas  que  de  m'ètre 
un  peu  suspect.  Ce  n'est  pas  qu'on  n'en  ait  peut- 
être  fait  courir  le  bruit  pour  faire  honneur  au  duc 
de  sa  modération  ;  mais  voici  ce  qui  ,  ce  me  semble , 
s'oppose  à  la  vérité  de  cette  narration.  Il  est  certain , 
et  par  le  témoignage  d'autres  écrivains  (1)  et  par 
celui  du  duc  de  Brabant  lui-même ,  que  le  comte 

(l)  L'autear  des  Gestallenriciarchiep,  TV^vû*.  et  celui  det  GestaBoêwiundi 
daut  Martène  AmpL  CoUect, ,  tom.  IV ,  p.  341  et  347  le  témoigneut  cxpretié- 
mcDt.  Yotcilet  paroles  du  premier,  après  avoir  dit  que  le  comte  de  Berg  vendit 
«on  droit  de  tuccettion  au  duc  de  firabant ,  il  ajoute  :  Comité  Gelrensi 
atterente  quod  ipse  dictam  ierram  tenere  deberei  quoad  vitam  suam  ratione 
doits  seu  sponsaliHo  jure.  Bans  P^dition  de  cet  auteur  au  Prodrom.  HUt, 
Tretnr  Dipl,  do  M.  de  Hontheim.  p.  809  on  Ut  mal  asseiUUnU  au  lieu 
CCasêorente, 
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de  Gueldre  a  seulement  prétendu  jouir  du  duché 
de  Limboui^  sa  vie  durant  (1)  ;  or  ,  à  l'égard  de 
cette  prétention,  il  avait  le  titre  de  plus  décisif 
en  main  ,  savoir  Uacte  d'investiture  de  feu  son  épouse 
par  l'empereur ,  lequel  lui  assurait  expressément  la 
jouissance  h  vie  de  cette  province  après  la  mort  de  la 
duchesse  Ermengarde.  Comment  donc  aurait^il  pu 
concevoir  quelque  appréhension  sur  l'une  ou  l'autre 
des  voies  que  le  duc  doit  lui  i^oir  pn^sées  pour 
arriver,  au  . terme  de  leurs  tlissensions?  dira-t-on 
peut-être  que  Renaud  s'est  défié  de  l'empereur  depuis 
que  celui-ci ,  par  trois  diplômes  accordés  au  duc 
de  Brabant,  avait  donné  à  connaître  son  estime 
pour  ce  prince  (2)  ?  Hais  le  comte  de  Gueldre  pouvait- 
il  avec  cela  craindre  que  ce  monarque  ne  revînt  contre 
sa  propre  disposition?  Cette  hypothèse  serait  par  trop 

(1)  Dans  ton  acte  de  compromit  du  17  juillet  1284  dont  il  sera  parlé 
tantôt,  il  tVxprime  ainsi:  Comê  debas  fust  entré  nous  d'une  part  et 
noble  homme  Renaut^  cçtùe  de  Ghelre,  d^ autre  part j  dendrait  ce  que  H  euene 
devant  dis  disait  qu^il  devait  tenir  le  duchame  de  Lamburg  toute  sa  vie 
et  nous  desissiemes  d*avtre  part  qu'il  neust  droit  es  choses  devant  dites, 
Bondam.  toc,  cit.,   p.  694. 

(3)  ia  Table  des  diplômes  Belgiques  les  lait,  connaître  en  termei  : 
Rudolphus  Roman.  ResJOKknsi  vuct  ^tikMkJurikZ  promittit  quod  ipsi  tempore 
vilae  suae  contra  injuriatores  ac  injuriosos  molestatores  suos  in  suis  furibus  , 
honoribus  et  bonis  uuxilio  fideliter  et  concilio  assistet,  Datum  BasileaeXlI  Kal» 
Martii  indict,  XI  anno  1283  —  Registre  B  à  la  chambre  des  comptes  fol.  IX. 
—  Idem  de  sua  regia  liberalitate  promittit  tria  milHa  marcarum  sterliih' 
qorum  duodecim  solulorum  monetae  Aquensis ,  ad' quorum  solutionem  sta^ 
tutis  termittis  se  obligat,  Datum  Basiliae  XIII  KaU  Martii  anno  1283. 
Ibid. ,  fol.  IV.  Butkens  n*a  point  connu  ces  diplômes  ;  mais  il  en  a  publié 
un  troisième  accordé  au  duc  de  Brabant  le  14  des  calendes  de  mars  1288| 
preuves  p.   116. 
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forte,  quoiqu'il  8oit  assez  singulier  que  Rodolphe  ne 
se  soit  point  méié  de.  cette  affaire.  Le  seul  moyen 
d'expliquer  le  refus  que  le  comté  de  Gueldre  aurait 
fait  de  se  prêter  aux  Tues  du  duc  de  Brabant,  serait 
de  dire  ayec  M.  Bondam  (1) , que  lacté  d'investiture 
d'Ermengarde  ayant  été  expédié  après  sa  mort^  aurait 
été  regardé  comme  nul ,  et  par  conséquent  l'usu- 
fruit du  duchés  quoique  stipulé  par  le  contrat  de 
mariage ,  sans  effet  pour  n'avoir  pas  été  confirmé  par 
l'empereur  dans  le  temps  utile.  Mais  la  mort  de  la 
duchesse  àcette  époque  n'est  rien  moinsque  certaine, 
au  contraire  eUe.est  prouvée  postérieure  à  cette  date  y 
et ,  :en  la  suj[>pDsant  même  déjà  arrivée  iilors  ,  l'ap* 
p'robation.  impériale  n'aurait  pas  moins  eu  de  force 
pour  desxaisons  qu'il .  serait  superflu  d'exposer  ici» 
Nou3  allons  voir  au  moina  que  .des  arbitres  choisis, 
par  les  parties  adjugèrent'  cet.  :uauCruit  au  comte  de 
Gueldre,  comment  donc  Renaud  cuirait-il  eu  sujet 
de  redouter  le  résultat  de  l'une  ou  de  l'autre  des 
mesures  prétenduement  proposées .  par  le  duc  de 
Briibaïit?     :  . 

jQiloî  qu'il  en.  soit,,  ce  pirinûe  se  hâta  de  porter  ses 
armes  dans' le  duchà  de.  Limbourg  ptour  s'en  mettre 
en  possession.  11  a'était  :  déjà  rendu  maître  d'un 
château  nommé  Limale  (2) ,  qu'il  fit  raser ,  quand 

(1)  Code  Diplomat  de  Gueldre^  p.  668  et  686. 

(2)  Louis  Van  yéiihtmSpiegelhtstorial  etc.  Iît.  2,  chap.  45,  p.  186, 
parait  placer  ce  cl^^teau  dans  le  territoire  de  Watsenberg.  Je  ne  fait 
^a^iodiquer  cet  auteur  tant  le  citer  davantage ,  parce  qu'il  n'offre  que 
le  récit  de  Heeln  i  peu  de  choies  près. 
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l€  comte  de  Gtieidre,  et  ses  alliés  vinrent  à  sa  ren- 
contre. Plusieurs  princes  et  chevaliers  étrangers  les 
avaient  joints  par  Tappat  de  la  gloire  ou  par  celui 
du  gain.  On  y  voyait  larchevêque  de  Cologne ,  les 
comtes  de  Clèves ,  de  Juliers ,  de  Sayne  y  de  Nassau, 
de  Solms ,  de  Sponheim  ,  de  Salm ,  de  Nuenare  y  et  en 
outre  Thibaut  de  Lorraine  et  tous  les  seigneurs  d'en- 
tre la  Meuse  et  le  Rhin  ,  excepté  le  chevalier  de 
Mulrepas  et  le  sire  de  Wittem.  Le  duc  de  Brabant  les 
attendait  en  ordre  de  bataille  à  Galope  ou  Gulpen  y 
où  révèque  de  Liège  était  venu  le  renforcer.  Le 
landgrave  de  Hesse  y  oncle  du  duc  y  s'y  était  égale- 
ment rendu  y  mais  seulement  avec  six  hommes  ;  le 
sang  allait  couler  k  grands  flots,  si  des  frères-mi- 
neurs n'en  avaient  prévenu  l'effusion  y  en  engageant 
les  parties  belligérantes  à  remettre  la  décision  de 
leur  différend  à  l'arbitrage  de  Gui  de  Dampierre^ 
comte  de  Flandre.  Ainsi  finit  cette  première  cam* 
pagne,  et  chacun  des  princes  ramena  ses  troupes 
dans  ses  terres  (  Heelu.  p.  42  ) 

Le  jugement  que  porta  le  comte  de  Flandre  fut 
plus  favorable  au  comte  de  Gueldre  qu'au  duc  de 
Brabant.  C'est  tout  ce  que  Jean  de  Heelu  nous  en 
dit.  Butkens  entre  dans  un  plus  grand  détail  à  cet 
égard:  selon  lui ,  le  comte  de  Flandre  et  celui  de 
Hainaut(car  il  joint  celui-ci  à  l'autre)  décidèrent 
que  le  comte  de  Gueldre  devait  avoir  la  jouissance 
du  duché  de  Limbourg  jusqu'à  sa  mort  ,  après  quoi , 
l'achat,  que  le  duc  de  Brabant  avait  fait  de  ce  pays  y 
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sortirait  son  effet ,  et  qu'en  attendant  la  garde  du 
château  de  limbourg  serait  remise  à  quatre  chera- 
liers  que  le  comte  de  Flandre  j  enyerrait.  Celle 
sentence,  quelque  juste  qu'elle  paraisse  j  déplut  néan- 
moins presque  également  à  l'on  et  à  l'autre  des 
contendans.  Le  comte  de  Gueldre  se  refusa  de  con- 
sentir à  ce  que  ses  gens  sortissent  de  Limbourg ,  et 
retint  même  les  quatre  chevaliers  pour  otages ,  on 
ne  dit  pas  de  quoi  ils  devaient  létre.  De  son  côté 
le  duc  de  Brabant  se  plaignait  que  les  arbitres  n'a- 
vaient pas  assez  mûrement  examiné  l'affaire ,  ni  sufiEl- 
saroment  pourvu  à  ses  intérêts ,  attendu  que  le  comte 
de  Gueldre  avait  déjà  hypothéqué  plusieurs  terres 
du  duché  de  Limbourg  pour  sûreté  des  sommes  qu'il 
avait  empruntées  ;  ce  qui  était  directement  contraire 
à  Vusufruil  qui,  en  donnant  la  jouissance  d^une  chose, 
ne  permet  pas  de  la  détériorer  ou  de  la  diminuer  (1). 
Aucun  des  compétiteurs  ne  voulant  donc  se  re-* 
lâcher  en  rien  de  ses  prétentions  ^  la  guerre  recom- 
mença. Conrad  Snabbe ,  sénéchal  du  duché  de  Lim- 
bourg, qui  était  eitrêmement  animé  contre  le  duc 
de  Brabant,  entra  ,  le  fer  et  le  feu  à  la  main ,  dans 
le  comté  de  Daelhem  appartenant  à  .ce  prince  ; 
mais  il  eut  bientôt  à  se  repentir  de  ce  vandalisme. 
Le  chevalier  Renier  de  Visé  ,  châtelain  de  Daelhem , 

(1)  Balkens,  tom.  1,  p.  303.  Cest  apparemment  diaprés  la  Chronique  rimèe 
qu'il  cite  en  marge,  car  Heelu,  qu^il  cite  auiti  n^en  dit  rien.  Pontanus 
p.  16]  prétend  an  contraire  que  le  comte  de  Flandre  tardant  toujours 
k  prononcer  ton  jugement,  les  hostilités  ayaient  recommencé. 
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rayant  rencontré  près  de  Warsage ,  le  battit  et  le 
fit  prisonnier  avec  plusieurs  des  siens,  qui  furent  Un» 
conduis  à  Genappe.  Dans  le  même  temps  Waleran, 
sire  de  Fauquemont ,  vint  .'porter  Tincendie  jusqu'aux 
portes  de  Maestricht.  Les  bourgeois  Tolèrent  aux 
armes  pour  le  contenir  ;  Ogier ,  sire  de  Haeren  et 
avoué  dé' la' ville,  s'étant  chargé  de  la  défendre, 
Jean  de  Mille,  qui  en  était  le  maîeur  pour  l'évèque 
de  Liège  ,  conduisit  une  partie  des  bourgeois  à  l'en- 
nemi. Le  choc,  qui  fut  vif,  finit  par  tourner  au 
désavantage  des  Maestrichtois  qui  tombèrent  presque 
tous,  avec  leur  chef,  aupouvoir  du  sire  de  Fauquemont 
{ffeelup.  44.  46).  •    - 

Le  duc  de  Brabaiit  instruit  de  cette  fâcheuse 
rencontre ,  se  hâta*  dé  faire  passer  des  renforts  à 
Maestricht  et  à  Aix-la-Chapelle,  pour  mettre  .ces 
places  à  l'abri  de  toute  surprise.  Le  chevalier  Wen- 
nemare  de  Gymnich ,  sire  de  Hoogstraeten ,  était 
à  la  tête  de  ces  troupes  ,  et  prenant  h  son  tour  l'of- 
fensive .  il  se  jeta,  au  cœur  même  de  l'hyver ,  sur  les 
terres  du  sire  de  Fauquemont,  et  les  parcourut  pillant 
et  brûlant  de  tous  côtés.  Après  cette  excursion  il  mena 
une  partie  de  ses  troupes  devant  le  château  de  Rode 
ou  Rolduc,  et  crut  l'emporter  d'emblée.  Il  se  trompa, 
et  ne  vit  pas  même  l'issue  du  siège  qu'il  fut  obligé 
d'en  faire  ;  atteint  d'un  trait ,  ce  brave  capitaine  ex- 
pira ,  et  ses  gens  abondonnèrent  aussitôt  leur  camp  (1). 

(t)    Heela  loc.  cit.,  ^.  Al,  Cette  deyaitation  du  pays  de  Fauquemont  §• 
fit,  lelon  lui ,  avaut  le  NoêL 
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Cependant  les  princes  confédérés  avisaient  aux 
moyens  de  prendre  leur  revanche  des  ravages  que  les 
trotfpçs  brabançonnes  avaient  .faits  dans  le  territoire 
dé  Fauqueihont.  L'archevêque  de  Cologne  les  ayant 
assemblés  à*^  Neuss  ,  ils  résolurent  de  tenter  la  prise 
de  Maestrîchl;.' Ce  projet- dont  l'exécution  aurait  coupé 
au  duc  là  facilité  de  passer  la  Meuse  s'evenla  ,  et 
des  trdupes'  fraiches  arrivèrent  à  temps  pour  la  dé- 
fense de  là  villesous  la  condùît€;^4fe'Benride  Louvain  , 
sire  de  Gaesbeck  ,  et  d'Arnoul  5^  sil-e^e  Diésl.  Les 
confédérés  s'étant  réunis  à  Fauquemont ,  Waleran , 
seigneur  de  ce  lieu ,  se  mit  à  leur  tête  et'  les  con- 
duisit devant  Wyck.  L'assaut  qu'ils  livrèrent  à  ce 
faubourg  de  Maéstricht  fut  des  plus  rudes ,  le  cou- 
rage de  la  garnison,  préparée  à  le  recevoir,  le  rendit 
néanmoins  infructueux.  Alors  le  sire  de  Fauquemont 
courroucé  d'avoir  manqué  son  coup  ,  alla  décharger 
sa  colère  sur  le  comté  de  Daelfaem  ,;dont  tout  le  plat 
pays  fut  dévasté.  Après  avoir  ensuite  passé  la  Meuse, 
Waleran  ravagea  par  le  feu  une  partie  delà  Campine, 
n  ommément .  le  village  de  Lomel    (1  ) . 

On  n'agit  pais  moins  inhumainement  du  côté  du 
duc  de  Brabant.  Les  troupes  du  comte  de  Gueldre 
qui  occupaient  le  château  de  Hervé  ,  en  avaient  aussi 
Élit  des  exoutsions  dans  le  comté  de  Daelhem.  Pour 
les  en  punir  ce  duc  vint  assiéger  ce  château  qu'il 
fit  démolir  apVès  que  la  gami$on  s'en  était  retirée 
dans  la  tour  de  l'église.  C'est  à   quoi   il  devait  se 

(1)    Heelu/  p.  47  j  PoaUnut  loc^cH.f  p,  16U 
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borner,  et  non  pas  réduire  e»  cendres  tonte  la  ville 
de  Hervé,  comme  plusieurs  villages  circonvoisins 
(  Heelu  p.  48  ).  Ce  n^étatt  certainement  pa^  le  moyen 
de  se  concilier  laflEection  de  ceux  dont  il  prétendait 
devenir  le  souverain. 

Tout  rhyver  se  passa  en  de  semblables  excès  cora- 
Unis  sur  les  habitans  de  ces  contrées  par  les  troupes 
brabançonnes  reparties  à  Maestricht  et  à  Aix-la- 
Chapelle  d'une  part ,  et  de  Vautre  par  les  alliés. 
Ceux-ci  en  voulaient  particulièrement  au  propriétés 
des  bourgeois  d'Aix-la-Chapelle ,  dont  plusieurs 
néanmoins  leur  étaient  plus  dévoués  qu'au  duc  de 
Brabant.  Après  bien  des  ravages  exercés  dans  les 
environs  de  celle  ville  ,  ils  la  cernèrent  de  si  près 
que  la  famine  commençant  déjà  k  s*y  £aiire  ressentir 
elle  aurait  dû  bientôt  succomber.  Heureusement  pour 
le  duc  de  Brd>ant ,  Henri ,  sire  de  Gaesbeck  et 
d*autres  de  ses  barons  soutenus  par  environ  douze 
cents  cavaliers  parvinrent  à  y  Éeiire  entrer  un  convoi 
considérable  de  vivres  (1).  Cep^adant  les  partisans 
des  alliés  cherchaient  toujours  à  leur  livrer  la  place. 
L'ofiScier  de  l'empereur  en  celte  ville  (  Sculietus) 
avait  ourdi  cette  trame  en  berçant  les  conjurés  de 
Vespërance  d'être  au  besoin  secourus  par  le  chef  de 
l'Empire.  Le  jour  désigné  pour  faire  main-basse  sur 
la  garnison  brabançonne,  le  tocsin  rassemble  les 
conspirateurs  ,  mais  au  moment  ou  la  boucherie  al- 

(1)    Butkens  p.  304,  joint  à  ces  doute  cents  caTaliert ,   six  mille  fan- 
tassins, sans  doute  diaprés  la  chronique  rimèê  ,  car  Ueelu  n'ea  dit  ritti. 
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lait  commencer,  Léon  ,  sire  de  Bautershem  déconte- 
nança les  révoltés  en  tuant  deux  de  leurs  chefs  ,  sur 
lesquels  il  s'était  élancé.  Ce  coup  hardi  ayant  jeté 
le   désordre  parmi    eux,  les  Brabançons  en  vinrent 
aisément  à  bout ,  et  les  forcèrent  à  chercher  leur 
salut  dans  les  églises.  Ainsi  finit  cette  rérolte  dont 
Tauteur  fut  chassé  de  la  ville  (  Heeluj  p.  49 — 52  ). 
Si  le  duc  de  Brabant  eut  lieu  d'être  satisfait  de 
la  conservation  de  cette  place  y  il  eut  dans  le  même 
temps  à  regretter  la  perte  d'une  autre,  quoique  moins 
importante.  L'archevêque  de  Cologne  venait  de  se 
rendre  maître  du  château  de  Kerpen  dont  ce  prince 
avait  fait  l'acquisition  peu  auparavant.  Ceux  qui  le 
défendaient ,  furent  contraints  de  l'abandonner  par  le 
feu  que  les  assiégeans  y  avaient  jeté  moyennant  une 
machine  faite  exprès    pour  cela.  Le   prélat  fit  dé- 
molir ce  château  de  fond  en  comble  (  idem  ,  p.  52 
et  suiv). 

Sur  ces  entrefaites  ,  l'été  de  Tannée  1284  s'étant 
approché   (1)  y  les  alliés  entreprirent  de  faire  d'une 

(1)  Bnlkefit ,  p.  305 ,  placeJ^éTénement  qui  va  suiTre ,  aa  commenoe- 
nent  de  Véié  de  Tan  1385.  B'a«(res  ont  été  tes  échos  :  mais  il  e»t  viiible, 
par  le  récit  de  Jean  de  Heelu  ,  et  encore  plus  par  les  actes  qu^ôn  Ta 
Toir,  qne  cet  hostilités  appartiennent  à  Tan  1284.  A  Tappui  de  ceci 
Tient  aatai  Tindication  d*une  charte  dans  la  Table  des  Diplômes  Belgiques 
qne  Toici:  Ànn.  1284/oAai»iie«  dtup  Loikar,  et  Brah.suis  de  Lovamo^de 
BrMxella,de  Nivella,  de  Antuerpiaet  de  Thenis  villico,  Anmano,  Ballivo, 
seulietoetc,  praecipU  fjuatenus  praetesiu  vel  occasions  expeditùmis  jam  moiae 
et  ediciae  aut  alvpiantm  aliarum  futurarum  nuUum  prorsus  servitium  vel 
subventionem  sibi  faciendam  de  curtibus  abbatis   et   conventus  de  Parcho 
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manière  régulière  le  siège  d'Aii-la-Chapelle  afin 
d'engager  le  duc  de  Brabantà  entrer  en  campagne. 
En  effets  ce  prince  ne  tarda  pas  à  le  faire ,  après 
qu'il  se  fut  ménagé  le  secours  de  plusieurs  princes 
et  seigneurs  français  de  sa  parenté  ,  tels  qu'Olton  dit 
Ottenin, comte  de  Bourgogne,  Hugues  ou  Huegenin^ 
vicomte  d'Aralon,  frère  du  duc  de  Bourgogne ,  Hu- 
gues ,  comte  de  la  Marche  et  d'Angoulême  ,  Jean  , 
comte  de  Soissons  ,  Gxii  y  comte  de  Saint-Paul  ,  Jean  ^ 
comte  de  Vendôme  ,  Gauthier  ,  sire  de  Châtillon , 
Mathieu ,  sire  de  Montmorenci ,  Maurice ,  sire  de 
Graon  ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  de  différentes 
contrées.  Appuyé  de  ces  forces  ,  le  duc  passa  la  Meuse 
à  Maestricht ,  tirant  sur  Aix-la-Chapelle  dans  le  des- 
sein de  dégager  cette  place.  Les  alliés  n'attendirent 
])oint  son  arrivée,  comme  ils  s'étaient  également 
procuré  de  nouveaux  renforts  ils  se  portèrent  au 
devant  de  lui  jusqu'à  Galoppe  ,  le  même  endroit  où 
laiinée  précédente  les  armées  s'étaient  rencontrées. 
Cette  fois  encore  comme  alors,  la  bataille  à  laquelle 
tout  le  monde  se  disposait  ^  fut  heureusement  écartée. 
On  allait  déjà  se  battre  quand  Raoul  de  Clermont , 
sire  de  Nesle  ,  connétable  de  France  et  proche  pa- 
rent du  comte  de  Gueldre  ,  arriva  de  la  part  de 
Philippe    le  Hardi,  roi  de  France,   pour  négocier 

jvxia  Lovanium  ord.  Premonsirat,  pétant,  requirant  vel  estorqvere  fra^ 
sumant ,  sine  suo  speciali  mandai o  eic  Menaejunio.'Ke^iniTe  des  prÎTilége» 
et  exeroptiont  remises  à  la  chambre  des  comptes  es  années  1408  et  1(KH) 
fol.  421. 
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une  paix  entre  les  deux  corapéliteurs  pour  le  duché 
de  Limbourg  (  Heelu,  p.  53-55  ). 

Le  monarque  français  était   personnellement  in- 
téressé à  ce  que  cette  pacification  eût  lieu ,   et  voici 
pourquoi  :  Il  avait  résolu  dans  un  grand  parlement 
tenu  vers  le  Noël    de   Tan  1283  ,  qu'il  accepterait 
pour   Charles  de  Valois ,  son   deuxième  fils,  Vofifre 
que  le  pape  Martin  IV   lui   avait  faite  des  états  de 
Don  PèdrelII,roi  d'Arragon.  Le  pontife  non  content 
d'avoir  excommunié  ce  prince ,  Tavait  encore  déclaré 
déchu  de  ses  domaines  ,  pour  s'être  emparé  du  royau* 
me  de  Sicile  sur  Charles  d'Anjou,  oncle  de  Philippe , 
après  le  massacre  des  Français,  connu  sous  le  nom 
de  Vêpres  siciliennes  ^  BWenloX  dont  il  était  regardé 
comme  l'un  des  auteurs  (1).  Le   monarque  français 
se  disposant  donc  à    faire  la  conquête  du  royaume 
d'Arragon   que  le   pape  venait  de  lui  donner  ,  de- 
sirait beaucoup  que  le  duc  de  Brabant ,  dont  il  avait 
épousé  la  soeur  ,  l'accompagnât   dans    celte  expédi- 
tion. Cette  circonstance  jointe  à  celle  du    décès   de 
la  duchesse  ,  son  épouse  ,  arrivée  depuis  peu  (2)  dé- 
termina le  duc  à  entrer  dans   les  vues  de  Philippe; 

(1)  Gesta  PhilippUertii  âanê  Duclietne  Ilistoriae  FrancoTm  Scriptor., 
tom.  V,  p.  642  et  649;  Toyez  aussi  V Histoire  générale  dû  Languedoc,  par 
BomVaiaseltQ,  Ut.  27,  $.    78,  tom.  IV,  p.  46. 

(2)  Butkeos,  tom.  I,  p.  332,  met  au  3  juillet  1286  la  mort  de  Kai^ 
guérite  de  Flandre ,  deuxième  femme  de  Jean  I ,  duc  de  Brabant..  C^est 
une  erreur,  Jean  de  Heelu,  p.  66,  dit  expressément  que  la  mort  de  la 
duchesse  arrivée  en  ce  temps-là,  fut  un  des  motifs  qui  déterminèrent  le 
duc  &  faire  celte  trère  laquelle  fut  certainement  conclue  en  1284. 
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le  comte  de  Gueldre  s'y  prêta  également ,  et  les 
deux  compétiteurs  remirent  de  nouveau  leur  diffé- 
rend à  l'arbitrage  du  comte  de  Flandre  et  de  celui 
de  Hainaut ,  arec  promesse  pour  eux  et  leurs  enfans 
de  s'en  tenir  loyalement  et  franchement  à  ce  que 
ces  princes  auraient  réglé.  L'acte  de  compromis  est 
daté  du  lundi  après  la  division  des  apôtres  (  17 
juillet)  1284. 

Les  arbitres  prononcèrent  le  jour  suivant  leur 
sentence  ,  elle  portait  que  Renaud  ,  comte  de  Guel- 
dre et  duc  de  Limbourg  ,  réclamant  la  jouissance 
de  ce  duché  sa  vie  durant,  qu'au  contraire  Jean, 
duc  de  Brabant ,  lui  contestant  ce  droit ,  eux  j  Gui , 
comte  de  Flandre  et  Jean ,  comte  de  Hainaut ,  choi- 
sis de  part  et  d'autre  à  la  demande  de  plusieurs 
prud^hommesy  comme  arbitres  dans  cette  affaire ,  pour 
le  bien-être  du  pays,  avaient  examiné  avec  soin  les 
motifs  de  droit  mis  en  avant  par  chacune  des  parties, 
et  qu'après  en  avoir  délibéré  ensemble  et  en  avoir 
pris  l'avis  d'hommes  sages  et  instruits,  ils  jugeaient 
que  le  comte  de  Gueldre  devait  tenir  pendant  sa 
vie  le  duché  de  Limbourg  de  la  même  manière  qu'il 
le  tenait  à  l'époque  de  la  mort  de  sa  femme,  sans 
que  dans  cette  possession  il  puisse  être  troublé  soit 
par  l'autorité  ecclénastique  ,  soit  par  quelque  cour 
séculière.  Après  quoi  les  deux  comtes  arbitres  s'o- 
bligent que  ni  eux,  ni  leurs  enfans  n'aideront  point 
celui  qui  reviendrait  contre  le  jugement ,  moyennant 
lequel  la  concorde  serait  rétablie   entre  le  duc  de 
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Brabant  et  ses  alliés  d'une  part  y  et  le  comte  de 
Gueldreet  ses  alliés  de  lautre  ,pour  tout  ce  qui  s'é- 
tait fait  dans  cette  guerre  jusqu'à  cette  époque.  Les  pri- 
sonniers faits  ou  les  otages  pris  seraient  réciproque- 
ment remis  en  liberté,  après  qu'ils  auraient  payé  leurs 
dépenses  selon  l'équité.  Enfin  les  hommes-liges  de 
part  et  d'autre  conserreraient  leurs  fiefs  et  leurs 
héritages   (1). 

Cette  sentence  déplut  très  fortau  duc  deBrabant, 
aussi  malgré  l'engagement  formel  qu'il  avait  pris  de 
la  Unir  bien  et  loialement  eipar  $es  fois  francien  ^  il 
était  inyariablement  déterminé  à  ne  rien  relâcher 
du  droit  à  l'usuCruit  du  duché  de  Limbourg  qu'il 


(1)  Bu(k«n«  Prêt»,  et  9o»dam  loa.  ciU  p.  604  ont  indiqué  Pacte  de 
compromit  du  duo  de  Gueldre  sur  les  comtei  de  Flandre  et  de  HainautH. 
Bondam  a  publié  eo  entier  celui  du  duc  de  Brabant  et  le  jugement  de* 
deux  comtea  arbitiea.  M.  Godcfroi ,  directeur  et  garde  de$  obartea  du  roi 
à  la  cbambre  dea  compter  à  Lille ,  eut  la  bonté  de  me  communiquer 
copie  de  cet  deux  pièces  diaprés  le  premier  cariulaire  de  Flandre  repo- 
•ant  en  la  cbambre  susdite  on  elles  se  trouTeut  aux  num.  667  et  666; 
mme  depuis  Téditeur  du  Cède  DipUmu  dee  duce  de  Gneldre  les  a  données 
«Q  public  d*après  les  originaux,  sect  4,  num.  66  et  67.  Voici  un  frag- 
ment de  la  sentence.  Noue  Guie  cuene  de  Ftandree  et  marcMe  de  Namur, 
et  Jtkane  de  Aueenee  emene  de  Baynnau,,.  qui  avone  cee  oompremie 
et  eee  ckoeee  frieee  eewr  neue,  en  çtof  et  eeu  par  pr eu  dômes  et  par  honee 
gène  les  raisons  des  partiee  devant  dites  ,  par  le  conseil  de  hones 
gens  et  par  grand  arrêt  et  grant  délibération  disons  et  raportons  en  no  dit  et  no 
erdonuance  ke  li  cuene  de  Oheire  devant  dis ,  doit  Unir  le  duchame  de 
Ismbourg  tant  le  cours  de  sa  vie  en  tel  manière  com  il  le  tenant  (tenait) 
au  jour  ke  sa  feme  ala  de  vie  à  mort.  Et  chai  doit  il  tenir  quitte  et  paisiule 
sans  werre ,  et  eane  plait  de  cresciente  (  c*est-à-dire  chrétienté  )ne  de  coure 
iedce  ete,  el  an  del  incarnation  nre  eegneur  mil  deue  çene  quatre  vins 
et  guatte  le  mardi  apriee  la  division  dee  Apostles, 


Digitized  by 


Google 


(  ^38  ) 

prétendait  lui  appartenir  comme  la  propriété  de  ce 
pays  en  vertu  du  contrat  passé  avec  le  comte  de 
Berg  (  Heeluy  p.  56  ).  Si  nous  nous  en  rapportons 
à  Butkens  (  p.  305  )  ,  qui  n'a  point  connu  cette  sen- 
tence ,  les  rois  de  France  et  d'Angleterre  se  cons- 
tituèrent ,  de  l'aveu  des  deux  contendans  ,  souve- 
raine arbitres  et  juges  de  là  dispute  touchant  le  du- 
ché de  Limbourg  ,  ce  qui  arriva ,  selon  lui ,  avant 
le  départ  du  duc  de  Brabant  avec  le  roi  de  France 
pour  l'Arragon.  Mais  cet  historien  n'a  point  saisi 
le  sens  de  Jean  de  Heelu  ,  qu'il  cite  ;  cet  écrivain 
après  avoir  imputé  au  comte  de  Flandre  ,  car  c  est 
lui  seul  qu'il  nomme  comme  ayant  été  désigné  arbi- 
tre, d'avoir  cherché  à  dépouiller  le  duc  de  Brabant 
du  duché  de  Limbourg  ,  auquel  ce  prince  était  ré- 
solu de  ne  jamais  renoncer  y  ajoute  ,  que  les  parties 
plaidèrent  leur  cause  à  Paris  devant  le  roi  de  France 
et  celui  d'Angleterre ,  mais  que  ces  monarques , 
q^qiqiLiç  |e)>pn  droit  du  duc  de  Brabant  sur  le  duché 
de  Limbourg  eût  été  mis  en  évidence  ,  ne  purent 
jamais  engager  le  comte  de  Gueldre  à  le  lui  aban- 
donner. Ueelu  ne  dit  point  quand  ceci  s'était  pas- 
sé ,  il  semble  ,  à  la  vérité ,  le  faire  suivre  immédia- 
tement après  la  sentence  du  comte  de  Flandre  ;  il 
est  certain  néanmoins  que  cet  événement  n'a  pu  avoir 
lieu  que  deux  ans  après  ,  époque  à  laquelle  Edouard  I, 
roi  d^Angleterre  ^  s'était  trouvé  à  Paris  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  juillet  où  il  engagea  Philippe  le 
Bel  y  roi  de  France ,  a  faire  une  trêve  d'un  an  avec 
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Alphonse,  fils  de  feu  Don  Pèdre,  roi  d'Arragon(l)« 
Auparavant  déjà  le  monarque  anglais  avait  pris 
cette  affaire  fort  à  cœur.  Il  ne  fut  pas  plus  tôt 
informé  quà  l'approche  de  Tété  de  l'an  1284  la 
guerre  avait  recommencé  qu'il  s'empressa  de  cher- 
cher à  rétoufi*er,  pour  prévenir  les  maux  qui  devaient 
en  résulter  et  pour  le  salut  du  pays,  et  pour  celui 
des  âmes.  Bans  ce  dessein  il  écrivit ,  le  vingt  juin 
de  cette  année ,  une  lettre  au  duc  de  Brabant  pour 
le  prier  de  s'incliner  à  la  paix  d'après  ce  que  lui 
diraient  les  envoyés  chargés  de  lui  remettre  celle 
lettre.  Grêlaient  Antoine ,  évêque  de  Durham,  un 
clerc ,  et  deux  chevaliers  secrétaires  du  roi  (2).  Ces 

(1)  Le  15  juillet  1286,  Hartène  Thesor.  Anecdot.,  tom.  I  p.  1217  ,  Toyes 
VUiêtoiro  gé/iéral$  de  Languedoc,  \ir,28 ,  ^  2,  tom.  IV,  p.  59.  Heelu  n^aiK 
rail-il  pas  conlondu  cette  querelle  avec  une  autre  que  le  comte  de  Gueldre 
faisait  plaider  &  Paris  contre  filisabetb,  comtesse  de  Berg,  sa  soeur  ?IVous 
voyons  dans  riuTentaire  des  chartes  de  la  Flandre  aux  Monumens  anciens 
de  X.  de  Saint-Génois,  tom.  I^  p.  747,  une  lettre  de  Renaud  &  Ph.  (Phi- 
lippe IV)  roi  de  France,  par  laquelle  il  lui  mande  quUl  a  nommé  noble 
homme  le  comte  de  Rossiaco  (Roucy),  M.  Jean  de  Tiffe,  archidiacre  de 
Flandre  dans  Téglise  de  Tbérouanne,  Florent  de  Roie  et  Jean  deMenin, 
•es  procureurs  généraux,  pour  soutenir  et  défendre  en  la  cour  de  sa 
majesté  au  parlement  de  la  Pentecôte  le  procès  que  noble  dame  £.  com- 
tesse de  Mons  (  Berg],  sa  soeur,  lui  avait  intenté,  1287.  Hais  alors  toute- 
fois le  roi  d'Anf^lcterre  n'a  pu  être  présent  &  ce  plaid ,  ainsi  qu'il  lo 
fut  à  celui  dont  Heelu  parle* 

(2)  Rymer  Acta  pullica  Anyliae,  tom.  I,  pari.  II,  p.  232.  Bondam 
Code  diplom.  des  ducs  de  Gueldre,  sect.  IV,  num.  63,  p.  693,  Bex  egre^ 
gio  viro  et  amico  suo  Karissimo  domino  J.  duci  Brabantiae,.,,  audito  igitur 
quod  inter  vos  ex  parte  una ,  et  uobilem  virum  comiiem  Gelr,  es  alterd 
gravis  noviter  est  discordia  ex  causis  aliquilus  suscita,  pensantes  quod  muitu 
discrimina  nedum  corporum ,  sedetiam  animarum,,,  cmergtre  posseat  ex 
iurhatUmê  tam  gravium  personarvm  etc. 
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députes  se  sont  Traisemblablement  rendus  auprès  du 
duc  et  du  comte  de  Gueldre ,  dans  le  temps  même 
où  renvoyé  du  roi  de  France  vint  les  trouver  et 
auront  travaillé  de  concert  avec  les  comtes  de  Flan- 
dre et  de  Hainaut  à  ménager  une  trêve  entre  les 
parties  belligérantes. 

L'établissement  de  cette  trêve  se  prouve  par  une 
déclaration  de  ces  deux  comtes,  du  31  juillet ,  laquelle 
porte  que  leshabitans  d'Aix-la-Chapelle  sont  com- 
pris dans  la  paix  qu  eux  comtes  ont  faite  entre  le 
duc  de  Brabant  et  le  comte  de  Gueldre;  aussi  Jean 
de  Heelu  (p.  55  )  témoigne-t-il  que  les  guerriers 
des  deux  partis  s'en  retournèrent  chez  eux  et  que 
l'investissement  d'Aix-la-Chapelle  cessa.  Il  parait  qu'à 
loccasion  de  celte  trêve  le  comte  de  Flandre  s'en- 
gagea a  indemniser  le  sire  de  Fauquemont  des  pertes 
qu'il  avait  faites  pendant  la  guerre  (1). 

Ce  qui  confirme  la  conjecture  que  cette  trêve  a 
été  en  partie  l'ouvrage  des  envoyés  du  roi  d'Angle- 
Ci)  Par  Qn  acte  dalé  dn  17  février  1989  (lf.S.)  le  «ire  de  Fauqvement 
déclare  aToir  reçu  da  comte  de  Flandre  la  somme  de  400  mares  en  dé- 
dommagement de  ses  pertes.  La  Tttble  des  Dtplémes  belpques  Pindique  de 
ia  manière  suÎTante:  Wairamus  dominuê  de  Monjoie  et  de  TaUkenturg 
recognoscii  sibi  plenarie  satisfacium  ahiUu%tri  viro  domino  sue  GuidonOf 
comité  Flandriae  ctmarcKione  Pfamurcensi^  de  quadrirtgentis  marcis  Leodiensi- 
bue  I  in  quibvs  ipsi  ienebatvr  ex  damnis ,  quae  dux  Brabantiae  temporibms 
fuertae^  quamhalttU  ultra  Mosam ,  ipsi  et  vxori  ejus  ùitulit,  quat  cornes 
praedictus  in  se  receperat  persolvenda ,  de  quibvs  ipsum  quittum  et  liberum 
dtmittii  et  eUtmat  per  praesentes.  Datum  anno  domini  1385  dominiem 
tjua  cantatur  Exurge,  Orig.  chartes  de  Brab.  arm.  S,  infra  Layette 
sar  laquelle  est  écrit.  Rode  le  duo  marquée  E^  coté  le  dit  acte  VX«  XLV. 
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terre  ^  c'esl  que  ces  ambassadeurs  étant  également 
chargés  de  ramener  la  bonne  intelligence  entre  Renaud , 
comte  de  Gueldre  et  duc  de  limbourg  et  Florent  Y  y 
comte  de  Hollande ,  parvinrent  à  établir  entre  eux 
une  suspension  d'armes  qui  devait  durer  une  annëe 
à  commencer  du  15  août  prochain.  Par  l'acte  qui 
en  fut  dressé  à  Utrecht  le  9  de  ce  mois,  les  deux  princes 
remettent  tous  leurs  différends  au  jugement  du  mo- 
narque anglais,  ou  de  celui  qu'il  voudra  nommer 
à  cet  effet.  Dans  le  cas  où  ce  prince  veuille  bien 
s'en  occuper,  il  le  leur  fera  connaître  avant  le  Noël 
et  prononcera  son  jugement  dans  yn  an  à  compter 
du  15  août.  Les  parties  s'obligent  par  serment ,  et 
sous  peine  de  dix  mille  livres  sterlings,  de  se  régler 
loyalement  et  fidèlement  d'après  le  dire  du  roi. 
Celui-ci  pourra ,  s'il  le  trouve  à  propos  ,  ordonner 
d'autres  sûretés  encore  auxquelles  les  parties  se  sou- 
mettent d'avance.  Le  jugement  des  prises  et  des 
extorsions  faites  pendant  les  trêves  qui  avaient  déjà 
eu  lieu  ,  est  renvoyé  à  quatre  arbitres  choisis  dans 
le  pays,  ces  arbitres  pourront  s'associer  un  cinquième. 
La  partie  qui  refusera  de  se  soumettre  à  leur 
décision ,  devra  payer  à  l'autre  deux  mille  livres 
hollandais.  En  attendant  tous  les  prisonniers  seront 
mis  en  liberté,  et  les  biens  confisqués  seront  rendus 
à  leurs  propriétaires.  Le  comte  de  Gueldre  investira 
de  ses  fiefs  les  vassaux  du  comte  de  Hollande  qui 
les  réclameront ,  il  pardonnera  à  ceux  qui  les  lui 
ont  renoncé  pour  suivre  le  duc  de  Brabant   à  la 
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prince.  Les  autres  ciMiditions  portaient  que  les  émo- 
luments provenant  de  Tadministration^de  la  justice  à 
des  étrangers  tourneraient  au  profit  du  gourerneur; 
mais  que  tous  les  autres  revenus  du  duché  seraient 
levés  par  un  officier  nommé  à  cet  effet  par  le  duc 
et  pour  son  compte.  Et  comme  Waleran  pendant 
son  gouvernement  devait  lui-même  faire  face  aux 
dépenses ,  il  se  réserva  le  droit  de  demander  un 
supplément  à  dire  d'arbitres  dans  le  cas  que  ce  qui  lui 
était  assigné  ne  put  suffire.  Enfin  cet  arrangement 
cesserait  après  que  l'un  ou  l'autre  y  aurait  renoncé 
six  semaines  d'avance  (1). 

Waleran  de  J^uxembourg  gouverna  ce  pays  environ 
vingt  deux  mois.  La  guerre  qui  lors  de  sa  nomina- 
tion avait  recommencé  devint  toujours  plus  cruelle 
a  mesure  qu'elle  se  prolongeait.  Une  irruption  que 
le  duc  de  Brabant  fit  sur  les  terres  du  comte  de 
Gueldre  fut  si  terrible  dans  ses  effets,  qu'entre  Yenlo 
et  la  Bommelerv^eert  il  n'échappa  pas  une  seule  maison 
aux  flammes.  Après  avoir  repoussé  les  Gueldriens 
près  de  Veulo,  le  duc  passa  la  Meuse  pour  répandre 
ses  troupes    dans  l'archevêché  de  G)logne  qu'il  ne 

(1)  Code  diplcm,  num.  262  ce  foi  en  sa  qualité  de  goiiTeraeur  da  Lim- 
bourg,  quoiqu^il  n'en  prenne  point  le  titre,  que  Waleran  prit  en  m 
garde  et  conduite  tout  les  biens  muelles  et  non  muelles  de  l^abbaye  du 
Vttl-Dieu,  situés  dans  le  ducbé  de  Limbourg,  et  de  ces  choses,  con- 
tinue-t-il,  nous  for  devons  estre  bons  wardains  si  avant  corne  raisons  est. 
Cette  cbarte  donnée  Vam  ds  grdce  mille  deus  ceta  gmatre  vint  et  oituguê , 
le  vendredi  avtmt  la  Magdalene,  se  trouvait  munie  du  sceau  de  ^Waleran 
en  cire  jaune,  aux  arcbiTCt  de  Tabbaye  du  Val-Dieo,  H.  Pabbé  Uls  a 
bien  touIu  la  copier  pour  moi. 
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traita  pas  mieux  que  la  Gueldre  depuis  Vrieshcim 
jnsqu^à  Blaestheim.  Peu  après  ce  prince  ayant  con- 
fié le  gouvernement  de  Brabant  à  Wautier  Berthoud , 
sire  de  Halines  ,  partit  avec  le  roi  de  France  pour 
TArragon,  Gérard  de  Luxembourg ,  sire  de  Durbui, 
l'accompagna  dans  cette  expédition.  G)mme  il  n'avait 
alors  ni  paix  ni  trêve  avec  tant  de  grands  seigneurs 
qui  lui  en  voulaient ,  tout  le  monde,  au  rapport  de 
Jean  de  Heelu  (p.  56) ,  fut  surpris  de  le  voir  s'éloi- 
gner de  ses  états. 

Ce  récit  semble  manquer  d'exactitude  puisqu'il  y 
à  toute  apparence  que  la  trêve  fut  renouvelée  avant 
le  départ  du  duc  qui  eut  lieu  vers  la  fin  du  mois  de 
mars  de  l'an  1285  (1).  Nous  avons  au  moins  une 
charte,  datée  du  vendredi  avant  le  dimanche  Laetare 
de  l'an  1284,  vieux  style,  ou  du  2  mars  1285  selon 
noire  manière  de  compter,  par  laquelle  Waleran  , 
sire  de  Montjoye  et  de  Fauquemont ,  qui  venait  de 
recevoir  de  l'empereur  Rodolphe  la  sous-avouerie 
d'Aix-la-Chapelle,  promet  au  duc  de  Brabant,  qu'il 

(l)  le  rM  Philippe  le  Hardi  pai^it  dprèt  Pâqne,  qui  tombait  en  19S5 
au  25  de  mars,  et  aTant  la  fin  de  ce  moii,  tuiTant  la  chronique  de  Naugit, 
qui  porte  :  mensB  mariio^,  itêr  arripuiL  Voyez  Vffist.  gènér.  de  Languedoc  , 
Ht.  97,  $.  70,  tom.  IV,  p.  46  £a  iahie  de  dipl,  Belgiques  nous  fournit 
la  preuTe  touchant  rengagement  de  Gérard  de  Luxembourg  à  suÎTre  le 
duc  de  Brabant  à  cette  guerre,  en  indiquent  la  pièce  tuiTante.  An  1384 
Gérard  de  Lueelbourch  sires  de  Durhvy  promet  de  servir  lui  cinquième  che^ 
vaîier  le  duo  de  Brabant  dans  Veajiédition  d'Arragon  moyennant  la  somme 
de  3600  livres  Tournois,  Mardi  après  micaresme.  Registre  B  à  la  chambre 
des  comptes, fol.  Wf ,  — Quittance  du  lendemain  d* avoir  reçu  1160  liv$es 
13  sols  et  4  deniers  Tournois,  ibid,  fol.  117  Terso. 
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nomme  son  cher  seigneur,  que  tant  qu'il  jouirait 
de  cet  emploi ,  il  aiderait  de  tout  son  pouvoir  et  avec 
loyauté  à  lui  conserver  tous  ses  droits  de  haut-avoué, 
comme  aussi  à  maintenir  ses  conventions  avec  les 
bourgeois  de  cette  ville  (I).  Il  y  a  plus,  le  même 
Waleran  ,  qui  venait  d'être  fait  chevalier,  confirme, 
la  veille  de  S.  Martin  évêque,  10  novembre  1284, 
aux  habitans  d'Aix-la-ChapclIe  ,  l'exemption  de  péage 
et  le  sauf-cbnduit  dans  ses  terres,  avec  promesse  de 
les  assister  contre  tous,  excepté  ceux  dont  il  tenait 
des  fiefs ,  nommément  le  comte  de  Berg ,  et  cela  de 
la  même  manière  qu'il  le  leur  avait  accordé  neuf 
ans  auparavant  par  lettres  scellées  du  sceau  de  Wa- 
leran, duc  de  Limbourg,  du  sien  et  d'autres.  Celte 
première  promesse  ayant  été  mal  observée,  il  la  re- 
nouvela moyennant  trente  marcs  qu'ils  s'engagèrent 
à  lui  payer  tous  les  ans  {code  diplom.  num.  263) 
Or  Waleran  ayant  été  constamment  un  des  plus  fi- 
dèles alliés  du  comte  de  Gueldre,  dont  il  avait  épousé 
la  soeur ,  peut-on  croire  qu'il  ait  pris  ces  engagements 
envers  le  duc  de  Brabant,  ou  fait  ces  concessions 
et  celte  promesse  aux  habitans  d'Aix-la-Chapelle  qui 
en  étaient  les  confédérés ,  s'il  n'y  avait  pas  eu  alors 
une  trêve  entre  ce  prince  et  le  comte  de  Gueldre? 

(l)  Butkcns  preup.  p.  119  et  Lunlg  Cod.  Germatu  diplom,,  lom.  II, 
p.  1138.  Nos  WalUramus  dominus  de  Monjoie  ei  do  Valkerborch,,.  pro- 
mittimus».  Johanni  duvi  Brahantiae.,»  quod  quamdiu  i$i  officia  fuerimus 
scultetaitis  civitatis  Aquqnsis ,  tpsi  ad  consercandum  untrersum  jus  snum , 
Quod  habct  et  possidct  in  dicta  civitate  Aqvcnsi..,  assistemus»..  Datum 
anno  dont,  MCCLXXXIV,  Feria  «esta  ants  Laetare  Jérusalem, 
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G)inme  elle  avait  été  rompue  au  mois  d'août,  elle 
doit  avoir  été  rétablie  vers  le  mois  de  novembre  au 
plus  tard. 

Cependant  les  hostilités  ne  tardèrent  pas  à  recom-^ 
mencer  après  le  départ  du  duc.  Ce  fut  le  comte  de 
Luxembourg  qui  entra  le  premier  en  campagne  ;  on 
ne  dit  pas  ce  qu'il  fit  ,  sinon  qu'il  força  le  château 
de  Fraipont  que  Renier  de  Visé  ,  châtelain  de  Dael- 
hem ,  reprit  peu  après  ;  informé  de  cette  levée  de 
boucliers  Jean  ,  sire  de  Cuyck  ,  allié  du  duc  de  Bca- 
bant  j  fut  porter  le  ravage  dans  quelques  contrées 
de  la  Gueldre.  Pour  s'en  venger  Renaud  vint  investir 
la  ville  de  Grare,  résidence  de  ce  seigneur,  mais 
les  secours  que  le  gouverneur  du  Brabant  lui  fit 
passer,  obligèrent  le  comte  de  Gueldre  à  lever  ce 
siège  en  regrettant  la  perte  de  Tilman  de  Schinne , 
le  plus  brave  de  ses  chevaliers  après  Goswin  de 
Borne  {Heelu  p.  57). 

Ce  sont  les  seuls  évènemens  guerriers  de  cette  année 
(1285)  que  l'on  connaisse,  la  suivante  en  oifre  da- 
vantage. Après  le  retour  du  duc  de  Brabant  de  son 
expédition  en  Arragon ,  où  il  fut  atteint  de  la  même 
maladie  qui  enleva  Philippe  le  Hardi,  roi  de  France , 
la  guerre  acquit  de  nouvelles  forces.  La  trahison 
s'étant  jointe  à  ses  armes,  le  duc  devint  le  maître 
d'une  grande  partie  du  Limbourg.  Parmi  les  prison- 
niers qu'il  s'e'tait  refusé  d'élargir,  se  trouvait  Conrad 
Snabbe  ,  sire  de  Lonzen  ;  Henri ,  fils  de  ce  seigneur , 
écoutant  plus  la  voix  delà  nature  que  celle  du  de- 
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7oir  eiiyers  son  sourerain ,  traita  avec  les  Brabançons 
et  leur  livra  pour  prix  de  la  liberté  de  son  père^  les 
châteaux  dont  il  avait  la  garde  et  qu'il  s'était  refusé 
de  remettre  à  Waleran  de  Luxembourg,  gouverneur 
du  duché  de  Limbourg  (1) ,  savoir  ceux  de  Lonzen , 
de  Sprimont,  et  de  Libois,  de  même  que  celui  de 
Hervé  qui  doit  avoir  été  rétabli  après  la  démolition 
qui  en  avait  été  faite  deux  ans  auparavant.  Ainsi 
le  duc  de  Brabant  ayant  d^à  en  son  pouvoir  les 
châteaux  d'Einenbourg,  de  Rimbourg,  et  de  Wit- 
tem  (2)  y  se  vit  maître  de  la  plupart  des  forteresses 
du  pays. 

Pour  réparer  cet  échec  qui  lui  fut  très  sensible , 
Renaud  chercha  un  appui  dans  l'alliance  avec  Gui  j 
comte  de  Flandre ,  moyennant  le  mariage  qu^l  con* 
tracta  avec    Marguerite ,  fille  de  ce  prince  et  d'I- 


(1)  Heela,  p.  60.  SnÎTant  lai  le  goaTcrneur  de  Lîmboorg  tttîéçea  le 
chàtean  de  Loozen,  sur  quoi  Conrad  pria  le  conseil  du  duo  de  le  forcer 
à  IcTer  ce  siège,  mais  le  dac  étant  retourné  de  Paris,  fit  cet  accord  atec 
Conrad  qnt  obtint  à  ce  prix  sa  liberté.  Cet  écrirain  ajoute  que  les  deux 
traîtres,  le  père  et  le  fils,  demeurèrent  attachés  tu  duc  de  Brabant  En 
cela  il  se  trompe,  on  Terra  ci-après  que  ces  deux  barons  du  Limbourg 
n*ont  pas  tardé  à  rentrer  dans  leur  devoir.  Heelu  loi-mème  p.  131 ,  met 
Conrad  à  la  tète  d\ine  partie  des  Limbourgeois  contre  les  Brabançons  à 
la  bataille  de  Woeringen  en  ajoutant  qu*à  la  fin  il  dut  se  aaoTer  n^osant 
à  cause  de  sa  forfaiture  demander  quartier  aux  brabançons-ed.  WiUems, 
p.  106,   105.  L. 

(2)  Butkens,  p.  S07  ajoute  celui  de  IIuus\  mais  il  aura  pris  pour  un 
nom  propre  le  nom  commun  de  JTus  ou  maison  qui  signifiait  «ussi 
un  Port,  Heelu  nomme  LonsieSj  Hervé  ,  Syremont  end§  hêt  huys  van  Ley- 
loy$,  et  p.  61,  ffeynm-ierghe  ,  Rinck—  berghe  [eudê  Witthem, — £d. 
Vfillems,  p.  106.  U 
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sabelle  de  Luxembourg  sa  deuxième  femme  (1).  Celte 
jeune  princesse  était  alors  veuve  d'Alexandre  ,  fils 
aine  d'Alexandre  III ,  roi  d'Ecosse,  auquel  elle  avait 
été  mariée  quatre  ans  auparavant  (2).  Cette  union 
doit  avoir  flatté  sa  vanité  ,  elle  la  rappela  au  moins 
encore  longtemps  après  dans  ses  titres  (3).  Mais 
c'était  une  espèce  de  mode  pour  les  princesses  qui 
avaient  été  unies  en  mariage  avec  des  rois  ou  des 
princes    royaux, 

Les  conventions  de  son  nouveau  mariage  furent  ar- 
rêtées à  Naraur ,  le  premier  dimanche  après  Pâques 
(21  avril  )  1286 ,  entre  Renaud  d  une  part ,  et  le  père 
et  la  mère  de  Marguerite  de  Vautre  ,  et  Ton  s'assujettit 
réciproquement  à  une  amende  de  vingt  mille  marcs 
liégeois,  payable  par  la  partie  de  la  faute  de  la- 
quelle il  arriverait  que  ce  mariage  n'eut  pas  lieu. 
En    vertu  de  ce  traité ,  Gui  donne  à  sa  fille  sur  le 

(t)  Heela ,  p.  61  ;  U  y  a  ici  dans  Véàït  de  cet  auteur  une  faute 
considérable^  car  elle  porte  Renavd ,  comte  de  Gueldrê  donna  sa  fil/e 
à  femme  ûu  comte  Ovi  de  Flandre.  Hait  c>tt  une  faute  de  copiste  ou  de 
riraprimeur  et  non  de  Fauteur ,  comme  il  est  éTÎdent  par  la  suite  de  êon 
récit.  C^estun  des  passages  que  le  traducteur  de  Beela  en  Ters  latins 
à  laissé  de  côté  ,  quoiqu^il  appelle  &  différentes  reprises  le  comte  de 
Tlandre  beau  père  de  celui  de  Gueldre.  —  H.  Willeros  dans  son  édit. , 
p.  107,  a  donnéle  passage  deTan  Heelu  qui  est  conforme  à  la  supposition 
de  H.  Ernst  et  qui  prouve  Terreur  de  la  version  de  Pédit.  en  prose.  L 
(2)  Eymer  Ada  fcodera. .  pvblica  Àngliae  ,  tom.  I,  part.  II,  p.  207, 
Inventaire  chronêL  des  litres  de  Flandre  aux  VimyMens  anciens  du  comte 
de  Saînt^énois,  tom.  I  ,  p.  602  et  suiT.  et  710. 

'  (3)    OUt.  Vredii  GénéaL  comit  Flandr,  ,  tom.  II,  p.  71  etc.  —  Et  tom.  II, 
p.  72  de  la  traduction  française  de  Vredius.  1. 

TONB   IV.  29 
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douaire  qu'elle  avait  en  Ecosse ,  el  qu'elle  avait  ven- 
du à  son  père  ,  trente  mille  livres  tournois  payables 
pour  la  moitié  un  mois  après  le  mariage  ,  et  le  reste 
dans  l'octave  delà  S.  Martin  suivante  ;  moyennant  cette 
somme  qu'il  devait  toucher,  Renaud  s'oblige  de 
faire  à  Marguerite  un  revenu  de  trois  mille  livres 
de  terre  ou  tournois  par  an  qu'il  promet  d'assigner 
sur  les  villes  de  Ruremonde  et  de  Venlo,  sur  les 
manoirs  de  Kriekenbeck  et  de  Bremt  ainsi  que  sur  le 
château  et  manoir  de  Kessel  et  leurs  dépendances,  selon 
l'estimation  qui  en  serait  faite  par  des  experts  nom* 
mes  de  part  et  d^autre  ,  dans  laquelle  ces  châteaux 
et  manoirs  ne  seront  point  compris ,  mais  Marguerite 
et  ses  héritiers  (  hoirs  )  en  jouiront  librement  et  les 
habitans  de  ces  villes  et  de  ces  lieux  seront  tenus 
de  faire  foi  et  hommage  à  Marguerite  et  à  ses  hoirs; 
si  ces  biens  ne  suffisent  point  pour  le  retenu  susdit, 
Renaud  s'oblige  d'en  assigner  ailleurs  jusqu'à  con- 
currence de  la  somme  requise ,  il  s^engage  aussi  de 
faire  mettre  à  ses  dépens ,  Marguerite  en  possession 
de  ces  biens,  après  avoir  requis ,  pour  ceux  qui  étaient 
des  fiefs,  le  consentement  des  seigneurs-liges.  On 
stipula  entre  autres  choses  encore  que ,  dans  le  cas 
où  leur  mariage  restât  infécond  ,  ces  possessions  pas- 
seraient aux  héritiers  de  Marguerite ,  savoir:  à  ses  frères 
et  soeurs  germains  ,  sauf  aux  comtes  de  Gueldre  d'en 
faire  le  retrait  en  leur  payant  à  la  fois  pareille  som- 
me de  trente  mille  livres  tournois,  Renaud  s'oblige  en 
susde  faire  à  son  épouse,  si  elle  lui  survit ,  un  douaire 


Digitized  by 


Google 


(451) 

Se  quatre  mille  Uvres  de  terre  à  Lovignois  (  ou  de 
Louyain  )  par  an ,  de  quoi  dix  ou  douze  des  plus 
puissants  hommes  de  ses  terres  ,  au  choix  du  comte 
de  Flandre^  sers^ent  caution  envers  lui  et  sa  fille. 
Parmi  ces  convenances  ,  dit  Renaud ,  j^ai  fiancé  le 
ditte  Marguerite  en  le  main  monseigneur  le  èveske 
de  Liège  et  elle  mi  ,  de  prendre  li  à  femme  et  elle 
mi  à  baron  ,  si  sainte  église  si  assent  (  car  il  était 
parent  avec  sa  future  épouse  ).  Il  finit  par  soumettre 
sa  personne  à  la  peine  d'excommunication  ,  et  ses 
terres  à  rinterdit,  s'il  contrevenaitàses  engagements  (1). 
Sifroi  ,  archevêque  de  Cologne  ,  permit ,  le  six  mai 
suivant,  à  Renaud  d'assigner  le  douaire  de  Marguerite , 
quand  il  l'aurait  épousée ,  sur  les  biens  féodaux 
qu'il  tenait  de  l'église  de  Cologne.  Dans  le  même 
temps  vingt  seigneurs  ou  chevaliers  donnèrent  la 
caution  stipulée  dans  le  contrat  sus-mentionnë ,  parmi 

(1)  On  trouve  IVxtrait  de  ce  contrat  de  mariage  dans  TinTentaire  det 
cbarteii  do , Flandre  publié  par  H.  de  Saint-Gënoia  Jfonv m^n^  anciens 
tom.  I ,  p.  736.  OUtier  dé  Wrëe  ou  Vredius  ne  parait  pas  TaToir  connu* 
H.  Goderroi,  garde  det  chartes  de  la  chambre  des  comptes  du  ror  à  Lille, 
ni>n  a  bien  voulu  communiquer  une  copie  qu^il  avait ,  le  15  juillet  1781 , 
collationnë  sur  Toriginal  en  parchemin  conservé  dans  la  tour  des  chartes 
de  la  chambre  susdite ,  scellé  du  scel  de  Renaud ,  en  cire  jaunâtre , 
•sseï  bien  conservé ,  pendant  à  double  queue  de  parchemin,  ffl.  de  Spaen 
ayant  désiré  avoir  cette  pièce  pour  la  faire  imprimer,  je  la  lui  ai  fait 
parvenir,  et  elle  se  trouve  parmi  les  diplômes  à  la  fin  du  second  volomo 
de  son  Introduction  critique  a  Vffistotre  de  Gueldre,  num.  37,  p.  "SO-SS. 
Ainsi,  comme  cet  acte  est  déjà  rendu  public  et  quMl  est  d^aillenrs  d^unc 
grande  étendue,  je  n^ai  pas  cru  devoir  le  reproduire,  non  plus  que  dcu^ 
autres  chartes  relatives  à  ce  mariage,  dont  Vredius,  loc,  cit.,  a  publié  des 
eitraits.  Je  ne  donne  qu'un  fragment  des  conventions  du  mariage  au 
codé  dipt,,  nnm.  266L 
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eux  on  Yoit  Waleran  ,  seigneur  de  Fanquemont  et 
de  Monjoye  (1).  Marguerite  nomma  ensuite  ce  seigneur 
avec  le  comte  de  Flandre,  ôon  père  ,  pour  maimbourg 
on  procureur  à  Tefiet  de  recevoir  de  Tévêque  de 
Liège  l'investiture  de  la  ville  de  Ruremonde.  C'est  ce 
qu'on  voit  par  la  charte  du  prélat  datée  du  jour  de 
l'octave  de  la  nativité  de  S.  Jean-^Baptiste  ou  1 
juillet,'  et  comme  il  y  dit  que  sa  soeur  devait  épouser 
le  comte  de  Gueldre  ,  il  est  clair  que  leur  mariage 
n'était  pas  encore  célébré  alors  ,  mais  il  eut  lieu  ce 
jour  là  même  ou  l'un  des  deux  suivans  ,  puisque  le 
trois  juillet ,  ce  prince  et  cette  princesse  se  montrent 
comme  conjoints  et  donnent  ensemble  pouvoir  au 
comte  et  à  la  comtesse  de  Flandre  ,  leurs  père  et  mère , 
de  recevoir  le  douaire  dû  k  Marguerite  à  cause  de  son 
mariage  avec  feu  Alexandre ,  fils  du  roi  d'Ecosse  (2). 
Depuis   l'alliance  de   sa  fille  avec  ce  prince ,  le 

(1)  Toyex  H.  de  Spaen,  loc,  cit,,  tom.  IV,  p.  333-830,  o^VluPintairê 
d$  Flandre  publié  par  H.  de  Saint-Génois  loc.  cit ,  p.  735.  On  foit  dans 
le  roéme  Inventaire,  p.  739  et  741  Panalyse  de  deux  chartes  de  Renaud^ 
comte  de  Gueldre,  duc  de  Limkourg,  Tune  du  28  nov.  1286,  Tauire  du  24 
janvier  1287  (  N.  S.  )  par  lesquelles  il  assigne  en  deux  fois  quatre  mille 
livrées  de  terre  monnaie  de  Louvain,  pour  douaire  à  noble  Dame  Mar^ 
guérite  ,  fitie  de  Gui^  comte  do  Flandre  ,  sa  femme,  du  consentement  de  noble 
homme  Waleran,  seigneur  de  Monjoie  et  de  Walckevibourg ,  son  Maimbourg. 
C^estce  qu^oa  lit  dans  la  première.  Waleran  était-il  proprement  le  cu- 
rateur de  cette  princesse  déjà  mariée  ?  Je  crois  quUl  s''était  chargé  d^en 
diriger  les  affaires  particulières. 

(2)  Voyex  l'analyse  de  ces  deux  actes  dans  VInventaire  des  titres  do 
Flandre,  loc.  cit.,  p.  737.  Dans  an  autre  acte  daté  du  21  avril  1286 ,  p.  734. 
Jean,  évéque  de  Liège,  dit  que  sa  soeur  (consanguine)  Marguerite  était 
Agée  de  quatorze  ans  et  plus.  Elle  même  dans  un  acte  du  mois  de  mai, 
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comte  de  Flandre  cherchait  selon  d'Oudegherst^our- 
nellement  et  de  plus  en  plus  tous  les  moyens  pour 
le  raccommoder  avec  le  duc  de  Brabant  qui  ayait 
également  eu  une  fille  de  ce  comte  pour  femme  ; 
mais  les  efforts  de  Gui  furent  sans  succès  (1).  Avant 
ce  mariage  et  même  avant  que  les  hostilités  eussent 
été  reprises ,  le  duc  de  Brabant  avait  songé  à  se 
ménager  des  renforts  par  un  traité  d'alliance  qu'il 
fit  avec  Florent  V ,  comte  de  Hollande.  Par  suite  de 
cette  confédeVation,  ce  comte  lui  envoya  un  corps  de 
troupes  sous  la  conduite  de  Wôlfart  de  Borsele  et 
de  Jean  de  Renesse.  Il  fit  encore  remonter  la  Meuse 
et  le  Wahal  à  un  grand  nombre  de  bateaux  tirés  de 
la  Zéelandc  pour  porter  le  ravage  dans  le  comté  de 
Gueldre.D'un  autre  côté  ^  ce  pays  souffrait  infiniment 
des  incursions  qu'y  taisait  Jean  ,  sire  de  Cuyck ,  à 
qui  le  duc  de  Rrabant  avait  confié  le  gouvernement 
de  Tiel.  Pour  mettre  un  terme  à  ces  avanies,  Renaud 
résolut  d'entreprendre  le  siège  de  cette  place;  le 
sire  de  Cuyck  fut  informé  à  temps  de  ce  projet , 
mais  comme  il  avait  peu  de  confiance  dans  les  forti- 
fications de  Tiel  qu'il  avait  (ait  faire  avec  des  planches, 
il  aima  mieux  marcher  au  comte  de  Gueldre  pour 
l'attaquer  en  rase  campagne.  L'action  fut  très  meur- 
trière ,  et  les  Brabançons  commençaient  déjà  de  s'é- 


p.  735  dit  qn*éiani  hors  de  la  puissance  et  du  pain  de  son  père ,  elle  loi 
•  Tendu  le  douaire  qui  lui  appartenait  en  Ecosse. 

(1)    Les  Chroniques  et  annales  de  Flandres,  chap.  126.  foL  206.-»Sd. 
teabroDSMrt,  tom.  H)  p*  233,  y.  aaasî  la  note  4  ibid,  L. 
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branler  lorsqu'un  renfort  considérable  amené  par 
Jean  d'Utenhoule  décida  la  victoire  en  leur  faveur  (1). 
Le  duc  de  Brabant  vint  peu  après  à  Oosterwyck 
dans  le  dessein  de  se  porter  de  là  dans  Tisle  de 
Bommel  ou  Boinmeler-v^eert,  qui  était  un  fief 
de  Brabant,  mais  que  le  comte  de  Gueldre  con- 
tinuait à  garder  comme  les  autres  fiefs  mouvans 
de  ce  duché ,  quoique  le  duc  les  eut  déclaré  sai- 
sis dès  le  principe  de  la  guerre.  Ce  prince  comptait 
d'être  rejoint  par  le  comte  de  Hollande  qui  devait 
lui  amener  des  troupes  et  surtout  des  bateaux  pour 
descendre  dans  Tisle;  mais  les  Hollandais  n'étant 
point  arrivés  ,  il  alla  toujours  en  avant  et  le  chevalier 
Fastrade  de  Gefiene  ,  ou  y  selon  Butkens ,  de  Ghisene 
ayant  saisi  quelques  barques,  on  parvint  à  passer 
la  Meuse.  Une  digue  défendue  par  des  paysans  com- 
mandés par  le  chevalier  Gérard  de  Rothem,  futenlevée 
de  vive  force,  après  quoi  toute  Tisle  tomba  au 
pouvoir  des  Brabançons  sous  les  yeux  mêmes  du  comte 
de  Gueldre  qui  se  trouvait  avec  ses  alliés  dans  Tisle 
opposée  nommée  Fieler-Weert.  Leduc  quoique  infé- 
rieur en  forces, lui  fit  proposer  Falternative  d'accorder 
ou  d'accepter  le  passage  libredu  Wahal  afin  de  terminer 
leurs  différends  par  un  combat  décisif.  Renaud  n'eut 
aucun  égard  à  cette  proposition  ,  mais  ayant  pourvu 
à  la  sûreté  de  la  rive  droite  du  fleuve ,  il  alla  de 

(1)  Heelu  p.  02  et  03.  Butkens,  p.  307.  Celui-ci  a  tort  de  rapporter 
cet  événement  à  Tan  1285.->£d.  \^illeuiS|  p.  100,  110;  voyez  également 
«ur  cet  éTènemeat  le  Chrotiicon  Tielens$  donné  par  Tan  Leeuwen,  p.  255.     L. 
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suite  attaquer  la  ville  de  Tiel ,  remporta  et  la  réduisit 
en  cendres.  Le  duc  de  Brabant  fut  en  quelque  façon 
témoin  de  ce  désastre  ,  que  ,  faute  de  bateaux ,  il 
ne  put  empêcher.  Il  quitta  la  Bommeler- Weert  après 
y  avoir  fait  élever  une  forteresse  à  Driele  pour 
couvrir  le  terrain  qu'il  venait  de  conquérir  {Heelu 
p.  64—66). 

Tel  est  le  récit  de  son  historien ,  mais  'qui  n'est 
point  conforme,  au  moins  pour  toutes  les  circons* 
tances,  avec  deux  chartes  qui  nous  restent ,  données 
toutes  deux  à  Tiel  le  vingt  quatre  septembre  1286. 
Il  est  clair  par  ces  pièces  que  le  comte  de  Hollande 
s'est  trouvé  alors  avec  le  duc  à  Tiel ,  et  qu'il  était 
entré  dans  la  Fieler-Weert ,  tandis  que  le  duc  fit 
sa  descente  dans  la  Bommeler-Weer t.  Ils  avaient  tous 
deux  entrepris  cette  expédition  pour  tirer  vengeance 
des  dommages  énormes  que  le  comte  de  Gueldre 
leur  avait  causés  ainsi  qu'à  leurs  sujets ,  dommages 
dont  Heelu  s'est  bien  gardé  de  nous  apprendre  la 
moindre  chose. 

Les  deux  alliés  convinrent  donc  de  partager  à 
Tamiable  les  émoluments  quHls  avaient  retirés  ou  re- 
tireraient encore  de  cette  guerre  contre  le  comte  de 
Gueldre  et  ses  alliés  ,  soit  par  les  contributions  mili- 
taires y  soit  par  les  compositions  pour  la  délivrance 
des  otages  pris.  Il  convinrent  encore ,  et  c*est  l'objet 
de  la  seconde  charte  ,  qu'ils  partageraient  également 
toutes  les  conquêtes  qui  seraient  faites  sur  leur 
ennemi,  en  supportant  aussi  par  quôtes  égales  les 
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dépenses  requises  pour  élever  des  forteresses  sur  le 
pays  conquis.  Ils  stipulèrent  enfin ^  qu'aucun  deux 
ne  ferait  de  paix  séparée  avec  Renaud  et  qu'après  la 
paix  le  duc  conserverait  la  suzeraineté  qu'il  avait  actuel- 
lement sur  le  comté  de  Gueldre,  mais  qu'en  cas  de 
mort  de  ce  prince  sans  lignée  ^  soit  avant ,  soit  après  la 
paix  y  la  moitié  des  fiefs  mouvans  du  Brabant  serait 
donnée  au  comte  de  Hollande  et  à  ses  descendants  (1). 
Après  le  sac  de  Tiel,  Renaud ,  accompagné  de  l'arche- 
vêque de  Cologne ,  de  Henri ,  comte  de  Luxembourg, 
de  Waleran  de  Luxembourg  et  d'autres ,  remonta  la 
Meuse  jusqu'à  Ruremonde,  Gui ,  comte  de  Flandre, 
étant  venu  les  y  joindre ,  on  délibéra  sur  les  opérations 
ultérieures  de  la  campagne.  On  crut  dans  le  temps 
qu'on  avait-résolu  de  faire  le  siège  de  Maestricbt  Ia 
prise  de  cette  ville  eut  eu  le  double  avantage,  et  de  fa- 
Toriser  les  excursions  dans  les  états  du  duc,  et  de  l'em-* 
pécher  de  se  jeter  si  facilement  sur  le  Limbourg.  Mais 
il  n'était  pas  aussi  facile  d'exécuter  ce  projet  que  de 
l'avoir  résolu.  Maestricbt  était  abondamment  pourvu 
de  vivres  et  défendue  par  une  bonne  garnison.  Cette 
considération  aura  probablement  engagé  les  alliés 
à  tenter  plutôt  quelque  coup  de  main.  Ils  vinrent 
donc  après  avoir  passé  la  Meuse  à  Slockem ,  brusquer 
le  château  de  Wittem.  Ils  avait  compté  l'emporter 
du  premier  coup  ;  mais  le  succès  n'ayant  point  ré- 
pondu à  leur  espérance ,  ils  en  délogèrent  aussitôt 

(l)    VaaHierit  Groot  chartârboek  dêr  graven  van  Hollande  etc.  ,iom,  I, 
p.  465. 
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pour  faire  uue  tentative  sur  le  château  de  Lonzen. 
Cétait  une  place  très  forte  pour  ce  temps-là  ,  et  le 
commandant  était  déterminé  à  la  défendre  à  toute 
eitrémité.  Le  siège  durait  déjà  depuis  quarante  jours 
avec  une  opiniâtreté  égale  de  part  et  d'autre,  lors- 
que le  duc  de  Brabant  s  avança  pour  le  faire  lever. 
Ce  prince  avait  attiré  dans  son  armée  plusieurs  sei- 
gneurs Français  et  Allemands  avec  leurs  troupes. 
Les  alliés  ne  jugèrent  pas  à  propos  d'attendre  leur 
arrivée,  et  allèrent  se  renfermer  dans  les  places  fortes. 
L'archetéque  de  Cologne  se  retira  au  château  de 
Wassenberg,  le  comte  de  Flandre  à  Namur  et  celui 
de  Gueldre  à  Nieuwestadt  ou  Neustadt,  près  deSittard. 
Le  comte  de  Luxembourg  et  son  frère  se  rendirent 
à  Limbourg  même,  où  se  trouvait  leur  nièce,  Mar- 
guerite de  Flandre,  qui  y  était  venue  avec  beaucoup 
de  pompe  pour  rejoindre  son  mari,  Renaud  ,  comte 
de  Gueldre  et  duc  de  Limbourg,  dont  la  présence 
dans  la  capitale  de  ce  duché  est  avérée  par  une  charte, 
qu'il  y  fît  expédier  le  vingt  et  un  du  mois  d'octobre  (1). 
Ce  fut  apparemment  l'arrivée  de  cette  princesse  et 

(1)  Voyet  Heela  p.  66-70  et  Pontanut  p.  162,  Tanalyte  de  la  charte 
qui  prouve  la  présence  de  Renaud  à  Limbourg,  se  trouve  dans  TinTen- 
taire  des  litres  de  Flandre  aux  Mottvmêtts  oneUns  de  M.  de  Saiot^Génois 
tom.  I,  p.  738,  la  Toici  :  u  Lettres  par  lesquelles  Renaud,  comte  de  Gueldre 
w  et  duc  de  Limbourg,  donne  &  son  père  Gui,  comte  de  Flandre  et  mar- 
t>  quis  de  Hangar,  et  à  ses  hoirs  seigneurs  de  Namur,  son  fief  d^Avrans , 
»  \.  lui  échu  par  la  mort  de  Henri,  éréque  de  Liège,  son  oncle,  et  prie 
»  monaeigneur 'Humbert  Corbial,  seigneur  d'Awans,  et  ses  hoirs,  de 
1)  faire  dorénavant  hommage  au  dit  comte  de  Namur  et  à  ses  hoirs  du 
»  dit  fief  d*Awans,  1260  à  Limbourg  le  lundi  après  saiat  Loo  éTangélista 
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non  la  crainte  des  Brabançons  qui  détermina  ses 
oncles  ^  lever  le  siège  de  Lonzen,  et  à  se  retirer 
à  Limbourg ,  afin  de  pourvoir  à  la  sûreté  de  cette 
jeune  épouse.  Quoiqu'il  en  soit,  le  duc  de  Brabant 
ne  trouvant  point  d'ennemis  k  combattre  entreprit 
de  forcer  différens  châteaux- forts  du  duché  de  Lira- 
bourg,  dont  les  garnisons  avaient  souvent  fait  des 
incursions  dans  le  comté  de  Daelhem,  on  nomme 
entre  autres  ceux  de  Sinnigh ,  de  Reimersdale,  de 
Woude  et  de  Wilgenru  ou  plutôt  Wilhenru.  Le 
duc  vint  ensuite  bannières  déployées  se  présenter  devant 
Limbourg  comme  pour  insulter  à  ceux  qui  s'y  étaient 
renfermés.  Un  engagement  très  vif  eut  lieu  alors 
entre  ses  gens  et  des  Limbourgeois  postés  à  la  gauche 
de  la  Yesdre  ;  mais  ceux-ci  s'étant  repliés  sur  la 
forteresse ,  le  duc  fit  mettre  le  feu  au  faubourg  de 
la  ville  j  et  reconduisit  son.  armée  en  Brabant.  II 
récompensa  richement  ceux  qui  l'avaient  aidé  dans 
cette  expédition  ,  dans  laquelle  il  perdit  deux  de 
ses  plus  braves  capitaines  ,  savoir  Arnoul ,  sire  de 
Bréda ,  et  Waulhier  Berthoud ,  sire  de  Malines. 

Jean  de  Heelu  qui  nous  apprend  ces  choses  (  p.  69 
et  êuiv.  )  ne  fait  point  mention  d'une  suspension 
d'hostilités  qui,  la  veille  delà  Toussaint  1286^  fut  éta- 
blie entre  le  comte  de  Gueldre  et  le  sire  de  Cuyck 
pour  les  terres  de  Kessel,  de  Rolduc  et  de  Cuyck  (1)  ; 

»  (21  octobre).  En  français  original  en  parchemin  scellé  etc.»  —Heelu 
éd.  WiUems,  p.  124.  l, 

(1)    Cett  ce  que  nous  fait  connaître   une  charte  en  flamand,  donnée 
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mais  il  nous  fait  le  récit  d'une  rencontre  qui  eut  lieu 
après  cette  époque  et  au  fort  de  l'hiver.  Les  princes 
du  sang  de  Limbourg  ,  dit-il^  n'ayant  pas  coutume 
de  fuir  devant  leur^  ennemis,  leur  retraite  de- 
vant le  château  de  Lonzen  fit  beaucoup  de  bruit 
dans  le  pays  (1).  Cela  piqua  vivement  Henri,  comte 

la  teille  de  la  Touttaint  1286,  par  Jean,  tire  de  Cuyck,  qui  te  trouyait 
aux  archiTes  de  Gueldre,  et  dont  M.  de  Spaen  m^a  bien  touIu  commu- 
niquer une  copie.  Le  tire  de  Cuyck  déclare  pour  le  duo  de  Brabant,  lea 
alliëtde  ce  prince  et  lui-même,  que  de  ta  part  comme  de  celle  du  duc' 
il  ne  sera  fait  aucun  dommage  en  pillant,  brûlant  ou  autrement  dans  le 
pays  de  Kessel  et  dans  celui  de  Rode  (  in  dat  eigenhnt  van  Rode  )  qui 
appartiennent  au  comte  de  Gueldre:  que  de  plus  il  ne  sera  point  fait 
dUncursions  bors  du  pays  de  Cuyck  dans  le  comté  de  Gueldre,  mais 
hors  de  la  tille  de  Grave  on  pourra  continuer.  d*y  faire  des  courses ,  et 
le  sire  de  Cuyck  pourra  aussi  aider  le  duo  de  Brabant  ailleurs.  De  son 
côté  le  comte  de  Gueldre  et  ses  alliés  ne  pourront  entrer  dans  le  Brabant 
par  les  pays  de  Kessel,  de  Rode  et  de  Cuyck,  dont  les  habitans  jouiront 
d'une  pleine  paix  :  il  no  pourra  aussi  exercer  d^hostilité  contre  les  indi- 
vidus demeurant  entre  Kessel  et  Grave  mais  seulement  contre  cette  ville* 
Dans  le  casoùleducde  Brabant  ne  veuille  plus  tenir  ces  conventions ,  le 
sire  de  Cuyck  les  renoncera  à  Kessel  quatre  jours  d'avance.  Si  la  pro~ 
jiriétè  de  Rode  dont  il  est  question  ici ,  ne  désigne  pas  le  pays  de  Rol- 
dno,  je  ne  sais  où  il  faut  la  chercher.  Je  ne  vois  pas  au  moins  que 
Rode-sainte- Ode  qui  est  presque  sur  la  frontière  du  Brabant  ait  appar- 
tenu au  comte  de  Gueldre.  —  La  charte  citée  ici  par  M.  Ernst  a  été  pu- 
bliée par  H.  Willems  au  num.  74  du  Codex  diplomaticus  à  la  suite  de  son 
édition  du  poème  de  Van  Heela ,  p.  444.  L, 

(1)    Voici  comme  le  traducteur  latin  de  Heelu  à  rendu  ce  trait.  Je  le 
transcrits  pour  donner  un  échantillon  de  sa  poésie,  p.  19. 
Haeo  gentis  fuerat  Limburgi  gloria  dudum , 
In  belle  nudquam  fugisse,   sed  ultim^  semper 
Tentasse  et  vullus  hosti  monstrasse  minaces, 
Ergo  fuga  ad  Loosies,  nuper  se  nomiuis  altum 
Imminiusse  deous,  dum  vulgi  murmure  discunt 
Lutzenburgenses  etc. 
Edit.   V^illems,  p.   120-123.  L. 
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de  Luxembourg;  cherchant  donc  à  effacer  cette  tache , 
ce  prince  fit  avancer  des  troupes  jusqu'à  Sprimont^ 
où  elles  se  logèrent  dans   l'église  du   lieu,  qu'\slles 
convertirent  en  un  fort.  Cette  profanation  se  fit  dans 
le  dessein  de  bloquer  le  château  qui  était  en  cet  en- 
droit et  d'en  affamer  la  garnison.  Henri  ne  s'atten- 
dait pas  à  ce  que  le  duc  de  Brabant  tenterait  de 
secourir  celte  forteresse  au  milieu  de.  l'hiver.  Cepen- 
dant ce  prince  bravant  la  rigueur  de  la  saison ,  ar- 
rive a  Sprimont  avec  un  corps  de  cavaliers  qui  avaient 
attaché  à  leurs  selles  des  vivres  pour  eux  et  pour  leurs 
chevaux.  La  garnison  placée  dans  l'église,  quoique 
forte  d'environ   deux  cents  hommes ,  avait    pris  la 
fuite  à  son  arrivée;  mais  Henri,  bâtard  de  Luxem- 
bourg que  Butkcns  fait  sire  de  Houffalize  la  recon- 
duisit à  l'ennemi  avec  un  gros  de  troupes  qu'il  avait 
rassemblé  dans  le  pays  de  Stavelot  et  ailleurs ,  avec 
lequel  il  occupa  l'avenue  en   avant  d'Aywaille  sur 
TAmblève.  Cette  position  paraissait  inexpugnable  tant 
^  raison  de  la  profondeur  delà  rivière,  qu'à   cause 
de  la  roideur  des  montagnes   qu'il  fallait    franchir 
pour  y  arriver.  Les  Brabançons  parvinrent  néanmoins 
à  surmonter   ces  obstacles,  et  tombèrent  avec   tant 
d'impétuosité  sur    les  Ardennais  qu'ils  furent  obligés 
d'abandonner  ce  défilé  en  laissant  une  centaine  do 
leurs  frères    d'armes  sur  le  champ   do  bataille.  Le 
duc  livra  Aywaille   aux  flammes ,  il  fit  également 
détruire  l'église  de  Sprimont,  et  après   avoir    ra- 
vitaillé le   château    il   reprit  le  chemin    du  Bra- 
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bant  (1).  C'est  ainsi  que  Hcelu  se  plait  k  raconter  les  ex- 
ploits de  ses  compatriotes,  en  supprimant  les  avantages 
que  remportait  sur  eux  le  parti  de  Renaud,  car 
quoique  il  n'en  dise  rien  ,  il  est  certain  que  ce 
château  de  même  que  celui  de  Lonzen  et  d'autres 
encore  doivent  avoir  été  pris  peu  de  temps  après 
par  les  Limbourgeois.  Nous  en  avons  i  pour  celui  de 
Sprimont ,  la  preuve  dans  une  charte  datée  de  la 
vieille  de  sainte  Marguerite  vierge  (19 juillet)  1287, 
dont  on  trouvera  le  sommaire  dans  une  note  Waleran  , 
sire  de  Fauquemont  et  de  Monjoye ,  y  déclare  que 
son  seigneur ,  Renaud ,  comte  de  Gueldre  et  duc 
de  Limbourg ,  considérant  les  services  signalés  que' 
lui  avaient  souvent  rendus  Conon  ou  Conrad,  sire  de 
Lonzen  ,  et  Henri ,  son  fils ,  avait  établi  ce  dernier 
châtelain  héréditaire  de  Sprimont ,  en  lui  assignant 
une  rente  annuelle  de  cinquante  petits  livres  de  Lou* 
vain  à  titre  de  fief  qu'il  percevait  sur  les  revenus 
de  Tendroit  en  question  ,  mais  que  si  Renaud  cédait 
jamais  la   terre  de  Sprimont  à  quelqu  autre  ,  il  serait 

(1)  Heelu,  p.  72-74.  Suivant  lui  les  Brabançons  passèrent  la  rivière 
en  faisant  un  pont  de  leurs  chevaux.  Butkens  p.  308, ayant,  sans  doute, 
trouvé  cela  trop  eitraordinaire,  la  leur  (ait  traverser  sur  des  arbres.  L*un 
et  Tautre  nomment  Hawelghe  Tcndroit  brûlé  par  le  duc;  c^est  Aywaille 
snrrAmblève,  comme  le  prouvent  deux  chartes,  Tune  de  1364,  Tautre 
de  1375.  V.Meyer  Uist.  d^ Aix-la-Chapelle ,  p.  334  et  346;  au  reste  Heela 
tu  représentant  cette  contrée  comme  la  plus  sauvage  d'Allemagne  montre 
qu^il  ne  la  connaissait  pas  bien. /m  Oesseninc ,  â'ii-W  in*t  WUdste  Landt 
van  Aelmagnien.  VOsnine  était  proprement  la  partie  des  Ardennes  située 
entre  la  Lomme,  leSemoi  et  lt)urthe.  Voyez  Besselii  Prodrom,  chronici 
GoUwicefitù.,  Vih.iy,^.  723  soq. —  Ed.  Willcms,  p.  130-133.        L. 


Digitized  by 


Google 


(  462  ) 

payé  à  Henri  une  somme  de  cinq  cents  livres  moyen- 
nant  lesquelles  il  acquerrait  les  biens- fonds  que  lui 
et  ses  enfans  à  titre  de  châtelain  héréditaire  tien- 
draient en   fief  du  duc  de  Limbourg. 

On  voit  encore  que  dans  le  même  temps  Renaud 
était  rentré  dans  la  possession  du  château  de  Hervé. 
Une  charte  du  même  Waleran  et  datée  ,  comme  la 
précédente ,  en  fournit  la  preuve,  en  nous  faisant 
connaître  que  Renaud  avait  conféré  à  Conon  de 
Lonzen  la  charge  de  sénéchal  du  duché  de  Limbourg, 
ainsi  que  de  la  seigneurie  de  Rolduc;  qu'il  avait, 
en  sus  j  accordé  à  ce  seigneur  ,  comme  à  Henri,  son 
fils  ,  la  demeure  au  château  dé  Hervé,  et  une  ferme 
située  en  cet  endroit  avec  toutes  ses  attenances. 
Par  une  charte  datée  du  vendredi  ,  après  le  di- 
manche Reminiêcere  (27  février)  de  Tannée  suivante, 
Renaud  promit  d'accomplir,  avant  le  lundi  après 
le  dimanche  Judica  (  14  mars  ) ,  toutes  conventions 
que  de  sa  part  Waleran  ,  sire  de  Fauquemont ,  avait 
faites  avec  Conon  de  Lonzen  qu'il  nomme  son  of- 
ficier (1). 


(1)  La  Tahh  des  diplômes  Belgiquea  que  j^aî  tu  dans  la  biblîoChèque 
de  fei^tfgr.  réiêque  d^Anvert,  prétente  le  sommaire  de  ces  trois  pièces 
que  Toici  :  Walleramus^  domtnus  de  Monjoie  et  de  Valkenlmrch ,  cvpU  eese 
uotum,  quod  iltuetris  dominue  suue  contes  Gelreruiê  et  dus  LjfmhurgemsiM 
ob  gralia  servitia  sibi  a  domino  Conone  de  Lunchia  et  Benrico  ipsiua  fiiio 
saepius  exhibita  et  impensa ,  praedicto  Henrico ,  qttem  suum  apud  Sfirjioirr 
herediturium  praefacit  Burgesium  site  Castellanum  ,  concessit  seu  asei^navU 
quinquaffinta  libras  parvorunt  Lovanietisium  singulis  annis  titulo  pheodi  de 
bonis  ejusdem   terrue  de  Spremunt  in  fe^to  beati  Andrcae  aposioli  et  in 
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Le«  arrangemens  que  Waleran  de  Fauquemont 
fit  arec  les  sires  de  Lonzen  ,  semblent  prouver  qu'en 
ce  temps  il  avait  remplacé  Waleran  de  Luxembourg 
dans  le  gouvernement  du  duché  de  Limbourg.  Ce 
dernier  Tavait  quitté  vers  le  milieu  de  Tannée 
1286  ;  Renaud  eut  une  contestation  avec  lui  au  sujet 
des  frais  et  dépens  qu'il  prétendait  avoir  faits  dans 
le  pays  de  Limbourg  et  dont  il  demandait  le  rem- 
boursement. Waleran  de  Luxembourg  formait  encore 
quelques  autres  prétentions  à  sa  charge;  il  les  remit 
toutes  à  la  décision  de  Henri,  sire  de  Blamont, 
et  de  Henri ,  sire  de  Burkelo ,  chevaliers.  Si  ces 
deux  arbitres  ne  s'accordaient  pas  ,  ils  prendraient  avec 
eux  Gui ,  comte  de  Flandre  ,  et  Isabelle,  sa  femmej  ou 
l'un  de  ces  derniers  qui  devraient  donner  leur  jugement 
dans  deux  mois,  ne  fut  que  le  comte  et  la  comtesse  de 
Flandre  trouvassent  à  propos  de  proroger  ce  terme. 
£t<^omme  le  comte  de  Gueldre  lui  devait  d'ailleurs 


Mayo  hereditttriê  pêrcipiettdas  :  Si  vero  dominum  comitem  Gelrênsem  coniigit 
(  leg.  continget)  aliquando  per  oomposilionem  aliquam  terram  <2es?RKaoiiT 
alicui  assignare ,  crU  excipienivm ,  qtiod  Uenrico  praedicto  pro  60  Itbris 
Lovamensibus ,  quae  stngvlis  annia  ipsi  debentur ,  quingentae  lihra$  Lova» 
menses  eidem  asstynabunlur  in  summa  ùttcgrali,  et  diciam  pecuniam  in 
certis  locis  locàbit  in  bonis  heredilariis ,  quae  bona  idem  JJenricut  et  sut 
heredes  nomine  castellani  herediiarfe  tn  feodum  possiJebii  et  possidebunt, 
Datuminvigiliabeatae  Maryaretae  Virginia  anno  domitdXZSl,  Orig.  chartes 
do  Brab.,  arm.  3,  infra  Layette  6,  cotte  VIOXLF. 

lÀlterae  WiVelmi  (  leg.  Walrami  )  damint  de  Monjoie  et  de  Valkenborch 
dé  ojficio  dapiferatûs  terrae  de  Lymburch  et  de  Rode  concesso  a  Raipialdo , 
comité  Gelriae  domino  Cononi  de  Lunchis,  et  de  concessione  mansionif 
coêtri  de  Hervé  et  curHs   de  Hervé  et  pertinentiis  ipsi  domino  Cononi  et 
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douze  cents  marcs  brabançons,  à  douie  sous  le  marc, 
il  les  lui  ferait  payer  à  Fauquemont  dans  deux  mois, 
après  quoi  Waleran  devra  lui  remettre  ses  cfaàleaui 
de  Limbourg  et  de  Rolduc  moyennant  le  rembour- 
sement des  fraix  raisonnables  qu'il  aara  iaits  pour 
garder  ces  châteaux  pendant  ces  deux  mois ,  à  moins 
que  Renaud  produisit  des  actes  qui  prouvassent  que 
Waleran  est  obligé  de  les  garder  à  ses  propres  dépens 
pendant  le  temps  susdit  de  quoi  le  comte  de  Gueldre 
et  la  comtesse  de  Flandre  décideront.  Mais  si  le  comte 
n'effectuait  point  dans  les  deux  mois  le  paiement 
susmentionné  il  tiendrait  et  garderait  ces  châteaux 
aux  frais  de  ce  prince.  Pour  plus  de  sûreté  de  ces 
conventions,  Waleran  remit  au  comte  et  à  la  com- 
tesse de  Flandre  toutes  les  terres  qu'il  possédait  dans 
leur  pays.  Cet  acte  fut  fait  le  lendemain  de  la  fête 
de  S.  Georges  (  24  avril  ).  Dans  le  même  temps  Re- 
naud donna  ^  Waleran  une  reconnaissance  touchant 
les  douze  cents  marcs.  Il  les  lui  fit  payer  au  terme 
convenu  par  le  comte  ^e  Flandre  avec  une  autre 
dette  de  quatre  cents  marcs ,  ainsi  que  le  fait  voir 
la  quittance  que  Waleran   de  Luxembourg  lui  en 


fUio  êvo  JTenrico  ob  eodêfn  comité  fada.  Vatae  in  mgilia  heaiae  Marga- 
retaê  virginis  anno  domini  1287.  Orig,  ibùL  cottè  VldXXXfX, 

Raynaldua  comea  Geirensis  et  dus  Lemburgensis  notum  esa$  cvfit,  gvod 
domino  Cononi  de  Lunchi»  of/iciato  tuo  omnes  conventiones  et  conditiones 
eidem  formatas  (  leg.  firmatai  )  per  dominum  Waleramum  de  Valekenherg 
es  parte  comiiis  infra  hinc  *t  crastinum  dominicae  q'jae  eantatur  JTDicà. 
faciet.  Datitm  anno  domini  1987,  feria  aexta  post  dominicam  Rcminieccr^ 
Orig.  ibid.  coUë  ViaXLIIf. 
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délivra  le  quatre  juillet  de  la  même  année  (1).  Mais  f 

leur  différend  au  sujet  des  frais  dont  Waleran  ré*- 
clamait  le  remboursement  ne  fat  point  terminé  alors, 
puisqu'on  yoit  à  cet  égard  Renaud  compromettre , 
le  jour  suivant,  sur  les  personnes  sur  lesquelles  Wa-* 
leran  avait  cotnpromis  deux  mois  auparavant   (2), 

Nous  Ignorons  si ,  et  combien  de  temps  après  cela , 
Waleran  de  Luxembourg  a  continué  à  gouverner  le 
Limbourg  ;  mais  au  commencement  du  mois  de  dé- 
cembre Waleran,  sire  de  Fauquemont ,  lui  avait 
déjà  succédé  dans  ce  gouvernement.  C'est  de  quoi 
ne  laisse  pas  douter  une  charte  datée  du  deux  de    , 

(1)  l'acte  de  compronoit  de  Waleran  et  ta  quiftance  m'ont  été  com- 
mniiiquét,  copiés  d'après  l'original,  par  M.  de  Spaen.  Voici  le  pi-c- 
mier  qui  concerne  la  remise  et  la  garde  do  Limbourg  et  de  Roldue.  Et 
êitosi  com  il  avérait  fait  grei  a  notis,.,,  ttovs  lui  devons  rendre  ces  châ' 
tiavs.  Cest  à  savor  ieibouho  et  bodb  qui  tes  et  délivres,  sauf  ce  quilnous 
doit,  et  est  tenus  à  paicr  et  délivrer  les  frais  rainahlcs  tels  com  il  affie" 
rênt  à  garder  les  deus  chastiaus  dessus  dis  que  nous  meterons  à  garder 
les  deus  chastiaux  desus  dis  d?dans  ces  deus  mois  ensuivons,  et  se  ensi 
estait  que  messvret  de  Gueldre  dessus  dis  poist  monstrer  lettres  par  coi 
nous  fussiens  tenus  a  garder  les  deus  chastiaux  dessus  dis  à  nos  cowstange 
par  ce  deus  mois,  messires  et  madame  de  Flandre  desxus  dis  en  potrroient 
dire  Us  volontés».,  et  ce  ênsi  estait  que  messires  de  Gueldre  dessus  dit  ne 
nous  paioit  ensi  que  dessus  est  deviser  de  deus  mois  en  avant,  nous  ten* 
risns  et  garderien»  les  deus  chastiaux  doseurs  dis  à  ses  frais,,»  lan  de 
grâce  nnl  deus  cens  quatre  vins  et  six  lendemain  de  /esté  saint  Georges 
—  La  quittance  est  donnée  la  même  année  le  jeudi  après  la  feste  saine 
Piere  et  saint  Paul  opost les, —Ceile  pièce  a  été  publiée  en  entier  au  no67 
du  Codei  diploroaticus  à  la  suite  du  Van  Heelu.  I. 

(2)  Cet  aete,  daté  du  Tendredi  après  S.  Pierre  et  S.  Paul  128S,  est 
indiqué  dans  V Inventaire  de  titres  de  Flandre  aux  Monument  anciens  da 
saint  Génois,*  t.  I,  p.  737. 

TOMB  rv.  30 


Digitized  by 


Google 


(466) 

ce  mois,  où  Renaud  fait  connaître  qu'il  s'est  arrangé 
avec  Waleran  ,  sire  de  Monjoye  et  de  Fauquemont , 
son  beau-frère,  à  l'effet  que  celui-ci  l'assiste  envers 
et  contre  tous  dans  sa  terre  de  Limbourg ,  et  l'aide 
de  ses  conseils  par  rapport  au  gouvernement  de  la 
Gueldre.  Il  laisse  à  Gui ,  comte  de  Flandre  ,  et  à 
Isabelle ,  son  épouse ,  de  régler  la  rétribution  qui 
lui  en  reviendrait,  et  promet  de  s'en  rapporter  à 
ce  qu'ils  auront  statué  à  cet  égard  (1). 

Le  château  de  Limbourg  fut,  peu  de  temps  après, 
remis  au  pouvoir  du  comte  de  Flandre  qui  le  con- 
serva jusque  vers  la  fin  de  Tannée  1288.  Il  en  fut 
de  même  du  château  de  Rolduc  comme  en  fait  foi 
une  charte  du  7  mars  1287  (  nouveau  style  )  par 
laquelle  Waleran ,  sire  de  Fauquemont ,  déclare 
qu'il  s'est  chargé  de  garder  de  bonne  foi  et  loyalement 

(l  ]  la  Table  des  diplom,  Belg,  en  donne  le  sommaire  tuÎTant  :  n  Ee y- 
*  nans  comte  de  Gelre  et  dac  de  Lembonrg  fait  taToir  t^étre  accordé  et 
»  iToir  fait  conrenance  avec  Walram ,  seigneur  de  Montjoie  et  de  Fal- 
s»  kemont  son  beau  frère  en  telle  manière  qu^il  aidera  le  dit  comte  en 
»  la  terre  de  Lembourg ,  et  conseillera  le  comte  de  Gelre  contre  tous  et 
»  det;hou  (ce)  qu^il  lui  fera  par  Tam  (amovr)  de  chou,  il  s*en  est  mj  k 
M  noble  bomme  Guyon»  comte  de  Flandre  et  marcbis  de  Namut^  et  à 
N  noble  dame  Isabelle,  comtesse  de  Flandre  et  de  rCamur,  que  le  comte 
»  de  Gelre  tiendra  de  baut  et  de  bas  quelconque  ils  en  diront  et  ordon* 
»  neront  entre  lui  et  son  beaufrère  derant  dit  En  Tan  de  Tlacarnation 
»  notre  Seigneur  1280,  le  lundi  après  la  feste  S.  André  Tapôtren  Original 
chartes  de  Brab,  arm.  3  ittfra  Layette  0.  cottè  ViaXLII—'ML,  Willem  s 
a  donné  un  sommaire  de  cette  pièce  au  n«  76  de  son  Code»  dtplomaticus 
à  la  suite  du  Van  fleelu^  \et  Mémoires  de  Vacad,  de  Bruxelles,  tom.  VIII, 
p.  204  en  contiennent  aussi  une  analyse  à  la  suite  du  Suppl.  à  rart.  de 
vérifier   les  dates  que  Iç  baron  de  Reiffenberg  a  emprunté  k  H.  Ernst  L. 
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le  château  de  Rolduc  pour  son  très  cher  seigneur 
Gui ,  comte  de  Flandre  et  marquis  de  Namur  ,  h, 
qui ,  ou  bien  à  ses  enfans  engendrés  d'Isabelle , 
son  épouse ,  il  rendra  ce  château  dès  qu'il  en  sera 
requis ,  et  oblige  ,  pour  le  cas  où  il  j  manquât 
de  le  faire  dans  la  quinzaine,  tous  ses  biens  quelque 
part  où  Ton  puisse  les  trouver  (1). 

Ce  fut  sans  doute  à  titre  d'engagement  que  le  comte 
de  Flandre  devint  possesseur  de  ces  châteaux.  Voici 
du  moins  ce  qui  porte  à  le  penser.  Au  rapport 
de  Waleran,  seigneur  de  Fauqueraontet  de  Montjoie  , 
dans  une  charte  en  date  du  samedi  après  S.  Mathieu 
lapôtre  (  25  septembre  1288 )  ,  Conon  ,  sire  de  Lon- 
zen  y  ayant  prèle  de  l'argent  à  Renaud  ,  avait  reçu 
de  ce  prince,  pour  hypothèque  des  sommes  avancées, 
les  châteaux  de  Limbourg^  de  Rolduc  et  de  Sprimont 
avec  leurs  dépendances.  Ces  sommes  lui  furent  ensuite 
rendues  par  le  sire  de  Fauquemont,  payant  pour 
Gui ,  comte  de  Flandre  (2)  ;  il  est  donc  à   croire  que 

(1)  La  Tablé  des  dîpl,  Belg.  Tindique  comme  il  suit:  Waleraîns.  «ire» 
de  raaqnemont  et  de  tfonguoic  fait  saroir  à  tout  qu^il  comprend  et  ait 
coraprit^à  warder  de  son  très  hamë  et  très  chier  seigneur  Guyon,  conde 
de  Flandres  et  Marchis  de  Ifamur  le  cliasliel  de  Rhode  en  bonne  foy  et 
k  son  loiail  potir  lequeil  chastiel  il  li  doi  rendre  ou  à  son  lioir,  lequeil 
il  a  de  sa  très  chiere  dame  Isabelle,  se  femme  si  de  li  en  ddfallait^de^ 
Tens  le  quinsaino  ke  son  très  chier  sires  li  cuens  ou  %e%  hoirs  devant  dis 
|es  semonca  et  a  se  Toblige  pour  li  et  pour  ses  hoirs  tous  ses  biens  par 
on  ke  on  les  puisse  trouver ,  pour  le  tiesmoing  de  ces  lettres  saiilécs  de 
son  saiel  ki  furent  fêtes  et  données  Tan  de  Grâce  12S6,  le  1*  dei  mois 
de  marchs.  Orig,  ch,  de  Brah.  arm,  8.  infra  Layette  et  sur  lequeUe  est 
écrit  Rode  le  duc,  cette    T.  ~  V.  aussi  le  n*  80  du  Cod.  dipl.  cité.      L- 

(1)    In  Toici  le  sommaire  tel  qu'il  se  trouve  dans  la  Toile  des  dipl 
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lecomte  deFlandreacquittant  ainsi  ces  sommes  pour  Re- 
naud, en  aura  obtenu  pour  sûreté  ces  châteaux  comme 
les  avait  obtenus  le  premier  prêteur,  le  sire  de  Lonzen. 
Quoi  quil  en  soit ,  Renaud  eut,  sur  ces  entrefaites  ^ 
le  déplaisir  de  se  voir  délaissé  par  ceux ,  qui  jus* 
qu'alors  avaient  paru   être  ses   amis.  C'étaient   les 
princes   de  la  maison  do  Juliers  et  Thierri ,  comte 
de  CLëves«  Ces  seigneurs  qu'on  a  vus  près  de  se  battre 
pour  Renaud   contre  son  rival  y  se  rangèrent  ensuite 
du  côté  de  ce  dernier ,  tant  les  alliances  des  grands 
sont  mobiles  comme  l'intérêt  qui  les  guide.  Les  princes 
de  Juliers  rabandonnèrent  au  moins  avant  la  fin  de 
l'année,  mais  le  comte  de  Clévcs'  se  lia  avec  le  duc 
de  Brabant  dès  le  printemps  de  l'an  1287.  Parleur 
traité  d'alliance  ,  portant  pour  date  le  lundi  après  le 
deuxième  dimanche    de  carême  (3  mars)  le  comte 
de  Cièves  promit  au  duc  de  l'assister  contre  et  en- 
vers tous ,  hormis  l'empereur  et  le  comte  de    Hol- 
lande. Il   exceptait  aussi  les  expéditions  sur  les  ter- 
res de  Thierri  Louf,  comte  de  Hulkcrade  ,  son  frère, 
de    l'archevêque   de  Cologne   et  de  son  église ,  de 

Belgiques.  VTalerans  sire  de  Fankemont  et  de  Vonjoio  déclare  que  airet 
Coines  de  Lonchin  eut  et  tint  ea  ivagea  les  maitona  de  Ltmhcurf,  de 
Rodes ,  et  de  Sitrimont  avec  les  appendoncea,  pour  une  aomme  de  dé- 
niera que  Renaut ,  comte  de  Ghcire  et  doc  de  Leroboarg  lui  dcTail  y  la- 
quelle aomioe  Guyon,  comte  de  Flandrea  et  Harchia  de  Raaiir  à  payé 
et  délivré  par  les  roaiaa  de  Waleran  auadit  en  boana  roonaaie  au  aei- 
gneur  Conon  devant  dit  etc.  Fuit  Tan  de  grâce  ISSS,  le  samedi  aprèa  le 
Jour  S.  Mathieu  Tapostre.—  Orig.  ch^  de  Brab.  arm,  3  imfra  LayeUe  0. 
cçtié  VÏQXUIL—y.  aussi  le  n«  108  du  Cod.  dipL  de  ■.  WiUems»  loe. 
•iLf  et  les  Jf^.  dé  Pacad,  de  Brus,  loo.  cit^  p.  d05.  L. 
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Thierri  sire  de  Heînsberg  y  sàa  oncle ,  comme  aussi 
de  Henri,  comte  de  Luiembonrg ,  de  Waleran  de 
Luxembourg  et  de  Waleran  ,  sire  de  Fauquemont, 
ses  cousins.  Les  contractans  conyinrcnt  que  tout  ce 
qu'ils  auraient  conquis  sur  le  comte  de  Gueldre  ou 
leurs  autres  ennemis  ,  serait  partagé  entre  eux  deux 
et  le  comte  de  Hollande  en  trois  portions  égales 
excepte  toute  fois  la  Bommeler-Weerl  et  la  Ficler- 
Weert,  ainsi  que  les  autres  terres  mouvantes  du 
duché  de  Brabant  ;  excepté  aussi  le  duché  de  Lim- 
bourg  et  les  autres  territoires  possédés  par  le  der-* 
nier  duc  de  Limbourglors  de  sa  mort ,  ceux-ci  de- 
vant exclusirement  appartenir  au  duc  de  Brabant , 
de  sorte  néanmoins  qu'aprcs  lu  conquête  du  duché 
de  Limbourg ,  des  arbitres  choisis  de  part  et  d^autre , 
détermineront  la  part  de  biens  acquis  par  le  der- 
nier duc  de  Limbourg  avec  l'argent  delà  duchesse, 
son  épouse,  qui  devra  revenir  au  comte  de  Clèves  , 
neveu  de  ccUe  princesse.  Le  comte  s'engagea  enfin  à 
ne  point  faire,  sans  lavcu  du  duc,  de  trêve,  ni 
de  paix  avec  le  comte  de  Gueldre  ,  dès  qu'une  fois 
il  y  aurait  eu  défi  de  part   ou  d  autre  (1). 

(1)  Aciwn  1287  feria  guintapost  dominicam  quacaniatw  Reminitemrêé 
Cett  la  «Ule  que  Bulkcnt,  dans  set  preuves  p.  131,  donne  ô  ce  traité 
que  dans  le  corps  de  son  outrage  p.  310,  il  rapporte  h  Tan  tS!S8.  Hais 
la  table  des  diplômes  Belgiques,  que  j'ai  tu  ohey  Tea  Mgr.  Tévèque  d'An- 
gers le  consigne  sous  l'année  1286,  c'est- à  dire  12S7,  nouveau  style.  La 
preuve  de  la  jutteftse  de  cette  date  est  que  Van  Mieris  qui  au  Cod$  dipUh 
maiiquê  de  l/oUandê  iom,  I,  p.  4G0  a  publié  cet  acte  d'après  Butkens, 
et  en  suiftnt  sa  fausse  date,  a  donné  à  la  p.  404  le  traité  que  leoomta 
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'  Six  semaines  après,  le  duc  de  Brabant  fit  aussi  une 
alliance  avec  Tévèque  de  Liège ,  qui  lui  promit  de 
l'aider  contre  et  envers  tous,  excepté  en  certaines 
circonstances  le  comte  de  Flandre ,  son  père.  En 
cas  de  contravention  à  cet  engagement  le  prélat 
payerait  au  duc  une  amende  de  mille  livres  petits 
tournois  ,  et  en  conséquence  il  renonce  à  toute  excom- 
munication et  autre  force  de  sainte  église  qui  pourrait 
lui  être  de  quelque  secours  contre  ces  conventions  (1). 
Malgré  ces  alliances  il  ne  parait  pas  qu'il  j  ait 
eu  beaucoup  d'événements  guerriers  pendant   cette 

de  Clères  fit  aTec  celoi  de  Hollande,  et  qui  a  TbiLlemeiit  rappoK  à  celui 
dont  il  t^agit  ici,  puisqu^il  y  est  dit  qoe  cet  comtes  tont  conTenot  avec 
le  duc  de  Brabant  de  partager  en  Croit  partt  égalet  ce  qu*ilt  auront  con- 
qoit,  excepté  la  Bom mêler  weert  et  la  Tielerweert  etc.  Or  ce  traité  étant 
daté  du  lundi  aprét  le  dimanche  Remitdscere  de  Tan  128S,  il  ett  clair 
que  celui  en  quettion  doit  être  de  la  même  .année,  et  da  même  jour, 
ou  bien  antérieur  de  quelquet  jourt.  —  M.  Willemt  rapporte  ce  traité  au 
n»  70  de  ton  Cod,  dipL  k  la  tuile  du  Van  Heeln,  il  le  date  du  6  mart  1287.  L. 
(1)  La  Table  de  dipL  Belpques  Vindïque  uinêi  :  «Alliance  entre  Térea- 
que  de  Liège  et  le  duc  de  Brabant  de  tVntreaider  contre  tout,  excepté 
en  certaint  cat  le  comte  de  Flandre,  1287  le  mardi  aprèt  le  dote  Patke.  » 
Hegitre  B  de  la  chambre  dee  comptes  à  Brus  ,  fol,  68.  L^érèque  t^obliga 
de  payer  au  duc  mille  livret  de  petitt  Tournoit,  au  cat  qull  contrevint 
à  cet  engagement,  obligeant  pour  cet  effet  tout  tet  bicnt  propret  meublea 
et  non  meublet,  renonçont  à  toute  excommunication  et  autre  force  de 
tainte  églite  qui  pourrait  lui  aider  1287.  Le  merkedy  aprét  let  clautet 
Patquet.  »  ibid,  fol  21.  — M.  Willemt,  loc.  cit.,  n»  81  et  8S  a  donné 
cet  actet  en  entier.  L'indication  que  )f.  Erntt  a  copié  dant  la  biblio- 
thèque iie  Vgr.  de  Nelit  Va  indoit  en  erreur  tur  la  tomme  que  le  prélat 
devait  payer  au  comte  de  Brabant  en  cat  de  contravention  4e  ta  partt 
M.  Willemt  nout  a  apprit  par  Tacte  qu'il  a  publié  au  n»  82  que  c>tt 
dis  mille  livrée  petit  tournois  et  non  mille  livret  ainai  qn*on  vient  de 
k  voir.  L, 
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année ,  on  en  passa  au  moins  en  paix  presque  toute 
la  deuxième  moitié  ,  moyennant  les  trêves  qui  furent 
faites.  Il  s'^n  conclut  d'abord  une  le  deux  du  mois  de 
juillet ,  que  nous  fait  connaître  un  acte  du  duc  de 
Brabant  et  du  comte  de  Hollande.  Elle  devait  durer 
»  jusqu'à  un  mois  après  le  jour  notre  dame  de  TAs- 
»  somption  prochainement  venant  >  entre  eux  et  leurs 
alliés  d'un  côté,  et  le  comte  de  Gueldre,  l'archevêque 
de  Cologne ,  le  comte  de  Luxembourg  et  leurs  alliés 
de  Tautre  côté.  Pendant  cette  suspension  d'armes  les 
parties  belligérantes  conserveraient  leurs  conquêtes 
respectives  dans  l'état  oii  elles  étaient,  sans  qu'il 
soit  permis  de  faire  fortifier  quelque  place  en  au- 
cune manière.  Si ,  dans  cet  intervalle ,  le  duc  de 
Brabant  et  le  comte  de  Hollande  ou  leurs  aidans  cau- 
saient quelque  dommage  au  comte  de  Gueldre  ou  à  ses 
alliés  ils  en  feront  compensation  ;  dans  le  cas  contraire, 
ils  consentent  que  le  comte  de  Flandre  prenne  parti 
contre  eux  jusqu'à  ce  qu'ils  l'ayent  faite.  Ils  pour- 
ront néanmoins  ,  sans  enfreindre  la  trêve  ,  recevoir 
ceux  des  hommes  du  parti  du  comte  de  Gueldre  ,  de 
l'archevêque  susdit  et  du  comte  de  Luxembourg  ,  qui 
voudraient  se  ranger  de  leur  côté,  mais  non  pas 
les  maisons  ou  châteaux  qu'ils  tiennent  de  ces  princes.^ 
Enfin  tant  que  la  trêve  durera  les  communications 
seront  réciproquement  libres  dans  leurs  pays  respec- 
tifs, et  ces  conventions,  ces  princes  promettent  foi 
de  chevalier  de  les  observer  (1). 

(1)    Uoriginal  de  la  charte  da  duc  de  Brabant  et  da  comte  de  Boihnde 
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Apres  rexpiration  de  cette  trè¥e  ^  ila'ea  fit  bieni&i 
une  autre  enUra  le  duc  de  Brabaat,  le  comte  de 
Hollande  et  le  comte  de  Gueldre  (  duc  de  Limboarg  ) 
laquelle  devait  durer  depuis  le  dimanche  apr^  la 
fête  de  S.  Denis  (12  octobre  )  jusqum  ^  noTmnbre , 
jour  de  Sainte  Catherine  (1). 

Les  conventions  du  duc  de  BraLant  faites  avec 
les  comtes  de  Cièves  et  de  Hollande,  porteraient 
à  croire  que  les  armes  de  ce  prince  p^avaient  pas 
eu  tout  le  succès  désiré  dans  les  Isles  de  Bommel 
et  de  Tiel.  On  voit  du  moins  par  l'acte  concernant 
la  première  des  trêves ,  dont  il  vient  d'être  parlé , 
que  ses  ennemis  avaient  fait  quelques  cooquêles  sur 
lui  9  et  nous  avons  des  écrivains  qui  disent  formelle^ 
ment  que  les  chances  de  la  guerre  a^aic^t  varié  (2). 

«e  tronre  aax  archiTet  de  Gneidre,  H.  de  Spaen  a  ea  la  bonté  de  m'en 
oonmaniquer  une  copie,  dont  Toici  un  élirait:  C*Mi  à  savûir  kê  oê  ha 
noua  tenons  orcndroU,  ke  li  cvens  de  Gelre,  lorchcvefikâ  4fi  Co/ong9fi  et  ii 
cuens  de  Lusscmborg  nos  calaitgent^  nous  deoont  tenir  paisieuie  et  en  teil 
estai  ke  nous  le  tenons  orendroit,  sans  en  forcer  les  Uus  de  rien,  ne  de 
planche,  ne  de  piere,  ne  dautre  ovroge  fidre  nul.  Et  tout  eusi  doi9ieK$ 
tenir  li  cuens  de  Gelre  li  archeveske  de  Colongne  et  li  cuens  de  Lussem^ 
ùùrg  devant  dis,  ce  ki  tiennent  orendroit  et  kU  ont  conquestié  sur  noue, 
et  ke  nous  leur  culengons.,.  Et  est  à  savoir  ke  sacun  home  de  le  partie  U 
conte  de  Gelre,  larcheoosk  '  de  Colougne,  et  le  conte  de  Lussenberch  demm$ 
dis,  ki  contraire  nos  soient,  voUient  revenir  à  nous  et  a  nostre  accori^ 
reclievàir  les  povons  sans  meffaire,  et  sans  alcir  contre  les  iriwes  sans  re» 
ckevoir  maisons  gui  soient  du  propre  domaine  le  conte  de  (ielre,,,,  devant 
dis  ne  kil  tiegiietU  laufourdui.,,  en  laa  de  le  incem/ttian  nostre  Segnêwr 
MCC,  Qaatrevius  et  set,  le  mercredi  après  le  feste  saint  Piere  et  saint 
PouL  —  M.  Willcmi  a  également  publié  ce  diplôme  au  n»  86,  loc.  cit,,    L. 

(l)    Pontanus  f/ist.  Gelrùie,,  lib.6,  p.  163. 

(2j    Magnum  chron,  ffelg,  p.  àQ)  :  Pum  autem  variçg  bellerum  epemtue 
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Jean  de  Heelu  teajoure  attaché  à  nous  faire  Toir 
les  succès  de  ses  compatriotes ,  n'a  garde  de  nous 
en  dire  quelque  chose.  Il  se  contente  de  rapporter 
deus  autres  èrènemens  qui  curent  lieu  pendant  cette 
année ,  savoir  :  la  guerre  de  Bar  et  celle  de  Cologne. 

La  première  se  faisait  entre  Thibaut  II ,  comte  de 
Bar  et  Bouchard  d'Avesnes ,  évêque  de  Meli ,  qui 
Tenait  de  réduire  Ferri  III  ,  duc  de  Lorraine.  Tous 
les  ennemis  du  duc  de  Brabant  s'étaient  réunis  au 
prélat,  nommément  Henri  et  Walerande  Luxembourg. 
Ces  derniers  brûlaient  d*autant  plus  de  se  battre ,  ' 
que  le  duc  de  Brabant  lui-même  se  trouvait  dans 
l'armée  ennemie.  Waulhier  de  Ligne  ,  chevalier  hen- 
nujer ,  réussit  toutefois  à  modérer  l'ardeur  du  comte 
de  Luxembourg^  et  la  paix  se  fit  sans  qu'on  en 
fut  venu  aux  mains  (1). 

La  guerre  de  Cologne  cessa  presque  aussi  prompte- 
m^it,  quoique  la  paix  n'y  intervînt  point.  Cebrigandage, 
car  on  ne  peut  le  nommer  autrement ,  se  fit  au  fort  de 
l'hiver.  Sifroi  de  Weslerbourg,  archevêque  de  Cologne, 
en  fut  l'auteur;  il  assembla  les  princes  confédérés  à  Neuss 
et  la  guerre  contre  le  comte  de  Berg  fut  arrêtée. 
Après  avoir  fait  passer  le  Rhin  à  leurs  gens  ,  ils 

ejpperireiitur ,  hino  inde,  ntine  isUê ,  nuno  illts  tupvrioHhu»  esistêntibusp 
Jean  Gerbrand  à  Leydis  Chron,  UoUandt'ae  comtt,  eie,  lib.  21 ,  cap.  21 , 
dans  Sweerlii  Rerttm  ffe/gic.  annaLetc,  tora.  I,  p«  223  dëcële  trop  de  par- 
tialité qaaiid  il  dit:  dum  Raynaidus  SicBmàtorum  suorum  rêhorê  victoruH^ 
que  fere  esuterei, 

(l)  Heela ,  p.  75.  et  snir.  Anna/es  dominican.  Calmar,  ad.  ann.  1387  , 
liant  Urstisii  Script. rer.  Gemu,  tom.  II ,  p.  22.  —  Ed.  'Willeint,  p.  134.     L* 
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se  jetèrent  le  fer  et  le  feu  à  la  main  sur  les  terres 
de  ce  prince.  Heureusement  pour  lui  que  son  allié 
le  duc  de  Brabant  se  hâta  d'arrêter  leurs  progrès 
en  portant  la  guerre  dans  leur  pays  après  qu'il  se 
fut  associé  Waleran  ,  prévôt  d'Aix-la-Chapelle  et 
comte  de  Juliers.  Les  alliés  instruits  de  leur  marche  , 
revinrent  sur  leurs  pas  pour  couvrir  les  terres  de 
l'archevêché  de  Cologne  ^  en  prenant  une  position 
sur  la  rivière  d'Erft ,  tandis  que  le  comte  do  Luxcm» 
bourg  s'était  porté  à  Berg  ,  près  d'Aix-la-Chapelle, 
et  Waleran ,  sire  de  Fauquemont  à  Rolduc.  Leur 
dessein  était  d^envelopper  le  duc  ;  ce  prince  sut 
néanmoins  gagner  les  environs  de  Duren  ^  où  après 
avoir  passé  la  NefiTclbach  ,  il  fit  mettre  le  feu  à 
quelques  villages.  La  fumée  annonça  son  arrivée 
au  prélat  et  au  comte  de  Gucldre  qui  avaient  remonté 
l'Erft  jusqu'à  Lcchenick.  On  s'attendait  alors  à  une 
bataille  ,1e  duc  ayant  sous  ses  ordres,  outre  les  troupes 
du  comte  de  Juliers ,  deux  mille  hommes  armés  de 
toutes  pièces.  Cependant  ce  combat  n'eut  pas  lieu 
Il  cause  du  froid  qui  empêcha  les  troupes  de  passer  la 
nuit  au  bivouac.  Le  duc  rentra  vers  le  soir  dans 
Duren  ,  où ,  à  ce  qu'il  paraît ,  son  arrière  garde  fut 
atteinte  par  l'ennemi;  on  rapporte  au  moins  qu'un 
de  ses  chevaliers  y  perdit  la  vie  (1). 

Ce  prince  repris  même  le   chemin  du  Brabant; 
arrivé  à  Maestricht ,  il  y  trouva  Jean    de  Flandre , 

(1}    Heelu  p.  77-79.  Pontanut,  p.  1G8  teq. 
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évèque  de  Liège  >  qui  était  yenu  demander  son  as- 
sistance pour  faire  la  guerre  à  Waleran,  sire  de 
Fauquemont  Mais  ce  seigneur  était  préparé  à  l'at- 
taque ;  ses  alliés  l'archevêque  de  Cologne  y  le  comte 
de  Gueldre  y  Waleran  de  Luxembourg  s'étant  portés 
dans  le  pays  de  Fauquemont ,  Tévéque  de  Liège 
ne  jugea  pas  à  propos  de  s'engager  dans  cette  guerre. 
Herman ,  sire  de  Wittem ,  exerça  cependant  un  acte 
d^hostililé,  étant  sorti  un  soir  de  Maestricht ,  il  mit 
le  feu  au  village  de  Mcerssen ,  tandis  que  Waleran 
était  àVoerendacl  suivant  les  uns,  ou  ,  selon  d'autres, 
occupé  a  faire  le  siège  du  château  de  Daelhem  qu'il 
abandonna  sur  le  champ  en  apercevant  cet  in- 
cendie (1). 

Telles  étaient  les  horreurs  que  cette  malheureuse 
guerre  entrainait.  Le  duché  de  Limbourg  fut  cons-. 
tamment ,  pendant  quatre  ans ,  un  théâtre  de  carnage , 
de  pillage  et  d'incendie ,  qu'y  exerçaient  les  Bra- 
bançons ,  et  encore  plus  les  actions  qui  déchiraient 
ce  malheureux  pays  ;  car  les  seigneurs  de  la  famille 
de  Scavedries  et  ceux  de  Mulrepas  étaient ,  suivant 
Heelu  (p.  80),  continuellement  aux  prises.  On  se 
formera  une  idée  approximative  des  pertes  énormes 
que  les  habitans  du  Limbourg  souffrirent  à  cet  oc- 
casion ,  si  l'on  en  juge  par  celle  qu'essuya  l'abbaye 
de  Rolduc ,  qui  est  portée  à  la  somme  de  quatorze 

(1)  Ileeln  p.  70  tniv.  Batkent  p.  310  ;  Pontanut  p.  163  selon  ce  dernier 
le  château  de  Daelhem  était  entouré  de  fossés  remplis  d'eau,  ce  qui  n'était 
pas  ordinaire  alors. 
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cents  marcs ,  qui  feraient  aujourd'hui  un  tant  soit 
peu  plus  que  soixante  seize  mille  cinquante  cinq 
livres  tournois  (1).  L  abbaye  du  Val-Dieu  fut  également 
réduite  à  un  tel  état  de  détresse  ,  qu'en  1299  Jean  II, 
duc  de  Brabant  et  de  Limbourg^  jugeait  quelle 
aurait  do  la  peine  -de  s'en  relever  (2).  Deux  ans 
après,  à  la  vérité,  Renaud,  comte  de  Gueldre  et 
ci-devant  duc  de  Lirobourg,  par  un  exemple  bien 
rare  chez  les  princes  ,  lui  fit  payer  quarante  marcs 
de  vieux  brabançons  en  restitution  de  ce  qu'il  en 
avait  emprunté,  et  surtout  en  répartition  des  dom- 
mages qu'elle  en  avait  soufferts  pendant  sa  guerre 
avec  le  duc  de  Brabant.  Ce  prince  en  fit  peut-être 
autant  à  Tégard  de  l'abbaye  de  Rolduc.  Mais  près 
d'uu  demi  siècle  plus  tard  ces  abbayes  se  ressentirent 

(1)  Voici  comme  Pabbé  de  Rolduc  dMort  t^en  explique  dans  un  octa 
de  rente,  daté  du  1  juin  1200,  et  auquel  Tévèque  de  Liège  donna  ton 
approbatioa.  Çim9  permUsioM  dwtua  ubùat  totwsqmB  conventys  c^nonicontm 
rcguiarivm  monasierû  Bodentis  Leodientit  diocesis:*  ad  ttmicersiiaiis  vestr§ 
uotitiam  volumus  perceuire,  qvod  pr opter  varias  dUcordias  et  distennone» 
deminormn  terre  vbi  degimuM,  ianqvam  in  medio  nutienie  prave  jam  attm* 
plvrimis  constitMtie,  tamta  svttUuimue  dampna  et  ineidimve  emera  dehi^ 
tomm  curretitium  ad  usuras  usque  ad  tummam  miUe  et  quadringehtamm 
marcharum  Colonienhium ,  quod  nisi  per  disIracUonevi  et  alicnationem  ali" 
quorum  bonorum  monasterii  noetri  immohilium  huJHS  modi  débita  absquê 
vtere  dtspendw  persolvantw,  in  brevi  perpetuam  iucurremtu  impotcntiam 
ab  hujvt  modi  débit is  resurqendi  etc, 

(2)  Cum  nobi4  constet  solido  fide  dignorum  es  relatu  abbatiam  Vallis 
Dei  ad  tautam  dcvenuse  pavpertutem  et  ÎMopium,  quod  persouae  de  fueut» 
iatibus  ejusdem  non  postint  sustenturi ,  immo  veriue  usurarum  voragine, 
jecturie  aliie  et  pretsuris  videatur  pericuiiê  taiibw»  ettbjaoere ,  quod  vis 
êvper  his  reievari  possit  etc.  Cette  charte  qui  est  datée  da  la  reilla  de 
TAscention  1290,  te  trouTait  aux  archives  de  cette  abbaye. 
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encore  de  ces  pertes^  et  les  religieux  ne  trourèrenl 
forcés  d'aliéner,  avec  la  permission  de  Tévêque  et 
du  souverain,  plusieurs  biens-fonds  afin  de  se  libérer 
des  dettes  dans  lesquelles  ils  avaient  e'ié  engagés  et 
dont  les  intérêts-  les  écrasait.  C'est  de  quoi  déposent 
quelques  titres  que  j'ai  vus  aux  archives  de  ces  deux 
abbayes. 

Cependant,  si  nous  nous  en  rapportons  à  But« 
kens  ,  le  roi  de  France ,  le  roi  d'Angleterre  et  plu- 
sieurs autres  princes ,  s'intéressaient  vivement  au  mal- 
heureux sort  des  habitans  du  duché  de  Limbourg  et  dé- 
sirant faire  cesser  cet  état  de  choses ,  ils  firent  tant 
de  démarches  que  les  deux  compétiteurs  se  détermi* 
nèrent  enfin  à  remettre  la  décision  de  leur  différend 
à  Enguerrandde  Créqui ,  évéque  de  Cambrai ,  prélat 
aussi  instruit  qu'illustre  par  sa  naissance  ,  qui ,  peu 
après ,  doit  avoir  prononcé  sa  sentence  dont  on  ignore 
la  teneur  (1).  Quelqu'ait  été  ce  jugement,  il  est 
certain  que  l'on  n'en  tint  pas  plus  compte  que  de 
ceux  donnés  antérieurement  par  les  autres  arbitres 
réciproquement  nommés.  Aucun  des  deux  compétiteurs 
n^élait  disposé  à  se  départir  du  droit  qu'il  prétendait 
avoir  à  la  jouissance  du  duché  de  Limbourg.  Cepen- 

(1}  Bulkens,  tom.I,  p.  820  et  tniT.,  en  citant  TinTentaîre  des  arcYiires 
de  Gueldre;  mais  il  parait  qne  cet  historien  a  prit -le  change  sur  le  fait 
dont  il  s^agit.  Toutes  les  circonstances  qu^il  ajoute,  à  ce  qu*on  a  tu,  an 
texte ,  conTiennent  entièrement  an  compromis  dont  Guillaume  d\\ veines | 
éréque  de  Cambrai,  fut  chargé  à  la  fin  du  mois  d'octobre  de  Tan  1288 
après  qne  le  comte  de  Gneldre  eut  été  fait  prisonnier,  compromis  dont  il 
sera  parlé  plut  bat  d*après  les  chartes  mêmes  des  archives  de  Gueldre. 
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dant  une  nouvelle  trêve  eut  lieu  pendant  laquelle 
on  aviserait  aux  moyens  de  conciliation.  A  cet  effet  il 
fut  indiqué  une  assemblée  à  Maestricht  (1).  Les  alliés 
en  tinrent  une  à  Fauquemont  aux  fêtes  de  la  Pen- 
tecôte ,  à  laquelle  se  trouvèrent  l'archevêque  de  Co- 
logne y  le  comte  de  Gueldre ,  le  comte  de  Flandres 
avec  Isabelle ,  son  épouse  ,  Henri ,  comte  de  Luxem- 
bourg, Waleran  de  Luxembourg,  son  frère,  Wa- 
leran  ,  sire  de  Fauqucmont ,  et  le  duc  de  Lorraine. 
On  fit  courir  le  bruit ,  et  Ton  fit  même  savoir  au 
duc  de  Brabant ,  que  c'était  pour  concerter  un  plan 
d'accommodement  à  la  satisfaction  des  deux  partis  , 
qu'on  s'était  réuni  (2).  Leur  but  était  dans  le  fait 
non  de  changer  de  scène,  mais  simplement  d'acteur 
en  donnant  au  duc  de  Brabant  un  autre  compéti- 
teur dans  la  personne  du  comte  de  Luxembourg. 

Ce  prince  formait  lui-même  des  prétentions  sur  le 
duché  de  Limbourg  comme  sur  un  bien  héréditaire 


(1)  Magnum  chron»  Belg,  ,  p.  280.  Quoique  Heelo  ne  parle  point  de 
cette  aftemblée,  il  en  a  pourtant  connu  la  couTocation,  puisque  plut  bat 
il  dit  que  let  filt  du  comte  de  Saint  Paul  étaient  Tenus  accompagnés  de 
dix  hommes  seulement,  parce  quUls  n^aTaient  eu  d^autre  but  à  leur  Toyage 
que  de  se  trouTer  à  rassemblée  de  Haestrioht  Le  comte  de  Gueldre  doH 
aToir  refusé  de  s'y  rendre.  Cest  au  moins  ce  que  disent  les  écrivains 
brabançons  cités  en  masse  par  Pontanus. 

(2)  Heeln  p.  80  suit.  Il  nomme  le  duc  de  Lorraine |  duc  de  Lansi , 
oVst  probablement  une  faute  dUmpression  pour  Nancy.  Sui Tant  lui ,  cette 
assemblée  se  fit  le  jour  même  de  Pentecôte  et  dès  le  lendemain  le  duo 
tenta  de  surprendre  ses  ennemis.  Ost  une  double  erreur.  Les  trois  chartes 
qui  furent  expédiées  dans  cette  assemblée  et  dont  il  Ta  être  parlé  sont 
datées  de  ToctaTe  de  la  Pentecôte.  —  Ed.  Willeras  p.  140  et  151.        L. 
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de  ses  ancêtres  (1).  Il  ne  contestait  point  à  la  yé- 
rite  au  comte  de  Berg  la  priorité  en  droit  à  cet  égard  ; 
mais  il  soutenait  que  l'aliénation  lui  en  aurait  dû 
être  faite  par  ce  comte  de  préférence  à  toute  autre  (2) , 
et  que  ce  prince  était  déchu  de  son  droit  pour  l'avoir 
Tendu  à    un  étranger  (3). 

Pour  mieux  appuyer  ces  prétentions ,  l'archevêque 
de  Cologne  selon  les  uns,  ou  suivant  les  autres ,  Isa- 
belle,  comtesse  de  Flandre,  engagea  Renaud,  comte 
de  Gueldre  et  duc  de  Limbourg ,  à  céder  aux  deux 
frères  Henri ,  comte  de  Luxembourg ,  et  Waleran  , 
sire  de  Lignj  et  de  la  Roche ,  l'usufruit  et  tout  le 
•droit  que  lui  et  ses  héritiers  pouvaient  avoir  sur  le 
domaine  et  le  duché  do  Limbourg,  ainsi  que  sur 
les  châteaux  de  Limbourg ,  de  Rolduc  ^  de  Sprimont , 
de  Hervé ,  de  Duisbourg  et  de  Galoppe  comme  sur 


(1)  GioTumi  VilUni  ffittorie  Fiortntinê ,  lib.  7,  cap.  133,  aax  Rer 
UaUc.  serfptor  de  Huratori ,  tom.  Xllf ,  p.  3S0.  il  comté  di  LuMtmbwgo 
impero  ck*era  [il  ducato  di  Lamborgo  )  stato  di  svoi  antichi  et  digentê  di 
êuo  Lignaggio,  Gesta  Heorici  archiep.TreTir,  §.  275,  dans  flartèno  Ampl, 
eoilêct, iom.Wf  p.  Z4\,Comit$  Luczelmburgensê  êtiam  dietam  ierram  di- 
e^nte  ad  se  estû  juré  hêreditmrio  devolutam, 

(2)  Geêta  Boemundi  archiep,  Trêtnr,  Ifartène  /oc.  cU,  p.  847  C(mf9 
Lvzzelenhurgensia  discit  raiione  consanguinitatiê  tt  propinquiorem  esse  vett" 
dilioni.—l^.  Wittembach,  tom.  H,  p.   137.  L. 

(1)  Butkent,  tom.  I,  p.  311;  Bertholet  Ifitt.  de  Luxemb,,  i.  V,  p.  305 
troQte  les  prétentions  da  comte  légitime,  et  que  le  Limbourg  lui  appar- 
tenait comme  un  fief  inaliénable  des  roâlea  de  ta  maison.  C^ëtait  tes  deux 
soeurs,  la  comtesse  de  Flandre  et  celle  de  Haioaut  qui  ranimaient  {  eur 
moult  faiêttient  leurs  frites  de  leur  cùnseil,  dit  la  tieille  Chronique  de  Flandre 
publiée  par  Denis  SaoTage  chap.  29,  p.  68.  Iperins  C%ron.  S,  Bertisu  au 
Tkes.  amecd.  de  D.  Hartène^t  III,  p.  760. 
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toutes  leurs  altenances ,  j  compriâ  les  fiefs  qui  eu 
relevaient*  Cefte  rente  se  fit  moyennant  la  somme 
de  quarante  mille  marcs  de  deniers  brabançons  y 
monnaie  courante  ^  douze  sous  (  solidi  )  au  marc. 
Rien  n'en  fut  eicepté  ,si  ce  n'est  le  château  de  Was- 
semberg  avec  les  terres  en  dépendantes^  situées  à  la 
droite  de  la  Roer  ;  ce  château  et  ces  terres  deyaient 
rester,  comme  une  propriété  héréditaire ^  au  comte 
de  Gueldre  et  à  ses  descendans^à  quoi  les  princes 
luxembourgeois  consentirent  et  lui  en  donnèrent  ui^ 
reversai.  Renaud  adressa  ensuite  une  lettre  de  no* 
tification  à  tous  les  vassaux ,  officiers  et  hommes-lîg^ 
du  duché  de  Limbourg  et  des  châteaux  susnommés  y 
en  IçMv  ordonnant  de  prêter  à  ces  princes  ,  commo 
acquéreurs  de  ses  droits  au  duché  en  question ,  foi 
et  hommage,  selon  l'usage.  (1)  ButLcns  ,  qui  n a  point 
connu  ces  trois  actes  datés  du  jour  de  Voctave  de 

(1)  Voici  le  tommaire  de  cet  actetqoe  la  Tahhies  àipUmês  Belgique 
prëtente  :  Raynaldus  eomes  Gelriae  univerHê  notiim  facii,  rêe^gnofeii  al 
proteatàhir,  quod  ttsttmfructum  et  &mne  Jvs,  qftod  tihi  et  kereéibuê  suis  m 
doniinio  et  âtteatu  LymbvrgenAt ,  easiris  Limburg,  Rode,  Si^rimomt,  Berpe, 
Dttsburg,  Gufpene  cum  omnibus  et  singvlis  pertineutOs  et  attimenHia  ea- 
fumdêm,  feodis,  homogiis  etc,  prout  tenuU ,  tenet  et  possidêtf  competii 
wel  competere  potest  es  guacnnque  eavtâ,  vendidit  et  vendit  simpiieiter  H 
de  piano   cum  suis  pertineniiis  vniversis,  nobUibus  viris  nuiiico,  cown 

M  LDSCLtlIBOBa  IT  IVALlAllO  BB  LmUMlimO  SOllHO  SB  L\1IKI0  nUlTUlFS,  pro 

guadraginta  wùUihns  marcarnm  d^nariorum  brabmnHnorum  moueiae  ysuaUs, 
duodecim  soUdis  promarea  quaiibei  compvteindis ,  premittene  pro  se  et  ksr^- 
dibus  suis,  quod  hujus  medi  venditionem  ratitm  et  gratom  sint  kahiiuri, 
ueo  centra  tpsam  uUo  tempnre  venient,  casêto  WàisBCsaia  cum  suis  perti^ 
nsntOs  universts  oi  aliis  bonis  etb  tlla  parts  fUtvii  Mil  sUis  duuÂaw^  sw- 
esptis  guae  ad  dictum  comitem  Oslriae  si  keredês  ejus  de  coBseusm  expresse 
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la  Pentecôte  (  23  mai  )  1^  y  ajoute  que  tous  Ifsa 
princes  qui  forent  présens  à  l'assraiblée  jurèrent 
d'aider  de  toutes  leurs  fiorces  le  comte  de  Luxembourg 
à  maintenir  le  -  droit  qu'il  avait  contre  chacun. 
Sur  ces  entrefoites  le  duc  de  Brabant  était  arri- 
vé^ à  Haestricht ,  avec  un  grand  nombre  de  troupes , 
bien  déterminé  à  pousser  la  guerre  avec  vigueur  si 
le  résultat  de  l'assemblée  ne  répondait  pas  à  son 
attente.  Il  apprend  la  vente  du  duché  de  Limbourg 
qui  s'y  était  feûte  ^  et  en  est  outré  de  colère.  U  ré- 

nobiliMm  froêdiciarum  jvrê  h^redUario  devolvaiiur.  Baiumtn  octavis  Peu- 
ihêcoêiet ,  atmo  domini  1288.  Orig.  chartes  de  Brab^  arm.  8,  infra  Layette 
C,  cotté  XXXIIII. 

EAiirAivvs,  comité  Gêbioê  unioertis  vastaUis,  minitteriaUbua ,  fideiibvs, 

hominibu^  duçQtu9   Lymburger^,  neo   non    in   Lymburg,Rodt,  Sprimont^ 

Jlervo,  Gulpenê  etc  déclarât  se  vendtdisse  omne  jus  suum ,  quod  habvit  in  du- 

caiu  Lymbwrgenn  et  ierris  supra  dictis,  suh  certis  condiHonibus  nohilibuê  viris 

BBHSIGO  oomiUde  LuzpUnbwrg  et  wàleeabo  d$  Luseleuburg  domino  de  Lyneis 

fratribus,  mandai^  ui  diçHs  npbilibus  viris  fidelUaies  et  homagia  faciant , 

prouihocfieri  est  consuetvm.  JJatum  in  octavis  Penthecostes  anno  domini  128P. 

Orig.  cb.  de  Brab.,  arm.  8,  infra  Layette  aur  laquelle  est  écrit:  tovchant  la 

ville  et]  le  chastel  deLemiourg,  marqué  an  dehors  0 ,  cotté  le  dit  acte  XXXV. 

LUterae  ejusdem  contradus  es  porte  hbhbici  c^nUHs  de  LuMelenburg  et 

-WALIBAHI  de  lAUtelenburg  domini  de  Lyneio  fratrvm ,  datae  in  àctavis  Pen- 

iheoMtes  anno  domtni  1S88  ibidem  cotté  XXXVI,  le  ne  sais  si  Pontanus 

a  en  bien  raison  d'appeler  cette  Tente  chimérique  imaginario  contractu, 

l'arcbeTèque   de  Cologne  donna  an  comte  de  Luxembourg  TinTestiture 

des    fiefs  limbourgeois  rooutans  de  son  église.  Voici  comme  le  témoigne 

le  biographe  de  Baudouin.  Henricus  cornes  LucMslinburgensis  ducem  Bra- 

hantiae  prodicto  ducatu  Limburgensi  impetens,  et  ipsius  partem  a  Colonieitsi 

archiepiscopo  in  feodum  recipiens,  ducem  diffidavit.    Vtta  Bald.  archiep, 

TVfv.jlib.  I,  cap.  0.— H.  Willems  a  indiqué  a  la  page  458  et  460  de 

son  Codeic  diplomaticus  les  actes  donnés  ici  en  partie  par  K.  Emst.    i. 

TOMB   IV.  31 
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solut  aussitôt  d'aller  surprendre  ses  ennemis  tandis 
quHls  étaient  encore  réunis  à  Fauquemont.  Cétait  à 
Tarchevéque  de  Cologne  qu'il  en  voulait  principa- 
lement ;  mais  le  prélat  ayant  été  informé  de  l'arriYée 
prochaine  de  ce  prince  ,  s'était  retiré  à  Heinsberg  , 
ou  quelques  autres  des  alliés  l'avaient  suivi  (1).  Avant 
de  se  mettre  à  la  poursuite  de  ses  ennemis ,  le  duc 
jugea  à  propos  de  tenter  la  prise  du  château  de 
Fauquemont.  Gui  y  comte  de  Flandre,  son  beau-père, 
s'y  trouvait  encore.  Ce  prince  le  détourna  de  ce  projet 
en  ménageant  un  accommodement  entre  lui  et  Wa- 
leran ,  seigneur  de  ce  lieu.  D'après  cette  convention , 
ce  dernier  promit  sous  serment  qu'il  ne  porterait 
plus  les  armes  contre  le  duc  dans  la  guerre  de  la 
succession  au  duché  de  Limbourg,  et  que,  dans  le 
cas  de  contravention  à  cet  engagement ,  il  lui  pave- 
rait une  amende  de  quatre  mille  marcs  d'argent.  Le 
comte  de  Flandre  répondit  de  cette  somme  et  fut 
obligé  de  la  payer  dans  la  suite,  parce  que  l'humeur 
guerrière  de  Waleran  Tavait  entrainé  de  nouveau 
dans  la  lice  (2).  On  prétend  encore,  mais  contre 
toute  vraisemblance ,  que  ce  seigneur  étant  dépositaire 


(1)  Heelu  p.  81  ;  Magnum  chron,  hclg.  loc.  cit,  Ottooanit  Ilorneck, 
Chroniconaustriacunij  cap.  626,  dans  Feiii  Script,  rer,  Auêtriao.,  t.  III, 
p.  504  parle  aussi  de  cet  événement  et  de  plusieurs  autres,  mais  quoiqu^il 
soit  contemporain  ,  comme  il  écrivait  en  Autriche,  on  conçoit  aisément 
qu'il  n^a  pu,  en  tout,  être  exactement  informé  de  ce  quHl  sVst  passé.  — 
Ed.  Willems,  p.  161.  L. 

(2)  Butkens  p.  31d  ;  Magn,  chron,  belg.,  loc.  cti,,  compares  la  sentence 
de  Philippe  le  Bel,  roi  de  France,  du    16   oct.  1280,  citée   cî-aprèf. 
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des  clefs  du  château  de  Limbourg ,  dut  ^  en  vertu 
de  cette  capitulation ,  les  remettre  au  duc  de  Bra- 
bant  (1). 

Ce  prince  porta  ensuite  y  à  la  tête  de  quinze  cents 
cavaliers  ,  la  désolation  dans  le  territoire  de  Wa»- 
semberg  et  dans  les  états  de  Varchevêque  de  Colo- 
gne jusqu'aux  portes  de  sa  résidence  de  Bonn.  Après 
quoi ,  par  une  espèce  de  bravade ,  il  se  fit  amener 
ses  meutes  pour  chasser  dans  le  parc  du  prélat  à 
Bruhl.  Sur.  ces  entre&ites ,  il  reçut  une  députation 
de  la  ville  de  Cologne  brouillée  depuis  peu  avec  son 
archevêque ,  et  à  laquelle  s'étaient  joints  les  comtes 
de  Juliers  ,  de  Berg  et  de  la  Marck,  qui  vinrent  lui 
porter  des  plaintes  sur  les  brigandages  et  les  autres 
excès  qui  se  commettaient  continuellement  dans  ces 
contrées  (2)  en  lui  représentant  que  les  ducs  de  Lim- 
bourg avaient  de  tout  temps  pris  à  tâche  de  pour- 
voir a  la  sûreté  des  chemins  (3). 

(1)  Le  Chron*  M$,  Dyndeviftue  et  Magnum  Chron,  helg.,  loc.  cit.,  se 
trompent  en  mettant  le  siëge  de  Fauquemont  après  Texcursion  du  duc 
de  Brabant  dans  rarcbeTéchë  de  Cologne ,  et  en  le  faisant  durer  environ 
neuf  semaines. 

(2)  Heeln  p.  83  suiv.,  Magtmm  Chron,  hêlg.  aliique.— Ed.  V^illems  p.  165 
et  SUIT.  L. 

(3)  Ânonymi  Chron,  duc.  Brah.  p.  44.  AUegantet  eiiam  quodcomitem 
(  Bncem  )  Lymburgiaê  ista  facere  decereU  et  le  Magaum  Chron.  helg,,  p.  â80  : 
Asserentts  securvm  conductam  por  càndem  viam  ad  eum  tanquam  ducem 
Limburgensem  periinere.  Pontanus,p.  163  ajoute  que  ces  ducs  avaient  eu 
ce  droit  ab  omni  memoria.  Cest  dans  ce  sens  que  le  traducteur  latin  de 
Heeln  a  dit,  p.  23,  je  ne  sais  diaprés  qui,  car  la  prose  de  son  auteur  ne 
le  porte  pas  : 

Omnc  nefas  inter  Mosae  Rhenique  fluenta 
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C'était  principalement  du  château  de  Woeringen , 
situé  près  du  Rhin,  à  mi-chemin  de  Cologne  à  Neuss  (1), 
que  ces  pillages  s'exerçaient.  Cette  place  forte  ap- 
partenait à  l'archevêque  de  Cologne  et  le  prélat  y 
non  content  de  gêner  le  commerce  par  des  maltôtes, 
souffrait ,  pour  se  yenger  de  ses  ennemis  et  surtout 
des  Coloniens ,  que  la  garnison  de  ce  château  déra- 
lisât  les  commerçans  (2).  La  volonté  de  l'empereur 
étant  que  ce  repaire  de  brigands  fut  détruit,  le 
duc  de  Brabant  promit  aux  députa  et  aux  comtes 

Arootitte,  ducom  Lirobargi  glorîa  temper 
lUa  fuii,  ttbi  dux  tanUm  ne  «ubtrabe  laadem« 

(1)  Woeringm  autrefois  Woronc  est  le  Trai  nom  de  ce  boorg,  ai^jonr^ 
dliui  village  rendu  célèbre  par  la  bataille  dont  il  Ta  être  parlé  et  qui  se 
donna  snr  une  bruyère  nommée  Fuklinger'ffeyd»  Plusieurs  auteurs  ont 
singulièrement  estropié  et  même  rendu  méconnaissable  le  nom  de  cet  en- 
droit, qui ,  suirant  CluTerius  ,est  le  BurvnguM  de  Titinéraire  d^Antooin* 
Le  savant  Eccard  croit  diaprés  une  pierre  qui  y  fut  trouvée ,  que  du  temps 
desBomains  ce  lieu  s'appelait  Sêgori^um  et  primitivement  Sworingen,  Yoyet 
le  $.  2,  p.  7 1  de  sa  Dûstri,  d$  ApoUimê  Granno  Mô§omto  etê  réiraprlroée 
par  •Kuchenbecker  Analecta  Basêiaea,,  collect.  III,  p.  224. 

(2)  Gêsta  Baldumt  archiep,  Drevir»,  Ub.  I,  cap.  0,  dans  Hartène  Ampk 
coltêcL,  tom.  IV,  p.  880|  et  aux  Script,  nr,  Gtrwu,  de  Reuberos,  edit  de  17M, 
p.  060.  Levold  à  Nortbof  Chromoa  comit.  de  Marka  dans  Meibomii,  Soripi. 
rer,  German. ,  tom.  I,  p.  302.  Herman.  Cornerus  au  Corp  hûtarie»  metUi 
ospt  d^Eccard,  t  II,  p.  038  suivant  lequel  Sifroi  avait  fait  rétablir  cctfe 
forteresse  pendant  Tbiver.  Hais  une  convention  que  le  prélat  fit  le  10 
juillet  avec  les  Col9niens  prouve  au  moins  que  déjà  alors  il  avait  établi 
une  douane  à  Woeringen  et  d^autres  ailleurs  pro  necêsiilaie  ecciesiaênos^ 
irae  et  ad  propulsandum  viotentiam  adptrsarùtrum  ncsirorwn,  pd  nos  ad 
intolerabtUs  eJBpemsas  compulêntMt.  Il  leur  accorde  PexemptiGO  do  péage 
sous  certaines  conditions ,  et  leur  promet  qu^aprés  la  guerre  avec  le  duc 
de  Brabant  il  abolirait  cette  douane  Thelonium  sive  pedagmm  m  terra 
juxta  Colcniam,  Cette  cbarte  est  copiée  au  tartulaire  R.  M,  68,  des  ar« 
cbives  de  la  ville  de  Cologne, — Geata  Trev,  éd.  W  ittembach,  t  II,  p.  101.  L. 
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susnommés^  qu'il  )es  aiderait  à  le  foroer ,  et  alla 
de  suite  Finvestir  (1).  Il  donna  en  même  temps  les 
ordres  pour  qu'il  lui  fut  amené  du  Brabant  un  ren- 
fort considérable  de  troupes. 

De  son  côté  l'archerèque  de  Cologne  se  hâta  de 
rassembler  une  armëe  capable  de  faire  tète  à  celle 
de  son  ennemi,  dont  il  r^ardait  la  défiûte  comme 
certaine  pour  s'être  trop  avancé  dans  le  pays.  C'est 
ce  qu'il  ne  manqua  pas  de  représenter  à  ses  parens 
et  à  ses  amis ,  afin  de  les  engager  à  faire  cause  com- 
mune avec  lui.  Il  se  rendit  méoiie  en  personne,  si 
nous  en  croyons  Heelu ,  de  château  en  château ,  le 
long  du  Rhin  depuis  Bonn  jusqu'à  Strasbourg  ,  pour 
solliciter  les  seigneurs  à  prendre  les  armes  contre 
le  duc  de  Brabant.  Ses  démarches  ne  furent  point 
inutiles ,  plusi^irs  eheraliers  et  autres  gens  d'armes 
allemands  le  suiyirent.  Le  rassemblement  fut  con- 
sidérable y  et  il  s'accrut  encore  de  beaucoup  par  la 
jonction  des  princes  de  la  maison  de  limboui^ , 
puisque  les  comtes  de  Luxembourg  et  de  Gueldre , 
ainsi  que  le  seigneur  de  Fauquemont ,  j  avaient  mené 
autant  de  troupes  à  cheval  et  à  pied  qu'ils  avaient 
pu  en  ressembler.  Un  grand  nombre  d'autres  seigneurs 
y  avaient  également  conduit  des  hommes  de  guerre  (2). 

(1)  Heela  est  le  seul  qm  £ute  tntenrenir  ici  Temperear  ou  roi  d^Âl- 
lemagne* 

(a)  HeelQ  p.  84}  M.  Des  Roches  EpU,  But,  Belg.,  lib.  5,  cap.  8 ,  p .  167, 
qui  critique  Juste  Lipse  d'avoir  fait  di^e  au  duc  de  Brabant  ce  que  ce 
prince  n'avait  pas  pensé,  lait  écrire  à  l'archevêque  de  Cologne  nne  cir- 
culaire,  dont  il  ne  se  trouve  point  de  vesti|;es  dans  les  contemporaiai; 
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sié^e  da  château  de  Woeringen ,  il  fit  passer  un 
ruisseau  à  ses  troupes  et  se  trouva  sur  la  plaine  ofà 
campaient  celles  du  comte  de  Berg  et  de  la  rille 
de  Cologne  ^  il  rangea  Farmëe  en  ordre  de  bataille 
et  la  harangua  en  peu  de  mots ,  mais  d'une  manié- 
te  trte  animée,  c  Brabançons,  dit-il,  rappelez  tous  le 
»  courage  de  tos  ancêtres:  jamais  on  ne  les  Tit 
»  abandonner  les  drapeaux  de  leur  souyeraih.  Suirei 
9   cet   exemple,  et   nous  allons  nous  couvrir  d'une  ' 

>  gloire  éclatante.  Maintes  fois  déjii  vous  avez  signalé 
»  votre  bravoure  à  inon  service  ;  mais  c'est  aujour- 

>  d'hui  qu'il  s'agit  de  redoubler  d'efforts  ^  ma  ré- 

>  solution  étant  de  rester  maître  du  champ  de  bataille, 
»  ou  bien  de  périr.  Je  combattrai  à  la  tête  de  vous 
»  tous  ,  serrez-vous  seulement  autour  de  moi ,  afin 
»  que  je  ne  puisse  être  pris  ni  de  flanc ,  ni  en  ar- 
7>  rière.  Je  saurai  repousser  ceux  qui  m'attaqueront 
»  de  front.  Et  si  vous  vt^ez  que  je  me  rende  ou 
9  que  je  prenne  la  fiiite ,  alors  tuez  moi  vous-même; 
»  je  vous  l'ordonne!  >  ces  paroles  ,  et  encore  plus  le 
ton  déterminé  avec  lequel  ce  prince  les  prononça , 
enflammèrent  le  courage  de  ses  gens.  Furieux  comme 
des  lions  tourmentés  de  la  fiedm ,  dit  la  grande  chro- 
nique Belgique  ,  ils  ne  demandaient  qu'à  se  jeter 
sur  leurs  ennemis  (1). 

au  0«  fièole  par  Léon  VI  dît  le  Mgo,  emperear  d'Orient  Lêoniê  imp,    âê 
bellico  apparàtu  liber  êic.  Batiiicae,  1564,  cap.  Il,  $.  20^  cap.  1d|  $.  tl5; 
cap.  14,  $.  I;  cap.  19,  §.  21;  et  cap.  20.  $.  75. 
(1)    Heela  p.  93  satv.  ce  témoin  auriculaire   ne  fait  dire    au  duo  ni 
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Les  deui  armées  étaient  partagées  en  trois  corps  de 
iMitaille  ;  le  premier  corps  dûs  alliés  était  commande 
par  Tak^chevêque  de  Cologne ,  et  par  Henri ,  seigneur 
de  Westerbourg ,  son  frère ,  ayant  sons  leurs  ordres 
{)lusieurs  comtes  et  barons  allemands  ^  parmi  lesquels 
on  distinguait  Adolphe  de  Nassau  ,  qui  fut  depuis  rbi 
d^AUemagne  ou  empereur.  Les  princes  de  la  maison 
de  Limbourg  étaient  k  la  tète  du  second  corps  qui 
était  nombreux  et  puissant  ;  Henri  ,  comte  de  Luxem- 
bourg y  en  avait  le  commandement  en  chef  ;  ses  trois 
frères  et  Waleran  ^  sire  de  Fauquement  et  de  Hem- 
joje  se  trouvaient  dans  ses  rangs  ,  avec  plusieurs  de 
leurs  nobles  vassaux  y  de  même  que  les  Limbourgeois 
commandés  par  Conrad  Snabbe^  sire  de  Lonzen  (1). 

pl^t,  nî  QOÎDt  que  ce  qu^on  Tient  deToir.  Cependant  II.  des  Roches  Epttom, 
Ifist,  Bêlg,  lib,  7|Cap.  8,  p.  168,  et  après  lai  X.  Dewei,  lai  mettent 
encore  dans  la  boncbe  les  paroles  saivantes,  comme  ayant  été  rapportées 
par  Van  Heeln  :  Je  prends  Dieu  à  témoin  que  je  rCen  entreprie  qu'une  ^erre 
Juste,  et  que  Je  ne  suie  venu  ici  qite  pour  forcer  ces  hngands  à  cesser  de 
trùubler  la  paix  des  nations.  C*eti  pourquoi  ils  vont  éprouver  en  ce  jour 
que  Dieu  combat  avec  moi.  Si  H.  Des  Roches ,  comme  il  le  dit,  a  troiiTé 
cela  dans  son  manuscrit  de  Heelu,  celui-ci  doit  en  cet  endroit  être  plut 
ample  que  rèxemplaire  sur  lequel  la  traduction  en  prose  a  été  faite.  Le 
traducteur  de  ce  poème  en  vers  latins ,  quoiqu^il  ait,  p.  28,  beaucoup 
ajouté  à  cette  harangue,  ne  présente  pas  néanmoins  cette  période.  Cepen- 
dant selon  la  Grande  chroniqne  Belgique  le  duc  dit  qu'il  avait  une  juste 
cause  de  faire  la  guerre  et  que  par  conséquent  la  Ticloire  notait  pas 
douteuse.  C'était  beaucoup  dire,  et  même  beaucoup  trop.  —  H.  V^illeros 
à  là  p.  177  de  son  édit.  de  Van  Heelu,  donne  également  la  partie  du  dis- 
cours du  duc  de  Brabant  rapportée  ici  d'après  H.  Des  Roches  ce  qui  Tient 
confirmer  l'opinion  qu'émet  H.  Ernst  que  la  traduction  en  prose  a  été 
faite  sur  une  copte  fatitiTe» 

(1)    Sa  bannière  était  d'enTiron  de  cent  dix  hommes,  mais  il  paraît  qu'outre 
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Renaud  ,  comle  de  Gueldre  ,  était  à  la  tête  du  troi- 
sième corps  d'armée  appuyé  de  Goswin ,  sire  de 
Borne  y  et  d'autres  chevaliers  de  son  pays  (1).  On 
portait  cette  armée  à  vingt  mille  combattans  ,  dont 
quatre  mille  étaient  à  cheval.  Celle  des  Brabançons 
doit  lui  avoir  été  inférieure  d'environ  un  tiers  (2). 

les  nobles  de  la  famille  des  Scafedrit  commaadés  par  ce  seigoeur  il  y 
a  eu  encore  d^aotres  limbourgeois  tous  les  étendards  du  comte  de  Luxem- 
bourg. Heelu  p.  106  et  ailleurs  parle  de  ceux  de  la  Moselle  et  ,de  ceux 
de  VOeftdng  qui  combattaient  sous  ce  comte;  or,  on  a  tu  plus  haut  que 
cet  écriTain  plaçait  dans  VOesning  la  partie  du  Limbourg  du  côté  de  Spri- 
mont,  et  p.  131  il  dit  que  les  ScaTedris,  qui  étaient  des  Limbourgeois, 
étaient  de  TOesning. 

(1)  Heeln  p.  86  suIt.  Le  détail  de  ceux  qui  composaient  chaque  corps, 
se  Toit  par  ce  quHl  rapporte  dans  la  suite  en  différens  endroits.  Pon- 
tanns,  p.  164,  place  le  sire  de  Fauquemont  dans  le  corps  d*armée  du  comte  de 
Gueldre.  Jlitic  Gebrus  et  FcUcoburgmuia ,  ilUnc  Lucéburgmuiê  cum  civibug 
Limburgensibu*  eomua  tettuerê.  L'archevêque  commandait,  suivant  lui,  le 
centre  ce  qui  n'est  pas  exact. 

(l)  C'est  ce  que  dit  Hocsemius,  lib.  I,  cap.  16  dans  Ghapeauville 
Getta  j}ontif,  Leod.  f  iom.  11,  p.  318.  ButkenS|  p.  312,  la  dit  inférieure 
de  la  moitié.  L'auteur  du  Magnum  ehron.  Belg.  p.  281  et  celui  du  Chron» 
Ducvtn  Brab,  de  Matthaeus  p.  45  mettent  dix  alliés  contre  un  Brabançon, 
exagération  qui  va  de  pair  avec  celle  de  Tauteur  des  Gesia  IJenrici  Ar- 
chiêp.  Trevir ,  $.  276,  qui  porte  le  nombre  des  combattans  des  deux  c6téa 
à  prés  de  cent  mille  tant  cavaliers  que  fantassins ,  Pontanus  p.  166  ne 
donne  que  quatre  mille  hommes  au  duo  de  Brabant,  et  vingt  mille  aux 
alliés  dont  quatorie  mille  à  pied.  M.  Asohenberg  Ttuchenbuch  etc  pour 
1803  p.  168  suiv.  porte  à  40  mille  les  alliés  moitié  cavaliers,  moitié  fan- 
tassins ,  et  à  16  mille  les  Brabançons  dont  quatre  mille  à  pied.  La  seule 
chose  avérée  qui  résulte  de  ces  variantes ,  c'est  que  les  forces  des  alliés 
surpassaient  celles  du  duc  de  Brabant ,  quoi  qu'en  dise  Jean  Villani  qui 
donne  au  duc  de  Brabant  quînxe  cents  et  au  comte  de  Luxembourg  treixe 
cents  chevaliers,  il  ajoute,  qu'il  n'y  a  eu  dans  cette  armée  aucun  fan- 
tassin. Ce  qui  est  certainement  faux.  L'auteur  anonyme  de  Plncienne  pe- 
tite chronique  des  arcbev.  de  Cologne  publiée  par  H.  de  Wurdtwein  Nova 
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Elle  parut  d'autant  plus  petite  que  les  lignes  en 
étaient  plus  profondes  (  Heelup.  91  )• 

Le  duc  de  Brabant  y  prit  la  conduite  du  premier 
corps  de  ses  troupes  ^  principalement  composé  de 
Brabançons.  Godefroi  de  Brabant,  sire  d'Aerschot 
et  de  Yierson ,  frère  du  duc  ,  ainsi  que  Hugues  et  Gui 
de  Giâtillon ,  fib  du  comte  de  Saint-Paul,  leurs  cou- 
sins, se  trouvaient  dans  ce  bataillon.  Mais  comme 
ces  derniers  n'avaient  amené  que  dix  de  leurs  gentils 
hommes  (1) ,  le  duc  leur  joignit  les  bannières  de 
Bréda  et  de  Judoigne.  Godefroi  ,  comte  de  Vienne  ou 
Yianden  était  également  k  la  suite  de  ce  prince,  avec 
Wauthier-Berthoud ,  sire  de  Malines ,  Arnoud ,  sire 
de  Diest ,  Jean  ,  sire  de  Cuyck ,  Jean  ,  sire  d'Arckel , 
Thierri ,  sire  de  Walcourt ,  et  la  plupart  des  autres 

êulsid.  dipL,  t  XIII  ^  p.  336,  donne  aux  alliés  3600  oaTaliert  en  ajoutant 
que  les  Brabançons  n*en  ataient  pas  tant,  mais  qu'ils  surpassaient  leurs 
ennemis  en  inCanterie.  —  J'ignore  d'où  D.  de  Hontfaucon  Monuwtens  de 
la  monarchie  FrançaisiH,  tom.  II ,  p.  187  a  pris  qu'on  était  contenu  de 
finir  la  querelle  par  un  combat  de  quinze  cents  chevaliers  de  part  et 
d'autre.  —  ■.  Brwex  porte  à  14000  hommes  d'infanterie  et  six  mille 
chevaux  les  forces  du  duc  de  Gueldre  tandis  qu'il  éTilue  celles  du 
duo  Jean  à  quatre  mille  hommes  qui  étaient  soutenus  par  la  caTalerie 
française.  L. 

(1)  L'historien  des  comtes  de  saint  Paul  Thomaê  Turpin,  ord.  praedic, 
cantitum  Tervauênsium  seu  Teruênsium,  modo  S.  PauUad  Temam,  annales 
historieij  Duaoi,  1731  s'exprime  de  manière  à  faire  croire  qu'ils  y  fbrent 
aTec  beaucoup  de  monde,  Toici  son  passage,  p.  146  :  Joatmi»  jura  ao 
parié»  tuêbantw  GalU  magnate*,  »ed  imprimii  Bononiae  com$9,  neo  non 
Guido  nostêr,  qui  eidem  Johanni  usoris  suao  uêpoti  tautam  tuUt  opêm  in  fa^ 
moto  illo'  ad  castrum  do  Varone  praeUo ,  ut  Reginatdum  fugientom  ac  Si^ 
fridum„,  eaptivo*  fêcerii  etc  Hocsera  leur  joint  cutter  os  duces  consangut» 
Moos  de  Franeia  et  Corneil  Zantfliet  dit  cum  multis  Fruuctgenis,  Ponttous 
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barons  du  Brabant  dont  les  bannières  se  trouTaient 
là  avec  celles  de  plusieurs-  villes  du  duché.  Ainsi  ce 
premier  corps  d^armée  était  le  plus  considérable. 
Dans  le  second  on  voyait  Amou4  ,  comte  de  Looz^ 
qui  en  était  le  chef  ^  Waleran  ^  comte  de  Juliers  y 
avec  Gérard ,  sire  de  Castre ,  son  frère ,  Robert , 
comte  de  Yimenbourg^  le  comte  de  Wildenowe^ 
les  sires  de  Reifferscheid ,  les  sires  de  Wildenberg^ 
Jean  |  sire  de  Bedbure  y  et  plusieurs  autres  seigneurs 
de  marque  avec  leurs  troupes;  le  fa-oisième  corps 
placé  en  arrière  du  duc  vers  le  Rhin  ,  ayait  pour 
général  Adolphe  ,  comte  de  Berg  y  soutenu  de  Henri , 
sire  de  Windeck ,  son  frère ,  d'Everard ,  comte  de 
la  Marck ,  de  Simon  ^  comte  de  Tecklenbourg  y  d*Ot- 
ton  y  comte  de  Waldeck  y  du  comte  de  Segenage 
(  peut-être  Ziegenhajn  )  et  plusieurs  autres  cheva- 
liers d^au  delà  du  Rhin  ^  à  qui  se  réunissaient  les 
guerriers  que  la  ville  de  G>logne  avait  fournis, et 
encore  un  grand  nombre  de  paysans  du  comté  de 
Berg,  armés  de  toutes  sorte  d'instrumens  meurtriers. 
Il  se  trouvait  aussi  dans  Tarmée  brabançonne  des 
Limbourgeois^  savoir  ceux  que  Herman,  sire  de  Wit- 
tem ,  et    le  sire    de  Mulrepas,  partisans  du   duc  • 

porte  Equitum  F^oncorvm  aia,  Jean  Villani  loc,  cil,,  p»  381  Tm  même 
jusqu'à  dire  que  la  bataille  fut  décidée  par  la  bonne  caTalerie  que  Go- 
defroi  de  Brabant  atait  amenée  de  la  France ,  et  dans  laquelle  se  trou- 
erait le  connétable,  le  maréchal  et  d^autret  grands  barons  du  royaume 
de  France,  D.  de  Hon  faucon  loc.  cil.,  a  «dopté  ce  récit.  Cependant  Heelu 
p.  87  dit  expressément  que  les  fils  du  comte  de  Saint-Paul  n'amenèrent 
que  dix  gentilshommes. 
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ataient  rangés  sous  leurs  bannières  (1).  Renier  de 
Visé ,  châtelain  de  Daelhem ,  y  arait  conduit  l'une 
des  plus  fortes  bannières.  Elle  était  principalement 
composée  de  gens  de  guerre  du  comté  de  Daelhem, 
dont  les  habitans  passaient  généralement  pour  être 
intrépides  et  vaillans  ;  sous  leur  drapeau  se  trouvait 
un  peloton  d'Hesbignons  (2).  Ces  derniers  sont  peut- 

(1)  Heela  p.  87-80.  Cet  ëcrWain  omet  la  plupart  des  prénoms  des  sei- 
gneurs non  Brabançons  qui  se  trouTèrent  à  cette  bataille,  je  les  supplée 
d'après  d'autres  documens*  Heelu  p.  149  fait  connaître  nommément  les 
barons  et  quelques  uns  des  cbeTaliers  du  Brabant  qui  y  eurent  part, 
et  cela,  dit-il,  à  cause  de  Finsigne  bonneur  qu'il  y  a  d'être  de  l'ordre 
des  cbeTaliers;  mais  pour  urètre  pas  trop  long ,  il  ne  parle  pas  des  écnyers , 
quoique  plnsienrs  d'entre  eux  eussent  ^alé  en  Taleur  les  chevaliers, 
principalement  ceux  qui  recevaient  des  babits  du  duc ,  car  c'était  alors 
l'usage  que  les  princes  donnaient  à  «certaines  époques  des  babillemens 
^à  quelques  uns  de  leurs  vassaux  sur  quoi  l'on  peut  voir  A.  G.  Struben 
Ohservaiio  de  vutitu  vastaUmrum  aux  Parerga  nvt  accêsnonêê  ad  ornait 
generis  entdiiionem.  Gottingae,  1730,  tom.  I,  lib.  3.  p.  108-188.  —  Il  existe 
une  charte  du  duc  JeaA  en  faveur  de  Jean  de  lier,  sirede  Wommelghem, 
un  de  ses  corobattans,  donnée  le  16  décembre  1289,  où  se  trouvent  nommés 
quelques  uns  dont  Jean  de  Heelu  ne  fait  point  mention,  et  où  Ton  voit 
des  particularités  sur  cette  bataille ,  différentes  du  récit  de  cet  écrivain, 
tel  que,  par  exemple,  le  nombre  des  morts  de  la  part  des  alliés  porté 
an  delà  de  deux  mille  quatre  cents.  Cette  charte  que  H.  de  Spaen  avait 
trouvée  copiée  d'une  ancienne  main  à  la  fin  de  l'exemplaire  du  Proelium 
Woringanum  -vendu  en  juin  1805  ii  la  vente  de  la  bibliothèque  de  feu 
le  professeur  Bonnet,  serait  à  plusieurs  égards  d'un  grand  intérêt,  si  elle 
était  &  l'abri  de  tout  soupçon  de  fausseté  ;  mais  je  n'ai  aucune  confiance 
dans  cette  pièce,  vu  que  (sans  parler  d'autres  difficultés  qui  s'y  voient) 
la  bataille  de  Woeringen  y  est  assignée  au  dii-neuf  de  juin,  et  que  le 
duc  y  range  Godefroi  de  Bouillon,  premier  roi  de  Jérusalem,  entre  êoê 
aieux,  onsên  onden  vocrvader,  —  Ed,  Willems,   p.  109-179.  L. 

(S)  Heelu  p.  89  et  147  et  suiv.  un  chevalier  de  ce  bataillon  nommé 
le  Pape  de  Berne  (  peut-être  de  Bemau  ),  perdit  sa  liberté  dans  l'action.- 
Ed.  WiUems,  p.  300.  L. 
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être  les  troupes  liégeoises  que  certains  auteurs  font 
prendre  part  à  celte  journée  (I). 

L'usage  étant  alors  ,  comme  il  a  encore  longtemps 
eiistéaprès,  qu'on  nedonnait  presque  point  de  bataille, 
sans  qu'on  la  fit  précéder  ou  suivre  de  la  création 
de  quelques  chevaliers  (2) ,  on  s'y  conforma  de  part 
et  d'autre  avant  laclion.  Cette  cérémonie  faite  ,  le 
duc  de  Brabant ,  qui  se  distinguait  par  l'éclat  de  son 
armure  chargée  de  ses  armoiries  ,  confia  sa  personne 
à  Wauthier  de  Warfusée  et  à  Francon  ,  bâtard  de 
Wesemaele  (3)  ,  chevaliers ,  et  sa  bannière  à  Rasse , 
sire  de  Grave  ou  selon  Bulkens  ,  de  Grès  , aussi  che* 
valier,  ayant  à  ses  côtés  deux  écuyers  pourjui  servir  de 
support  (4). 

Sur  ces  entrefaites  les  alliés  s'étaient  ébranlés ,  et 
le  duc  ayant  reçu  l'avis  que  l'archevêque  de  G)- 
logne  en  côtoyant  le  Rhin  marchait  au  comte  de 
Bergi  fit  franchir  à  ses  troupes  des  fossés  remplis 
d'eau  qui  se  trouvaient  en  avant  de  lui  pour  aller  sou- 

(1)  Hoctemiut  loc.  cit,,  dit  :  ac  tota  militia  pairiae  Leodiemsis,  quam 
illuc  misit  episcopus  esconducio.  11  y  a  Ik,  mds  doute ,  de  rexagératioo. 
Heelu  ne  parle  que  d*un9  partie  d'ffeêbignotu.  la  charte  du  duc  aouii- 
çonnëe  de  supposition  à  la  note  1  de  la  p.  préc.  marque  sept  ëtendarts  de  Lié- 
geois,  die   eeven  eianden  geeondeu  van  den  lauden  van  Luyck, 

(2)  Mémoires  ewr  tanctenne  chevalerie  eio ,  par  H.  de  la  Curne  de  Siinte 
Palaye.3«  partie,  note  16,  p. 248  suit.-  -Heelu  éd.  Willems  p.  317.  318.  L. 

(3)  La  charte  du  duo  citée  à  la  note  1  de  la  p.  préc.  de  ce  toI.  nomme  ce 
bâtard  le  brave  héros  Granicen;  nouTelle  preuTO  de  sa  supposition,  de 
même  que  dans  la  filiation  du  sire  de  Walhain  à  qui  il  donne  pour  fils 
Godefroi,  Otton  et  Guillaume,  tandis  que  les  deui  derniers  étaieut  si-a 
frères.  Voyex  Butkeos  tom.  H  ,  p.  173 

(4)  Heelu  p.  87.  91  et  93. -- Ed.  Willems,  p.  212.  L. 
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tenir  ce  comte.  Cétait  précisément  ce  que  le  prélat 
avait  eu  en  vue  dans  cette  manœuvre.  Aussitôt  qu'il 
vit  le  duc  s'approcher  ,  il  fit  volteface  pour  tomber 
sur  lui.  Les  princes  limbourgeois  placés  avec  leurs 
troupes  au  centre ,  se  tournèrent  également  vers  ce 
côté  ,  et  le  comte  de  Gueldre  en  fit  autant ,  chacun 
s  empressant  d*étre  le  premier  à  le  combattre.  Celle 
impétuosité  dérangea  l'ordre  de  leur  armée ,  et  en 
réunit  les  trois  colonnes  en  un  seul  corps  (1).  Celait 
une  faute  que  des  chefs  expérimentés  des  deux  par- 
tis prévirent  devoir  ne  pas  peu  contribuer  à  faire 
perdre  la  bataille  aux  alliés  (2).  Le  comte  de  Luxem- 
bourg en  témoigna  son  regret  à  son  frère  naturel  Henri^ 
en  lui  recommandant  de  conduire  sa  bannière ,  malgré 
cet  événement  fâcheux  ,  avec  bravoure.  Soutenons  , 
lui  dit-il  j  le  mal  que  nous  avons  ,  et  ne  désemparons 

(1)  Heela  p.  04  et  tuir.  Levoldut  h  Iforthof.  loc.  cit>  dit  aussi  :  isiao 
ires  actes  ex  casu  coadttnaiae  cum  duce  congressae.  Il  est  difficile  de  com- 
prendre comment  cela  arrifa.  H.  Âschenberg  dans  son  Taschenbuck  cto 
four  1803  p.  158-104  a  donné  une  description  de  cette  bataille  d''aprt's 
des  mémoires  de  Gelenius  dont  on  lui  avait  fait  part.  Comme  celle  de 
Pontanns  elle  s'accorde  en  quelques  pointa  avec  le  récit  de  Heelu,  mais 
en  diffère  considérablement  en  plusieurs  autres.  Je  soupçonne  même  que, 
pour  le  plaisir  de  bien  raconter,  il  peut  atoir  arrangé  certaines  choses 
à  sa  façon,  et  nommément  sur  la  manoen-rre  en  question.  Sairant  lui, 
Sifroi  commandait  le  centre  avec  lequel  il  fit  un  mouTement  contre  Pailu 
gauche  des  ennemis  commandée  par  le  comte  de  Berg,  ce  qui  arrêta  le 
mouvement  de  sa  propre  aile  droite  sous  les  ordres  du  comte  de  Gueldre; 
cela  ne  se  combine  ancunement  avec  Heelu  qui  place  le  comte  de  Luxem- 
bourg au  milieu  et  fait  expressément  longer  le  Rhin  par  FarcheTéque  et 
former  par  conséquent  Taile  droite  quoiqu'*il  ne  se  serve  point  de  ce  torme. 
—  V.  Heela  éd.  Willems,  p.  183-180. 

(2)    Heelu  p,  06.  Pontanus  p.  104. 
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pas  que  nous  n'ayons  laissé  h  couyert  de  tout  bl^me 
et  sans  tâche  le  nom  des  princes  liinbourgeois.  Tous 
deux  animaient  Clément  leurs  guerriers  au  combat 
en  passant  derant  les  rangs ,  e^  tous  deux  prirent 
une  contenance  fière  et  arrogante  ^  commp  si  toi^t 
le  monde  devait  trembler  devant  eux  (1). 

Cependant  plus  les  files  des  alliés  étaient  longues 
et  claires  k  la  manière  des  tournois ,  plus  les  bra- 
bançons cherchaient  à  resserrer  les  leurs.  Un  de  leurs 
chefs  ayant  manifesté  un  avis  contraire  dans  la  crainte 
que  l'armée  ne  fut  cornée ,  les  inots  serre:^  serrez , 
retentirentde  toutes  parts  (2).  Dans  ce  tumqlte  trois 
chevaliers  brabançons  js'élançant  de  leurs  rangs  en- 
tamaient le  combat  contre    les  Gueldriens  ,   tandis 

(2)  Heelu  ^.  9S-08b  Voici  comme  le  traduotenr  Utin  p.  80  a  reada  les 
paroles  de  Henri,   comte  de  Luxembourg, 

Quicuntiuû  hio  noâ  agUahii 
Tandem  easuf^  ait,  iUimiê  ff  tmclyia ,  pçMi  nos 
JVomifM  ut  maneat  lÀwhurgi  glana,  U4q 
Çurandum  vifu* 

Il  aioate  eufuite  en  huit  Ter*  uoe  préÉendiie  réponse  de  Henri  de  Houf- 
falixe  à  ces  paroles ,  tandis  que  celui-ci  avaii  simplement  dit  auparavant 
à  son  frère  de  commencer  le  combat  dont  il  lui  ref  iendrait  de  la  gloire. 
Je  fais  cette  remarque  pour  faire  Toir  au  lecteur  que ,  comme  j^en  ai 
déjà  averti,  nous  n'avons  rien  moins  que  Tonvrage  de  Heelu  dans  cotte 
traduction  latine. 

(1)  Idem.  p.  95  luiv.  Ceci  seul  preuve  que  Jean  Villani,  a'eet  tr<Mnpé 
en  racontant  qu'on  s'était  battu  à  la  manière  de  Tournois.  La  qaala  (  bat- 
taglia)  fu  si  aspra^  si  dura  ,  et  H  amdêlêy  eka  dwro  dal  êoleUvato  ûi- 
fino  aUramontare  ptroM  a  modo  di  tcmeamenio  H  rvpp<ma,  #t  ramada- 
^ono  piu  voltê  il  giomo  non  patendosi  guidicare  chi  ha  ves$»  U  pegg^e. 
Ceux  qui ,  comme  le  Magnum  chron.  Belg^  p.  381 ,  Brovrerus  et  d'autrea  ont 
avancé  qu'on  ne  s'Stait  battu  qu'à  cbeva),  hclfum  quad  «guesira  fuit,  se 
sont  également  trompés. 
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que  d'un  autre  côté  les  Lhnbourgeois  rayaient  com- 
mencé contre  les  Brabançons.  Cétait  la  bannière  des 
Scayedris  conduite  par  le  sire  de  Lonzcn.  Ils  ayaient 
obtenu    du  comte  de  Luxembourg   d'attaquer    par 
préférence  leurs    ennemis    particuliers    les  Wittem 
et  les   Mulrepas  ;   mais   ne  pouyant  les  découyrir , 
ils  tombèrent  sur  l'escadron  des  Brabançons  comman-- 
dé  par  Godefroi  de  Brabant,  frère  du  duc.   Cette 
attaque  fut  si  puissamment  secondée  par  les  princes 
de  la  maison  de  Limbourg ,  que  les  Brabançons  furent 
obliges   de  reculer.    Ce    ne  fut  qu'ayec    des  eflforts 
incroyables  qu'ils  paryinrent  à  regagner  le   terrain 
qu'ils  avaient  perdu  (Heeln    p,  98 — lOO), 

Dans  cette  attaque  le  comte  de  Luxembourg  cber- 
cbait  à  atteindre  le  duc  de  Brabant.  C'était  là  tout 
ce  qu'il  désirait  et  ses  compagnons  d'armes  ne  cessaient 
de  crier  :  au  duc  y  au  due.  Mais  la  presse  était  si 
grande  qu'il  ne  pût  arriver  à  ce  prince;  il  n*en 
atteignit  que  le  frère;  leur  combat  fut  des  plus  rudes , 
et  ne  cessa  que  lorsque  le  cheval  du  comte  ,  étourdi 
par  un  coup  de  masse  qu'il  reçut  à  la  tête ,  Feut 
emporté  de  câté;ceux  qui  prenaient  cet  écart  pour 
une  ftfite,  se  trompaient,  ne  connaissant  point,  dit 
Heelu  y  la  grande  àme  ni  Vintrépidité  des  princes 
de  la  maison  de  Limbourg,  qu'aucun  danger  ne 
put  jamais  engager  à  prendre  la  fuite.  Aussi  le  comte 
ne  tarda  pas  à  les  désabuser. 

Ce  prince  ayant  fait  appeler  Guillaume  TArden- 
TOMB  iv.  32 
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nais  ,  sire  de  Sprontin ,  suivant  Dongelberghe ,  lui 
ordonne  de  lever  sa  visière  pour  découvrir  le  duc 
de  Brabant,  et  de  le  mener  au  rang  ou  il  était. 
Ce  brave  écujer  obéit,  et  aussitôt  le  comte  de  Luxem- 
bourg se  faisant  jour  jusqu'à  son  ennemi ,  se  jette 
sur  lui  avec  fureur.  La  défense  du  duc  ^le  1  attaque 
pour  l'animosité  autant  que  pour  la  bravoure.  En- 
nuyés de  se  battre  à  la  lance  et  à  Tépée ,  ces  héros 
se  saississent  par  le  cou  ,  cherchant  à  s'arracher 
l'un  ou  l'autre  de  leurs  chevaux  j  et  ne  lâchent  prise 
que  lorsqu'ils  y  sont  forcés  par  la  foule  des  Braban  ^ 
çons  qui  se  serrent  autour  de  leur  duc.  Ce  prince 
fut  alors  blessé  légèrement  au  bras  par  un  des  écuj- 
ers  du  comte  nommé  Wauthier  de  Wik  (  Heelu , 

p.   103), 

Le  comte  de  Luxembourg  obligé  par  la  presse  de 
reculer  y  eut  la  douleur  d'apprendre  au  même  moment 
la  mort  de  Waleran  ,  sire  de  Ligny  et  de  la  Roche , 
son  frère.  Cétait,  suivant  Hocsem ,  le  plus  beau  et 
,  le  plus  généreux  chevalier  de  toute  l'armée  ,  il  com- 
battait à  proximité  de  l'endroit  où  se  trouvait  le 
comte  ,  quand  épuisé  par  les  fatigues  et  plus  encore 
par  les  blessures  qu'il  avait  reçues  ;  il  expira  en  tom- 
bant de  cheval.  Sa  mort  fut  une  grande  perte  pour 
le  comte  de  Luxembourg  ,  elle  ne  le  découragea  pour* 
tant  pas,  au  contraire ,  ce  prince  n'en  devint  que 
plus  animé  (1).  Aidé  de  ses  Limbourgeois   (Heelu 

(1)    Heela  p.  104  8uiT.  Son  traducteur  latin,  p.  35,  lui  fait  dire  ici.  pré- 
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p.  t05),il  enfonce  ^e  noureau  les  Brabançons  ,  el 
pénètre  jusqu'à  leur  duc.  Alors  recommence  enlre  ces 
deux   princes  le  combat  corps  à  corps ,  et  cette  fois 
il  est  si  violent  que  le  duc  est  culbuté  à   deux  re- 
prises ,  et  sa  bannière  abattue.  Déjà  la  terreur  avait 
saisi    les  Brabançons    et    leurs    trompettes    ne    se 
laissaient  plus  entendre  ,  quand  les  deux  écuyers  ser- 
vait de  support  au  banneret  parvinrent  à  relever 
rélendard,  et  avec  lui  le  courage  de  leurs  compatriotes. 
Dès  lors  on  ne  voit  plus  que  carnage,  Tacharnement 
étant  égal  de  part  et  d'autre.  Le  duc   de  Brabant 
combattit  quelque  temps   à  pied  avec   un   courage 
incroyable;  il  parvint  enfin  à  remonter    le  cheval 
d'un  écuyer  nommé  Amoul   de  Hofstatt ,  et  ayant 
reparu  à  la    tête  de  ses  lignes,  il  rompt  à  son  tour 
ses  ennemis  et  reverse  la  baiinière  de  Luxembourg. 
Le    comte    tint    néanmoins    toujours  ferme ,    tout 
fatigué    qu'il    était  ;  il   respira  quelques    instants , 
après  quoi  il  se  précipita  de  nouveau  sur  son  adver- 
saire   et  l'attaqua  avec  une  vigueur  sans  pareille  (1). 
La   blessure  que  son  cheval  reçut  au    ventre ,  l'en 
ayant  écarté  pour  un  moment,  il  revint  encore  sur 

citément  le  contraire  de  ce  qu'ail  dit  en  effet  et  repréiente  le  comte  de 
Luxemboarg  comme  ayant  perdu  courage: 

Interea  comiti  redit  in  praecordia  Tirtuty 
^  pudor  incendit  yirea,  notum  que  per  orbem 
Limburgente  decns  etc. 
•^ïïeelu  éd.  Willems,  p.  209,  210.  L. 

(l)  Le  traducteur  latin  de  Heelu  p.  36,  fait  dire  à  cette  occasion  aux 
deux  princes  de  belles  paroles  dont  il  ne  se  trouve  pas  la  moindre  trace 
dans  r^ditîon  en  prose.  Elles  sont  apparemment  de  Tintent  ion  du  traducteur. 
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lui  y  et  ce  fut  pour  mourir.  Comme  il  se  jetait  au 
cou  du  duc  pour  le  terrasser ,  il  se  souleva ,  appuyé 
sur  Vétrier ,  pour  tirer  avec  plus  de  force.  "Waulhier 
de  Bisdomme  ,  chevalier  brabançon,  pi:ofita  de  cette 
situation  du  comte  pour  lui  enfoncer  Tépée  dans 
les  intestins.  Ce  prince  se  sentant  blessé ,  se  retourne, 
perce  la  foule,  et  tombe  mort  de  son  cheval.  Son 
corps  ayant  été  foulé  par  les  chevaux  et  entourré 
de  morts  ne  put  plus  être  reconnu  (1).  C'est  sana 
doute  ce  qui  a  fait  dire  à  quelques  historiens ,  qu'on 
ignorait  ce  que  le  comte  de  Luieoibourg  était  devenu 
à  la  suite  de  cette  bataille  (2). 

Ainsi  périt  Henri,  comte  de  Luxembourg,  deuxième 
dans  Tordre  de  ceux  issus  de  la  maison  de  Limbourg, 


(1)  Haela  p.  105-108,  il  ne  dit  pas  eipretsëment  que  le  oomte  tVU 
acOEOoliëâU  duc;  mais  la  manière  dont  il  décrit  la  blessure  que  oe  prince 
reçut,  n*en  laisse  point  douter. — Ed.  Willems,p.  218-220.  L. 

(2)  flocscm  loc.  cit,,  Zantfliet  p.  123,  et  d'autres.  Albertin  Mussatua 
dans  son  Histoire  de  Tempereur  Henri  Vil,  fils  de  ce  comte,  rapporte 
que  le  comte  de  Luxembourg  ayant  été  pris ,  avait  ofi«rt  une  grosse  rançon 
mais  que  sans  avoir  égard  à  son  offre,  on  Tavait  tué  et  jeté  dans  une 
ritière.  Et  pâtre  vivo  ab  hostibu»  capio ,  et  dum  se  aère  redempturum 
ma^MM  pondus  poUiceretvr,  tamem  gladUs  cotifosso  et  in  preximitm  /Usn- 
tem  jacto.  De  reb.  Uenrici  FIL  Hist,  Augusta  ,  lib.  1,  rubr.  2  ,  dans  Reu- 
heri  Script"  rer,  Germ.,  édit.  de  1720,  p.  844,  et  Hnratori  Rer,  Italie* 
script,  tom.  X.,  p.  40.  Félix  Osius  dans  ses  notes  sur  cet  endroit  publiées 
parHnratori  tbid ,  p.  01,  croit  quMl  faut  s^en  rapporter  à  Hussatus  qui 
s^était  souvent  trouvé  à  la  cour  de  Henri  VU.  Pour  moi ,  je  pense  qu'ion 
doit  s^en  tenir  an  récit  de  Heelu,  témoin  oculaire ,  auquel  son  tradno» 
teur  latin  lait  dire  p.  87  : 

Tulit  exitus  iUum 
TaUs^et  haee  aliter  quisqui*  narraverit,  errât 
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dont  le  duc  de  Brabant  luî-mètne  regretta  la  mort  (1). 
Il  était  aussi  bien  que  Waleran ,  son  frère  y  Talon- 
neur de  la  chevalerie  allemande.  Ayec  eux  demea^ 
rèrent  également  sur  le  champ  de  bataille,  Henri 
et  Baudouin,  leurs  frères  naturels  (2),  dont  la  yalcur 
marquante,  suivant  Heclu,  trahissait  assez  leur  ori- 
gine de  Téminente  race  de  Limbourg.  La  conduite 
de  ces  quatre  frères  pendant  cette  journée,  fit  passer 
sans  tache  ,  à  la  postérité ,  la  gloire  de  l'héroïsme  de 
la  maison  de  Limbourg  ;  mais  son  nom  s'éteignit 
alors  dans  sa  descendance  ,  et  le  duché  passa  au 
pouvoir  du  vainqueur  (3). 

(1)  Butkeos,  p.  315,  et  aprèê  lai  d^antres  ont  dit  qne  Toyant  que 
Wautier  Van  deii  Bisdomme  avait  percé  le  comte  de  Luxembourg,  L$  due 
faschè  g*escna  au  chevalier,  qu^as  ty  faict?  tu  aa  tué  U  meilleur  chevalier 
de  la  journée}  mais  Wauihier  s'escusa  sur  le  danger  où  il  avait  veu  son  prmoê 

f^9)  Levold  à  Northof ,  Heelu  et  Tauteur  de  la  Vita  Balduiui  archep, 
Trevir.  lil>.  1,  cap.  6 ,  disent  que  lea  quatre  frèret  furent  tués,  dont  deux 
selon  cet  derniers, étaient  bâtards;  Heelu  donne  le  nom  de  Henri  à  Tun 
de  ceux-ci,  le  deuxième  est  appelé  Baudouin  par  Xeyerus  dans  sea 
Annales  Flandriae  sur  Tan  128^.  Plusieurs  auteurs,  tel  qne  celui  du 
Chronicùn  LeoUenss  dans  Pexii,  Script,  rer,  Austriac  ,  tora.  I,  p.  803 
indiquent  seulement  trois  frères  de  Luxembourg  que  ce  chroniqueur 
nomme  fortissimos  et  /amo^issimos,  Guillaume  de  Naiigis  et  Otlocare 
Horneck  quoique  contemporains  se  trompent  encore  plus  en  appelant 
ceux-ci  fils  du  comte  de  Luxembourg  ,  qui  pi^rit  en  celte  journée;  Albertia 
Butsati  fuit  périr  avec  ce  comte  deux  de  ses  frères  et  deux  beaux  fila 
ac  duobus  privignin,  sur  quoi  0.>ius  dans  ses  notes  20  et  24,  p.  80  seti, 
disMrte  en  pure  perte.  Qifil  me  soit  permis  de  faire  observer  ici  que 
Buratori  et  bien  des  bibliographes  ont  adopté  Terreur  de  la  mort  d^Osiua 
assignée  par  les  uns  en  1630  et  parles  autres  en  1631.  U  virait  encore  en  1033 
comme  on  voit  à  la  p.  86,  où  il  dit  qu'il  reçut  une  lettre  de  G.  J.  Vossiua 
en  date  du  23  mars  1633. 

(3)    Hoela  p.  108  suir    il  ajoute   que    les   armoiries    de    Limbourg 
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Retournons  au  champ  de  bataille.  La  mort  du  comte 
de  Luxembourg  entraîna  la  défaite  de  ses  alliés ,  les 
Brabançons  ayant  alors  donné  des  renforts  à  ceux 
qui  tenaient  en  échec  Sifroi ,  archevêque  de  Colo- 
gne et  Renaud  y  comte  de  Gueldre.  Ces  deux  chefs 
avaient  vainement  cherché  à  combattre  le  duc  de 
Brabant  corps  à  corps ,  ses  gens  les  avaient  toujours 
écartés.  Après  la  mprt  du  comte  de  Luxembourg,  ils 
eurent  presque  toutes  les  forces  ennemies  sur  les  bras. 
L'archevêque  de  Cologne  eut  encore  le  chagrin  de 
voir  les  soldats  rangés  sous  les  bannières  de  Wassenberg 
et  de  Heinsberg  abandonner  son  camp  pour  s'en 
retourner  chez  eux.  .Cependant  ce  prélat  guerrier  fit 
des  prodiges  de  valeur  jusqu'à  ce  que  Godefroi  de 
Brabant ,  sire  d'Aerschot  et  de  Yiersson  ,  frère  du 
duc  ,  et  les  comtes  de  Saint- Paul  eussent  rompu  ses 
escadrons.  Gui  de  Saint-Paul  criait  toujours  ,  tuez, 
tuez  ce  faux  prêtre.  Sifroi  en  fut  intimidé,  en  voyant 
surtout  les  mouvemens  que  faisait  le  comte  de  Berg 
pour  arriver  à  lui.  Il  n'attendait  de  cet  ennemi  que 
la  mort ,  c'est  ce  qui  lui  fit  prier  d'une  voix  lamen- 
table   Godefroi  de   Brabant   de   vouloir  le  prendre 

périrent  également  alors.  H  deTait  dire ,  comme  dliemricourt  et  d^autres , 
que  le  duc  de  Brabant  les  adopta  en  les  écartelant  aTec  celles  de  Loutain 
ou  «de  Brabant.  Si  nous  en  croyons d''Herori court,  Miroir  etc.,  cfaap.  4, 
p.  46)  cela  fâcha  tellement  ceux  qui  avaient  les  armes  de  Limbourg  quHl 
les  quittèrent  par  dépit,  excepté  le  comte  de  Mous  (de  Berg)  et  le 
seigneur  de  Fauquemont.  En  supposant  la  vérité  du  fait ,  qui  semble  plus 
que  douleux,  il  auruit  dû  excepter  encore  les  comtes  de  Luxembourg 
ci  ceux  de  Limbourg  sur  la  Lenne. 
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comme  prisonnier  de  guerre.  Mais  ce  prince  ne  TOti- 
lant  point  s'arrêter  et  encore  moins  quitter  le  combat 
pour  soigner  la  garde  d'un  prisonnier  de  cette  im- 
portance le  remit  au  comte  de  Berg  qui  venait  d'ar- 
river et  demandait  de  TaToir.  Le  comte  l'ayant  reçu 
sur  la  promesse  de  ne  point  s'arranger  avec  lui 
sans  l'intervention  du  duc  de  Brabant ,  des  Coloniens 
et  des  autres  alliés  qui  avaient  juré  la  paix  publique 
le  fit  aussitôt  transporter  à  Mauben  (  Monhiem  )  à 
la  droite  du  Rhin^  et  garder  dans  l'église  de  ce 
lieu  (1). 

Dans  le  même  temps  l'étendard  de  Sifroi  placé 
sur  un  char  qui  ressemblait  au  carrocio  des  Italiens 
avait  été  abattu   (2).  Cependant ,  malgré  ce  fâcheux 

(t)  Heelu,  p.  100,  112;  Le  Chronicon  S,  Pebri  Erfitrtênsû ,  publié  par 
Benckenius  Script,  rm\  Gtrm. ,  LUT,  p.  204,  dit:  Ipsum  vero  Episcopum 
deducentes ,  ita  ut  erat  armatus ,  in  vincvla  conjecenntt.  Selon  letold  à 
lYortbof  il  fat  depuis  enfermé  in  novo  castre  ou  à  Ifeuenberg.  Suivant  le 
biographe  de  Baudouin ,  archevêque  de  Trèvei ,  il  le  fut  à  Busbure , 
Bi^nsbure  ou  Bentberg.  Si  nous  en  croyons  Ottocarus  Horneck^  cap.  636> 
p.  609,  on  n^ôta  point  au  prélat  son  enharnachement  pendant  toute  sa 
captivité.  In  aller  dar  sarabat  di9  tr  het  an  ete.  Il  ajoute  qu^i!  avait  oui 
dire  que  quand  on  donnait  à  manger  au  prélat,  on  lui  ôtait  le  casque 
et  les  menottes;  mais  qu^on  les  lui  remettait  aussitôt  après,  et  qu^il 
devait  passer  ainsi  le  jour  et  la  nuit  — Heelu ,  £d  Willems,  p.  264-227.     L' 

(9)  Heelu  p.  118  en  donne  cette  description.  Sur  un  chariot  trainé 
par  de  forts  chevaux  était  fabriqué  une  espèce  de  chftteau  en  planches, 
au  dedans  duquel  il  y  avait  quelques  hommes  de  guerre.  Au  sommet  sa 
voyait  Tétendard,  au  tour  duquel  il  régnait  une  galerie  à  créneaux.  Trots 
poutres  attachées  par  de  gros  anneaux  servaient ,"  en  les  fixant  en  terrr<* 
à  rendre  cette  bâtisse  immobile  quand  on  le  voulait:  elle  rassemblait 
donc  aux  tours  de  bois  qu^Ântiochus  Eupator ,  faisant  la  guerre  aux  Juifs 
avait  fait  placer  sur  des  éléphans  et  encore  mieux  au  carroccio  des  Italien) 
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événement    les    confédérés    du  prélat   continuaient 
toujours   à  se   battre  y  jusqu'à  ce    qu  une  troisième 
fatalité  les  mit  hors  de  combat.  Le  comte  de  lierg 
en  se  portant  centre  les  troupes  du    ptélat ,   avait 
laissé  en  arrière  une   partie    des  soldats  de  la  ville 
de  Cologne ,  et  surtout  les  paysans  qu'il  avait  amené 
en  grand  nombre.  Ces  gens  là  ne  sachant  ou  ne  you^ 
lant  pas   combattre  à   lance    et  à  Vépée ,    s'étaient 
armés  de  toute  sorte  d'instruments  meurtriers  ,  prin- 
cipalement de  gros  bâtons  garnis  de  pointes  de  fer. 
Ils  ne  demandaient  pas  mieux  que  de  se  battre  après 
que  frère  Wauthier  Dodden  les  j  eut  animés.  Un 
écuyer  brabançon    les    conduisit  à    l'ennemi  qu'ils 
prirent  à  dos.   Assaillb  ainsi  par  devant  et  par  der- 
rière les  gens  de  l'archevêque  ne  purent  soutenir  plus 
longtemps    le  choc ,  à  cause  du  désordre  qui  s'était 
mis  parmi  eux.  Ce    n'était  plus   qu'une  boucherie. 
Il  ne  leur  restait  pas  même  la  ressource  de  se  rendre 
prisonniers  ;  ces    terribles  campagnards  du  pays  de 
Berg    ne    donnaient    de    quartier    à   personne,   et 
tuaient  sans  distinction  d'ami  ou  d'ennemi  quiconque 
ne  criait  pas  avec  eux  Berge  Romerycke,  c'est-à-dire 
Berg  riche  en  renommée  (1). 

sur  lequel  on  peut  voir  le  Glottaire  latin  de  Dncange  ou  Morafori  iiji- 
iiquUaiei  Italie ae  mediiaevi,  dittert.  S6,  tom.  Il,  p.  480  teqq.  qui  dé- 
rÎTe  de  ce  mot,  celui  de  Carrozza  ou  Catro8*e  au  Rer,  Itaticar.  ScnpU  , 
tom,  XX,  p.  661  on  trouve  la  figure  du  carroccio  de  Padoue,  qui  aux 
trois  poutres  près  dont  parle  Heelu,  ressemble  beaucoup  à  celui  de  Sifroi.  — ' 
Ueelu,  Ed.  Wiilems  p.  228-230.  L. 

(1)    Heeln  p.  113-116.  C'est  cette  attaque  brusque  faite  eu  queue  par 
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Tandis  que  cela  se  passait  d'un  cdtè ,  Renaud , 
comte  de  Gueldre  ,  faisait  de  l'autre  tous  ses  efforts 
pour  faire  incliner  la  victoire  en  sa  faveur.  Le  cou- 
rage avec  lequel  il  se  battait  était  extraordinaire; 
à  ses  côtés  combattait  Goswin ,  sire  de  Borne ,  qui 
était  son  vassal ,  et  lui  prouva  particulièrement  en 
cette  occasion  y  l'inviolable  fidélité  avec  laquelle  il 
lui  avait  toujours  été  attaché.  Ce  brave  chevalier , 
qui  passait  pour  l'un  des  plus  intrépides  de  sou 
temps ,  ayant  enfoncé  un  escadron  de  Brabançons, 
en  fut  enveloppé ,  déjà ,  il  avait  vu ,  à  ses  côtés , 
l'aîné  de  ses  fils  tomber  au  pouvoir  de  Tennemi  et  périr 
un  autre ,  qui  était  bâtard  et  portait  la  bannière  de 
Borne ,  sans  qu'il  cessât  de  se  battre  en  désespéré. 
Plus  d'une  fois  on  le  sommait  do  mettre  bas  les 
armes  ;  il  n'en  est  paS  encore  temps ,  répondait-il 
toujours  ,  attendez  que  je  puisse  le  faire  avec  hon- 
neur. Les  ennemis  étonnés  de  sa  bravoure  ne  cher- 
chaient pas  trop  à  le  tuer  y  mais  comme  il  s'en  était 
dégagé  ,  il  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains 
des  paysans  du  comte  de  Berg,  qui  lui  déchargèrent 
de  si  rudes  coups  qu'il  en  eut  un  bras  rompu  et 
tout  le  corps  froissé  ;  son  cheval  ayant  été  grièvement 

cet  paytuit  qui  parait  avoir  décidé  la  bataille.  Cornes  de  Monte  inermibus 
tuis  cutn  rusticis  in  vvlgo  Kempeu  apptUatii,.,  Àrchiepiseopi  et  I/enrtci 
partes  infinnavit ,  separavit ,  dissipavit  totalUer  et  prostravit  Ce  sont  les 
paroles  de  Taateur  de  la  vie  de  Bnudouiii  de  Luxembourg,  arcbevèqae 
de  Trévet,  loc,  cit,  lib.  I.  cap.  6.  On  verra  plai  bat  un  pattago  de  Hoc- 
temiut  dant  le  inénie  tent,  et  Beelu  (p.  128)  lui-même  temblene  paa 
en  ditcon? enir.  —  Ed.  Willemt  p.  231-335.  L. 
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blessé  dans  le  même  temps ,  l'emporta  hors  de  la 
mêlée.  Alors  un  de  ses  fils  qui  était  frère  mineur  et 
se  trouvait  là  ,  le  reconnut ,  et  le  fit  transporter  plus 
loin.  Goswin  revenu  peu  après  de  l'étourdissement 
causé  par  les  coups  qu'il  avait  reçu  ^demande  d'être 
reconduit  au  lit  d'honneur  pour  j  mourir  y  disait- 
il,  sans  flétrir  la  gloire  du'  nom  de  Borne  {Heelu 
p.  119-121  ).  Il  mourut  ailleurs  et  n^en  conserva 
pas  moins  la  réputation  d^un  vaillant  guerrier* 

Si  le  comte  de  Gueldre  n'avait  eu  que  des  che- 
valiers de  cette  trempe  ,  la  victoire  ne  l'eut  peut- 
être  pas  abandonné.  Pour  son  malheur^  il  s'en  trouva 
plusieurs  qui ,  entrainés  par  le  sire  de  Keppele  , 
désertèrent  son  parti  au  fort  du  conflit  (1).  Cepen- 
dant ce  prince  ne  se  décontenança  pas  à  la  vue 
de  cette  félonie.  Il  soutint  le  "combat  avec  une  valeur 
étonnante ,  jusqu'à  ce  que  sa  bannière  portée  par  le* 
chevalier  Arnoul  de  Gravenrode  eut  été  abattue  ,  et 
lui-même  grièvement  blessé  en  tombant  renversé 
sous  son  cheval  (2).  Arnould,  comte  de  Looz,  instruit 
du  danger  où  se  trouvait  son  cousin ,  le  comte  de 
Gueldre  ,  tenta  de  le  sauver  quoiqu'allié  du  duc  de 

(1)  Heelu  a  raiton  de  Touer  ton  nom  à  rexécration.  Une  partie  des 
Gueldrient  t^étaot  jeté  sur  le  camp  des  Brabançons  Ta-vaient  pillé  dana 
retpëraace  d'attirer^  ralteolion  des  eonemia  de  ce  càxé  là.  Ce  atnitagêine 
ne  réu«»il  point;  mait  cet  pillard»  furent  le*  premiers  à  ae  retirer  pour 
emporter  leur  Lutin  Beela  p.  lUI  j  LcTold  à  I<iorlhof  p.  293.  — Heelu  ed* 
Willemt,  p.  108-301  pattim.  L. 

(2)  Joan  Gerbrandà  leydit  Cftron.  comUi.  BoUand,,  lib.  21,  cap.  21, 
et  lib.  27,  cap.  Z^.  p.  22')  et  2Ô4.  TUilU  ckroKPjuê  de  Cologmê,§ol  S40 
verso. 
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Brabant,  à  ce  dessein,  il  lui  envoya  quelques  ëcuyers, 
qui,  après  avoir  ôlé  à  Renaud  sa  cotte  d'armes  pour 
qu  il  ne  fut  point  reconnu  ,  lui  firent  monter  un  autre 
cheval  et  le  firent  conduire  hors  du  champ  de  ba- 
taille par  le  châtelain  de  Montenacken.  Il  allait 
échapper  à  ses  ennemis  lorsque  quatre  écujers  bra- 
bançons ayant  couru  après  lui  y  le  ramenèrent  pri- 
sonnier y  sans  toutefois  Tavoir  reconnu.  Cette  retraite 
du  comte  de  Gueldre  que  ses  blessures  rendaient 
nécessaire  y  est  néanmoins  blamëe  par  l'historien 
de  ce  combat,  suivant  lui,  elle  ternit  la  gloire  de 
ce  prince  ,  qui  ,  jusques  là  ,  en  avait  acquis  plus 
que  tout  autre  de  ses  alliés  pour  avoir  tenu  ferme 
et  si  long-temps    et  avec   tant  de  bravoure  (1). 

Cependant  Waleran ,  sire  de  Fauquemont  et  de  Hon- 
joie ,  auteur  de  cette  bataille  ainsi  que  de  cette  guerre 
continuait  toujours  à  se  battre-  11  avait  amené  sous 
sa  bannière  autant  de  bons  et  de  braves  chevaliers 
que  tout  autre  des  seigneurs  qui  se  trouvaient  à 
celte  journée.  Dans  le  principe,  Waleran  avait  com- 
battu à  côté  de  ses  cousins  les  princes  de  la  maison 
de  Limbourg  de  la  branche  de  Luxembourg  ;  après 
leur   mort  il  harcelait    avec    ses    chevaliers    tantôt 

(s)  Heelu  p.  110-1P].  Lliittorien  dei  comtei  de  Saiiit-Paul  et  la  ¥161110 
Chronique  de  Flandre  publiée  par  Denis  Sauvage^  chap.  20^  p.  68 ,  attri- 
btieni  la  prise  de  Renaud  à  Gui  de  Saint-Paul.  //  aperçut  dit  le  chroni- 
queur, qu*U  (le  comte  de  Gueldre)  s^enfuyoiU  Si  le  svyvit,  luy  douzième, 
et  le  prit  en  fuyant  ;  et  le  mena  en  prison  au  duc.  Hais  ce  chroniqueur 
tiimbe  dans  plus  d'une  erreur  sur  cette  balaille.  -  Ileelu,  cd.  Willems 
p.  344-246.  L. 
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telle,  tantôt  telle  autre  bannière  ennemie  en  les  quit- 
tanlTuneaprès  l'autre.  Heelu  en  convenant  quepartout 
le  sire  de  Fauquemont  donna  des  preuves  éclatantes 
de  son  courage  et  même  de  son  intrépidité  ,  attribue 
cette  conduite   au   désir  qu'il  avait   de  conserver  la 
vie.  Cependant  vers  la  fin  de  la  bataille  il  s'attacha 
particulièrement  à  combattre  la  bannière  de  Wal- 
hain  ,  mais  étant  sur  le  point  d*être  assailli  de  toutes 
parts  ,  il  recula  en  laissant  même  son  étendard   en 
arrière.  Ce    n'était  point  là ,  dit  Heelu ,  ce  que  les 
princes  issus  de  la  maison  de    Limbourg ,    avaient 
coutume  de  faire  ;  on  ne  les  avait  jamais  vu  prendre 
la  fuite  devant  l'ennemi ,  Walcran  se  le  rappela  et 
rougit   de  sa   retraite  y  quoique  dans  le  fait  il  n^eut 
reculé  qu'après  y  avoir  été  forcé  ;  mais  tout  aussitôt 
plein  de  courage,  il  déploie,  porté  sur  'une  colline, 
un  nouvel  étendard  (1)   aux  armes  de  Fauquemont^ 
sous  lequel  se  rangèrent  plusieurs  chevaliers  et  écuyers 
qui  ,  au  lieu  de  s'en  fuir,  s'étaient  mis  à  l'écart  en 
attendant  Toccasion  de  rentrer  en  lice.  Renforcé  de 
cette    manière  ,  il    retourna  au    combat  *en   criant 
JMonjoie,  Moryoie  ,  et  fondit  avec  impétuosité  sur  le 

(1)    Le  traductear  de  Heelu,  en  vert  latins  a  rendu  ce  paitage  ainti, 
p.  43: 

Sed  abhorruit  iras 
Tarn  validas  Falcoburgus,  signoque  relicto, 
Degener  abcessifr,  decorisque  oblitat  avili: 
Al  mentem  veteret  subeunt  dam  slirpia  honores , 
In  collem  sublimis  abit,  jilindqne  ibi  aigaum 
Evolvi  eto. 
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bataillon  de  Waleran  ,  comte  de  Juliers  ;  il  se  battit 
avec  ce  prince  même  et  le  blessa  au  cou.  Des  amis 
qu'il  avait  dans  ce  corps  empêchèrent  que  le  combat 
se  prolongeât  entre  ces  deui  seigneurs  (1).  Cependant 
un  des  chevaliers  de   ce  dernier  vengea  son  maître 
en  portant  au   sire  de  Fauquemontun  coup  qui  lui 
emporta  presque  le  nez.  Il  aurait  même  perdu  la  vie 
sans  le  secours  d'Arnoud  comte  de  Looz  et  d'Arnoud 
sire  deSteyne,ses  parens  et  de  quelques  autres  quien  ce 
moment  étaient  ses  ennemis,  et  ses  amis  à  la  fois.  Après 
avoir  bandésa  plaie,  ils  le  firent  sortir  du  combat  que  ses 
gens  soutinrent  tncorequelque  temps.  On  sent  bien  que 
Eeelu  j  dont  la  maxime  parait  avoir  été  qu'il  fallait 
vaincre  ou  mourir  sur  le  champ  de  bataille^  blâme 

(1)    Heela  met  dan*  la  bouche  do  comte  de  Jnliera  des  reproches  au 
•ire  de  Fauqueroont|  et  moi  auisi,  cria-t  il,  fê  suis  issu  du  sang  de  Lim" 
hcurg,  c'sst  bien  à  vous  st  âmes  autres  parens  de  la  maison  de  Limbourg 
de  vous  trouver  ici  avec  notre  ennemi  Vevéque  de  Cologne  qui  a  fait  une 
guerre  ittjuste  à  mon  frère  et  à  ma  mire,  et  a  retenu  leur  château  avec 
leur  pays,  ce  que  vous  et  toute  notre  parenté  auriez  bien  pA  empêcher.  Fous 
ne  l'avez  pas  fait,  maintenant  les  seigneurs    du  sang  limhovrqeoie   ainsi 
que  ceux  entre  la  M^use  et  le  Rhin  en  porteront  la  peine.  Le  teigneur  do 
Fauqiirmont  ne  répondit  pat  à  ce  reproche,  qui  d^aiUeiirt  pèche  contre 
la  -vérité,  niait  frappa  ton  advertaire.  Au  rette  cette  attaque  deWalcran 
de  Fauquemont  qui,  dans  le  récit  de  Heelu,  n^ett  pretque  rien,  fut  très 
aignificative  telon  les  mémoires  ^qoe  Pontanut  et  H.  Atchenberg  ont  eut 
août  les  yeux,  et  fit  même  chanceler  la  victoire.  Vir  utique ,  dit  le  pre- 
mier, p.  105,  en  parlant  du  tire  de  Fauquemont,  nulU  id  temporis  ret 
militaris  peritia  audacioque  seevndus,  Nam  et  Coloniensi  et  Gelro  devictif, 
non  dubitavit  ipse  vnus  universam  hostium  molem  in  se  versam  esperiri^ 
Fuitque  diu  anceps  praelium ,  ad  estnfmum  captas  ipse  a  Daniele  Bochol- 
dano.   Jean  Rerbrand  à   Leydit,  cité  plut  haut,  a  eu   tort  de  Tappeler 
Meticulosus,^y,  Ueelu  éd.  Willemt,  p.  947-253.  L. 
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très  fort  celte  conduite  du  sire  de  Fauquemont;  selon 
lui,  Waleran  se  serait  couvert  d'une  gloire  éternelle, 
aux  yeux  de  tout  le  monde,  si,  à  la  manière  des 
princes  limbourgeois,  il  n'avait  pas  quitté  le  champ 
de  bataille  dut-il  lui  en  coûter  la  vie  {!).  Tant  la 
philosophie  de  ce  frère  hospitalier  attachait  d'im- 
portance à  un  peu  de  bruit  pour  des  exploits  mi- 
litaires. 

Les  Limbourgeois  qui  avaient  suivi  le  comte  de 
Luxembourg  à  la  guerre  furent  les  derniers  comme 
ils  avaient  été  les  premiers  à  se  battre  ;  aussi  étaient- 
ils^  dit  Heelu,les  meilleurs  guerriers  de  leur  côte. 
Il  était  seulement  malheureux  qu'en  finissant  l'action 
ils  eurent  principalement  à  combattre  contre  leurs 
compatriotes.  On  a  vu  qu'en  ouvrant  la  bataille  les 
Scavedris ,  conduits  par  Conrad  Snabbe ,  sire  de 
Lonzen,  s'étaient,  à  côté  du  comte  de  Luxembourg, 
portés  contre  les  Brabançons,  espérant  rencontrer 
auprès  du  duc  de  Brabant  les  Mulrepas  et  les  Wiltem , 
leurs  ennemis  particuliers,  qu'ils  cherchaientà  atta- 
quer par  préférence,  ces  derniers  s  en  étant  doutés 
avaient  pris  poste  derrière  les  Brabançons  ,  de  sorte 
qu'il  fallait  rompre  les  lignes  de  ceux-ci  avant  do 
pouvoir  arriver  à  eux.  Mais  quand  il  virent  que  le 


(1)  Heela  p.  122-126,  Hocsem  lib.  I.  cap.  16  dil;  Walerawws  de  Fol- 
comontê  solus  de  principiùus  fugaê  compendio  liberatur.  Le  fait  est  qi^éTÎ- 
demment  il  resta  privonnier,  mais  que  le  comte  de  Looz  et  tes  autrt» 
amis  le  laissèrent  s'en  aller  pour  lui  épargner  les  désagrémens  aazq«iel» 
il  aurait  dû  s^alteudrc  de  la  part  du  duo  de  Brabant, 
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duc  de  Brabant  remportait  y  ils  tombèrent  pleins  de 
rage  sur  ceux  dont ,  à  ce  que  Ton  croyait ,  ils  avaient 
eu  peur  jusqu'alors  .  Les  Scavedris ,  tout  fatigués  qu'ils 
étaient  après  avoir  combattu  toute  la  journée,  s*op* 
posèrent  vigoureusement  à  un  ennemi  qui  y  dans  sa 
fureur  ne  donnait  point  de  quartier.  De  cent  et  dit 
environ  qu'avaient  été  ces  braves  chevaliers  et  écuyers, 
il  n  y  eut  que  quatre  qui  réussirent  à  s'en  tirer.  De 
ce  nombre  fut  leur  chef  G>nrad  Snabbe  ^  qui  ayant 
abandonné  depuis  quelque  temps  le  parti  des  Bra- 
bançons qu'il  avait  embrassé  n'osait  leur  demander 
quartier  (1).  Quelque  autres  des  Scavedris  ayant 
ôté  leurs  cottes  d'armes  et  jeté  leurs  écus  cherchèrent 
de  côté  et  d  autre  à  trouver  à  qui  ils  pouvaient  se 
rendre  prisonniers   (2). 

(1)  Heelu  p.  1SU134.  H.  Aicbenberg^.  cit.,  p.  164  te  trompe  quand 
il  dit  que  ce  furent  les  Scavedris  qui  provoquèrent  leurs  ennemis,  le 
sire  de  Lonien  qnitta.  Tannée  suivante ,  le  comte  de  Luxembourg  des 
dommages  que  pour  la  cause  de  son  père  il  avait  soufferts  à  la  bataille 
de  Woeringen.  Voici  comme  la  Table  des  dipL  Bêigiques  fait  connaître 
cet  acte.  »  Cuennes  de  Lonchis,  chevalier^  quitte  Henri,  comte  de  Luxeni- 
M  bourg  de  tontes  prétentions  que  lui  ou  ses  ancêtres  pouvaient  avoir 
»  envers  le  dit  comte  et  ses  ancêtres  et  spécialement  des  pertes  et  dom- 
»  mages  qu'il  a  soufferts  à  la  bataille  de  Worunch.  Fait  Tan  de  grâce  1280 
»  le  dimanche  d'après  la  feste  de  S.  Jean-Baptiste  n  —  Rêcueii  dês  chartes 
de  Lusemb ,  tom.  I.  loi.  500.  L'original  La7ette  8.  n*  40 ,  2o  des  chartes 
4le  Luxembonrg.—H.  Willems  a  publié  cet  acte  au  n»  CXXXII  de  son 
codex  diplomaticns,  p.  405.  Le  sire  de  Lontcn  ne  reconnait  n'avoir  pins 
rien  a  prétendre  à  charge  de  Henri,  comte  de  Luxembourg  que  moyen- 
nant l'assignation  de  tiet  c$ns  vuarcs  d^esterlins  hralanchmtt  fait  par  re 
dernier.  Le  sommaire  rapporté  par  M.  Ernst  semblait  supposer  que  cette 
renonciation  s^était  faite  d'une  manière  gratuite,  la  publication  entière 
de  l'acte  est  venue  nous  faire  connaître  la  vérité  à  cet  égard.  L. 
(;))    Il  n'est  pas  clair  par  la  prose  de  Heelu ,  s'ils  y  réussirent ,  mais 


Digitized  by 


Google 


(512) 

Tandis  que  les  Scaredris  en  étaient  aux  prises  arec  ces 
ennemis,  leurs  frères  d'armes,  qui  se  trouvaient  encore 
sur  le  champ  de  bataille,  s'en  retiraient  par  la  fuite , 
suivant  Ucelu^ou  mettaient  bas  les  armes.  On  vit 
alors,  ce  qui  était  regardé  comme  une  grande  in- 
dignité, des  chevaliers  se  livrer  à  des  paysans  même 
pour  n^en  être  pas  assommés. 

Parmi  les  prisonniers  fait»  en  cette  journée  on 
comptait  outre  l'archevêque  de  Cologne  et  le  comte 
de  Gueldre  dont  il  a  déjà  été  parlé,  les  deux  comtes 
de  Nassau  (  Adolphe  et  Henri  ) ,  le  comte  de  Neuenare, 
Waleran  de  Juliers ,  sire  de  Bergheim ,  Renaud  de 
Westerboiirg , prévôt  de  Bonn,  Jean  de  Heinsberg, 
sire  de  Lewenberg ,  et  son  neveu  Ludolphe  de  Clèves , 
comte  de  Hilkerade,  Everard  de  Salentin^  sire  de 
d^Isembourg ,  et  plusieurs  autres  tant  seigneurs  que 


•on  traducteur  latin  dit  potitÎTement  p.  45. 

Habitut  que  est  mitit  aTarior  hottîa. 
Il  ^onte 

Hit  ita  foblatii,  qaoê  primut  et  nltimat  egil 
Impetot  in  pognam,  patnit  Victoria  gentia 
Brabantiae. 
Un  peu  plat  haut  il  aTait  aitei  bien  renda^le  regret  qu^eelu  témoigne 
do  la  mort  des  autres  de  cet  bravet  Limbonrgeoîs  : 

Hiterandia  Tel  ipti 
Vietori  itraget,  odio  tôt  partit  inique 
Indignura  oeciditte  -virot,  quot  nltima  ferre 
Virtut,  atqueaoimi  generotut  adegerat  ardor* 
Il    parait  qu^Oltocare  Horneck  cap.  ^7,  p<  610  a  on  en  vue  cette  €•• 
tattrophe»  quand  il  raconte  d^aprét   oui  dire,  q*ie  deii  beatnet  amené»  per 
le  comte  de  Luxembourg,   il  n>n  échappa    qu>nviron  treise^  qni  tont« 
foit  furent  faitt  pritonniert.  —  Sd.  Willent  p.  267.  U 
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chevaliers  indiqués  par  Heelu  (1) ,  furent  charges 
des  chaînes  mêmes  qu'ils  avaient  fait  amener  pour 
enchaîner  les  Brabançons  (2).  Les  prisonniers  d'un 
moindre  rang  furent  renvoyés  chez  eux^  c'est  du 
moins  ce  qu'Ottocare  Horneck  semble  dire. 

Le  nombre  des  tués  parmi  lesquels  se  trouvait  Henri^ 
sire  de  Westerbourg ,  frère  de  Tarchevêque  de  Co- 
logne y  fut  plus  considérable  encore  que  celui  des 
prisonniers.  Heelu  ,  en  protestant  particulièrement 
ici  de  sa  véridicité  ^  porte  au  delà  de  onze  cents  les 
morts  dans  les  rangs  des  alliés  y  la  plupart  chevaliers 
de  bonne  extraction ,  sans  compter  ceux  qui  ont 
succombés  depuis  de  leurs  blessures ,  ni  ceux  qui  , 
suivant  le  biographe  Baudouin  et  d'autres  y  périrent 
dans  un  marais  voisin  en  tentant  de  le  franchir  y 
ou  qui  se  noyèrent  dans  le  Rhin.  La  perte  des  Bra- 
bançons fiit  peu  cotisidérable  au  dire  de  leur  his- 
torien qpii  la  fixe  à  ime  quarantaine  de  personnes. 

(1)  HeelOf  p.  128-180.  H  n'indique  pat  le  nombre  de»  prisonniers.  Le 
Magm^  chron,  B$lg.  p.  20  Ij  en  compte  mille.  SoiTant  les  mémoires  dont 
Pontanus ,  p.  160,  s'est  serri ,  ils  surpassaient  en  nombre  les  vainqueurs 
ce  -qui  tout  an  pins  peut  s'entendre  des  chefaliers  de  part  de  d'antre. 
le  fierté  de  ceux  de  l'armée  alliée  les  ayant  empêché  de  prendre  la 
fnite,  comme  dit  Villani:  per  Fiarezza  daprovati9t  buoni  cavalieri  nuilo 
quati  si  fuggi  del  campo»  Une  petite  chronique  écrite  an  commencement 
du  siècle  suivant ,  porte  :  oeciêis  ah  utraque  parte  quamplurimis  ipso  épis- 
copo  owm  suis  fere  omnibus  captivaio,  Scboetgenii  et  Kreysigii  Diplemaiaria 
et  script,  hist,  ^srm.,  Altenburgi ,  1700.,  lom.  I,  p.  62. 

(ï)  Hocsem,  loc,  cit,  Anonymi  Chron,  duc.  Bràb, ,  p.  44.  Balduini  Nino- 
YÎentis  C%rofit€Ofi  dans  Hogo  Sacras  antûptU.  menum, ,  tom.  II,  p.  190. 

TOMB   IV.  33 
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Cest  avec  plus  de  Tériié  qu'il  ajoute  ,  que  la  cam- 
pagne fut  jonchée  de  plus  de  quatre  mille  chevaux 
tués,  non  compris  les  blessés  (1) 

Telle  fut  l'issue  de  la  bataille  de  Woeringen ,  Tune 
de  plus  fameuses  qui  se  fut  donnée  depuis  long-temps 
dans  ces  contrées ,  et  l'un  de  celles  dont  le  résultat 
a  été  le  plus  décisif.  C'est  ce  qui  lui  a  donné  tant  de 


(1)  Heela  p.  184  eltaÎT.,  deax  chroniques  inéditei  de  Brabtnt  que 
j^ai  Tuet  chex  Hgr.  l'eféque  d^Anvert,  sont  d^accord  ayec  loi  sur  le  nombre 
des  tués ,  et  Horncck  ne  s>n  éloigne  pas  \  Villani  compte  des  deux  côtés 
plus  de  cinq  cents  des  wiêiUevrs  chevaUêrs  du  monde.  Fauteur  de  G  esta 
Jlênrici  archiep.  Urev'r.,  marque  quatorze  cents  tanifCheraliers  que  antres , 
et  ajoute  que  la  victoire  coûta  cher  an  duc  :  tpso  dmee  mm  abtquê  tamen 
mulia  sangumiê  effutionê  suorum  victonosi%$im$  iriumpkamie.  L'auteur  des 
Gtsta  Boemtmdi  archiep,  Jrecir,^  met  un  pareil  nombre.  Le  continuateur 
du  Chroniccn  MmconU ,  p.  108  le  porte  au  déjà  de  deux  mille.  Un  Chro- 
nieon  Leodiensê  inédit  du  XIV  siècle  à  la  bibliothèque  de  Mgr.  Férèque 
d'Anfers  et  Hocsemiuspn  mettent  deux  mille  cinq  cents  du  côté  des  alliés. 
Suitant  une  note  qui  ftu  rapport  de  H.  Alfter  se  trouve  encore  dans  un 
Missel  de  Téglise  de  Woeringen  le  nombre  de  ceux  qui  furent  enterrés 
parait  monter  à  deux  mtfle  quatre  cents.  Yoici  comme  le  rapporte  Her- 
man  Cornerus  dans  son  CknmieotL^  publié  par  Eccard  Corp.  hisicr,  medii 
aevi,  tom.  Uj  p.  038.  In  mUsali  vero  Ubro  villae  Wonmgoê  sic  scrotum 
Bit  :  M  et  C  in  belle  interfecH  smnt,  et  poet  hélium  de  captivU  tmliuratis 
mortui  sunt  VCC.  ffenricus  autem  comes  de  Luizelinburg  et  frater  ejus 
cornes  de  Valkenherg  (corriges:  Linaio)  ibidem  occubuerunt.  De  ignoHs 
vero  sepulH  sunt  in  cimiterio  Woring  apud  sepem  DC,  Wf  n>st  toute  fois 
pas  clair  si  cet  derniers  doivent  entrer  ou  non  dans  le  calcul  précédent. 
Je  ne  dirai  rien  de  M,  Aschenberg  loo.  cit.,  p.  164,  qui  compte  deux 
mille  morts  du  côté  des  Brabançons  et  six  mille  de  Taotre  côté,  en  ajou- 
tant, que  sur  ce  nombre  tons  les  rapports  sont  à  peu  près  d^accord.  Quand 
on  voit  des  écrivains  avancer  de  telles  choses  au  hatard,  et  avec  tant 
de  confiancei  on  doit  me  pardonner  d^avoir  multiplié  les  notes  pour  vengpr 
les  droits  de  lliistoire. —  V.  Heelu  éd.  Willems,  p.  070  et  la  note  sur 
les  vers  7333  et  suit.  L. 
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célébrité  dans  les  annales  despeuples^méme  dans  celles 
des  pajs  lointains  y  où  la  renonmmée  avait  porté  la 
yaleur  duducetde  ses  Brabançons  (1).  Toute  la  Basse- 
Allemagne,  pour  ainsi  dire ,  avait  pris  part  à  ce  com- 
bat qui  fut  des  plus  opiniâtres.  Il  avait  commencé 
vers  les  neuf  heures  du  matin  et  ne  finit  que  vers 
le  soir  (2).  Quoique  dans  cette  lutte  la  victoire  eut 
été  longtemps  balancée ,  elle  se  fixa  enfin  du  côté 
des  Brabançons,  et  la  conquête  du  duché  de  Lim- 
bourg  en  fut  le  prix  pour  leur  duc  ;  c'est  à  ce  prince 
que  la  gloire  de  cette  journée  est  principalement 
due.  Non  content  d'avoir  fait  d'excellentes  dispositions, 
il  courut  lui-même  au  milieu  de  tous  les  périls.  Gode- 
froi ,  son  frère ,  Hugues  et  Gui  de  Ghâtillon  ,  fils 
du    comte  de  Saint- Paul,  ses  cousins,    ainsi  que 

(1)  Voici  comme  en  parle  Villani  à  Tendroit  cité  :  Par  la  quale  vU- 
iûria  il  duca  dé  Brabantê,  et suo  poêse,  monta  in  grande  fama,  (un  ma- 
Doacrit  ajoute)  di  bwma  cavaleria,  e  di  grande ^stato ,  e  conquit to. 

(2)  Heelu  p.  135  dit:  Den  êtryd  duertevan  den  onderstont  tôt  denvet' 
pertydi  toe.  Ce  que  Batkent,  p.3dl ,  a  traduit  par  depuis  six  heures  du  matin 
jusgues  à  trois  heures  de  l'après  midi,  D^autret  ont  dit  la  même  chote ,  et 
plot  encore,  puisqa^il  en  ett  qui  font  darer  le  combat  depuis  le  lefer 
dn  foleil  jntqu'à  ton  concher,  comme  Villani  dont  on  a  tu  let  parolea 
plna  haut,  S.  Antonin,  Summae  histerialis,  part.  3,  tit.  20,  cap.  6,  §.  7,  etc. 
Hait  le  témoignage  de  Heelu  qui  fut  spectateur  de  cette  action ,  doit  Fem  - 
porter  sur  tout  lea  autres.  le  mot  à! Onderstont  dont  il  te  sert,  signifie 
Illettré  de  tierce,  ou  la  neuvième  du  matin,  comme  Ta  prouvé  Waohter 
dans  son  Glossarium  Germatdcum ,  p.  1741  suiv.  an  mot  undem.  Aussi 
un  Chroniccn  Leodtense  inédit  du  XIV  siècle  que  possédait  feu  H.  révé- 
que  d* Anvers,  porte-t-il  :  Ab  horji  tertia  usque  in  horam  vesperarum*  — 
l^ed.  Willems  exprime  de  cette  manière  la  durée  du  combat. 

Die  stryt  vras  wander  onderstont 

Lane  al   tote  der  vespertyt.  L. 
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ses  barons  et  ses  chevaliers  ne  cueillirent  pas  moins 
de  gloire,  tous  ayant  été  obligés  de  faire  de  prodigieux 
efforts  pour  arracher  la  victoire  à  leurs  adversaires  (1). 

Les  confédérés  des  Braban^ns,  n'ayant  pu  donner 
qu'après  que  l'ennemi  eut  commencé  à  s'ébranler  , 
eurent  beaucoup  moins  de  mali  Ils  se  distinguèrent 
néanmoins  par  la  valeur  avec  laquelle  ils  combattirent 
un  ennemi  qui  s'enflammait  par  ses  perles.  Heelu  ^ 
tout  en  prétendant  que  la  bataille  était  comme  gagnée 
par  ses  compatriotes  lorsque  leurs  confédérés  com- 
mencèrent d'agir  ,  est  forcé  de  faire  l'aveu  que  sans 
leur  secours  les  Brabançons ,  après  avoir  supporté 
le  plus  grand  travail  du  combat ,  auraient  eu  de 
la  peine  à  le  soutenir  jusqu'à  la  fin.  Ces  confédérés 
du  duc  eurent  aussi  l'avantage  de  faire  plus  de  pri- 
sonniers et  de  remporter  un  plus  riche  butin  que 
les  troupes  du  Brabant.  Les  Limbougeois  qui  se 
trouvaient  du  côté  des  Brabançons  sous  les  bannières 
du  ûre  de  Hulrepas  et  d'Herman  y  sire  de  Wittem  , 
en  eurent  une  bonne  j^ari  {Heebs  p.  127  et  137). 

Après  la  bataille ,  le  duc  de  Brabant  se  trouvant 
extrêmement  fatigué  quitta  son  armure  el  prit  un 
peu  de  repos.  Dans  l'entretemps  les  vainqueurs  firent 
ôter  les  armures  aux  prisonniers  qu'ils  avaient  faits. 

(1)  Heela  p.  138  et  taÎTautet.  SoÎTant  Hocsemiu*  loe,  du,  elle  ^att 
encore  doateate  'vera  les  troia  hearea  de  Taprèf  midi,  et  ne  fat  décidée 
que  par  lea  paysans  et  les  Coloniens  qui  surrinrent  alors.  Cum  «j^tia  horam 
fionam  strenuissime  dimicassent,  necpercipi  potuUset ^quaê  pars  potior  vi» 
deretur,  supwvemmiibua  etiam  qui  de  CoUmia  duci  auxi/ivm  spopondenmt, 
dus  oft  hasiê  Iriumphat 
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Alors  le  comte  de  Gueldre  fut  reconnu  et  présenté 
au  duc.  Le  prince  lui  parla  peu  et  ordonna  de  le 
garder  enchaîné  (1).  Il  fit  ensuite  donner  des  ali- 
mens  et  du  vin  aux  troupes  qui  avaient  passé  la 
journée  sans  avoir  ni  bu  ,  ni  mangé.  Aucun  gémis- 
sement ne  se  fit  entendre  parmi  elles  ,  ni  de  la  part 
des  blessés ,  ni  du  côté  de  ceux  qui  avaient  à  re- 
gretter la  perte  de  leurs  proches  ou  amis.  La  joie 
de  la  victoire  étouffait  tous  les  autres  sentimens. 
Comme  les  Gueldriens  avaient ,  pendant  le  combat, 
enlevé  toutes  les  tentes ,  l'armée  fut  obligée  de  bi- 
vouaquer y  et  elle  le  fit  avec  tant  de  sécurité  qu'on 
se  dispensa  de  placer  des  sentinelles  pendant  la  nuit 
(  Heelu  p.  154  ei  157  ). 

Des  religieux  de  différens  ordres  (2)  s'étaient  rendus 

(1)  raat  dê$n  auU  sptmntn,  dit  Heelo.  Son  tradneteor  latin  a  •npprimé 
cette ciroonstanœy  et|met  en  revanche,  p.  40, dans  la  boncbe  du  comte 
de  Gaoldre  une  prière  au  duo  toute  oppoaée  à  la  fierté  de  Renaud,  même 
dans  ta  disgrâce  : 

AceoMit  anppleSi  o«aa  peroultna  inîquO| 
Viotoremque  anum  Teneratnr,  et  ora  pudore 
Demittent,  equidem  merui,  ted  parcint,  inquit, 
Utere  aorte  tuft,  miieroique  expende,  jooantia 
lortunae  caina. 
^  V.  éd.  'Willema,  p.  320.  L. 

(2)  Parmi  cet  religieux  Heelu  nomme  les  Sac^broederen  on  Drères  du 
Sac,  nomméa  aussi  Satheh,  parce  qu^ila  étaient  Tétûa  de  robes  feMes  en 
forme  de  sacsi  Cela  prouye  que  cet  ordre  religieux  compris  dans  ceux 
dont  le  concile  général  de  Lyon  en  1274  afait  décrété  la  suppression  , 
nVyait  pas  encore  cessé  d'exister  dans  les  contrées  du  Bas-Rhin.  Its 
curieux  peuvent  consulter  sur  oet  ordre  le  P.  Ueljot  ffistoù-ê  des  ordres 
momoêti^es  aie.,  partie  III,chap.  30,  tom.  III,  p.  176  el  suif.— Ed.  Wii- 
lems,  p.  322.  L. 
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à  Woeringen  pour  enterrer  les  corps  morts.  Ils  le  firent 
pèle  mêle  et  ayec  tant  de  diligence  qu'avant  le  soir 
du  lendemain  tous  avaient  reçu  la  sépulture;  on 
eut  voulu  retrouver  les  corps  du  comte  de  Luxem- 
bourg et  deWaleran,  son  frère,  ainsi  que  ceux  de 
Berthoud ,  sire  de  Malines ,  et  d  autres  seigneurs  y 
afin  de  leur  donner  une  sépulture  convenable 
à  leur  condition;  mais  toutes  les  recherches  à 
cet  égard  furent  inutiles  ;  ce  qui  empêcha  de  re- 
connaître plusieurs  des  chevaliers  ,  ce  fut  que  des 
gens  avides  de  butin  les  avaient  dépouillés  y  même 
avant  leur  mort ,  de  leurs  habits  et  de  leurs  armoiries. 
(  idem  p.  155  ). 

Le  duc  de  Brabant  avait  quitté  Woeringen  le  soir 
même  du  jour  de  la  bataille  pour  se  rendre  à  Ck)- 
logne  ,  avec  le  comte  de  Juliers  ,  dans  un  bateau  qu'il 
avait  fait  amener  à  cet  effet.  Plusieurs  autres  le 
suivirent  pour  mieux  faire  traiter  dans  cette  ville 
les  blessures  qu'ils  avaient  reçues  au  combat  Les 
citoyens  de  Cologne  accueillirent  le  duc,  comme  leur 
libérateur,  avec  toutes  les  démonstrations  imaginables 
d'allégresse ,  et  pour  mieux  lui  prouver  leur  recon- 
naissance, ils  le  firent  bourgeois  de  G)logne  ;  car,  com- 
me il  a  déjk  été  remarqué  ailleurs,  les  princes  en 
ce  temps-là  ne  dédaignaient  point  cette  qualité  ;  on 
lui  offrit  une  magnifique  maison  qui  devait  jouir 
du  droit  de  franchise  et  d'asjle.  On  la  nommait  la 
cour  de  Bràbant.  Les  Coloniens  soit  alors ,  comme 
le  marque  la  chronique  de  leur  ville ,  soit  un  dou- 
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zaine  d'années  plus  tard  ,^omine  le  prétend  Gelenius , 
cherchèrent  encore  à  perpétuer  le  souvenir  de  cette 
yictoire  par  l'érection  d'une  chapelle  en  l'honneur 
de  S.  (Boniface,  à  laquelle  le  magistrat  se  rendait  en 
procession  le  jour  de  la  fête  de  ce  saint  martyr,  pour 
assister  à  la  messe.  La  défaite  de  leur  archevêque 
les  avait  délivrés  d'un  adversaire  dangereux ,  et  la 
destruction  du  château  deWoeringen,  qui  suivit  cette 
victoire,  rendit  la  liberté  à  leur  commerce  (1).  Les 
soldats  de  la  garnison  de  ce  château ,  si  nous  en  croyons 
la  Grande  chronique  belgique,  eurent  la  tête  tranchée. 
Le  vainqueur  de  Woeringen  ne  voulut  point  con- 
tinuer la  guerre ,  à  l'exemple  du  comte  de  Juliers  et 
de  celui  de  la  Harck ,  ses  alliés ,  pour  faire  des  con- 
quêtes sur  l'archevêque  de  Cologne  (2)  ;  mais  après 
qu'il  fut  guëri  de  sa  blessure  ,  il  quitta  Cologne  pour 
retourner  dans  ses  états.  Les  Brabançons  le  re- 
çurent avec  des  transports  de  joie.  Partout  son  triom- 
phe fut  célèbre  par  des  réjouissances  et  des  illumi- 
nations^ mais  sur-tout  par  des  processions  solennelles, 
faites  pour  rendre  grâces  à  Dieu  ,  comme  à  l'auteur 
d'une  victoire  si  éclatante.   La   tradition  porte  que 

(1)  VieUlê  chronique  de  Cologne,  fol.  240  et  241  versit,  Weraeri  Titiani 
Annal  novesient,  daotllartène,  Ampl,  coUect,,  tom.  rV|  p.  677.  Ceqa^ajou- 
tent  cet  autears  toachant  les  cleff  de  la  Tille  de  Cologne  qu^ilf  préten- 
dent aToir  été  mîtet  tnr  un  cbariot  et  amenées  au  champ  de  bataille 
de  Woertngen  pour  devenir  le  lot  du  vainqueur  est  une  fable,  comme 
Ta  déjà  remarqué  H.  Vogel  dans  la  quatrième  continuation  de  la  choré- 
graphie de  la  ville  de  Neuts,  p.  29. 

(3)    Levold  à  Morthof  p.  803;  Magn.  chron.  Belg.,  p.  29U  aliique. 
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la  procession  qui  se  faisait  tous  les  ans  à  Bruxelles 
le  dimanche  avant  la  Trinité  a  été  établie  en  mé- 
moire de  cet  événement ,  et  comme  pendant  le  com- 
bat, le  duc  avait  particulièrement  invoqué  les  troir 
rois  qu'on  révère  à  Cologne,  il  fonda  en  leur  hon- 
neur une  chapelle  dans  l'église  de  Ste.  Gudule  à 
Bruxelles ,  avec  des  aumônes  qui  devaient  être  dis- 
tribuées aux  pauvres  de  cette  ville  le  jour  de  S. 
Boniface ,  anniversaire^  de  cette  victoire.  Il  fit  égale- 
ment bâtir  une  chapelle  sur  le  lieu  même  oii  il 
avait  terrassé  ses  ennemis,  et  y  fonda  des  messes 
et  des  aumônes  pour  le  repos  des  âmes  de  ceux  qui 
avaient  péri  au  combat.  Cest  ainsi  qu'il  rendit  à 
Dieu  la  gloire  qu'il  en  avait  reçue ,  reconnaissant 
qu'il  n'avait  triomphe  que  sous  la  protection  du 
Tout-Puissant  (1). 

Ce  prince ,  dit-on ,  attacha  un  si  grand  prix  à 
la  conquête  du  Limbourg ,  qu'à  la  place  du  cri 
de  guerre  de  ses  ancêtres  ,  qui  était  :  Lauvain  au 
riche  due,  il  prit  celui  de  Limbourg  d  qui  l^aconqutê{2). 

(l)    Batkent ,  tonu I.  p.  ddl  et  mh^  Xiriiei  Opm'^  ékplomvt  jkom,  Vf 
p.  890.  —  Voyei  également  la  note  d ,  p.  XLV,  de  Tintrodaction  an  poème 
de  Van  Heeln ,  éd.  de  M.  yrillemt  et  Oewei,  Bigt.  de  Belgique,  L  lU  t 
p.  188^  note  A.  Ed.  de  1888.  L. 

(8)  Botkent,  loc.  cit.;  la  même  chose  est  rapportée  par  Iperina  Ckrom^ 
S,  Bertinij  cap.  63  au  TTies,  anecdoU  de  Kartène,  t.  III|  p.  760;  par  la 
Chronique  dé  Flandre  publiée  par  Sauvage,  chap.  29.  p.  68  et  dK)adegliertt, 
chap.  186,  fol.  206  verto  d^aprèt  let  chroniques  de  Brabant.  IL  de  Roches 
JBpiiom,  Met,  Belg,,  lib.  6,  cap.  8,  p.  173,  dit  qu'il  ignore  d*oà  Bntkent 
avait  tiré  cela,  et  observe  que  les  Brabançons  auront  au  moins  exprimé 
dans  leur  langue  ces  cris  de  guerre. 
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Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  particularité,  peu  de  temps 
après  son  retour  en  Brabant ,  le  duc  repassa  la 
Meuse  pour  yenir  prendre  par  lui-même  possession 
du  duché  de  Limbourç  qu'il  ayait  conquis  ayec  tant 
de  dépenses  et  de  peines  (1).  Hais  c'est  une  erreur 
de  dire ,  avec  des  modernes  ,  qu'il  laissa  une  forte 
garnison  dans  Limbourg  (2).  Cette  forteresse  et  quel- 
ques autres  étaient  toujours  au  pouyoir  du  comte 
de  Flandre  ;  ce  fut  seulement  yers  la  fin  de  Tannée 
qu^dle  fut  liyrée  au  duc  de  Brabant ,  ayec  celle 
de  Holduc;  d^autresne  le  furent  que  l'année  suiyante, 
comme  on  le  yerra  ci-^près. 

Cependant  Waleran  ,  seigneur  de  Fauquemont 
et  de  Monjoie ,  refusait  toujours  de  le  reconnaître 
comme  duc  de  Limbourg,  et  eierçait  encore  des  hos- 
tilités contre  lui.  Cette  opiniâtreté  irrita'  le  duc  de 
Brabant  et  comme,  étant  dans  le  Limbourg,  il 
se  trouyait  aux  confins  du  pays  de  ce  seigneur^ 
il  résolut  d'aller  assiéger  le  château  de  Fauquemont. 
Ce  siège  traînait  en  longueur;  commencé  au  mois 
d'août  I  il    durait  encore  yers  la  fin  de  septembre. 


(1)  'Wilbelmi  prooant  Sgmond.  Chnmiam  dant  Matthaei  V$i,  aêvi 
mnaUd,,  t  II,  p*  628  Johmmês  vwo  dus  gaudenê  wiotçria  dueaiu  Lim^ 
burgetui,  qui  HIU  erai  materia  tuêcipitur.  Mai*  la  suite  de«  éténemen* 
fait  ^oir  que  ta  rëceptioa  au  Limbourg  fut  postérieure  à  son  retour  eo 
Brabant,  ou  que  du  moins  il  revint  peu  après  dans  ce  pays. 

{Z)  PonUuus,  lib.  0,  p.  166;  suivant  Hubert  Loyens  Brepû  si  suceincta 
syMOpêis  rerunLm,»  gestarum  ab  Lothar*  Brah,  et  Limburgi  ducihuê  ab 
nuêo  1S67  ;  Bruielli ,  167S,  p.  10;  Bermao,  sire  de  WiUeni ,  en  1^  nommé 
commandant. 
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Waleran  était  alors  au  comté  ou  marquisat  de  Namur, 
dont  Isabelle  de  Luxembourg,  comtesse  de  Flandre, 
à  qui  ce  pays  appartenait  à  titre  de  dot ,  lui  arait 
confié  le  gouvernement  y  afin  qu^il  fut  plus  à  portée 
de  faire  la  guerre  au  duc  de  Brabant.  Informé  de 
l'entreprise  de  son  ennemi^  le  sire  de  Faucpi^nont 
rassemble  un  gros  corps  de  troupes ,  et  se  jette  sur 
le  Brabant.  Le  sire  de  Helin  ayant  ramassé  à  la 
hâte  tout  ce  qu*il  put  trouver  de  forces  se  porte 
au  devant  de  lui,  mais  en  est  battu  et  tué.  Alors 
le  duc  se  vit  obligé  de  lever  le  siège  de  Fauquemont 
pour  aller  pourvoir  à  la  sûreté  de  son  pays  (1). 
C'est  ce  que  raconte  un  historien  de  ce  temps-là  ; 
mais  il  faut  que  le  siège  de  Fauquemont  ait  été 
repris ,  puisque  nous  voyons  par  une  lettre  de  Tévèque 
de  Cambrai,  dont  il  sera  parlé  plus  bas,  qu'à  sa 
demande  le  duc  le  leva  le  lundi  avant  la  Toussaint, 
pour  traiter  de  la  délivrance  du  comte  de  Gucldre. 

(1)  Joan.  Boctem.  lib.  I,  cap.  16.  et  ex  ipto  Conu  Zantfliet  dana  Mar- 
tène  Ampl,  coUcct,  tom.  V,  p.  124.  Eodem  anno ,  quodus  apud  Wuromê 
SMOS  vicerat  iHimicot,  tn  avgvsio  castntm  Falcomontit  obsedit;  adkve 
namqve  Waleramvê  duci,,»  rebellabni  ête»  Udc  charte  du  duc  datée  de  la 
veille  de  S.  Xathieu  1288  porte  acta  im  casinsapud  Valkêmboreh,  Botkenfi 
tom.  I,  preuT.  p.  121.  Dana  cette  pièce,  il  prend  déjà  le  titre  de  dao 
de  Limboarg.  Cependant  j^en  ai  tu  une  en  original  aux  archivea  du  dé- 
parlement de  rOurthe,  datée  Van  de  gracê  MCCLXJX  Wit  U  gamedi 
après  la  ftstê  sotitt  Bertrewneu  laposUl,  où  il  ne  ae  qualifie  que  de  dus 
de  Lotktr  et  BraHani,  Ceat  un  acte  d^acqoittcment  de  diveraea  peraoonea 
de  Fléron  y  nomméea ,  qui  avaient  contribué  à  la  mort  de  Weri  wmi  de 
Chainiêê  ,\e  duc  garantit  Tevêque  et  Tégliae  de  Liège  de  toote  ponranita 
k  cet  égard. 
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Ce  projet  ayant  avorté  y  Waleran  continua  de  se 
porter  pour  ennemi  du  duc  deBrabant.  11  fit  même, 
au  commencement  du  mois  de  février  de  Tannée 
suivante,  un  traité  d'alliance,  contre  lui  et  Tévêque 
de  Li^e,  avec  Gui,  comte  de  Flandre  et  marquis 
de  Namur,  envers  lequel  il  s'engagea  aussi  à  dé- 
fendre et  conserver  le  comté  de  Gueldre,  tant  qu'il 
plairait  à  ce  prince  ou  au  comte  de  Gueldre ,  lors- 
que ce  dernier  serait  remis  en  liberté ,  ou  bien  tant 
qu'il  serait  agréable  \  la  comtesse  de  Flandre  (1). 
L'histoirenousayant  laissé  ignorer  les  évënemensqui 
eurent  lieu  après  ^  par  suite  de  Tanimosité  que  ces 
princes  conservaient  réciproquement,  je  vais  entretenir 
le  lecteur  du  sort  des  chefs  de  la  coalition  contre  le  duc 
de  Brabant  qui  furent  faits  prisonniers  à  la  journée  de 
Woeringen  ;  je  veux  dire  de  Sifroi ,  archevêque 
de  Cologne,  qui  était  au  pouvoir  du  comte  de  Berg  , 
et  de  Renaud,  comte  de  Gueldre  et  ci-devaqt  duc  de 
Limbourg ,  détenu  par  le  duc  de  Brabant ,  à  qui  en- 
tres autres  échut  aussi,  dans  le  partage  des  prisonniers, 

(1)  Cet  acte  daté  k  Witiêndalê ,  U  dimanche  après  la  purifioatûm,  en 
février  1288  (  V.  S.  ]  te  trouire  analysé  dana  PinTentaire  des  charte*  de 
Namor  ^  aux  Mouumens  anciens  de  X.  de  Saint-Génois,  tom.  I ,  p.  988» 
Dans  Pinventaire  des  chartes  de  la  Flandre,  ilnd*^  p.  773,  on  ^oit  un  arte 
du  17  août  1280  par  lequel  Gérard,  sire  de  Blankenheim ,  se  fait  homme 
lige  de  Gui,  comte  de  Flandre,  et  marquis  de  Namur,  et  de  Jean  de 
Kamur,  en  promettant  d^assister  ce  dernier  contreet  envers  tous,  excepté 
quelques  uns,  parmi  lesquels  est  nommé  le  seigneur  de  Dttrhui  qui  est  à 
présent  le  eeigneur  de  Fauquemoni,  Si  cela  est  rendu  exactement,  on  pour- 
rait en  conclure  que  le  sire  de  f  auquemont  avait  conquis  la  seigneurie 
de  Durbuy  sur  Gérard  de  Luxembourg,  Pallié  du  duc  de  Brabant. 
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Adolphe  ,  comte  de  Nassau  ^  élu  depuis  empereur 
ou  roi  d'Allemagne.  Ce  dernier  recouvra  sa  liberté 
peu  après  qu'il  eut  été  pris ,  et  la  dut  à  la  hardiesse 
d'une  réponse  qu'il  fit  ii  son  rainqueur.  Je  suis  fâ- 
che ,  lui  doit-il  avoir  dit ,  que  mon  épee  vous  ait 
manqué  ;  après  avoir  tué  cinq  de  vos  généraux ,  je 
l'avais  fait  aiguiser  exprès  pour  l'enfonter  dans  vos 
reins.  Le  duc  ne  s'offensa  point  de  cette  fierté, 
au  contraire^  il  conçut  de  l'estime  pour  Adolphe 
et  en  devint  l'ami  (1). 

Ce  prince  ne  se  montra  pas  aussi  magnanime  à 
l'égard  de  Renaud,  comte  de  Gueldre,  comme  on 

(1)  Jatt  Liptiu*  in  Lùvanio,  lib.  9,  otp.O,  Operum,  edit  de  1SS7, 
Coin.  IITy  p.  778.  Le  Chronieon  Lêoàiense  écrit  aa  milieu  da  «iècle  tni- 
Tant,  MX  Stripi.  r§r.  AuHriae,  de  Pniof.,  ton.  I ,  p.  867  •d  ami.  I8S1 
lai  dit  timplement  dire  :  Credo  mê  ftamguê  duceê  hoc  muo  m«o..«.  0€eidiss9, 
$t  miror  vog  moum  gtadivm  evasisse.  Hait  les  historien t  prêtent  souvent 
dea  rëponsea  à  leura  héroa,  auxqnellea  ceox-ci  n^ont  jamaia  aongé. — 
Adolphe  étant  detena  empereur  ae  chargea  d^ananger  le  litige  qui  exis- 
tait entre  Henri  f  comte  de  Raafaai  ton  cooain  et  Sifroi,  archevêque  de 
Cologne^  touchant  lea  dommagea  que  le  premier  avait  aoufferta  à  la  ba- 
taille de  "Woeringen.  Adolphus  Romanorum  Aejr...  quod  no*  qua^sHomém 
quao  vertUur  mter  venerab,  S.  Colon,  êcelêêiaê  archiepiêcopum  es  mm  porto 
et  nobiletn  vùmm  ffenricum  comitem  de  Naeeowê  consangnùteum  noetrmm 
es  altéra  evper  dampHÛ  et  dejterditie  ipsius  oomitis  in  cotiflictu  WoHmek  in 
vue  reeepimuê^  promitienies,.,  qvod  ewndem  archiepiseopvm  et  Eceleetam 
Colon,  relevabimms  et  quitiahimvs  apvd  evndem  comitem  de  dampmie  et 
perditie  antedictie„,  datum  Bopardiae  I V,  Kal,  Jvnii  indici,  VI  amno  lf99, 
reyni  nosiri  secundo  au  Farrago  gelenii,  vol.  II,  fol.  77.  D^apréa  cela  on 
peut  croire  que  ce  Ait  ce  Henri  de  Rattau ,  et  non  Waleran  comme  le  dit 
Huikena,  p.  817,  qui  fut  fait  priaonnier  avec  Adolphe,  On  ne  connaît 
point  de  Waleran .  dana  la  maison  de  Naasau  qui  eut  été  en  âge  de  ae 
trouver  à  cette  bataille,  voyes  Hagelgaus  IVaseouische  Geechleckts-Tafei  etc^ 
Francfort  et  Lei^iic,  1763 
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le  Terra  tantôt.  Adolphe  comte  de  Berg ,  ne  le  fui 
pas  plus  eiiTers  Sifroi  y  archevêque  de  Cologne.  La 
captivité  de  ces  deux  illustres  prisonniers  fut  longue , 
malgré  les  sollicitations  réitérées  en  leur  faveur  par 
des  amis  communs,  et  sur  tout  parle  pape  Nicolas  IV. 
Mais  quoique  ce  pontife  eut  insisté  sur  ce  que  tous 
ceux  pris  avec  le  prélat  fussent  relâchés,  ce  fut 
principalement  la  délivrance  de  Sifroi  qu'il  prit  à 
tâche.  Les  injonctions  qu'il  avait  faites  au  duc 
de  Brabant ,  au  comte  de  Berg  et  à  celui  de  Jù- 
liers,  n'ayant  produit  aucun  effet,  il  eut  recours 
à  Rodolphe,  roi  d'Allemagne^  pour  l'engager  à  dé- 
ployer ses  forces  contre  ces  princes.  Il  clmrgea  même 
par  un  bref  (  daté  5  août  1269  )  Boemund ,  archevêque 
de  Trêves ,  qui  se  trouvait  alors  à  Rome ,  de  les 
menacer  et  de  l'excommunication^,  et  de  la  priva-- 
tion  de  tous  les  fiefe  qu'ils  tenaient  de  quelque  église 
au  cas  qu'ils  se  refusassent  plus  longtemps  de  re- 
mettre le  prélat  en  liberté ,  et  d'indemniser  pleine- 
ment l'église  de  Cologne  des  pertes  qu'elle  avait 
souffertes   (1)« 

Ce  bref  est  conçu  dans  les  termes  les  plus  durs. 
Le  pape  traite  d'excès  révoltant ,  téméraire  et  sacri- 
l^e ,  d'inhumanité  détestable  le  fait  de  ces  princes , 
et  eux-mêmes  d'enfans  d'impiété  et  de  partisans  de 

(I)  Raptidi  Aimai  eccUs.  Bd  ann.  1289,$.  4S^,  tom.  XIV,  p.  414 
•eq.Dant  le  Bref  du  pape  que  Raynaldi  rapporte ,  le  comte  de  Juliert  est 
nommé  Benricu»  do  JuUaco,  Faute  qui  a  été  redressée  dans  les  autre» 
pièces  de  la  chancellerie  romaine  relative  à  cette  affaire ,  dans  Icsquelle» 
il  porte  son  véritable  iiom  de  V^aleran,  que  Raynaldi  à  défiguré  par  celui 
de   Walranium, 
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l'iniquité  pour  ayoir  osé  mettre,  la  main  sur  ce  yé- 
nérable  ministre  de  Jésus-Christ  y  décoré  de  la  di- 
gnité de  pontife  et  de  le  retenir  dans  les  chaînes. 
Les  princes  ne  l'ayaient  pas,  sans  doute  ,  reconnu 
comme  tel  sous  larmure  d'un  chevalier  (1).  Ils  auraient 
pu  envoyer  celle-ci  au  saint-père  arec  ces  paroles 
des  frères  de  Joseph  au  patriarche  Jacob  :  Recon^ 
naUêez-vouê  là  la  robe  de  votre  fiU  ?  comme  Tarait 
fieiit  autrefois  Richard  I,  roi  d'Angleterre  ^  en  faisant 
passer  au  pape  Célestin  lY,  la  cuirasse  de  Philippe 
de  Dreux  ,  évéque  de  Beauyais  ,  qu'il  avait  pris 
les  armes  k  la  main ,  et  pour  la  délivrance  duquel 
le  pontife  s'intéressait  c  Sous  cet  habit  y  repondit 
Célestin  ,  je  ne  reconnais  point  mon  fils ,  ni  le  fils  de 
relise  ,  soldat  de  Mars  plutôt  que  de  Jésus-Christ , 
qu'il  soit  racheté  à  la  volonté  du  roi  »  Nicolas  IV  au- 
rait dit  la  même  chose  s'il  avait  été  mieux  instruit 
du  ùAi  et  comme  son  prédécesseur  écrivit  à  l'évéquc 

(1)  OtUcarn*  Horneck,  cap.  536,  p.  500  raconte  qu'on  légat  do  pape 
ayant  prié  le  duc  de  Brabant  de  relâcher  Parchetéque,  le  duc  loi  aTait 
répondu  qu'il  respectait  le  clergé,  maia  qu'il  arait  pour  priaonnier  un 
homme  accoutré  en  cheralier,  que  aana  doute  il  ne  fallait  pat  ranger 
parmi  les  ecclétiattiquet.  Le  légat  ayant  demandé  à  le  toir,  Te  trouva 
dans  cet  ajustement  etc*  Je  ne  tait  ti  ce  récit  eat  aussi  Trai  qu'il  est 
naif  dans  le  vieux  langage  allemand  de  l'auteur,  qui  au  moins  s'est  trompé 
à  l'égard  du  détenteur  de  l'archeTêque.  Ce  ne  fut  point  le  duc  de  Bra- 
bant ^  mais  le  comte  de  Berg  à  qui  il  fut  remis  comme  le  témoignent 
Jean  de  Heelu  et  d'autres  entre  lesquels  Tauteur  du  Chronicon  Leobiêtue 
loc  cit.,  p.  862,  semble  dire  que  ce  fot  en  punition  de  cela  que  ce  comte 
n'eut  point  d'enfans.  Episcopus  captus  et  comiti  dé  3Î0Hte  atngmaiuè  est  : 
cui  in  posUrum  fUtms  non  est  nalus,  nec  haeredem  halmit  ammodo  comi' 
tatuê  immediatum. 
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de  Beauvais  ,  il  aurait  écrit  à  l'archevêque  de  Cologne, 
c  Vous  avez  voulu  la  guerre  et  vous  y  avez  succombé; 
»  vous  avez  creusé  Tabime ,  et  tous  y  avez  été  en- 
»  glouti  \  vous  avez  reçu  yotre  jugement  au  lieu  même 
1   ou  vous  vous  Vêtiez  attiré  (1).  » 

On  voit  clairement  par  la  manière  dont  Nicolas  IV 
raconte  la  chose,  qu'il  en  avait  été  mal  informé; 
mais  ce  qui  doit  surprendre ,  c'est  qu'il  ne  sut  pas 
encore  au  mois  d'août  que  l'archevêque  Sifroi  avait 
été  remis  en  liberté  quelques  mois  auparayant.  Il 
l'était  certainement ^le  jour  de  l'Ascension  (19  mai) 
de  cette  année,  puisque  ce  fut  ce  jour  là  qu'il  fit 
sa  paix  avec  le  duc  de  Brabant ,  à  l'intervention  du 
comte  de  Berg  et  d'autres  amis.  Le  traité  porte  que 
le  prélat  et  le  duc  renoncent  purement  et  simplement 
pour  eux ,  leurs  alliés  ,  parens  ,  yassaux  et  ofiSciers , 
(  miniêierialibus  )  à  toute  dissention^  rancune ,  inimi- 
tié et  vengeance  au  sujet  de  leurs  gens  qui  ont  été  tués 
à  la  bataille  de  Woeringen  et  ailleurs ,  faits  prison- 
niers, ou  rançonnés,  comme  aussi  au  sujet  des  pillages^ 
des  incendies  et  des  dévastations  de  châteaux  ou  de 
villages  [qui  ont   eu  lieu  ,   et    particulièrement  des 
exactions  faites  à  l'occasion  de  la  captivité  du  prélat. 
Ce  dernier  s'engage  par   serment  envers  le  duc  de 
ne  point  donner  de  secours  à  Gui ,  comte  de  Flandre , 
dans  la  guerre  que   celui-ci    avait  avec  ce  prince. . 
Pour  sûreté   de  cet    engagement  il  remettra  ,   sous 

(1)    nistoire  de  Véglue  guUicaue ,  continvéepar  le  P,  Fontenay,  \i\,^8^ 
toro.  X,  p.  84,  édit  de  nitmft,    1782. 
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peine  de  IreiUe  mille  marcs  ,  ses  châteaux  A'Ate  et 
de  Godêêberjf  au  pouvoir  de  quelques  dignitaires 
de  l'église  de  G>logne,  qui  les  garderont  à  ses 
propres  frais ,  de  sorte  néanmoins  que  s'il  contreve- 
nait à  son  serment  en  donnant  du  secours  au  comte 
de  Flandre  ;  aui  héritiers  du  comte  de  Luxembourg, 
à  Waleran  ,  sire  de  Fauquemont,  et  à  leurs  alliés  quise 
portent  pour  défenseurs  du  comte  de  Gueldre  dans  la. 
guerre  présente,  et  qu'il  ne  s'en  désistât  pas  dans  les  six 
semaines  après  en  avoir  été  requis  par  le  duc ,  les 
châteaux  susdits  seraient  livrés  par  leurd  gardiens 
à  ce  prince;  mais  après  la  paix  rétablie  entre  le 
comte  de  Flandre  et  le  duc  de  Brabant ,  ces  châ- 
teaux seront  remis  au  prélat  et  à  son  église/  %£roi 
promet  de  plus  d'empêcher  que  set  officiers  et  vas- 
saux n'assistent  point  le  comte  de  Flandre  et  ses 
alliés ,  et  dans  le  cas  contraire  il  aidera  à  ses  pro- 
pres frais  le  duc  de  Brabant ,  quand  il  voudra  domp- 
ter ces  rebelles*  L'archevêque  promet  encore  de  faire 
remettre  au  duc  les  terres  de  £^011  et  de  Lommersum; 
ceprince  pourra  même  rétablir  le  château  fort  dans 
le  premier  de  ces  endroits ,  et  rlM^evoir  en  fief  du 
prélat  les  terres  qui  7  dépendent  de  l'église  de 
Cologne ,  si  ce  dernier  le  juge  convenable  ou  que 
des  arbitres  choisis  de  part  et  d'autre  soient  de  cet 
avis.  Cet  acte  fut  scellé  par  le  prélat,  par  son  chapitre 
et  les  dignitaires  à  la  garde  desquels  les  châteaux 
susnommés  furent  confiés  ,  ainsi  que  par  le  duc  de 
Brabant  et  le  comte  de  Berg  (code  diplom.  num.  282  ). 
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I.c  dix-huit  du  mois  suivant ,  le  prélat  s'arrangea 
également  avec  les  citoyens  de  la  ville  de  Cologne , 
par  une  renonciation  réciproque  semblable  à  celle 
reprise  dans  l'acte  précédent,  sauf  ses  droits  relatifs 
à  ses  revenus  dans  la  ville  de  Cologne  enlevés  par 
ces  citoyens  à  la  bataille  de  Woeringen  (1).  On  com- 
promit ensuite  des  deux  côtés  sur  Adolphe  ,  comte  de 
Berg  ,  qui ,  huit  jours  après  ,  déchargea  par  son  juge- 
ment les  citoyens  de  Cologne  de  toute  poursuite  du 
prélat  à  cet  é^rd(2). 

Nous  n'avons  pas  l'acte  de  pacification  passé  entre 
Sifroi  et  son  détenteur  ,  le  comte  de  Berg  :  mais  ce 
fut  sans  doute  par  suite  de  leurs  conventions  que  le 
prélat  y  du  consentement  de  son  chapitre ,  donna 
l'office  de  camerier  héréditaire  de  l'archevêché  de  Co- 
logne en  fief  héréditaire  à  Henri ,  sire  de  Windeck , 

(1)  Cet  acte  dtté  de  Tin  1280  en  toute*  lettres  sahbato  posi  festum 
heaii  VUi  martiris  te  trouTe  «06116  det  toeaax  de  TaroheTéque,  de  ton 
chapitre,  et  dela^ille  auxarcbÏTet  de  Cologne  Cassette  bleu9  75.^  num.  4, 
et  copié  au  cartiilaire  A.  nnni.  66.  fol.  62  verso^  En  Toici  nn  fragment 
Protestantes,,,  quod  nos  per  présentes  litteras.,,,  in  nulio  alto  renvnciamus,.,, 
contra  cives  predictos  nisi  hiisque  de  guerra  et  confliciu  apud  Wtarinc  prove^ 
nerunt  et  sunt  excrta  salvis  nobis  bonis  et  redditibus  nostris  infra  civitatem 
Coioniensem  ablatisper  ipsos  cives  et  civitatem  post  confUctum  habitum  apud 
Wvrinc.  les  bourgeois  y  contentent  à  cette  réterve. 

(2)  La  charte  d^Adolphe  tcellée  de  ton  tceau,  te  trouye  aux  archivet 
de  la  yille  de  Cologne,  cattette  rouge  P.  num.  0  et  copiée  au  CartuUnre  R, 
fol.  89  en  voici  un  fragment:  Universis,,,,  Nés  Adolphus  ,  cornes  de  Monte* 
noium  facitnus  quod  reoepto  innos  compromisso,.,  dicimus  et  pronuntiamus 
in  his  scriptis,  quod  ipsi  cives  Colon,  ab  hujus  modi  bonorum  et  reddituum 
ahtatione  quiti  sunt  penitus  et  soluti ,  et  quod  ipse  dominus  archiepisccpvx 
Colon,  nuper  ipsis  impetere  non  débeat  neque  possit  eosdem  in  futurum,,, 
Datum  anno  dom,  1280  in  crastino  natûntatis  beati  Joannis  Baptiste, 
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frère  du  comte  de  Berg ,  en  lai  assignant  une  rente 
annuelle  de  cent  et  vingt  marcs  de  Cologne  (1)  y  et 
que  pour  une  certaine  somme  d'argent  il  engagea 
à  ce  comte  sa  cour  (vraisemblablement  féodale) de 
Deutz,  avec  tous  les  émolumens  qu'elle  produisait  (2). 
Toutes  ces  pièces,  sans  parler  d'autres  témoignages, 
montrent  à  l'évidence ,  combien  se  soni  trompés 
ceux  qui  ont  feût  durer  la  captivité  de  Sifroi  sept 
ans  (3) ,  et  que  le  continuateur  des  Annales  ecclé- 
siastiques de  Baronius  doit  avoir  pria  le  change  sur 
les  lettres ,  qui ,  selon  lui ,  furent  écrites  Tannée 
suivante  par  le  pape  à  Rodolphe,  roi  d^Allemagne, 
pour  le  prier  de  forcer  par  les  armes  les  défa»iteurs 
du  prélat  à  le  relâcher ,  et  aux  archevêques  de  Trêves 
et  de  MayenoCy  ainsi  qn%  l'évèque  de  Metz,  pour 
les  charger  de  lancer  les  c^isures  contre  ceux  qui 
le  retenaient  aux  fers   (4).  Il  ne  peut  être  question 

(1)  Kremer  Aeadem  S^iiraêgê  êtc*,  ton.  I U,  Hplom.  Buai*  170,  p.  194  teq. 

(2)  Lettre  de  Çifroi  aux  éobevini  de  Deats  dn  2S  j  oîn  1S8S  MeL,  nan.  1 77, 
p.  106. 

(3)  Oo  en  troQTera  cités  quelques  nst  oi-aprèsnote  S  da  la  p.  0SS. 
L^aoteur ,  quoique  contemporain,  da  Vêhu  chrom*  dueum  Bimnnne»  dans 
Leibnitx,  ScripU  rer%  Brunsvie,  tom.  Il,  p.  18,  te  trompe  anaai  en  pro- 
longeant la  captÏTité  de  Sifroi  an  delà  d'an  an,  piu»  quam  mînù  ab  iiHs 
de  Momie  in  vimoulis  detmetur^  ' 

(4)  Raynaldiyidltinai.  ecclee,  ad*  ann.  1S80,  g.  46,  p/  415.Etac{.  mm. 
1200*  $.  28,  p.  420.  Il  cite  trois  lettres  dn  pape,  l*ane  anx  aroheTèqoes 
de  Hayence  et  de  Trères,  et  les  deux  antres  an  dno  de  Brabani  et  an 
comte  de  Matra,  sans  donte  de  Marca  on  plutôt  de  Monté,  —  Le  Bref 
et  autres  pièces  émanées  de  la  cour  de  Borne  touchant  cette  affaire  ont 
été  publiés  soit  en  entier,  soit  par  parties  dans  le  Codex  dipiom.  de  M.  Wil- 
leros  à  la  suite  de  son  édit.  du  poëme  de  Jean  Van  Heelu.  L. 
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dans  ces  lettres  de  la  mise  en  lib^té  du  prélat, 
mais  simplement  des  dédommagements  à  donner  à 
son  église. 

En  effet,  dans  une  lettre  en  date  du  31  janvier  1290, 
adressée  aux  archevêques  de  Mayence  et  de  TrèVes  , 
le  pape  dit  en  termes  formels ,  que  Sifroi  et  plu- 
sieurs autres,  faits  prisonniers  par  le  duc  de  Brabant, 
le  comte  de  Berg  et  leurs  confédérés ,  avaient  été  remis 
en  liberté,  après  qu'ils   eurent    payé  une   rançon 
considérable  ,  ou  donné  des  gages  suffisants ,  en  pro- 
mettant sous  serment  qu'ils  n'en  porteraient  point 
leurs  plaintes  au   Saint-Siège,  ni  en  invoqueraient 
l'autorité  contre  ce  qui  s'était  fait.  Le  pontife  mécon- 
tent de  ce  pirocédé ,  relève  de  cette  promesse  Sifroi 
et  les  autres  prisonniers  qui  avaient   déjà  recouvré 
leur  liberté,  et  enjoint  aux  deux  archevêques  susdits, 
de  forcer,  après  avertissement  préalable,  par  l'ex- 
communication et  par  l'interdit,  le  duc  de  Brabant, 
le  comte  de  Berg ,  le  comte  de  Juliers  et  leurs  alliés 
à  remettre  en  liberté  ceux  qu'ils  retenaient   encore 
prisonniers,  comme  aussi  à  rendre  aux    autres   ce 
qu'ils  en  avaient  extorqué  pour  prix  de  leur  déli- 
vrance ,  k  indemniser  enfin  particulièrement  l'église 
de  Cologne  et  à  lui  restituer  les  terres  ainsi  que  les 
places  fortes  qui  lui  avaient  été  enlevées  (1). 
Par  suite  de  cette  commission,  les  deux  archevêques 

(1)  La  lettre  du  pape  Ilicolas  IV  e«t  intërée  dans  la  pièce  citée  à  la 
note  suWante.  Elle  est  datée  Romae  apud  S.  Mariam  Ma\orem  IT  KaUndaa 
februarnpontifieaiut  noêtri  atmo  têcundo ,  ce  qui  dénote  le  81  janyier  12S0. 
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susnommés  s'étant  rendus  à  Bonn  et  ayant  pris  des 
informations  sur  les  faits  rappelés  dans  la  lettre  du 
pape  y  citèrent  les  bourgeois  de  Cologne  à  compa* 
raitre  devant  eux  par  fondés  de  procuration.  Un 
député  de  Cologne  se  rendit  en  effet  auprès  des 
commissaires  apostoliques^  mais  comme  il  refusait 
de  s'expliquer^  ils  enjoignirent  à  des  subdélégués 
d'intimer  aux  citoyens  de  Cologne  que ,  si  dé  la  date 
de  cette  sentence,  qui  était  du  5  juillet  1290,  jusqu'au 
2  août  suivant,  ils  n'avaient  point  pleinement  satis- 
fait à  l'archevêque  et  à  son  église ,  les  magistrats  et 
autres  officiers  de  la  ville  seraient  excommuniés  par 
le  fait ,  et  que  ,  s'ils  persévéraient  dans  Texcom- 
munication  jusqu'au  lendemain  de  l'Assomption  de 
la  vierge ,  la  ville  serait  soumise  à  l'interdit;  L'indem* 
nité  pécuniaire  que  les  deux  commissaires  exigeaient 
des  Coloniens  ,.  était  de  deux  cent  mille  marcs 
de  Cologne  (plus  de  dix  millions  de  livres  tournois  )  ^ 
auquels  montaient  les  dommages  soufferts  dans 
cette  guerre  par  l'église  de  Cologne ,  comme  l'ar- 
chevêque le  leur  avait  prouvé.  Suivant  ces  com- 
missaires c'étaient  les  Coloniens  qui,  contre  la  foi 
donnée  sous  serment  la  veille  de  S*  Marguerite 
1287,  avaient  fait  alliance  avec  les  ennemis  du 
prélat,  et  qui  avait  détruit  les  châteaux  de  Woeringen, 
de  Zons  et  de  Neubourg  appartenants  à  l'église  de 
Cologne  :  c'étaient  encore  eux  qui  avaient  procuré 
la  détention  de  leur  archevêque ,  qui  n'avaient  per- 
mis sa    délivrance  qu'après  que  l'église  de  Cologne 
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eu-t  été  mise  hors  d'état  de  leur  nuire  et  qui  avaient 
engagé  le  duc  de  firabant  et  le  comte  de  Berg  à 
en  exiger  une  grosse  rançon  pour  laquelle  plusieurs 
places  fortes  de  ^archevêché  ainsi  que  leurs  atte- 
nances  durent  être  engagées  aux  derniers  (1).  Levold. 
à  Northof  en  nomme  cinq  qui  restèrent  au  pouvoir 
du  comte  de  Berg,  et  la  Chronique  de  Cologne  y 
ajoute  encore  deux  autres  districts    (2). 

On  ignore  si  ces  délégués  du  souverain  pontife  ont 
fait  de  pareilles  démarches  contre  les  princes  vain- 
queurs à  Woeringen ,  mais  il  est  certain  que  les  ci- 
toyens de  Cologne  ne  se  conformèrent  point  à  la  sen- 
tence de  ces  commissaires.  La  ville  demeura  ainsi  sous 
l'interdit  jusqu^en  1298 ,  époque  à  laquelle  il  fut 
levé  par  le  pape  Boniface  YIII  ,  à  la  demande  de 
Wicbold  y  successeur  de  Sifroi  dans  le  siège  de  Co- 
logne (3).  La  prison  n'avait  point  affaibli  Fhumeur 
guerrière  de  ce  dernier.  Il  eut  depuis  encore  plusieurs 

(1)  CcUe  sentence  ainsi  que  la  promesse  des  Goloniens  du  19  juillet 
1287 ,  y  rappelée,  ont  été  publiées  dans  VApologia  des  Ert^-Stifts  Colin' 
num.  24  et  25,  p.  67 ,  75  Lunig  Spicileg,  écoles,,  part,  f ,  contin.  p.  387 
seqq.  Les  Annales  Colmarienses ,  p.  27 ,  se  trompent  en  disant  que  Par- 
chevêque  fut  en   1292    reconcilié  avec  les  bourgeois  de  Cologne. 

(2)  Chronique  de  Cologne  foL  241.  Annales  Novesiettses.  dans  Hartène 
Ampl,  CollecU,  tom.  IV^  p.    678.  levold   à  Northof  p.  393. 

(3)  L'absolution  donnée  par  Wicbold  est  datée  XII  Kalendas  aprilis 
anno  1297  ,  vieux  style ,  et  la  commission  lui  donnée  à  cet  égard  par  le 
pape  porte  pour  date  V  Kaiendas  novembris  poniificatvs  nostri  anno  III, 
Je  les  ai  vues  copiées  au  Cartulatre  À ,  nuui.  19  ,  des  archives  de  la 
Tille  de  Cologne  ;  on  voit  par  là  que  la  Chronique  de  Cologne  fol.  244  et 
d'autres  se  sont  trompés  en  plaçant  Pabolition  de  Tinterdit  au  jour  4e 
^Annonciation  de  Tan  1299. 
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différends  ayec  les  Colonieus  et  avec  d'autres ,  dont 
le  récit  me  ferait  sortir  des  bornes  de  mon  sujet. 
Mais  je  ne  puis  me  dispenser  de  rapporter  la  bar- 
barie qu'il  doit  avoir  exercée  contre  un  prince  lim- 
bourgeois,  Adolphe  ,  comte  de  Berg  ,  pour  laver  l'af- 
front de  la  captivité  que  le  prince  lui  avait  fut  en- 
durer. 

Voici  comme  on  raconte  la  chose.  Sifroi  après 
s'être  arrangé  avec  le  comte  de  lîei^ ,  ou ,  comme 
disent  d'autres,  l'ayant  été  voir  dans  son  château  de 
Bensberg  ,  le  pria  de  vouloir  bien  l'accompagner 
jusqu'à  Deutz.  Adolphe  ne  se  doutant  de  rien  accéda 
volontiers  à  la  demande  du  prélat;  arrivé  à  Deutz, 
il  se  voit  tout  k  coup  entouré  de  gens  d'armes  cpie 
Sifroi  avait  mis  en  embuscade.  Il  est  enlevé,  con- 
duit à  G)logne  et  enfermé  dans  une  prison  où  il  fut 
retenu  jusqu'à  sa  mort,  quelques  offres  qu'il  eut 
faites  pour  obtenir  sa  liberté.  On  ajoute  que  le 
prélat  ayant  renfermé  son  prisonnier  dans  une  cage 
de  fer  le  faisait  exposer  ,  pendant  l'été,  au  soleil ,  nu 
et  frotté  de  miel  pour  être  tourmenté  parles  mouches, 
voulant  par  là ,  disait- il ,  lui  apprendre  ce  que  c'était 
que  d'avoir    retenu  un  archevêque  en  captivité» 

Cette  cruauté  ,  plus  digne  d'un  Tamerlan  que  d'un 
archevêque,  dont  l'ont  inculpe  plusieurs  auteurs  depuis 
le  quinzième  siècle  (1) ,  lui  a  encore  été  imputée 

(1)  La  Tieille  Chronique  de  Cologne  imprimée  en  1409,  fol.  341  verse, 
qai  igonte  qne,  teloa  quelquet-unt,  le  comte  de  Berg  avtit  traité  Tar^ 
cbevéquo  de  la  même  manière.  G^etk  le  seul  outrage  on  j^aie  tq  cette 


Digitized  by 


Google 


(  535  ) 

par  des  écrivains  modernes.  Cependant  un  préjugé 
bien  fort  contre  la  térké  de  ce  fait ,  est  le  Âlenee 
absolu  des  historiens  du  temps  a  cet  égard.  La  cruauté 
surtout  dont  on  charge  ce  prélat,  était  si  inouie 
qu'elle  devait  révolter  tous  les  esprits,  elle  ne 
pouvait  par  conséque&t  échapper  aux  historiens 
contemporains.  Un  autre  préjugé  contre  ce  fSedt  est 
la  variété  de  date  qu'on  lui  donne.  Ceux  qui  Font 
rapporté  les  premiers,  ont  placé  l'emprisonnement 

circonstance!  et  le  plat  ancien ,  qoe  je  sache,  de  cem  qui  rapportent 
Tempritonnement  d^Adolphe.  Cet  éTénement  est  répété  par  Bernard  Wit- 
tiat  qui  ^iiait  ao  eomneâcenient  do  XVI*  ttècle  Bisioriaw  antiquaè  oe» 
eidtmt  Sasomae  êio,  p.  380  aeqq.  Les  Anmalêê  JV^Vêêiemsês  p.  678  aeq.  et 
une  foule  d^autret  qu^il  serait  toperflu  de  citer.  Trithemiua  dans  tes 
Annales  JlirsawgiêHSês  ad.  ann.  1205,  tom.  If,  p.  64  ne  dit  rien  de  Tex- 
poaition  du  comie  de  Berg  dama  «ne  cage,  il  ea  fait  néanmoins  durer 
la  captivité  jutqu^à  aa  mort,  et  met  dans  la  bouche  du  prélat  les  paroles 
les  plus  insultantes.  Si  ce  nVst  pas  une  distraction,  je  ne  sais  ce  que 
o^st  quand  il  ajoute  que  le  duc  de  Brabant  fut  la  principale  cause  de 
la  captÎTité  du  prélat  ef  de  celle  du  ûomiê  de  Berg  ,  je  crois  qu^il  a  touIu 
dire  du  comte  de  Gueldre.  Les  ouTrages  de  Trithemiua  n^ont  pas  à  mes 
yeux  ce  degré  d^autorité  qu'on  leur  donne  communément.  Je  le  trouve 
trop  souvent  eu  défaut.  Jean  Wilmins  dans  son  Hietoria  Coloniensis  iné- 
dite ,  an  vol.  XXII  du  Farrago  (relenu,  toU  997  soiv.  a  adopté  la  cap- 
tivité septennale  de  Sifroi  et  celle  d'Adolphe  avec  tous  ses  pendans.  Ce 
qui  me  surprend  encore  plut  o^est  que  Boerckens  dans  son  Conatus  chro' 
nologiouê  ad  eaiahgum  epise.  Colon,,  à  Vindes  okrouolog,  a  placé  en  T900 
la  prise  du  comte  de  Berg,  qu^il  fait  mourir  en  1299  dans  sa  prison, 
sans'parler]pourtaDt  de  son  expositioD ,  tandis  queHerman  Crombach  dans 
ses  Amnales  ecùlee,  ei  oMim  meirep.  Colon,  inédiioêj  t  III,  p.  1184  >'était 
déjjà  ioacrit  en  laux  contie  ce  eonte  sur  le  silence  àee  contemporainf. 
NuUaefuê  iaimmkitaéis ,  dilril,  inoodvio  née  Lovoldo,noque  Joammo  thrs^ 
Unst,  fui  Sifridi  res  goêias  acçtirate  perMeomtus  est,  menHo,  Cest  dom- 
mage ^ne  eet  ouTrage  de  Jean  de  Borst  dont  le  ?•  Cvombaok  payk  ici , 
ne  se  retrouve  plus  aujourdliui. 
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du  comte  de  fierg  immédiatement  après  qu'il  eut 
relâché  le  prélat ,  dont  ils   font ,  contre  Vévidence 
des  faits  ,  durer  la  captivité  sept  ans.  C'est  par  consé- 
quent àl'an  1295  qu'ils  fixent  la  prise  du  comte  deBei^. 
Les  écrivains  modernes  s'apercevant  que  l'archevêque 
avait  été  remis  en  liberté  dès^ran  1289  et  qu'il  fallait  par 
conséquent  passer  condamnation  sur  la  date  assignée  à 
cette  catastrophe  parles  historiensantérieursl'ont  placée 
en  Tan  1292.  Ce  fut  selon  eux,  au  retour  de  son  eipé* 
dition  en  Westphalie  ,  où  il  avait  été  porter  du  secours 
à  l'évéque  d'Osnabruck  contre  le  comte  de  la  Marck  , 
que  Sifroi  commit  cette  trahison  envers  le  comte  de 
Berg.  Ils  ajoutent  qu'il  le  retint  prisonnier  pendant 
treize  mois  ,  et   ne   lui  rendit  la  liberté ,  qu'après 
qu'il  eut  été  intimidé  par  les  menaces  du   duc   de 
Brabant ,  qui,  en  même  temps,fit  avancer  des  troupes 
pour  commander  l'élargissement  de  son  anri  (1). 
Mab   l'expédition  de  Sifroi   en  Westphalie  dont 

(t)  Afchcnberg  Ta^chenbvch  êtc,  pour  1603,  p.  168-170.  Van  Alpen 
Gêschichte  des  Fraenk^chen  Rheinvfers  eio ,  iom.  II,  p.  69S,  en  citant 
avec  éloge  le  récit  de  Tautre.  lU  placent  d'abord  ce  fait  enriron  deux 
ans  aprèa  la  délivrance  de  prison  de  Sifroi  'qn^ilt  rapportent  k  la  fin  de 
février  1280;  puis  en  contradiction  avec  cette  date  nn  peu  vague,  le 
premier,  voulant  lai  en  donner  une  plut  précite,  le  met  plut  mal  encore 
aprèt  Finauguration  du  roi  d^AUemagne  et  aprèt  Texpëdition  de  Silroi 
en  Wetiphalie,  à  laquelle  il  donne  une  fautte  date.  Un  troisième  écrivain 
protettant  ajoute  qu'en  1703  on  voyait  encore  parmi  let  ruinet  du  château 
de  Lechenioh,  la  cage  de  fer  dtnt  laquelle  Adolphe  avait  été  expoté. 
Géographie  und  Gêschichte  des  BerMogthums  berg  etc  von  Johatmee  Schundt^ 
Aachen,  1804,  p.  220.  Uacquereur  de  cet  ruinet,  à  qui  un  de  met 
omit  en  «  demandé  det  nonvellet ,  n'y  a  point  trouvé  det  tnioet  de  cette 
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on  parle  eut  lieu  pendant  le  carême  de  Fan  1291 
comme  le  témoigne  Lievold  à  Northof ,  historien 
du  temps  et  du  pays  (1).  Il  est  donc  impossible  de 
la  faire  suivre  immédiatement  de  la  captivité  du 
comte  de  Berg ,  puisqu'on  fait  assister  ce  prince , 
avec  un  brillant  cortège,  au  couronnement  d'Adolphe^ 
roi  d'Allemagne  qui  se  fit  au  mois  de  juin  1292. 
Le  prélat  ne  fit  plus  d'expédition  contre  le  comte 
de  la  Marck  qu'au  mois  de  décembre  de  Tan  1293  y 
comme  le  témoigne  encore  l'auteur  cité.  Or  celle-ci 
ne  se  prête  pas  plus  que  l'autre  à  ce  qu'à  son  issue 
le  comte  de  Berg  ait  été  constitue  prisonnier.  Ce 
prince  se  fait  constamment  voir  dans  les  chartes 
depuis  1289  jusqu'en  1296,  époque  à  laquelle  il 
cessa  de  vivre.  Il  n'y  a  que  l'année  1293  pour  la- 
quelle je  n'ai  point  rencontré  de  charte  où  il  soit 
fait  mention  de  lui.  Gomment  arranger  avec  ceci 
la  prétendue  détention  d'Adolphe  ,  et  surtout  le 
traitement  qu'il  doit  y  avoir  subi  ?  ce  qui  achève 
de  convaincre  ce  récit  de  fausseté,  c'est  que,  selon 
ces  écrivains ,  le  comte  ^  sorti  de  prison  ,  s'étant  re- 
tiré dans  son  château  de  Neuenbourg  ou  Neuenberg 
ne  l'a  plus  quitté  ;  et  devenu  taciturne  et  mélanco- 
lique ,  il  se  livra  aux  plus  sombres  réflexions  jus- 
(|u'à  sa  mort  arrivée  dans  l'arrière  saison  de  l'année 
1295  ;  il  est  évident   au   contraire  par  les  chartes 


(1)     Chronica  comùum  de  Murha  dans  Meibomii, Script »rcr,  Oam^  (om.  I, 
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qu'il  vécut  une  année  plus  tard  et  ne  cessa  de  s'occu- 
per des  afiaiires  de  son  comté  (1).  Voilà  comme  des 
hommes  qui  d'ailleurs  aiment  à  s'engager  dans  les 
contes  des  l^endes  et  des  chroniques  en  adoptent 
eux-mêmes,  ayec  toute  la  confiance  possible ,  les  plus 
absordes  ^  qui  ne  peuvent  tenir  contre  une  critique 
tant  soit  peu  éclairée  ;  mais  il  s'agissait  ici  de  faire 
d'un  éyèque  un  monstre  ! 

La  détention  du  comte  de  Gueldre  fut  beaucoup 
plus  longue  que  n'avait  été  celle  de  son  allié,  l'arehe- 
véque  de  Cologne ,  soit  qu'il  en  faille  chercher  la 
cause  dans  Tanimosité  du  duc  deBrabant  .contre  lui, 
soit  que  le  comte  dont  le  caractère  était  élevé  ,  se 
fut  refusé  de  se  prêter  aux  conditions  que  le  vainqueur 
lui  dictait.  Au  ^dire  de  Butkens  il  fut ,  dans  sa 
captivité ,  traité  avec  toute  la  distinction  due  à  son 
rang  et  a  sa  naissance  ;  assertion  difficile  à  concilier 
avec  la  relation  de  Hocsem  ,  qui  témdgne  lavoir 
vu  à  Louvain  chargé  de  fers ,  état  qu'énmicent 
également  quelques  uns  des  actes  publics  dont  il 
va    être  parlé  (2). 

Le  malheureux  sort  de  ce  comte  avait  engagé  plu- 
sieurs de  ses  amis  à  interposer  leur  médiation  auprès 
du  duc  de  Brabant  pour  en  obtenir  sa  délivrance  : 

(1}  Différente  chartes  depuis  1200  jusqu^en  1206  excepté  Tannée  1203, 
«Un»  lesquelles  Adolphe,  comte  de  Gerg,  est  mentionné,  se  trouvent  dans 
Kremer  Acadtnu  Beiiraege,  tom.  111,  diplom.  num.  180,  188,  184,  100 
102,   108. 

(3;  11  parait  quUl  fut  aussi  pendant  un  certain  temps  renfermé  au 
coàteau  de  Bautershem,  in  castra  Battersem,  dit  LeTold  de  Rorthof, 
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mais  après  bien  des  démarches  ,  leurs  efforts  n'abon- 
tirent  à  aucun  résultat;  ce  fut  Guillaume  d'Ayesnes , 
éréque  de  Cambrai,  qui  aidé  de  Jean  de  Flandre, 
éyéque  de  Liège  et  de  Nicolas  de  Condé ,  sire  de  Bailleul 
et  de  Moriamé ,  était  enfin  parvenu,  avec  beaucoup 
de  peine ,  à  déterminer  le  duc  à  entamer  la  voie 
du  compromis.  Ce  fat  cet  évéque  de  Cambrai  même 
qu'il  prit  pour  arbitre  en  promettant  de  s'en  tenir 
à  sa  décision  sur  tous  les  différends  que  lui  et  ses 
alliés  avaient  eus  avec  Renaud ,  comte  de  Gucldre, 
et  ses  allies  touchant  le  duché  de  Limbourg,  et 
en  déclarant ,  qu'il  avait  pris  cette  détermination 
du  conseil  de  Tévéque  de  Liège,  de  Philippe  d'Artois, 
de  Godefroi  de  Brabant ,  sire  d'Arschot ,  de  Nicolas 
de  Condé  susdit.,  de* Gilles  Berthoud  et  d'autres,  qui 
promirent  tous  au  prélat  qu'ils  feraient  tenir  au 
duc  l'engagement  qu'il  venait  de  prendre  (1).  C'était 
le  24  octobre  1288  que  cela  se  fit ,  et  le  même 
jour  l'évêque  de  Cambrai  en  donna  avis  à  Gui  , 
comte  de  Flandre  et  marquis  de  Narour  ,  son  oncle , 
par  le  sire  Wauthier  d' Antoing , .  en  lui  mandant 
qu'il  avait  engagé  le  duc  à  lever  le  lendemain  le  siège 
de  Fauquemont ,  et  qu'il  ne  quitterait  point  ce  prince 
jusqu'à  ce  que  lui  et  ses  troupes  se   soient   retirés 

(1)  L*original  de  cet  acte,  muni  de  «ix  sceaux,  en  cire  jaune,  existe 
aux  arcbiTct  de  Gneldre,  d^où  H.  de  Speen  a  tiré  la  copie  qu^il  a  daigné 
m^ea  communiquer-  La  date  est  de  Van  de  le  incamution  notre  snynêur 
mil.  ce  quatre  vins  et  wit  le  dimenca  devant  Ui  fente  saint  Simenet  saint 
Jude,  —  H.  Willemt  a  publié  cet  acte  en  entier  au  n**  CX  du  codex  diplom* 
€iu'il  a  placé  k  la  suite  de  son  édit.  de  Van  Hcelu.  L 
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de  devant  cette  place.  Il  priait  de  plus  ce  comte 
de  contremander  ses  semonces  (contre  le  duc),  et 
l'invita  encore  k  se  rendre  le  29  au  soir  à  Weisweiler , 
près  de  Wittem  ;  le  duc  de  Brabant  se  rendrait  le 
même  jour  près  de  cet  endroit  à  dessein  de  tenir  le  len- 
demain une  conférence  avec  lui  dans  une  ferme  située 
près  de  là.  Le  prélat  pria  enfin  le  comte  de  Flandre 
de  faire  en  sorte  que  le  sire  de  iFauquemont  n'exerçât 
plus  d^hostilités  sur  les  terres  de  Tévèque  de  Liège 
et  sur  celles  du  duc  de  Brabant  (  code  diplom. 
num.    274), 

Il  est  II  croire  que  le  comte  de  Flandre  s'est 
rendu  en  effet  à  cette  conférence,  attendu  que,  comme 
on  le  verra  tantôt  ,  il  compromit  sur  l'évéque  de 
Cambrai  pour  le  comte  de  Gueldre  ,  et  que  le 
duc  de  Brabant  renouvella,  la  veille  de  la  Toussaint, 
le  compromis  qu'il  avait  fait  sur  ce  prélat.  Cette 
fois-ci  il  s'obligea ,  pour  le  cas  de  contravention 
à  la  sentence  du  juge  "arbitre  ,  de  payer  une  amende 
de  cent  mille  livres  parisis  au  comte  de  Gueldre. 
Pour  sûreté  de  cet  engagement  il  donna  comme 
caution  Philippe  (fils  du  comte)  d'Artois,  Hugues 
(  fils  du  comte  )  de  S.  Paul ,  Jean,  comte  de  Dreux , 
Godefroi  de  Brabant ,  Basse  ,  sire  de  Liedekercke , 
Otton  ,  sire  de  Trasegnies,  Jean  ,  sire  de  Cuyck , 
Ernou  ,  sire  de  Walchain,  Bobert,  sire  d'Assche , 
Gérard,  sire  de  Botselaer ,  et  Henri  de  Hoursche 
(  ou  Moorsecke  )  chevaliers ,  lesquels  s'obligèrent 
solidairement   à  payer    l'amende    susdite    dans    le 
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Ce  dernier  ne  tarda  pas  à  porter  une  sentence 
préliminaire,  en  ordonnant ,  le  six  de  novembre ,  que 
dans  la  huitaine  Renaud,  comte  de  Gueldre  ,  soit 
remis  entre  ses  mains  par  le  duc  de  Brabant,  et 
que  dans  le  même  délai  le  comte  de  Flandre  fasse 
mettre  en  son  pouvoir  les  châteaux  de  Limbourg  , 
de  Rolducet  de  Sprimoht,  avec  leurs  dépendances , 
pour  qu'il  en  dispose  à  volonté.  Il  se  réservait  au 
surplus  le  pouvoir  de  prononcer  en  une  ou  plusieurs 
fois  sur  les  débats  des  parties,  et  assigna  celles-ci 
de  comparaître  devant  lui  à  Roegnies  ,  le  mardi  après 

(1)  Uoriginal  de  cet  acte  amni  de  douxe  «ceauz,  dont  le«  10  et  12  sont 
lombéS|  te  troQTe  aux  archÎTet  de  Gueldre.  H.  de  Spaen  en  a  tiré  copie 
et  me  Ta  communiqué.  Cest  dit  et  ceste  ordenance,  teile  kedite  et  ordenée 
sera  soit  par  leveske  devant  diip  ou  par  autres  ke  il  metera  en  son  Ou  en 
ieil  point  ke  dit  est  entre  nous,  à  tenir  bien  et  loiament  sans  jamais  venir 
encontre ,  et  sut  paine  de  cent  mil  livres  parisis,  prometons  à  faire  chê  ke 
U  dis  eveskes  ou  cU  ke  H  metera  en  son  Ou,  dira  ou  diront,  ke  nous  et  U  notre 
aidant  et  nostre  tdloit  dévorons  faire  à  conte  devant  dit  et  à  ce  partie  en  keil 
manière  ke  se  soit  sur  la  dite  paine,..  Et  nous  U  plege  devant  dit,  sil  avenist, 
ke  U  dus  devant  dis  mesfeils  la  paine  solouc  le  forme  desus  dite  et  fust  en 
defaute  depaier  le,  nous  tous  eusanle  et  cascun  de  mous  pour  le  tout,  par  en-- 
ai  ke  H  uns  de  nous  ne  sepeust  escuseirpar  laiwe  kil  doit  avoir  de  Vautre, 
faisonnostre  propre  datte  de  la  paine,  et  avons  enconvent  la  paine  à  rendre 
et  à  paier  au  conte  devant  dit ,  et  de  cel  paine  à  paier  obligeons  nous, 
et  le  nostre  envers  tous  seigneurs,  et  volons  et  leur  prions,  ke  il  nous  et 
cetun  de  nous  \destragnent ,  à  ce  en  tout  en  partie  por  nous  et  par  le  nostre 
saisir  et  )p'andre  u  kil  serait  trouveit  sans  nous  apeleir^  se  nous  estions  en 
défaute  eto.  Van  de  le  incarnation  nostre  seigneur  mil  CC  quatre  vins  et 
wit  le  veilê  de  le  Toussaims,  ~  H.  Willemt  a  également  publié  cette  pièce 
•a  Qo  GXII  de  «on  codex  dtplomaticua  cité. 
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Toctave  de  la  saint  Martin  prochaine  (  C^de.  dip. 
num.  276  ).  En  conformité  à  ce  jugement  le  comte 
de  Flandre  lui  fit  remettre  la  Tille  et  le  château  de 
Limbourg  ainsi  que  le  château  de  Rolduc  (1)  ;  on 
ignore  pourquoi  il  n  en  fit  pas  autant  à  l'égard  de 
Sprimont.  Le  duc  de  Brabant  ne  remplit  point  Vin- 
jonction  qui  lui  fut  faite  ,  il  se  contenta  de  remettre 
le  comte  de  Gueldre  au  pouymr  de  Tévéque  de 
Cambrai  par  paroles  etpctr  un  toani  (gant)  seule- 
ment ,  comme  s^exprime  ce  dernier  dans  sa  sentence 
du  seize  décembre.  Cependant  ce  prélat  trop  con- 
fiant dans  la  bonne  foi  du  duc  le  fit  mettre  en 
possession  des  châteaux  de  Limbourg  et  de  Rolduc 
attendant  qu'il  se  dessaisit  dans  le  (ait  du  comte 
de  Gueldre;  mais  le  duc  trompa  son  attente. 

Fâché  de  ce  manque  de  parole,  le  prélat  se  rendit 
auprès  du  comte  de  Gueldre  à  Niyelle  oîi  le  duc 
l'avait  fait  transporter    contre   le  gré  de   ce  juge 

(1)  La  remiie  faite  du  eh&teaa  de  Limbourg  te  prooTe  par  vne  alte»- 
tation  ohirographaire  de  Waothier  d'^Antoing  oheTalîer,  «ire  de  Beloae, 
en  date  du  joeêtU  après  1$  jour  saint  MotHh  en  yvtr  où  il  déclare  qoHI 
a  requit  bien  êi  sûvffisamsni  h  ckastêl ,  1$  9iU  et  les  appêndancss  de 
LsmbourgK  Et  cela  pour  et  au  nom  de  Fëvéqne  de  Cambrât  Ce  prélat 
déclare  loUméme  par  nn  acte  ohirographaire,  expédié  dizjo«tff  plottard^ 
•aToir  le  dismence  après  le  jour  sainte  Katerme  (  28  norembre  ),  qu^il  a 
reehmt  bien  et  sovfisameni  le  eastisl,  le  vile  et  les  oppendanees  de  bomi 
einsi  ke  nobles  princes  nos  ehiere  sires  et  enelee  Gmie ,  euene  de  Flandres 
et  marchie  de  IVamw  les  tenait,  -^  Je  doit  la  oopie  de  cet  deux  actes  con- 
terrét  en  original  anz  archivet  de  Gueldre,  k  la  bonté  de  H.  de  Spaea. — 
■.  Willemt  a  publié  cet  deux  actes  dan»  «on  Codez  diplomaticat  aux 
n»  CXIY  et  CXY.  La  lettre  par  laquelle  réréque  de  Cambrai  ordonne  la 
remue  des  châteaux  du  Limbourg  t^y  trouve  égaleuient  a«  n»  CXIII.     L. 
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arbitre.  Ce  fut  alors  qu'en  sa  présence  et  en  celle  de 
Jean  ,  évèque  de  Liëge ,  de  Jean  de  Tiffes ,  archi- 
diacre de  Flandre  ,  de  Nicolas  de  Condé ,  sire  de 
Bailleul ,  de  Thierri ,  dit  Loef ,  seigneur  de  Tomberg, 
de  Wauthier  d'Antoîng  ,  sire  de  Bellone ,  du  sire  de 
Bronchorst ,  de  Gérard ,  sire  de  Battenbourg ,  de 
Thierri,  Tayoué  de  Ruremonde,  et  de  Corte  Loef 
de  Clèyes ,  chevalier  y  ainsi  que  de  plusieurs  autres 
bonnes  gens  y  le  comte  de  Gueldre  déclara  approurer 
le  compromis  fait  pour  sa  délivrance  par  Gui ,  comte 
de  Flandre  et  marquis  de  Namur^  dont  Robert,  comte 
d'Amens,  et  Guillaume  de  Flandre,  son  frère,  Jean,  sire 
de  Ghistelle,  et  Guillaume  Mortaigne,  sire  de  Rummes, 
étaient  cautions.  Renaud ,  après  avoir  reconnu  son 
sceau,  offrit  de  l'apposer  àce  compromis ,  mais  comme 
il  n'en  put  avoir  l'acte^  il  ordonna  qu*il  fut  scellé 
en  après  de  son  sceau.  Il  requit  l'évèque  de  Cambrai , 
en  présence  des  seigneurs  sus-nommés  ,  de  vouloir 
comme  juge  arbitre  poursuivre  l'affaire  du  compro- 
mis jusqu^à  la  conclusion ,  et  nomma  à  cet  effet  ses 
clercs  Robin  de  Ruremonde  et  Jean  Calnard ,  en- 
semble et  individuellement ,  ses  fondés  de  pouvoir, 
en  leur  enjoignant  de  jurer  pour  lui ,  en  son  nom 
et  sur  son  âme ,  ou  besoin  serait  ,  de  requérir  et 
de  poursuivre  le  payement  de  l'amende  de  cent  mille 
livres  parisis ,  si  le  duc  de  Brabant  venait  à  Fen- 
courir ,  et  de  faire  généralement  et  spécialement  dans 
cette  besogne  tout  ce  qu'il  ferait  ou  pourrait  faire 
lui-même.  Il  donna  ensuite  plein  pouvoir  au  comte 
de  Flandre  d'en  substituer  d'autres  à  ces  procureurs 
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tfils  ne  Toulaient  ou  ne  pouvaient  se  charger  de  celte 
afiaire  ,  et  promet  de  s'en  tenir  à  ce  que  le  comte  et 
ses  agens  auraient  fait.  L'attestation  de  Tévêque  de 
Cambrai  à  cet  égard  ,  porte  pour  date  le  samedi  après 
la  S.  Nicolas  ou  onze  décembre  (1).  Le  même  jour 
il  fit  dresser  un  autre  acte  qui  est  à  peu  près  de  la 
même  teneur,  si  ce  n'est  qu'il  y  est  dit  que  le  comte  de 
Gueldre  reconnut  un  sceau  nouveau  (  un  miel  non  viet) 
qui  lui  fut  apporté ,  en  déclarant  qu'il  voulait  s'en 
servir  par  la  suite  ;  mais  il  ordonna  de  porter  ce  sceau 
au  comte  de  Flandre  après  qu'il  eut  été  mis  dans  une 
bourse  scellée  par  Lotin  de  Bruges  et  Robin  de  Ru  re- 
monde, voulant  que  ce  comte  s'en  servit  pour  tout  ce 
qui  le  regardait ,  lui  comte  de  Gueldre,  sur  lequel  il  se 
déportait  de  tout  tant  qu'il  serait  en  prison  en  décla- 
rant qu'on  ne  devrait  point  ajouter  foi  a  ce  qu'il  aurait 
fait  lui-même  en  cet  état  (2). 

(1)  Cet  acte  scelle  du  sceau  de  Tévèque  de  Cambrai  en  cire  Teite, 
existe  également  dans  les  archiTes  de  Gneldrci  j'en  dois  encore  i  B.  de 
Spaen  une  copie  tirée  d'après  l'original ,  d'où  je  transcrits  ce  trait  Ke 
'  nobles  hom  Benaui  cuens  de  Ghelre  par  devant  nou»^„  de-  se  plaine  volonté 
sans  destrainie  et  pour  se  deUvranee  agreett,  octrtdet  et  approuve  U  mise 
de  le  quels  ci  nobles  princes ,  nos  chiers  oncles,  Guis,  cuens  de  Flandre 
et  Marchis  de  Namur,  Robert  cuens  d'Amens,  WilUames  de  Flandres ,  ses 
frères  (son  frère},  Johan  sire  de  Gistele  et  WilUames  de  Mortainge  sires 
de  Ruimes  sont  pièges  et  le  quele  il  ont  sailée  de  seaus  des  dehas  et  des 
guerres  ki  sont  et  ont  estei.^,  pour  le  ducée  de  Lemborch  etc.  —  V.  égale- 
ment  cet  acte  publié  au  no  CXVII  du  Codex  diplomaticus  de  X,  AVillems, 
nous  y  trouTons  cette  différence  qu^an  lien  de  Robert  cuens  d^Amens  nous 
y  lisons,  Rohbers  cuens  de  JVeviers  ^  il  y  a  certainement  une  faute  de  copie 
dans  Tun  des  deux  textes.  L. 

(fi)    Voici  à  cet  égard  un  extrait  de   cette  pièce  copiée  sur  l'original 
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Beux  jours  après  cette  démarche,  Térèque  de  Cam- 
brai enjoignit  de  noureau  au  duc  de  Brabant  de 
lui  livrer  le  eooite  de  Gueldre ,  de  manière  qu'il  soit 
maître  du  eorps  de  ce  prince,  pour  le  faire  conduire 
sans  empêchement  en  tel  Ueu  qu'il  trouverait  bon. 
Cette  remise  devait  se  faire  le  lendemain  ,  sous  peine 
de  cent  mille  livres  parisis^  selon  la  forme  du  com- 
promis «  et  le  jour  suivant  les  parties  auraient  à  com-< 
paraître  devant  lui  à  Echignies.  Un  empêchement 
étant  survenu  au  prélat  pour  le  jour  fixé,  il  le 
leur  fit  eoanaitre  par  Reron,  doyen  de  Florennes  (1); 
vmU  le  lendemaia  seize  décembre^  il  condamna  le 
duc  de  Brabant  par  défaïut   Après  avoir  rapporté 

aux  arcbÎTei  de  Gueldre  par  H.  de  Spaen.  Et  mist  le  cuens  de  Ghelre 
par  devant  nous  et  en  le  pveeence  des  devant  ncumeis  son  saisi,  sen  carsj 
se  Hsne^  ss  délivrance,  sen  honnettr  et  tout  quanqu*il  avait  et  a,  en  le  matn 
tnoH  segneur  de  Flandres,  pour  faire  de  ce  plainment  se  volonté  de  h.auÈ  et 
de  has,  et  voloit  et  veut  kil  en  face  et  en  oeuvre  comme  dou  sien  en  toutes 
okesn  generalment  et  spmdalmsnt,  et  avait,  a  et  ara  ferme  et  estavle  qat^ 
qus  mesire  de  Flandre  i  saiekra^  commandfira ,  fera  et  ordonera,  soit  par 
ses  lettres f  soit  autrement,  en  toutes  choses  devant  dites,  et  se  desportera 
K  dis  euens  de  tous  povoirs  de  celé  eure  en  avant,  tant  comme  il  serait 
e»  prison ,  et  voloit  kon  ue  le  criest  de  riens  de  quanqu*il  ferait  et  «ton- 
dmroitpça^  lettres  eiautremeni etc.  — Cette  pièce  te  trouTo  également  pnhUée 
en  entier  par  H.  Willema  an  Codex  dlplomaticut,  n»  CXVIIT.  ]^, 

'  (1}  Une  copie  de  ce  jugement  de  Tévéque  de  Cambrai  daté  le  lundi 
apfi*  le  feste  saint  Plichtday  en  yver  m*a  été  remise  par  K.  de  Spaen.  Le 
préUd  ^eut  que  le  comte  de  Gueldre  lui  deUvre  quite  et  sans  calengie  en 
tel  manière,  dit-il,  A9  nouspuissons  le  cors  de  lui  mener  sans  nul  empêche' 
ment  et  paisiulement  quel  part  kil  nous  plaira.  Je  doit  également  à  ce 
tavant  nne  oopie  faite  sur  Toriginal  de  Tacte  de  notification  expédié  le 
merkedi  après  le  feste  samt  Lusse,'^  Cet  deux  actes  se  trouvent  anaiî  an 
Cod,  dipL  de  |L  Vrillema  tub.  n»  CXIX  et  CXX.  L. 
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brièvement  ce  qui  s*était  fait^en  cette  cause  et  comme, 
contre  sa  parole  donnée  à  cet  égard ,  le  duc  arait 
refusé  jusqu'à  ce  jour  de  lui  remettre  le  comte 
de  Gueldre  y  il  juge  que  le  duc  ne  peut  point  con- 
server les  châteaux  de  limbourg  et  de  Rolduc  dont 
il  avait  été  mis  en  possession ,  ni  occuper  plus  avant 
le  duché  de  Limbourg  ou  exiger  des  hommages , 
avant  qu'il  ait  accompli  ce  que  le  prélat,  en  sa 
qualité  de  juge  arbitre  ,  a  ordonné  et  ordonnera  par 
la  suite. 

Ce  fut  sans  doute  ce  manque  de  foi  de  la  part 
du  duc  de  Brabant  et  de  ceux  qui  s'étaient  rendus 
ses  cautions  ,  qui  dégoûta  le  prélat  de  la  fonction 
de  juge  arbitre  dont  il  était  revêtu.  Il  est  du  moins 
certain  que ,  deux  jours  après ,  sous  le  prétexte 
de  plusieurs  autres  grandes  affaires  qui  l'occupaient  ^ 
il  s'en  déchargea  sur  son  cousin,  Guillaume  de  Flandre, 
avec  pouvoir  de  subdél^uer  une  ou  plusieurs  per- 
sonnes, à  l'effet  de  poursuivre  cette  cause  contre  le  duc 
et  ses  cautions^  soit  en  plaidant ,  soit  autrement.  Il  se 
réserva  néanmoins  la  faculté  de  reprendre  lui-même 
ces  poursuites  après  qu'il  aurait  approuvé  ce  qui 
aurait  été  fait  par  Guillaume  ou  par  ses  délégués. 

Nous  ignorons  si  Guillaume  de  Flandre  ou  son 
commettant  ont  fait  quelques  démarches  ultéri- 
eures dans  cette  affaire;  mais  il  est  certain  que  tout 
ce  qu'ils  peuvent  avoir  fait,  a  été  sans  succès, 
et  que  le  duc  de  Brabant  s'est  refusé  à  tout  La 
guerre    qui  éclata  peu    après   entre  ce   duc  et   le 
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comte  de  Flandre  en  fournit  la  preuve.  Nous  avons 
dt^à  vu  qu'au  mois  de  février  de  Tan  1289,  le 
sire  de  Fauquemont  avait  formé  une  alliance  avec 
ce  comte  contre  le  duc  et  Tévéque  de  Liège  ;  mais 
rhistoire  ne  nous  a  conservé  aucun  trait  dés  suites 
qu'eut  cette  confédération.  On  voit  seulement  que 
la  paix  entre  le  duc  et  le  comte  susnommés  fut 
rétablie  dans  le  cours  du  mois  d'août  de  la  même 
année.  A  cette  occasion  ,  il  fut  stipulé  entre  les  parties 
que  le  comtede  Gueldre  serait  tiré  de  sa  prison  et 
remis  à  Philippe-le-Bel ,  roi  de  France,  qui  le  ferait 
garder  jusqu'à  la  quinzaine  de  la  fête  prochaine  de 
de  S.  Rémi  (  Vêque  ad  quindenam  inêtantis  festi  5. 
Remigii  )•  Dans  cet  intervalle  on  chercherait  à  vider 
leurs  différends  ;  mais  au  cas  que  la  paix  ne  se  fit 
point,  le  comte  de  Gueldre  devrait  être  rendu  au 
duc  de  Brabant ,  ou  à  un  fondé  de  pouvoir  de  sa 
part,  dans  le  même  état  et  dans  le  même  endroit 
où  il  aurait  été  livré  au  roi  de  France.  C'est  ce  qui 
se  voit  par  un  acte  de  ce  monarque  ,  daté  de  Paris 
le  vendredi  après  l'Assomption  de  la  vierge,  10 
août  (1). 


(1)  La  table  des  dipUmet  Belgiçues  en  rapporte  le  précis  en  cet  terme*: 
PhUippus  Francorum  res  notum  facit ,  quod,  oum  t»  traciatu  paciê  inttr 
nobilês  wros  Joharmêm  ducem  Lotharingiae,  Brabantie  et  ltiivaqi,  es  vna 
parie,  ei  oviDoinx  comitem  Flandriae  es  altéra,  euper  discordis  eorumdem , 
communibus  amicis  intervenientibus ,  proloeutum  fuerit  et  tractatum,  quod 
dtmÎMue  dus  Brahaniiae  nobilem  virum  kigihalsuh  cohitbh  bb  oitbliiui  qvem 
ipee  eaptum  detinet  in  eua  prtsione ,  %n  matm  et  cueiodia  dictî  rtgte  ponai, 
in  eadem  ueque  ad  quindenam  inetantia  fuii  S,  Remigii  maneurum,ita  tamen 
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Heureu^em^t  ces  deux  princes  se  trouyant  à  Paris , 
le  roi  sut  si  bien  ménager  leurs  esprits ,  qu'ils  se 
déterminèrent  tous  deux  à  reipettre  à  sa  décision  leur 
querelle  touchant  le  duçhë  de  Limbourg.  Gui  y  comte 
de  Flandre  et  marquis  de  Namur  ,  s'en  rapporta  éga- 
lement à  ce  monarque  au  sujet  de  la  prétention  que 
Iç.duc  formait  contre  lui,  comme  caution  de  quatre 
mille  marcs  dont  Waleran ,  sire  de  Fauquemont  , 
lui  était  redevable  pour  avoir  repris  les  armes  contre 
li)i.  Ces  trois  actes  de  compromis  furent  dressés  à 
Paris  le  samedi  après  la  fête  de  S.  Denis ,  et  le  len- 
demain le  roi  y  apposa  sou  visa  (1). 

Dans  le  sien ,  le  comte  de  Gueldre  déclara  qu'ayant 
plu  à  Dieu  qu'il  fut  fait  prisonnier  dans  la  guerre 
soutenue  contre  le  duc  de  Brabant  pour  le  duché  de 

quod  nin  pas  ei  concordia  fiai  intérim  inter  paries,  res  eidem  duciBraban' 
iiae  vel  ejus  certo  mandato  dietum  camitem  de  Gelria  reddal,  et  in  mamm 
eud  ^ifM  quolibet  diffioultate  repimat  ;  rêje  evmd£m  çomifem  eic  a  dmceproù^ 
dicio  ipsi  tradiUtm  et  in  manu  sua  positum,  suique  successores  lenenittr 
eidem  duei  vel  ejus  mandata  sub  forma  praedicid  reddere,  et  in  eisdem 
etaUt  et  locoy  in  quibus  cttm  reoeperii^  deHberarê  et  in  ma9U  sud  répondre 
infra  quifidêuam  praedictam^  nia  pas  û^iêrim  ifUer  partes  prçitdictas  fuerii 
reformata.  AciumParisOs  die  vénerie  post  festum  Assumptionis  beaiae  Ma* 
riae  virqùnis»  Anna  domini  1289,  Registre  B  à  U  chambre  det  conptee 
à  Brox.  foL  80  Terto  et  teq. 

(1)  Dans  la  Table  des  diplômes  Belgiques  cet  trois  actes  sont  indiqués 
comme  se  troarant  copiés  aa  registre  B  de  la  chambre  des  comptes  à 
Bruxelles^  fol.  70 Tcrso  et  suIt.  les  originaux  des  denx  premiers  sont  am 
archives  de  Gneldre,  M.  de  Spaen  a  eu  la  bonté  de  m*en  communiquer 
des  copies.  J'ai  cru  quMl  suffisait  de  publier  le  premier  qu'on  trouTcra 
dans  le  Code  di^lom,  de  cet  ouTrage.  —  H.  Willems  a  publié  ces  trois  pièces 
aux  no*  CXL|  CXLI  etCXLII  de  son  Codex  diplomaticus  à  la  suite  de  Tan 
Ueela« 
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Limbourg,  il  se  confiait  à  la  modération  du  roi  eU'en 
remettait  à  lui  après  lui,  avoir  exposé  les  faits  justifica- 
tifs, pour  qu'il  prononçât  sur  le  droit  que  lui  comte 
avait  ^  pouvait  ou  devait  avoir  au  duché  de  Limbourg  , 
ainsi  que  sur  tout  ce  que  le  duc  de  Brabant  exigeait 
ou  pouvait  exiger  de  lui ,  tant  à  titre  de  rançon 
qu'à  raison  des  dommages  soufferts  pendant  la  guerre 
ou  à  tel  autre  chef,  et  nommément  sur  la  cession 
qu'il  demandait  qui  lui  fut  Cedte  des  châteaux  de 
Duisbourg ,  de  Sprimont,  de  Hervé  et  de  Wasseiiberg 
avec  leurs  dépendances ,  et  de  tout  le  duché  de 
Limbourg,  comme  aussi  sur  les  huit  mille  six  cents 
marcs  pour  lesquels  le  dernier  des  châteaux  en 
question  était  engagé  à  Tarchevéque  de  Cologne, 
ainsi  que  sur  toutes  les  autres  dettes,  affectées  sut  ces 
châteaux  ou  sur  leurs  dépendances,  après  la  mort 
d'Ermengarde ,  son  épouse  ,  dont  le  duché  de  Lim- 
bourg fut  l'héritage,  et  généralement  sur  tout  ce 
qui  pouvait  regarder  ce  diffét'end  et  sa  délivrance 
de  prison. 

Renaud  consent  ensuite  librement  et  expressé- 
ment à  ce  que  les  débats  que  les  comtes  de  Hol- 
lande ,  de  Juliers ,  de  Berg  et  de  Glèves ,  alliés 
du  duc ,  avaient  avec  lui  ou  qu'il  avait  avec  eux , 
soient  terminés  par  jugement  de  son  beau-père,  le 
comte  de  Flandre  ,  et  du  duc  de  Brabant  Itli- 
méme ,  dans  des  conférences  qu'ils  tiendraient  à 
ce  sujet  de  quinzaine  en  quinzaine,  alternativement 
à  Gand  et  à  Bruxelles,  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  en- 
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tièreroeni  arrangés^  sauf  néanmoins  à  eux  de  fiure 
prendre  ailleurs  y  par  des  députés  de  leur  part , 
en  nombre  égal ,  les  informations  dont  ils  auraient 
besoin.  Cependant  ces  débats  pourront  être  terminés 
par  un  seul  d'entre  eux  à  défaut  de  Fautre  y  qui , 
hors  le  cas  d'infirmité ,  se  serait  abstenu  pendant 
quinze  jours  de  se  trouver  avec  lui;  le  duc  sera 
tenu  de  faire  approuver  leur  dire  par  les  comtes , 
ses  alliés  sus-nommés. 

Le  comte  de  Gueldre  consent  encore  k  ce  qu'en 
cas  de  contravention  de  sa  part  à  la  sentence  du 
roi  y  il  perde  toutes  les  terres  quHl  tient  en  France 
soit  du  roi  même,  soit  d'autres  seigneurs  y  et  que 
le  duc  de  Brabant  en  soit  investi.  Il  se  condamne 
pour  le  même  cas  à  une  amende  de  soixante  mille 
marcs  d'argent  au  poids  de  Cologne ,  payable  au  duc 
de  Brabant  y  peine  qu'il  n'encourra  pas  toute  fois  en  ne 
payant  <jue  la  moitié  de  huit  mille  six  cents  marcs 
susdits,  mais  bien  en  n'acquittant  pas  les  autres  dettes, 
savoir  ce  qui  est  dû  au  prévôt  d'Aix-la-Chapelle, 
à  Gérard  de  Juliers  et  à  Sibrecht  de  Donderoe.  S'il 
existait  des  rentes  perpétuelles  à  payer  et  qu'il  y 
fut  obligé,  il  promet  de  les  rembourser  au  duc  ar- 
gent comptant  au  denier  dix. 

Ces  obligations  sont  non  seulement  pour  lui,  mais 
aussi  pour  ses  héritiers  ou  successeurs  et  cautionne 
à  cet  effet  tous  ses  biens  présens  et  a  venir.  Trente 
six  seigneurs  se  rendent  également  ses  cautions. 
Parmi  ceux-ci  on  distingue  :  Thibaut,  évêque  de  Beau- 


Digitized  by 


Google 


(551) 

vais,  Jean ,  évéque  de  Trojes ,  Gui ,  comte  de  Flan- 
dre ,  Jean ,  comte  de  Dammartin ,  Jean  y  comte  de 
Roucy  ,  Jean  y  comte  de  d' Albemarle ,  Baudouin  , 
fils,  et  Baudouin,  frère  du  comte  de  Guines,  qui,  de 
même  que  tous  les  autres,  s'obligent  solidairement 
au  payement  de  l'amende  de  soixante  mille  marcs , 
si  le  comte  de  Gueldre  n'accomplissait  pas  les  ordon- 
nances du  roi,  excepte  celle  qui  l'obligerait  au  rem- 
boursement des  rentes  perpétuelles.  Tous  ces  seigneurs 
promettent  au  surplus  de  ne  donner  aucun  secours 
quelconque  au  comte  de  Gueldre  ,  contre  le  duc  de 
Brabant,  s'il  Tenait  jamais  à  enfreindre  les  dispositions 
du  roi.  C'est  à  quoi  seront  obligés  tous  ceux  dont  les 
sceaux  se  trouveront  attachés  à  cet  acte.  Robert, 
comte  de  Nerers,  fils  aine  du  comte  de  Flandre, 
et  Guillaume  de  Flandre ,  aussi  fils  de  ce  comte ,  ainsi 
que  Jean ,  sire  de  Dampierre ,  prennent  le  même  en- 
gagement ,  et  tous  consentent  à  ce  que  le  monarque 
les  force  à  l'observer,  par  la  saisie  de  leurs  biens  situés 
sous  sa  domination ,  après  quoi  ils  scellent  cet  acte 
arec  le  comte  de  Gueldre. 

Le  compromis  du  duc  de  Brabant  est  pour  le  fonds 
semblable  à  celui  de  Renaud.  Après^avoir  représenté 
sa  victoire  comme  une  preuve  de  la  justice  de  sa 
cause  Auxiliante  noêtraeque  jtuiiiiae  favente  aliUHmo: 
il  se  soumet  au  jugement  du  roi  pour  tout  ce  qui 
concerne  ses  débats  avec  le  comte  de  Gueldre  tou- 
chant le  duché  de  limbourg  et  la  délivrance  de 
^ce  prince,  comme  aussi  les  quatre  châteaux  et  les  dettes 
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dont  il  a  été  parlé  y  ainsi  que  les  Uei  de  Bommel 
et  de  Tiel.  H  se  charge  de  prononcer  de  tconcert 
avec  le  comte  de  Flandre  de  la  mamèrt  «Hsdite, 
sur  les  différends  existants  entre  les  comtes  ses  alliés, 
et  celui  de  Gueldre.  Il  s'en  rapporte  aussi  a«  roi 
pour  les  quatre  mille  marcs  dûs  par  le  sire  de  Fam- 
quemont,  qu'il  réclamait  du  comte  de  Flandre^ 
et  remet]  ses  autres  contestations  avec  ce  comte  à 
la  dédsien  de  Guillaume ,  fils  de  ce  prinoe ,  et  de 
Godefroi,  frère  de  lui  duc,  en  désignant  le  monarque 
français  pour  tiers  arbitre.  En  cas  de  riolation  de 
l'arbitrage  du  roi  y  il  s'oblige  envers  le  cbmle  de 
Gueldre  à  la  perte  d'une  somme  égale  à  la  Talear 
des  terres  que  oe>  prince  possédait  en  France,  de 
sorte  que  pour  cent  livres  de  revenus  il  payerait 
mille  livres  en  capital ,  et  encore  ^  une  amende 
de  soixante  mille  marcs  de  Cologne ,  à  quoi  il  s'o- 
blige lui  et  ses  héritiers  ou  successeurs  ^  en  mettant 
pour  caution  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles, 
prés^is  et  futurs.  Bobert,  dtic  de  Bourgogne,  Emood , 
fils  du  roi  d'Angleterre  ,  H.  (  Hugues  )  comte  de 
S.  Paul  y  Gui  et  Jacques ,  frères  de  cdui-ci ,  Jean , 
comte  de  Dreux,  Philippe,  fî^Is  aine  dn  comte  d'Artois, 
et  Godefroi  de  Brabant,  frère  du  duc ,  garantissent 
ces  engagements  en  s'obligeant  scdidairement  à  cette 
peine,  avec  promesse  de  ne  point  aider  le  duc  contre 
le  comte  de  Gueldre,  si  jamais  il  allait  contre  le  j«^^ 
ment  du  roi ,  en  foi  de  quoi  ils  apposent  leurs  sceaux  à 
cet  acte  de  même  que  le  duc  de  Brabant. 
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Le  monarque  français  qui  avait  amené  ces  princes 
à  des  sentimens  de  conciliation  ,  ne  tarda  pas  à 
émettreson  jugement.  L'acte  est  daté  du  samedi  avant 
la  fête  de  S.  Luc  Tévangéliste ,  par  conséquent  du 
quinze  octobre,  comme  les  actes  de  compromis.  Le 
préambule  en  est  historique ,  le  roi  j  expose  la  con- 
testation grave  qui  s'était  élevée  au  sujet  du  duché 
de  Limbourg ,  entre  Jean ,  duc  de  Brabant  et  de 
Lotharingie  9  à  qui  il  donne  aussi  le  titre  de  dtic  de 
Limbourg,  et  Renaud ,  comte  deGueldre,  à  l'occasion 
de  laquelle  le  dernier  perdit  sa  liberté,  rapporte  6e 
qu'il  avait  fait  pour  terminer  leur  di£férend.  Il  avait 
d'abord  beaucoup  travaillé  à  procurer  la  délivrance 
du  comte  de  Gueldre  et  à  rétablir  une  paix  solide 
entre  lui  et  le  duc  ,  après  que,  par  suite  d'une  trêve  ^ 
il  avait  été  mis  en  son  pouvoir.  Dieu,  auteur  de  tout 
bien ,  leur  ayant  à  la  fin  inspiré  de  remettre  ledr 
différend  à  sa  décision,  et  le  comte  de  Flandre  en  ayant 
fait  de  même  à  l'égard  d'une  affaire  qui  paraissait 
avoir  quelque  rapport  à  celle-ci,  savoir  les  quatrte 
mille  marcs  dont  le  duc  lui  demandait  le  payement 
comme  au  répondant  pour  Waleran ,  sire  de  Fauque- 
mont,  le  roi  entendit  les  défenses  des  parties,  et 
prit  toutes  les  informations  nécessaires.  Ayant  ensuite 
fait  comparaître  en  sa  présence^  le  samedi  avant 
la  S.  Luc,  le  duc  et  les  deux  comtes^  il  leur  fit 
étendre  leurs  actes  de  comprcnnis  à  tous  1^  points 
de  sa  sentence  dont  il  n'aurait  pas  été  fait  mention 
dans  ces  actes. 
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Après  quoi  il  déclara  que  le  comte  de  Gueldrc 
devait  être  délirré  de  la  prison  du  duc  de  Brabant 
et  Ten  délîrra  absolument  :  il  lui  demanda  alors 
s'il  ratifiait  étant  libre  son  acte  de  compromis  sur 
lui,  et  tout  ce  qui  s'était  fait  ensuite,  ce  que 
Renaud  ayant  affirmé,  le  monarque  donna  son  ju- 
gement  dont  Toici  les  articles: 

lo  Le  comte  de  Gueldre  renoncera  pour  toujours 
en  faveur  du  duc  de  Brabant  à  tout  le  droit  qu'il 
a  ou  peut  avoir  sur  le  duché  de  Limbourg  et  ses 
dépendances. 

2^  Il  renoncera  également  en  faveur  du  duc  de 
Brabant  aux  châteaux  dIJsemborch  (  de  Duîsbourg  ) 
de  Wassenberg ,  de  Hervé  et  de  Sprimont ,  ainsi 
qu'à  toutes  leurs  attenances. 

3^*  C'est  de  quoi  il  devra  d'abord ,  par  lettres  en 
due  forme ,  donner  avis  à  l'archevêque  de  Cologne , 
à  qui  il  avait  hypothéqué  le  château  de  Wassenberg 
pour  huit  mille  six  cent  marcs  de  Cologne,  dont ,  dans 
l'octave  prochaine  de  la  Toussaint,  il  payera  la 
moitié  au  duc  de  Brabant  moyennant  quoi ,  il  sera 
libéré  de  l'autre  moitié  qui  restera  à  la  charge  du 
duc 

4^.  Il  dégagera  les  châteaux  de  Duisbourg  et  de 
Wassenberg,  ainsi  que  leurs  dépendances,  de  l'hy- 
pothèque des  douze  cents  marcs  dûs  au  prévôt  d'Aix-la- 
Chapelle  (Waleran,  comte  de  Juliers  ) ,  et  de  six  cents 
marcs  dus  à  Gérard  de  Juliers  (son  frère),  ainsi  que  des 
cent  marcs  à  payer  à  Sibrecht  de  Donderoe ,  chevalier , 
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en  remettant,  avant  la  fête  prochaine  de  la  nativité 
de  S.  Jean-Baptiste%  ces  sommes 'soit  à  ces  (Créan- 
ciers y  soit  au  duc  de  Brabant  (1). 

50  Si  après  la  mort  d'Ermengarde,  son  épouse  ^ 
Renaud  avait  affecté  de  quelque  rente  ou  charge 
perpétuelle  les  quatre  châteaux  susdits  ou  leurs  dé- 
pendances, ou  en  avait  aliéné  quelque  portion ,  il 
sera  tenu  de  rembourser  aaduc  le  capital  à  raison 
de  dix  deniers  comptant  pour  chaque  denier  de  rente 
ou  de  charges  perpétuelles.  Usera  également  obligé 


(1)  n  ne  parait  pat  qoe  la  tomme  de  donie  cents  marct  dût  an  comte 
de  JuHert|  prévôt  d*Àix-la-ChapeUe ,  ayent  été  payét  dant  le  terme  Toultt 
par  la  tentence  du  roi,  je  croit  pooToir  Tinfërer  d^une  pièce  dont  H.  de 
Spaen  m''a  fait  part  qui  est  tirée  des  archiTes  de  Gneldre  et  datée  da  sa- 
medi après  S.  Lucie  (  16  décembre  )  1290.  Goswin,  sire  de  Borne,  che- 
falieri  y  déclare  qu^nne  contestation  s^étant  élevée  entre  le  comte  susdit 
et  celui  de  Gueldre  sur  des  biens  situés  à  Citere  (  Sittard  )  et  à  Brempt  ; 
ces  deux  princes  avaient  fait  un  compromis  sur  feu  le  sire  Henri  de  Hont- 
fort  ( ci-devant  évèque  de  Liège)  sur  feu  Henri,  comte  de  Luxembourg, 
Tbierri,  sire  de  Heinsberg,  et  Waleran,  sire  de  Fauquemont,  qui  avaient 
jugé  que  le  comte  de  Juliers,  n^avait  aucun  droit  sur  ces  biens,  si  co 
n^étaitque  Guillaume,  son  père,  avait  avancé  deux  cents  cinquante  marcs 
à  noble  bomme  le  sire  Tbierri  de  Brempt,  mais  qu^après  les  informa- 
tions prises  ils  avaient  reconnu  que  le  comte  de  Gueldre  lui  était  rede- 
vable de  certaines  sommes  qui,  avec  celle  dont  il  vient  d^étre  parlé,  pou- 
vaient monter  à  neuf  cents  marcs.  Cependant  pour  mieux  cimenter  Pamitié 
entre  les  deux  princes,  les  arbitres  avaient  trouvé  bon  que  le  comte  de 
Gueldre  payerait  à  celui  de  Juliers  douxe  cents  marcs,  dont  les  biens 
susdits  serviraient  d^hypothèque,  mais  la  propriété  en  appartiendrifît  au 
comte  de  Gueldre.  Cest  ce  que  Gosvnn,sire  4e  Borne,  pour  que  le  sou- 
venir ne  s^en  perde  pas,  atteste  avoir  été  ainsi  arrangé  apud  ErklaiM 
eodem  anno  quofuit  congregatio  apud  Havenberg  inter  comilem  Geirenêem 
et  ducem  5ra6an/tatf.Lliisto ire  garde  le  silence  sur  cette  culrtvuedu  duc 
de  Brabant  et  du  comte  de  Gueldre. 
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de  décharger  ces  châteaux  des  autres  dettes  et  rentes 
à  vie  ou  à  terme ,  <)ui  j  auraient  été  attachéies  apk'ès 
la  mort  de  son  épouse. 

60  Le  duc  de  Brabant  sera  pour  toujours  quitté 
de  toute  compensation  des  dommages  et  des  «Penses 
causés  ou  faits  par  lui-même  ou  par  ses  gens  au  comte 
de  Gueldre  et  aux  siens  dans  le  cours  de  celte  guerre. 

7^  Ce  comté  restituera  au  duc  la  ville  de  Tiel 
dans  Tétat  oii  elle  se  trouve  après  avoir  été  ruinée 
par  la  guerre. 

8°  Il  naura  jamais  d'autre  rançon  à  payer  ,  ni 
d'indemnité  à  donner  au  duc  pour  les  dommages  et 
les  offenses  que  celui-ci  ou  ses  sujets  ont  essuyés  pen- 
dant la  guerre  de  sa  part  ou  de  ses  gens. 

9^  Le  duc  de  Brabant  rendra  au  comte  de  Gueldre 
les  îles  de  Bommel  et  de  Tiel  nommées  Bommelerweert 
et  Tielerweert,  dont  il  s'est  rendu  maître,  sauf  que  le 
comte  lui  en  fera  hommage  et  que  le  duc  pourra ,  s'il  le 
trouve  à  ipropos  ,  faire  démolir  ,  avant  le  Noël  pro- 
chain, le  château  de  Driele  qu^il  a  fait  construire 
dans  la  première  de  ces  îles. 

10^  Le  comte  de  Flandre  payera  au  duc  de  Bra- 
bant dans  l'octave  prochaine  de  la  Toussaint,  à  Bru- 
xelles, les  quatre  mille  marcs  que  ce  prince  réclame 
à  la  charge  de  "Waleran ,  sire  de  Fauquemont ,  moyen- 
nant quoi  ce  dernier  en  sera  libéré  (1). 

(1)  La  quittance  à  cet  égard  donnée  par  le  duc  Jean  an  comte  de 
Flandre,  le  onie  noTembrede  la  même  année,  se  trouve  aux  archives 
de  Flandre  è  Lille.  Voyez  Monumcns  anciens  de  M.  le  comte  de  Saiiit-Genoit , 
tom.  1.  p.  775.  n  s^était  éle^é  une  contestation   entre  les   banquiers  du 
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11®  Le  comte  de  Flandre  remettra  encore  dam  le 
même  temps  au  duc  de  Brabant  les  châteaux  de 
HerTe  et  de  Sprimont  en  la  manière  qu'il  les  tient. 
Hais  le  duc  sera  obligé  de  payer  au  comte  avant  la 
fête  prochaine  de  Noël,  le  prix  auquel  ce  dernier 
a  acheté  de  Conon  de  Lonzen,  chevalier,  son  hé- 
ritage de  Lonzen  et  ce  qui  en  dépend ,  ou  bien  de 
permettre  que  le  comte  ou  ceux  à  qui  il  cédera  cette 
propriété  la  possèdent  en  paix ,  sauf  toutefois  les 
droits  de  souveraineté  du  duc  (1). 

comte  de  Flandre  et  les  procareort  du  doc  de  Brabanf  sur  la  Talenr  do 
marc,  sur  quoi  Jean ,  aire  de  Cuyck,  choiai  comme  arbitre  décida  qn^ilt 
dcTaient  ètrç  pay^  à  n^aou  de  douze  tola  le  marc.  Sa  aenteace  indiquée 
Uniem,  eat  datée  deU  quatrième  férié  avant  la  fête  de  S.  Martin  d^biver 
ou  0  novembre.  —  La  sentence  du  aire  de  Cuyck  ae  trouve  inaérée  en 
entier  au  Codes  diplomaticus  de   M.  Willems,  no  CXLV.  L, 

(1)  Cette  vente  ae  fit  le  20  juin  1230.  Dana  la  table  dea  diplômes  Bel- 
giques  l'acte  en  est  indiqué  ainsi.  Lettres  de  Coene  de  Loncbin  et  de 
Henri,  aon  fila,  scellées  de  leurs  scels  par  lesquelles  ils  vendent  et  décla- 
rent avoir  vendu  au  seigneur  ,Ghny,  comte  de  Flandre  et  marquis  de 
Kamur,  la  maison  de  Lonchin  que  le  duo  de  Brabant  leur  avait  assignée 
(  dans  Pinvent.  de  Flandre  oité  oi-après  on  lit  :  avait  fait  abattre  ,  Tinven» 
taire  de  Ifamur  est  d^accord  avec  cela  ),  avec  la  vouerie ,  cens,  rentes  et 
droits  y  appartenans.  Item  lliéritage  qu^il  tenait  en  la  ville  de  saint  Pleuvoir 
(  c^est-à-dire  au  village  de  Simpelvelt.  Voyez  note  8,  p.  803,  tom.  lll,de 
cette  histoire),  et  appartenances.  Uem  les  blés  à  eulx  deux  à  Lvmiers 
(  Limiers),  et  le  toutlieu  qu^il  tenait  du  duo  de  Lembourg  et  que  lever 
soloient  à  Henri-Chapelle.  Idem  la  maison  de  Herves  et  appartenancea. 
Idem  la  terre  et  le  chastel  de  Sprimont  appendices  et  appartenances,  et 
(ce  pour  quatre  mille  marcqi  de  sterlins  Brabançons)  et  antcea  trois 
cents  mairoqz  pou^  les  dépens.  —  Par  Tanalyse  de  ce  même  aote  dans 
V Invent,  des  charte»  de  Flandre  aux  Monumens  anciens  de  ■•  Saint  Génois , 
tom.  l,  p.  771,  OA  voit  q«^Us  devaient  remettre  au  comte  de  Flandre 
tous  les  titrea  quHU  avaient  concernant  les  biens  du  feu  duo  de  Limbourg, 
du  comte  de  Gueldre  et  de  monseigneur    WaUran ,  seigneur  de  Monjoie 


Digitized  by 


Google 


(  558  ) 

12^  Moyennant  ces  conventions  il  y  aura  doréna- 
vant paix  et  concorde  stable  entre  le  duc  de  Bra- 
bant  et  le  comte  de  Gueldre.  Ils  renonceront  ré- 
ciproquement k  toute  haine  et  rancune  et  vireront 
en  bonne  intelligence. 

13^  Seront  compris  dans  cette  paix,  les  confédérés 
de  part  et  d'autre  ,  et  nommément  du  côté  du  duc 
de  Brabant  les  comtes  de  Hollande ,  de  Berg  ^  de 
Juliers  ,  de  Clèves  et  de  la  Marck,  ainsi  que  les  ci- 
toyens de  Cologne  et  ceux  d'Aix-la-Chapelle,  comme 
du  côté  du  comte  de  Gueldre,  le  seigneur  de  Fauque- 
mout  susdit. 

l4«Au  cas  qu'il  existât  des  différends  particuliers 
entre  le  comte  de  Gueldre  d'un  côté  et  les  citoyens  des 
deux  villes  précitées  ou  quelques-uns  d'entr'eux  de 
l'autre  côté,  le  comte  de  Flandre  et  le  duc  de  Brabant 
en  décideront. 

15^  Le  roi  de  France  aura  la  faculté  d'interpréter 

et  d»  Favkêmont.  Ils  deTaîent  aossi  tenir  tontes  les  paix  et  trêves  que  le 
comte  de  Flandre  ferait  aveo  le  duc  de  Brabant  touchant  la  guerre  de 
Limbourg  pour  le  comte  de  Gueldre  etc  etc.  L^inventaire  des  chartes  dt 
Ilamur  i6»ii.,  p.  076,  offre  le  même  acte  analysé  avec  moins  d^étendue,  et 
p.  902  s*y  trouTent  indiquées  des  lettres  en  français  de  Henri ,  ckeralieTf 
sire  de  Lonchin,  fils  de  Cogne  (Conrad]  de  Lonckin  par  lesquelles  il 
déclare  avoir  racheté  de  Gui,  comte  de  Flandre,  marquis  de  Namur,  la 
terre  de  Lonckin  et  repris  en  fief  de  lui  tous  les  alleus  do  cette  terre, 
avec  promesse  de  servir  ce  comte  envers  et  contre  tous,  excepté 
1k  comte  de  Luxembourg,  le  duc  de  Ltmbourg,  et  Pévéque  de  Liège.  La  nuit 
de  sainte  Catherine  1208.— M.  Willems  a  inséré  au  n»  GXXXIII  de  son 
Cod^s  dipUmaiioue  les  lettres  de  vente  de  la  maisen  de  Lonohin  an  comte 
de  Flandre  par  Cones  et  Henri  de  Lonckin  okevalîers.  Ces  lettres  sont 
écrites  en  roman.  L. 
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ou  d'expliquer  ultérieurement  les  articles  de  cette 
sentence  s'il  s'élevait  quelque  doute  à  leur  égard 
ou  qu^il  s'y  trouvât  quelque  obscurité. 

Âpres  ce  jugement  le  monarque  ordonna  ,  en  sa 
qualité  de  juge  et  d'arbitre  souverain  à  ce  désigné , 
que  s'il  se  trouvait  en  sa  présence  quelqu'un  qui 
dut  au  duc  de  firabant ,  foi  et  hommage  à  raison 
de  quelque  fief  mouvant  du  duché  de  Limbourg, 
il  eut  à  le  lui  prêter  dès  à  présent.  Sur  cela  Waleran , 
sire  de  Fauquemont,  fit  au^itôt,  avec  le  consentement 
du  comte  de  Gueldre ,  hommage  au  duc  pour  les 
terres  qu'il  possédait  à  titre  de  fief  du  duc  de  Lim- 
bourg.  Le  comte  de  Gueldre  ^  prêta  également  >  en 
présence  du  roi,  foi  et  hommage  au  duc  de  Brabant 
pour  les  fiefs  qu'il  tenait  du  duché  de  Brabant;  les  deux 
princes  ainsi  que  le  comte  de  Flandre ,  pour  autant 
qu'il  j  était  intéressé  y  approuvèrent  la  sentence  du 
roi  en  faisant  les  cessions  prescrites  et  en  promettant 
de  s^j  conformer  en  tout  au  dire  du  roi,  après  quoi 
ils  se  donnèrent  mutuellement  le  baiser  de  paix 

Il  fut  encore  réglé  du  gré  des  deux  parties  que 
les  sommes  d'argent  dues  par  le  duc  de  Brabant 
aux  sujets  du  comte  de  Grueldre  ou  par  celui-ci  aux 
sujets  du  premier  pourront  être  revendiquées  par  les 
créanciers  comme  s'il  n'y  n'avait  pas  eu  de  guerre  entre 
ces  princes.  Ou  stipula  enfin  que  tous  ceux ,  qui , 
pour  suivre  le  parti  de  l'un  ou  de  l'autre  d'eux  , 
avaient  renoncé  à  leurs  fiefs  ,  y  rentreraient  pour 
en  jouir  comme  auparavant. 


Digitized  by 


Google 


(  560  ) 

Tel  est  le  contenu  de  la  sentence  par  laquelle 
le  monarque  français  termina  le  15  octobre  1289 
les  longs  et  sanglants  débats  que  la  succession  au 
duché  de  limbourg  avait  occasionnés  (1).  Le  même 
jour  que  cette  sentence  fut  portée  le  comte  de  Gueldre 
lapprouva  par  un  acte  particulier ,  dans  lequel 
elle  se  trouve  insérée  mot  pour  mot.  Renaud  termine 
cet  acte  en  promettant  sous  serment  qu'il  observera 
la  décision  du  roi  dans  tous  ses  points  et  qu'il  n'y 
contreviendra  jamais  en  rien. 

Par  une  autre  charte  datée  du  même  jour  ^  ce 
prince  déclare  ,  que  se  trouvant  maître  de  sa  per- 
sonne et  de  ses  biens  ,  il  avait  renoncé  purement 
et  simplement ,  sans  aucune  réserve ,  à  tout  le  droit 
qu  il  avait  eu  ou  qu'il  avait  cru  avoir ,  en  quelque 
manière  qu'il  lui  ait  été  acquis  ,  sur  le  duché  de 
Limbourg  et  nommément  sur  le  château  et  la  ville 
de  Limbourg,  sur  les  châteaux  de  Sprimont,  de  Rolduc, 
de  Wassenberg  et  de  Duisbourg,  ainsi  que  sur 
tout  ce  qui  dépendait  du  duché  en  question,  en 
faveur  et  au  profit  de  Tillustre  prince ,  son  seigneur , 
Jean  ,  duo  de  Lothier,  de  Brabant  et  de  Limbourg  ,  au 
pouvoir   duquel  il  les  transférait ,  voulant  que  tous 

{\}  Cette  sentenoe  se  trouTe  a«  ProeHwn  Woerùiginnnn  p.  (HI-70  pn- 
bliée  diaprés  Toriginal  qui  est  en  latin.  Butkent  Ta  tirée  des  registres 
des  chartes  de  Brabant,  et  Ta  fait  imprimer  parmi  ses  )9rfftiPtf« ^  1. 1,  p.  124 
•eq.  Elle  a  été  réimprimée  au  codêx  Germanias  diplomat,  de  Lunig,  1. 11^ 
p.  L140  •!  au  Coups  diplomatique  de  Dnmoat,  tom.  I,  p.  268.  Malgré  cet 
différentes  éditions  ,  Fimportanco  de  ce  document  m^a  décidé  a  le  repro- 
duire dans  mon  code  diplomatique. 
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ceux  qui  appartieDDent  au  duché  et  aux  territcrires 
susdits  se  soumettent  doréuayant  au  duo  et  à  ses  hé- 
ritiers ,  et  leur  ob^ssent  avec  respect ,  youlant  aus^i 
que  tous  fidèles  (fideiês  )>  TUssaux  ,  hommes-Ugeé  , 
et  ministériels  (  miniêteriaUê  )  dépendans  du  duché 
et  des  territoires  susdits  ,  qui  lui  ont  prêté  foi  et 
hommage,  et  serment  de  fidélité ,  en  soient  absou» 
enyers  lui  et  qu'ils  les  prêtent  au  duc  de  Brabant  et 
lui  dbéissent  comme  ii  leur  véritable  seigneur ,  en 
foi  de  quoi  il  donnait  le  présent  acte  au  duc  susdit 
et  à  ses  héritiers  pour  valoir  à  perpétuité. 

A  regard  du  château  et  de  la  terre  de  Wassen- 
berg  )  le  comte  de  Guddre  fit  dresser  y  le  même  jour, 
un  acte  particulier  en  vertu  duquel  il  renonce  spé- 
cialisaient eo'^la  forme  susdite ,  et  transC&re  le  droit 
qu'il  y  avait  ,sur  le  duc  et  ses  héritiers ,  eh  se  désis- 
tant à  leur  profit  de  toutes  les  gràees ,  conventions  et 
obligations  lui  faites  parVarchevéque  de  Cologne  ver- 
balement ou  par  écrit  orà^  iHanibus  êuis  vel  patentibus 
lilteriêy  quelle  grâces  ^  conventions  et  obligations  il 
déclare  devoir  être  considérées  comme  éteintes,  mortuas 
et  quitus  j  et  de  nulle  valeur  à  son  égard  ,  et  requiert 
avec  instance  Farchevéque  prédit  de  le  faire  valoir 
et  tourner  au  profit  du  duc  de  Brabant  et  de  ses 
héritiers  ,  et  qu'il  ne  les  y  trouble  pas ,  mais  les 
laisse  jouir  paisiblement  de  la  terre  et  du  château 
de  Wassenberg  et  de  ce  qui  en  dèpeild.  Le  comte 
renonce  encore  en  faveur  de  ce  prince  et  de  ses 
héritiers  a  tous  les  rapports  de  féodalité ,  que ,  du  chef 
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du  duché  de  limbourg,  il  avait  eus  envers  l^église 
de  Cologne ,  et  prie  Tareheyâque  de  vouloir  accorder 
rinféodation  de  ces  fiefs  au  duc  et  »à  ses  héritiers  y 
à  Tefifet  de  quoi  il  remet  à  ce  prince  la  présente 
lettre  pour  valoir  à    perpétuité   ce  que  de  droit. 

Par  une  quatrième  lettre  de  même  date  que  les 
précédentes^  adressée  aux  juges,  aux  ëchevins  ,  aux 
maîtres  de  cité  et  à  tous  les  citoyens  de  la  ville  de 
Duisbourg  ,  le  comte  de  Gueldre  leur  annonce  que, 
de  Tavis  de  ses  parens  et  de  ses  amis ,  il  s'était  plei- 
nement réconcilié  avec  le  duc  de  Brabant  ,  et  lui 
avait  cédé  tout  son  droit  sur  le  duché  de  Limbourg 
et  sur  la  ville  de  Duisbourg  ,  comme  sur  ce  qui  en 
dépend  y  leur  remet  en  conséquence  le  serment  de 
fidélité  qu'ils  lui  avaient  fait,  et  les  requiert  d'obéir 
désormais  au  duc  de  Brabant  (1). 

La  cession  de  la  ville  de  Duisboui^  faite  parle 
comte  de  Gueldre  au  duc  de  Brabant  ne  lui  a  pour- 
tant été  d'aucune  utilité,  à  moins  que  l'onpereur 
Rodolphe  ne  lui  ait  remboursé  la  somme  pour  la- 
quelle les  ducs  de  Limbourg  avaient  obtenu   cette 

(1)  Cet  quatre  pièces  ont  été  pobliéet  par  Butkens,  tom.  l,  preuv,  p.  124 
•uW.  diaprés  les  registres  des  chartes  de  Brabant.  Je  donnerai  dans  le  Codé 
diplomatique  la  seconde  pins  correctement  d'après  one  copie  aothenfiqoe, 
où  la  TÎUe  de  Duisbourg  se  montre  sous  son  véritable  nom  et  non  pas 
sous  celui  d*Usemborch  quVUc  porte  dans  les  imprimés  de  Butkens,  même 
daus  la  sentence  du  roi,  quoique  dans  le  corps  de  son  ouvrage  cet  auteur 
ait  corrigé  cette  faute.  La  renonciation  faite  par  Renaud  à  la  terre  de  Was- 
senberg,  parait  avoir  été  sans  effet  par  rapport  au  duc  de  Brabant,  puis- 
que rarchcTèque  de  Cologne  se  maintint  dans  la  possession  du  château 
ei  de  la  terre  de  Wassenberg. 
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TÎUe  des  rois  de  Germanie  oa  empereurs,  ses  prédé* 
cesseurs.  Dès  Tan  1 200, Rodolphe Tayait  d^jà  engagée 
à  Thierri ,  comte  de  Glèves,  qui  avait  épousé  la  nièce 
de  ce  monarque  ,  Marguerite  de  Habsbourg-Kibourg , 
et  depuis  cette  époque  les  comtes  de  Clèves  ont  con- 
tinué à  la  posséder ,  si  ce  n'est  que  pendant  un  court 
espace  de  temps,  elle  a  été  au  pouvoir  du  dernier 
comte  de  Berg  de  la  race  de  Limbourg  ,  à  qui  elle 
vint  par  Agnès  de  Clèves,  sa  femme  (1).  Il  ne  paraît 
pas  que  le  duc  de  Brabant  en  ait  jamais  eu  la  jouis- 
sance,  malgré  la  cession  que  le  comte  de  Gueldre  lui 
en  avait  faite. 

En  revanche  ce  duc  se  vit  paisible  possesseur  de 
tout  le  duché  de  Limbourg  ,  après  que ,  conformé- 
ment à  la  sentence  du  roi  de  France ,  le  comte  de 
Flandre  lui  eut  fait  remettre  le  château  de  Hervé  et 
celui  de  Sprimont  (2).  Alors  les  vassaux  qui  tenaient 
des  fiefs  mouvans  de  ce  duché ,  et  qui  n'en  avaient 
pas  encore  fait  foi  et  hommage  à  ce  prince,  se  pré* 
tèrent  à  le  reconnaître  pour  duc  de  Limbourg.  C'est 
ainsi  que  nous  voyons  vers  la  fin  de  cette  année  (1289) 
Louis ,  sire  de  Randerode  ,  en  recevoir  ,  à  titre  de  fief, 
le  château  et  la  ville  de  Randerode  de  la  même  ma- 
nière que  Gérard ,  son  aïeul  ,les  avait  reçus  et  tenus 

(1)  Voyei  Tesschenmacher  Annales  Cliviae  eio» ,  p.  140  seq.  et  les  di- 
plômes que  B.  Dithmar  a  publiés  à  la  suite  de  cet  ouTrage,  num.  14  seq. 

(2)  Les  procurations  données  par  le  duc  le  7  et  le  8  noTembre  h 
Florent  Bertaut,  sire  de  Berlar,  son  cousin,  se  trouvent  aux  archiTes 
de  Flandre.  Monumens  anciens  de  M.  Saint-Génois,  ^om.  l|p.  776|aut.  fi^ 
p.  30  de  cet  ouvrage,  Hervé  est  mal  nommé  Herot. 
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de  Henri ,  duc  de  limbaurg  et  comte  de  Berg  (1). 
Mais  quoique  le  duo  de  Brabant  eut,  nH^eniiant  sa 
pacificatâon  arec  le  comte  de  Gueldre,  ramené  le 
calme  dans  le  duché  de  Limbourg,  il  n'avait  pas 
Picore  fait  la  paix  a^ec  la  maison  de  Luxembourg, 
qui  tât  ou  tard  pouvait  renouveler  ses  prétentions 
sur  ce  duché  et  les  faire  valoir  pur  les  armes.  Le 
duc  le  sentit  et  cherchant  h  se  raccommoder  avec 
cette  maison ,  il  engagea  sa  sœur  Marie ,  reine  douais 
rière  de  France ,  &  interposer  sa  médiation  à  ce  des- 
sein. Cette  princesse  aussi  habile  que  vertueuse  ayant 
traité  avec  Béatrix ,  comtesse  douairière  de  Luxem- 
bourg,  l'inclina  à  la  paix  moyennant  le  mariage  que 
son  fils  ,  le  jeune  comte  de  Luxembourg ,  qui  fut  de- 
puis empereur  sous  le  nom  de  Henri  Vn,  contrac- 
terait avec  Marguerite ,  fille  aînée  du  duc  de  Bra- 
bant (2). 

G>mme  les  futurs  époux  étaient  parens  au  troi- 
sième degré  de  consanguinité,  cea  conventions  n'é- 

(1)  Batkfaa,  tam.  I,  prêup.  p.  126. 

(2)  HocteiQiui)  Hb.  I ,  cap.  16,  p.  830 1  aliiqae.  Aux  Monmmêmg  «iicmii# 
de  M.  de  Saint-Genoit,tom.  I,  pag.  788 ,  on  troufe  dans  Finfentaire  dea 
chartes  de  flandre  Findication  taiTante  :  Profuêsêê  faUê  par  BèatrxM , 
eomUssB  de  Luxembourg^  tPêséeuiêr  et  de  Unir  fmrm$mêui  4ptil  €ê  f«s 
Sera  arrèU  par  le  traité  du  mariage  du  dit  comté  (Henri  de  Luxembourg) 
avfo  ufiibU  dêmoiseliê  Marguerite  ,  fiUe  de  noble  homme  te  duo  de  Bràbçni, 
dont  e'eet  chargé  noble  homme  Gui,  eomU  de  Flandre,  onde  du  dit  Henri 
12S0  le  lundi  aprèe  la  Toussaint  (  6  novembre }  original  en  parchemin  etc.  — 
Je  soupçonne  quHl  t'est  glissé  une  faute  dans  les  chiffres  de  Tannée  de 
cette  charte,  et  que  ces  négocia^ons  touchant  ce  mariage  ne  datent  pas 
de  si  haut» 
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taient  que  conditionellcs ,  et  pour  le  cas  seulement 
où  le  souverain  pontife  accordÂt  les  dispenses  né- 
cessaires» Nicolas  ly  les  donna  y  sur  le  rapport  de 
Sifroi  j  archcTéque  de  Cologne,  et  de  quelques  autres 
prélats  (1).  après  quoi  les  conventions  matrimoniales 
furent  dressées  au  mois  d'avril  de  l'an  1292.  Marie  , 
reine  douairière  de  France  ,  Gui  y  comte  de  Flandre  ^ 
marquis  de  Naniur,  Robert ,  duc  de  Bourgogne  , 
Hugues  de  Chàtillon  y  comte  de  Blois  y  Jean  y  comte 
de  Dreux  y  Philippe,  fils  atné  du*  comte  d'Artois, 
Godefroi  de  Brabant ,  frère  du  duc  de  ce  pays , 
Raoul  de  Clermont ,  sire  de  Nesle  et  connétable  de 
France,  Gui  de  Jacquemes ,  frère  du  comte  de  Blois , 
et  Robert  de  Dreux  intervinrent  à  cet  acte  et  se 
donnèrent  pour  garans  de  la  somme  de  trente  trois 
mille  livres  petits  tournois  ,  que  le  duc  de  Brabant 
payerait  en  quatre  termes  stipulés  pour  dot  de  sa 
fille,  de  quoi  ils  firent  serment  sur  les  saints  évangiles; 
Philippe-le-bd ,  roi  de  France,  fut  aussi  requis  de 
tenir  la  main  à  ce  que  cet  engagement  fut  rempli 
de  bonne  foi  envers  le  comte  de  Luxembourg  ,  ou 
bien  à  l'égard  de  son  frère  qui  devait  épouser  la 
princesse ,  dans  le  cas  que  le  premier  vint  à  mourir 
avant  que  le  mariage  eût  eu  lieu  (2). 

(1)  MoffH,  tHu^on,  Befgéj  p.  1^81;  Botkent,  p.  826  met  ce  rapport  en  lîOly 
mais  la  date  feria  seconda  post  ociavam  Epiphaniae  qn'H  porte  suitant 
PinTentaire  des  chartes  de  Brabant  que  j'ai  tu  cbes  feu  Mgr.  TéTéque  d*An- 
Tert|  et  qui  a  été  omise  d^nt  Tindication  que  Botkent  en  a  faite  dans  tes 
prêU9$ê,^.  127|  montre  qu'il  est  du  14  janvier  129S,  nouTcau  style. 

(S)    Berthdet  Biii.  de  Imstml.,  tom.  V^  preQT.  p.  70  fuir,  a  pnblié 
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Cet  accident  n  arriva  point ,  et  les  noces  furent 
célébrées  avec  beaucoup  de  magnificence  au  château 
de  Tervueren ,  le  lundi  après  l'octaye  de  la  sainte 
Trinité  (  9  juin  )  de  la  même  année  (1).  Le  duc 
aimait  à  la  folie  les  jeux  militaires  de  ce  temps  ; 
les  joutes  et  les  tournois  furent, selon  Butkens,une 
partie  des  divertissements  qui  se  donnèrent  à  cette 
occasion.  Le  jeune  comte  de  Luxembourg  illustra  ses 
noces  par  un  trait  de  cette  magnanimité  qui  le  ca- 
ractérisa par  la  suite  ,  en  recevant  en  grâce  le  che- 

cet  contentions.  Dans  PioTentaire  des  chartes  de  Flandre  aux  Momumens 
anciens  de  M.  Saint-Genois ,  tom.  I ,  p.  804,  ontoit  une  promesse  faite  par 
le  duc  Jean  de  dédommager  Gui,  comte  de  Flandre,  de  la  caution  à  laquelle 
il  s^était  obligé  pour  lui  ateo  Marie,  reine  de  France,  et  les  seigneurs 
nommés  dans  les  contentions  matrimoniales.  Cet  acte  est  daté  de  Pan  1292 
atril ,  lundi  après  la  quinzaine  de  Pftques  (  21  avril  ).  Par  une  charte  de 
Jean  II,  duc  de  Brabant ,  conservée  en  copie  aux  archites  de  Hainaut, 
et  datée  du  mois  de  mai  1308  ibid,  p.  816,  on  toit  que  de  la  somme 
promise  en  dot  à  Harguerite,  il  n^atait  été  payé  que  treize  mille  litres | 
et  que  pour  les  tingt  mille  litres  restans  le  duc  Jean  II  ataît  autrefois 
donné  des  lettres  scellées  de  son  sceau  et  de  ceux  de  Waleran,  seignewr 
de  Favquemont ,  de  Jean,  sire  de  Cnyck  etc.  L'exécution  de  ces  lettrea 
^yant  rencontré  des  difficultés,  le  même  duc  promit  de  payer  à  Henri,' 
comte  de  Luxembourg,  son  beau-frère  et  à  Marguerite,  comtesse  de  Luxem- 
bourg, sa  soeur,  une  rente  de  deux  mille  litres  jusqu'à  ce  que  les  tingt 
mille  Mrreê  qui  leur  fêtaient  encore  dûs  leur  fussent  acquittés.  C'est  de 
quoi  il  leur  donna  plusieurs  répondans,  parmi  lesquels  on  remarque  aussi 
Renaud,  seigneur  de  Fauquemont, 

(1)  Berlholet  ihid.,\U.  43,  p.  295,  met  ce  mariage  au  mercredi  après 
la  Pentecôte  (28  mai);  mais  puisqu'il  était  stipulé  dans  le  contrat  pré* 
cité  que  le  duc  de  Brabnnft  payerait  au  jour  que  le  mariage  se  ferait  6500 
livres,  et  que  d'après  la  quittance  du  comte  de  Luxembourg  il  reçut 
cette  somme  pour  le  premier  payement  du  dit  mariage  1299  premier  lundi 
aprèe  les  octapee  de  la  THniteit,  registre  B  de  la  chambre  des  comptes  à 
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valier  Wauthier  de  Bisdomme  dont  son  père  avait 
été  tué  à  la  bataille  de  Woeringen  (1). 

Cette  alliance,  suivant  l'historien  de  Luxembourg, 
unit  si  étroitement  les  maisons  de  Brabant  et  de  Luxem- 
bourg, que  depuis  il  n'y  eut  plus  entre  elles  le  moindre 
germe  de  division.  C'est  trop  dire  :  la  vérité  est 
*  que  le  duché  de  Limbourg  ne  fut  plus  l'objet  direct 
de  leurs  dissensions ,  soit  que,  comme  le  dit  cet  histo- 
riens sans  citer  de  garant,  il  ait  été  stipulé  préa- 
lablement au  mariage  en  question  que  le  Limbourg 
resterait  en  perpétuité  au  duo  de  Brabant,  soit 
qu'on  ait  fait  abstraction  du  droit  que  le  défunt 
comte  de  Luxembourg  y  avait  prétendu  avoir.  Cette 
dernière  supposition  est  d^autant  plus  vraisemblable 
que  des  anciens  historiens  luxembourgeois  ont  con- 
tinué de  traiter  d' usurpation  la  détention  du  duché  de 
Limbourg  par  les  ducs  de   Brabant.  (2).   C'était  à  la 

Bn]x.|  fol.  89.  SuiTant  TindicatioD  de  la  Tablé  des  dipl,  Belg,,  il  est  olair 
que  le  mariage  a  été  contracté  la  0  juin.  Ce  n^ett  pat  que  la  fête  de  la 
Trinité  ait  été  célébrée  avec  une  octaTe,  mais  par  le  mot  d'octave  on  dé- 
signait le  huitième  jour ,  c^est  daus  ce  sens,  qu'on  trouye  par  exemple 
les  Witayes  de  la  Chandeleur  dans  VArt,  de  vérif.  les  dates  eic,^  tom.  1 , 
p.  60. 

(1)  Butkens,tom.  I,  p.    326. 

(2)  Viia  Balduini  Trevir,  Archiep, ,  lib,  I,  cap.  6,  s'en  exprime  ainsi; 
Uio  Walramo  defuncio  Henricus  dvcti  Baldevn'ni  avus  (pater)  in  pairimonio 
succêdere  debuerai patemo ;  sed  dux  Brahantiae  iUum  aibiindebUe  hodiemâ 
die  noscUur  usurpaese.  Il  y  a,  comme  on  le  voit,  une  faute  daus  ce 
passage  ,  quHl  faut,  comme  beaucoup  d'autres  de  cette  biographie ,  attri- 
buer au  copiste,  et  non  à  Tauteur  qui  parait  ayoir  été  instruit  Les  édi- 
leurs  se  sont  plaints  du  maofais  état  de  la  copie  qnUls  ont  eue  sons  les 
yeux. 
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vérité  dep  partîouliero  qui  en  jugeaient  ainsi ,  il  est 
néanmoins  certain  que  pendant  longtemps  les  princes 
Luxembourgeois  portèrent  peu  d^affection  à  ceux  de 
Brabant  et  qu'ils  Tirent  toujours  de  mauvais  œii  que 
le  duohë  de  Limbourg  eut  ^té  enlève  à  leur  maison  (1). 
On  les  verra  même  chercher  à  le  rëoopérer,  quoiqu'ils 
n'aient  point  pris  les  armes  pour  le  revendiquer,  ainsi 
que  semblent  le  dire  quelques  chroniqueurs  (2)  ; 
mais  leurs  démarches  à  cet  égard  ont  été  sans  succès, 
et  l'union  du  duché  de  Limbourg  avec  celui  de  Bra- 
bant  a  subsisté  jusqu'à  l'époque  de  la  grande  révo- 
lution arrivée  de  nos  jours  (1780) ,  qui ,  nonseul^- 

(1)  Jeun ,  comte  de  Liixeiii))ourg  et  ro|  de  Bphéoie,  fiU  de  Benii  el 
de  Marguerite  de  Brabant,  fut  toujours  opposé  à  Jean  lU,  duc  de  Bra- 
bant  et  de  Limbourg,  comme  on  le  Terra  ci-aprét.  Henri|  ton  pérej  malgré 
le  mariage  qu'il,  allaîl  contracter  aieo  la  fille  de  Jean  I,  dnc  de  Brabant 
et  de  Limbourg I  fit,  le  lendemain  de  la  Pentecôte  [20  mai),  à  Winen- 
dale,  un  traité  d'alliance  a^ec  Gui,  comte  de  Flandre,  Jean  de  Ifamur, 
son  filt,  et  Louis,  comte  de  Rethel,  où  Gui  promit  d'aider  le  comte  de 
Lui«mboarg  contre  le  duc  de  Brabant,  ai  celui-ci  Toulait  entrer  en  forces 
dans  le  comté  de  Luxembourg ,  et  où  le  comte  de  Luxembourg  s'engagea 
d^aider  celui  de  Flandre  contre  le  duc  de' Brabant,  au  fcas  qu'il  touIôI 
entrer  en  Flandre.  Voyet  le  Monvmenê  aneiem  de  M.  Saint^Génoia ,  t.  I, 
p.  805> 

(2)  Un  chronicon  Lêodiente  inédit,  écrit  Ters  le  milieu  du  14*  siècle^ 
que  j'ai  Tn  à  la  bibliothèque  de  0.  l'éTéque  d'Anvers,  copié  sur  un  exem- 
plaire autrefois  conservé  aux  carmes  à  Bruxelles,  porte  sur  Tan  1288: 
quÊM,  (dncatum  de  Lemborch  )  keredes  Lucebwrgenses  sempef  repêtuni  a 
dueê  (Brabantiae)  êed  nikil  adhvc  proficiunt.  L'auteur  du  Chron,  LêoUentê 
publié  aux  Script,  rer.  Autiriac,  de  Pei,  tom.  I,  p.  86d  s'avance  encore 

plus  en  disant  :|}ro  quo  (ducatu  Limburgensi)  posi  modmm  tniêr  kaeredêM 
LueseUfwrgensês  et  êuo9  (  dnois  Brabantiae  )  coniroversioê  ^tquê  Kti^  yra^ 
vimma  sunt  êsorta ,  eo  quod  tom  lu  quam  aiU  earûêliemnenwti  es  hwfus 
ducatus  puUulaveruHt  gerimne  et  radiée^ 
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raent  rompit  cette  union  ,  mais  changea  entièrement 
la  constitution  de  ces  pays.  L'acquisition  du  duché 
de  limbourg  et  la  guerre  qu'il  eût  à  soutenir  pour 
la  faire  Taloir ,  avaient  coûté  des  sommes  immenses  au 
duc  de  Brabant  ;  ses  finances  étaient,  épuisées ,  mais 
ses  sujets  du  Brabant  se  hâtèrent  de  yenir  à  son 
secours.  Ceux  qu'on  a  nommés  depuis  les  états, 
lui  accordèrent  un  subside  extraordinaire  qui  im- 
portait la  vingtième  partie  des  biens  des  habitans  que 
le  duc  n'avait  pas  le  droit  d'imposer  à  volonté.  Cest 
de  quoi  il  leur  donna  un  reversai  y  reconnaissant 
que  cetlB  contribution  était  Teiiet  d'une  pure  libé- 
ralité de  leur  part  et  non  pas  une  obligation,  que 
par  conséquent  ni  lui ,  ni  ses  successeurs  ne  pour- 
raient jamais  s'en  prévaloir  contre  eux.  Et  cette 
déclaration  il  la  fit  approuver  par  son  fils  ,  et  par 
le  comte  de  Luxembourg,  son  gendrCé  II  promit  de 
plus  de  la  faire  ratifier  par  le  chef  de  l'Empire, 
et  requit  les  princes  voisins,  tant  ecclésiastiques  que 
séculiers  nommément  Waleran  ,  seigneur  de  Fauque- 
mont,  de   vouloir  la  maintenir  (1). 

Les  efforts  que  spn  rival  Renaud,  comtede  Gueldre, 
avait  faits  pour  conserver  le  duché  de  Limbourg  , 
l'avaient  engagé  dans  des  dettes  plus  grandes  encore 
que  ne  furent  celles  contractées  pi^r  le  duc  de  Bra- 
bant. On  le    concevra  facilement  quand  on  voudra 

(1)  Batkens,  toBu  I,  prMT*  p.  ISO^Lunig,  Ced.  Ocrm.  diplum,,  U  II, 
p.  1160.  CfA  aot«  9êi  daàé  da  mardi  aprèê  Pâqmg  /hrieê  1299  ou  I  ayril 
1203  nouTeaa  style. 
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considérer  qu'il  dut  payer  non  seulement  les  services 
de  la  plupart  de  ses  alliés  ,  mais  encore  les  dommages 
que  plusieurs  d'entr  eux  souffrirent  par  suite  de  la 
bataille  de  Woeringen  qui  lui  fut  si  luneste.  Cest 
ainsi ,  par  exemple ,  que  pour  ce  sujet  Thierri  dit  Loef 
de  Clèves ,  seigneur  de  Tomberg ,  en  reçut ,  pour 
lui  et  les  siens,  deux  mille  quatre  cents  marcs 
de  deniers  de  Cologne.  Ce  qui  doit  encore  plus 
avoir  détérioré  les  finances  de  ce  prince ,  c'est 
que  ses  créanciers  en  attendant  qu'ils  fussent  pajés , 
cberchaient  à  se  satisfaire  eux-mêmes  en  lui  en- 
levant ce  qu'ils  pouvaient  prendre  {Code  diplom.) 
D'ailleurs  pendant  la  guerre,  ses  ennemis  saisirent 
ses  revenus  dans  leurs  territoires ,  la  perte  qu'il 
essuya  à  cet  égard  dans  la  ville  de  Cologne ,  monta 
à  huit  cents  marcs  qu'il  dut  abandonner  en  faisant 
sa   paix  avec  les  citoyens  de  cette  ville. 

Dans  le  temps  qu'il  fit  à  Thierri  Loef  le  payement 
dont  on  ¥ient  de  parler  ,  c'est-à-dire  en  1290,  l'em- 
pereur Rodolphe,  pour  le  consoler  en  quelque  façon 
de  la  perte  du  duché  de  limbourg  ,  lui  donna  (  le 
29  juillet  )  la  commission  d'administrer  l'Ost-Frise  ^ 
ou  la  partie  orientale  de  la  Nord-Hollande,  avec 
une  rétribution  de  quatre  mille  marcs  par  an  (1). 
Mais  ce  secours  était  bien  loin  de  mettre  Renaud  à 
son  aise  ^  tant  il  était  accablé  de  dettes* 

(1)  Cette  concestion  fut  cooûrmée  par  ÂUl>ert  d^Âutrichei  «aocetteur 
médiat  de  Rodolphe.  Pontanut,  Hisi,  Geir,,  p.  IM  et  171.  KoQMet^ifp- 
pfément  au  corps  dipl,,  tom.  I ,  part.  1 ,  p.  160. 
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C'était  principalement  envers  Gui ,  comte  de  Flan- 
dre et  marquis  de  Namur ,  qu'ails  les  avait  contractées. 
Ce  prince  avait  constamment  eu  la  complaisance  de 
payer  pour  lui.  L'assignation  que  lui  fit  Renaud  de 
la  rente  que  le  roi  de  France  devait  lui  payer  tous 
les  ans  sur  la  maison  du  Temple  à  Paris  ,  pour  la 
vente  d'Ha^rfleur  (I),  ne  couvrit  qu'une  très  faible 
partie  de  ces  dettes ,  et  pour  les  amortir  successivement 
il  sévit  obligé  de  recourir  àun'expédient  fort  désagréa- 
ble, savoir:  celui  de  remettre  ses  propres  états  à 
son  beau-père. 

'-  Ce  fut  au  mois  de  février  de  Van  1291  que  de 
concert  avec  Marguerite  |  sa  femme  ,  il  céda  au  comte 
de  Flandre  tous  les  revenus  des  comtés  de  Gueldre, 
de  Zutphen  et  de  Kessel ,  pendant  cinq  années  con- 
sécutives à  commencer  de  la  fêle  de  sainte  Marguerite  (20 
juillet),  et  même  plus  longtemps  encore^  si ,  après 
ce  terme  ^  le  comte  de  Flandre  n'était  pas  remboursé 
des  grandes  sommes  qu'il  leur  avait  avancées.  Il  était 
toute  fois  stipulé  que  Renaud  pourrait  rentrer  plus 
tôt  danSv  la  jouissance  de  ses  domaines  dès  que  les 
sommes  dues  par  lui  seraient  acquittées. 

(1)  C^étaitune  rente  detreixe  cents  liyret  tourooii,  comme  il  rétnlte 
d''un  acte  du  15  novembre  1206,  dans  rinventaire  det  chartes  de  Flandre 
aux  Monumetis  anciens  de  H.  Saint-Génois,  tom.  I,  p.  864.  On  voit  aussi 
p.  780,  deux  lettres  de  Renaud  au  roi  de  France,  datées  du  20  sep- 
tembre 1290,  pour  lui  annoncer  la  cession  qu*il  en  avait  faite  au  comte 
de  Flandre.  L'acte  par  lequel  ce  dernier  Taccepln  en  payement  d^ine 
partie  de  ce  que  Renaud  lui  devait,  e<t  daté  à  Peteshiem  en  fan  de  grâce, 
mil,  ce  quaUrtvine  et  dOè ,  au  maie  de  septembre  le  samedi  après  le  satnt 


Digitized  by 


Google 


(572) 

En  attendant  ce  prince  promit  de  n'exercer  aucun 
acte  de  souyeraineté  dans  ces  comtés  que  du  consente- 
ment de  Gui ,  jusqu'à  ce  que  le  compte  des  avances  fut 
arrêté*  Il  lui  promit  awsi  dénommer  pour  une  meil- 
leure administration  de  ces  provinces^  un  gourer- 
neur  général  y  des  châtelains  ,  des  sénéchaux  j  des 
juges  ^  des  échevins  et  des  recereurs,  qui  conduiraient 
toutes  les  aflhires  en  son  nom  pendant  l'espace  de 
cinq  ans. 

Renaud  ordonna  en  conséquence  aux  habitans  des 
yilles  franches  ,  c'est-à-dire  celles  qui  lui  étaient  im- 
médiatement soumises  et  non  à  des  seigneurs  particu- 
liers y  à  ceux  des  châteaux  et  des  forteresses  de  même 
qu'à  ses  yassaux  d'obéir  au  comte  de  Flandre  et  de  lui 
payer  les  redevances  dues  au  souverain  ,  et  leur  remet 
pour  le  terme  mentionné  le  serment  de  fidélité ,  il  fit 
la  même  injonction  aux  autorités  constituées  en  re- 
nonçant à  tout  secours  de  leur  part  s'il  venait  jamais 
à  enfreindre  ses  engagements  envers  le  comte  de  Flan- 
dre ,  lesquels,  en  cas  de  mort ,  subsisteraient 'Clé- 
ment envers  son  héritier.  Il  requiert  enfin  Jean  ,  duc 
de  Brabant  et  de  Limbourg  et  ses  chers  fidèles ,  les 
seigneurs  de  Fauquemont  et  de  Cuyck  de  promettre 
par  écrit  au  comte  de  Flandre  qu'ils  l'assisteront  contre 
lui  ,  Renaud  ,  dans  le  cas  qu'il  entreprit  de  contreve* 
nir  à  cet  arrangement ,  et  prie  aussi  l'archevêque  de 
Cologne  ainsi  que  les  évêques  de  Liège ,  d'Utrecht  et 

Uath,  (28  sept.)  L'original  est  aux  arohiTea  de  Goeldre,  j'en  doit  nno 
copie  à  H.  de  Spaen. 
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de  HoBSt^r  de  s'oogager  par  Ifittres  à  le  pcHireutvre 
de  même  que  la  comtesse,  son  épouse ,  par  les  censures 
ecclésiastique ,  s^ils  n'exécutent  pas  fidèlement  le 
coateou  de  cette  conyention. 

A  la  demande  du  comte  et  de  la  ^xmitesse  de  Cirueldre 
plusieurs  seigneurs  cheyaliers,  au  nombre  de  yingt 
neuf  promirent,  dans  le  même  temps  ,  d'obseryer 
cette  conrention  dans  tous  ses  points.  Cest  de  quoi 
ils  firent  dresser  un  acte  dans  lequd  elle  est  lUtémle- 
ment  ra|^K>rtée  (1). 

Waleran  ,  sire  de  Fauquemont  et  de  Monjoie , 
qui,  pendant  la  détention  de  Renaud ,  son  beau-frère, 
s'était  chargé  de  garder  le  comté  de  Gueldre,  en  fut 
encore  nommé  gouyerneur  par  le  comte  de  Flandre. 
On  trouye  au  moins  une  quittance  de  ce  s^neur 
en  date  du  jeudi  après  S.  Barnabe  ou  12  juin  1292 , 
par  laquelle   il  déclare   ayoir  reçu   du  comte   de 

Flandre  la  somme  de ••..  en  déduction  de  ce  qui 

lui  ê$ra  dé  pour  la  garde  du  €omté  de   Gueldre  (2). 

(1)  Cet  deux  actes  «ont  extimiti  dans  TinTentaire  cité  ans  Mommâma 
ancitnt,  p.  700»  Cet  act^  offrent  tons  deux  pour  date  le  mois  de  lé- 
frier  1200,  et  c'est  à  cette  année  que  M.  de  Spaen  les  rapporte  )  mais 
comme  ils  paraissent  aToir  été  passés  en  Flandre,  où  Ton  suifait  le  style 
gallican,  ils  pourraient  appartenir  au  mois  de  février  de  Tan  1291,  selon 
la  manière  actuelle  de  compter  les  années,  ce  qui  parait  d^autant  plus 
apparent  quHls  semblent  être  postérieurs  à  la  cession  de  la  rente  sur 
la  maison  du  temple. 

(d)    JbitL  p.  SOS.  On  y  Toit  encore  aux  pages  700,  703  et  708  trois 

-  antres  quittances  de  YTaleran  pour  des  sommes  reçues  du  comte  de  Flandre 

en  Facquit  de  Renaud  j  mais  elles  ne  portent  pas  que  cet  argent  fut  payé 

pour  Tadministration  de  la  Gueldre.  Que  Waleran  ait  eu  cette  adminis* 
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Le  comte  de  Flandre  joqit  encore  de  ce  comté  dans 
les  premiers  mois  de  Tannée  suivante  y  comme  en 
fait  foi  une  de  ses  lettres  en  date  du  4  mars  adressée 
h  ses  bons  amie  chevaliers,  éeuyers  ^  bourgeois,  com-^ 
munatUés  et  habiians  du  comté  de  Gueldre  par  la- 
quelle il  leur  mande  qu'il  venait  d'apprendre  Tin- 
tention  où  ils  étaient  de  procurer  à  son  gendre  le 
moyen  de  se  libérer  des  dettes  pour  lesquelles  ses 
terres  étaient  à  titre  d'hypothéqué  au  pouvoir  de  lui, 
comte  de  Flandre^  à  quoi  il  déclare  consentir  en  ajou- 
tant qu'ils  pourront  remettre  l'argent  entre  les  mains 
de  ses  receveurs  (1). 

M.  de  Spaen  ,  qui  a  fait  connaître  cet  engagement 
du  comté  de  Gueldre  fait  au  comte' de  Flandre, 
d'après  les  extraits  des  chartes  que  M.  Godefroi , 
garde  des  archives  du  roi  à  Lille  ,  lui  avait  com- 
muniqués, conjecture  que  Renaud  rentra  la  même 
année  dans  la  jouissance  des  ses  domaines  (2).  Mais 
une  lettre  écrite  le  6   avril  1295  par  Edouard  I, 

irttion  c^eat  ce  que  temble  encore  prouver  une  charte  du  jeudi  après 
Reminiscêre  1296  (V.  S.)  extraite ,  IbicLj  p.  859  ,  par  laquelle  Waleran  et 
le  aire  de  Cuyck  déclarent  que  le  comte  de  Flandre  a  remit  à  Thierri, 
dit  Boemoet  de  Ifithusen,  famulo  de  Waleran  un  forfait  qu^il  avait  commit 
doM  la  terre  de  Gueldre ,  et  Ta  prit  entuite  à  Tattal  pour  dix  liTret 
toumolt  par  an,  de  quoi  Waleran  et  le  tire  de  Cuyck  te  conttituent 
cantiont. 

(1)  Ibid.  ,p.  814. 1292  à  Winendale,  le  mercredi  avant  la  mi-caréme 
(  4  mart  1993  If.  S.  ). 

(2)  Introduction  critique  à  l*hUt,  de  Guêldre  ,  en  Hollandait,  tom.  IV, 
p.  321—8330.  Ce  tavant  obterve  que  let  archivet  de  Gueldre  ne  lui  ont  four- 
ni aucun  titre  relatif  à  cet  important  événement. 
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roi  d'Angleterre ,  à  Gui,  comte  de  Flandre,  fait  voir 
qu'à  cette  époque  le  comté  de  Gueldre  était  encore 
au  poQYoir  de  Gui.  Le  roi,  en  lui  payant  cent 
mille  livres  tournois  noirs ,  le  prie  de  quitter  une 
partie  du  surplus  à  Renaud  y  et  de  lui  accorder  des 
délais  pour  l'acquit  du  restant.  Après  quoi  il  de- 
mande au  comte  dé  Flandre  que  par  égard  pour 
lui  roi,  il  fasse  rentrer  ce  prince  dans  la  jouissance 
de  ses  états*  Mais  pour  cette  somme  que  le  mo- 
narque payait  au  comte  de  Flandre  en  acquit  de 
Renaud  ,  celui-ci  devait  le  servir  en  deçà  de  la  mer 
pendant  une  demi  année  avec  mille  cavaliers,  contre 
tous  ,  excepté  le  roi  des  Romains  ou  de  Germanie  ^ 
le  comte  de  Flandre  et  l'archevêque  de  G>logne  ,  sous 
peine  de  confiscation  de  toutes  ses  terres  par  le  chef 
de  Tempire.  Cette  convention  fut  faite ,  le  6  avril , 
par  trois  députés  du  comte  de  Gueldre  qui  promi- 
rent au  monarque  anglais  de  lui  procurer  les  lettres 
de  onze  Tilles  du  comté,  par  lesquelles  elles  s'obli- 
geront ài  faire  garder  au  comte  ces  stipulations ,  et 
qui ,  dans  le  cas  de  contravention  de  sa  part ,  pour- 
ront licitement  lui  soustraire  leur  service  et  refuser 
Tobëissance,  dequoi  Renaud  lui-même  devra  donner 
des  lettres  au  roi  et  aussi  à  ces  villes  en  particulier. 
Il  fera  de  plus  serment  devant  Tarchevêque  de  Co- 
logne et  le  chevab'er  Eustache  4ie  Gardinis  (appelé 
dans  un  autre  acte  de  Pomario  ou  fiongard)  d'obser- 
ver tout  ceci.  En  cas  que  les  terres  ne  lui  fussent 
point  rendues  ,  la  quittance  donnée  par  le  roi  au 
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comte  de  Flandre  pour  cent  miUe  tiwes  sera  nulle 
et  si  le  serrice  stipulé  n^a^ait  pas  Ueu  ^  Renaud  don- 
nera une  reconnaissance  au  roi  pour  celte  somme  (1). 
Par  une  autre  lettre  de  ce  monarqile  >  en  date  du  2 
octobre  ,  on  voit  que  le  comte  de  Flandre  derait 
imputer  la  somme  en  question  sur  les  deux  cent  mille 
liyres  qu'il  ayait  k  payer  pour  le  mariage  de  Phili|^e, 
sa  fille  y  avec  Edouard^  prince  royal  d'Angleterre, 
et  transférer  sur  le  roi  tout  droit  et  action  qu'il  arait 
sur  les  terres  du  comte  de  Gueldre  (2).  Mais  comme 
le  premier  janrier  1296  des  députés  fuirent  envoyés 
de  la  part  du  roi  d^Angleterre  pour  traiter  d'une 
confédération  avec  Renaud ,  comte  de  Gueldre  ,  et 
Thierri ,  comte  de  Clèves  ,  on  peut  croire  qu'il  avait 
alors  repris  les  rênes  du  gouyememeiit  de  ses  états  (3j. 

(1)  Foedêra.,.  moia  fmhlioa  AngOoê  ,iam.  I,  pâfi.  III,  p.  143.  NoU- 
htoiem  veairam  affeoiuosê  reguirimuê  fumtênuê  eomputari  factre  veHiù  eum 
neibiU  viro  ei  amico  nosfro  earisHmo  Repmaldo  comité  Gêlriaê  tuper  de- 
hiio ,  «•  quQ  pMf  «bligatus  esiêiù.  De  êo  qMod  mltra  cenium  mUia  Hbrâ^ 
rum  Turom.  nigrontm,  de  guAus  UtUroê  nêHroê  ^iêtmUioê  pobtê  Éraaê' 
miiiimus,  ipsum  vobis  deberê  contmgéritf  rewùsêioiu»  êêU  pardonoHonis 
graiiam  in  parte  faoere  veUtis  Mttjn  nostriê  preeibus  et  amorê,  et  de  w 
quodêvperêet  têrminoe  ratiemahiUe  êolutùmiê  dore  veHtu  etdem^  takm  ta^ 
pientee  seouritatem  ab  eodem,  quoê  nU  êd  imvemettdum  mmû  tj^fiùûit 
non  esisUti,»^  hie  ùaque'peraetu  voerogamus  ut  êidemcomiti  terromsuam, 
in  manu  vestra  esùtentemp  vtlUiê  bénévole  liber  are  etc.  La  con?  ention , 
qui  est  da  inèni»  joar|  m  trovra  à  la  même  paga  a^cc  tuia  autra  lettre 
da  roi  qui  la  concerne. 

(a)  Rymer  ibid,  p.  150,  t»  no*  jus  $t  acHonem  in  terram  dicti  oomitie 
Gelrtae  tibi  competeniia  iransfirendo, 

(3)  Bymer  iUd ,  p.  156.  Renaud  avait  pent^tre^  depnia  qodqnfc  tompa 
déjà,  reprit  le  goaTernemeot  politique  de  set  états,  tant  pouvoir  t^im- 
mttcer  dana  Fadminittralion  des  finance*.  Ce  qu^on  vient  de  rapporter  le 
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Deux  ans  après  il  eut  une  contestation  avec  son 
beau-père  le  comte  de  Flandre,  dont  Waleran  ,  sire 
de  Fauquemont  et  de  Montjoie  ,  fut  nommé  arbitre 
avec  le  duc  de  Brabant  et  quelques  autres  princes  (1). 
Le  sujet  en  est  inconnu  y  mais  elle  regardait,  selon 
toutes  les  apparences,  l'administration  de  la  Gueldre , 
dont  le  comte  de  Flandre  avait  joui  et  qu'il  avait 
îait  exercer  par  le  seigneur  de  Fauquemont. 

Ce  dernier  avait  eu  lui-même  quelques  différends 
avec  le  comte  de  Gueldre  dont  on  ignore  également 
le  sujet.  M.  de  Spaen  conjecture,  que  Waleran 
réclamait  le  traitement  qui  lui  était  du  pour  Tad- 
ministration  de  la  Gueldre  ;  mais  n'était-ce  pas  au 
comte  de  Flandre  à  le  lui  payer  ?  Quoi  qu'il  en 
soit  de  ce  qui  a  occasionné  les  prétentions  du  sire 
de  Fauquemont  à  la  charge  du  comte  de  Gueldre , 
ce  seigneur  cherchant  à  les  faire  valoir  les  armes 
Il  la  main ,  fut  mettre  le  siège  ,à  l'aide  du  comte 
de  Looz  et  de  quelques  autres ,  devant  le  château 
de  Borne  ,  qui  était  un  fief  du  comte  de  Gueldre 
ou  que  peut-ètre  ce  comte  tenait  alors  en  propriété. 

montre  entièrement  exclut  de  celles!  i  tandis  qu'on  le  Toit  exeroer  quel- 
quet  actes  de  souTerainetë.  Hais  ce  fut  peut-éfre  du  consentement  de 
aon  beau-père,  ainsi  quMl  était  conyenu  de  le  faire  jnsqu^à  ce  que  le 
compté  des  avances  fut  arrêté.  Ile  pourraitpon  pas  inférer  de  là  quHl  a 
repris  le  gouTernement  politique  dès  que  le  compte  fut  clos ,  etarant  quMl 
eût  été  acquitté. 

(1)  Saini-Génois  Monumêna  ofiCMii»,  tom.  I,  p.  87ff.  La  présence  du 
receveur  du  comte  de  Flandre  que  les  arbitres  demandaient ,  porte  à 
croire  que  cMtait  une  affaire  de  finance. 

TOMB  IV.  37 
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Adolphe  ,  rd  d'Allemagne,  ae  mêla  de  cette  afiaire 
et  par  un  rescrit,  daté  du  29  ayril  1294^  il  or- 
donna que  les  assiégeans  eussent  à  se  désister  de  leur 
entreprise,  enpprtant  à  son  tribunal  les  griefs  qu'ib 
avaient  contre  le  comte  de  Gueldre.  Il  chargea  de 
plus  y  en  conformité  à  la  paix  publique  établie  sous 
Tégide  du  serment ,  Tarchevèque  de  Cologne,  le 
duc  de  Brabant ,  les  comtes  de  Hainaut ,  de  Clèyes  et 
de  Hollande ,  de  faire  en  sorte  que  ce  siège  fut  levé, 
sinon  d'aider  Renaud  à  défendre  son  château ,  cas^ 
trum  suum  (I).  On  ignore  de  quelle  manière  se  ter- 
mina la  querelle  du  sire  dé  Fauquemont  et  de  ses 
alliés  avec  le  comte  de  Gueldre* 

Ce  prince  noble  et  grand  et  l'un  des  plus  mar- 
quansde  son  temps  (2),  étant  devenu  étranger  à  cet 
ouvrage  depuis  qu'il  fut  forcé  de  renoncer  au  doché 
de  Limbourg,  je  ne  dirai  plus  rien  de  ses  actions. 
Je  n'ai  touché  à  celles  quW  vient  de  voir  que 
parce  qu'elles  faisaient  suite  à  la  bataille  de 
Woeringeu,  et  que  d'ailleurs  elles  font  connaître  quel- 
ques traits  de  l'histoire  de  Waleran  ,  sire  de  Fau- 


(1)  H.  de[Spaen|  loc»  cU,^  p.  830,  a  publié  cet  acta  à  la  fia  da  Tohime 
num.  15^  p*27,en  marquant  qu'il  le  tenait  de  ma  part.  Ce  fat  K  Lamey  se- 
crétaire perpétuel  de  Tacadémie  électorale  dea  aoiencea  et  bellea-lettrea 
à  Mannheîn ,  qui  ipe  Tavait  communiquée. 

(2)  Geatia  nobilissimu*  ot  ùtttr  praecipuns  repuiaius  ,  dit  Goillaume  ^ 
procureur  de  Tabbaye  d^mond ,  historien  contemporain  daqa  son  Chra^ 
nicon  Egmondanum  publié  par  Antoine  Matthaent  r«i,  am  am^Uct , 
toro.  II,  p.  644,  Ottocare  Horueck  cap.  72d,  p.  681  Tappele  ITw- 
machtig  man'  an  «tm   und  an  gui. 
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quemont.  Quelques  uns  de  mes  lecteurs  néanmoinis 
seront  peut-^tre  curieux  d^apprendre   le  triste  sort 
que  cet  ancien  sourerain  de  Liinbourg  éprouya  sur 
le  retour  de  son  âge.  Estimé  des  chefs  de  l'Empire 
qui,  en  reconnaissance  de  son  mérite ,  lui  accordè- 
rent différentes  fayéurs ,  il  devint  odieux  à  ses  sujets 
par  les  intrigues  de  son  propre  fils,  de  même  nom 
que  lui ,  au  gré  duquel  il  régnait  trop  long-temps. 
La  ville  d'Amhem  fut  la  seule  qui  lui  resta  fidèle; 
Renaud  l'en  récompensa  en  lui  accordant  certains 
privilèges  le  29  août  1318.  Le  jeudi  après  la  mi- 
carême  (  6  avril  )  de  cette  année ,  le  père  et  le  fils 
avaient  remis  leurs  différends  à  la  déciûon  de  nobles 
et  hauts  hommeê  Renaud  de  Fauquemont ,  Florent, 
sire   de  Matines ,  Gérard ,   sire  de  Vornè  et  Jean , 
sire  d'Arckel.  Ces  deux  derniers  s'avisèrent  de  pro- 
noncer sur  cette  contestation  entre  le  père  et  le  fils  sans 
le  concours  des  deux  autres  arbitres  ,  c'est  ce  qui 
engagea   Florent ,    sire  de  Malines  à   protester ,  le 
lendemain  (  17  juin  ) ,  contre   leur  dire.  On  ne  voit 
pas  ce  que    fit  le  ^re  de  Fauquemont  dans  cette 
a£foire  ,  qui  fut  remise  ensuite  au  jugement  de  Guil- 
laume ,  comte  de  Hainaut  et  de  Hollande.  Ce  prince 
publia  sa  sentence  le  trois  septembre,  et  le  17  octobre , 
Renaud  père  et  Renaud  fils  promirent  de  s'y  con- 
former (1).   Mais  avant  la  moitié  du  mois  de  decem- 

(1)  J^ai  ^n  tout  cet  ac<et  dant  la  riche  collection  de  chartes  de  H.  de 
Spaen,  le  dernier  ae  trouve  imprimé  dant  Van  Hierit  Codé  diplom.  des 
comité  de  ffoiUmdê,  tom.  H,  p.  109.  H.  Godeiroy,  garde  det  ohartet 
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bre  iaivant  ce  fib  barbare  arait  déjà  privé  son  père 
de  sa  liberté  (1).  On  varie  sur  le  prétexte  dont  cette 
atrocité  fut  colorée ,  ce  fut,  selon  les  uns ,  la  trop 
grande  libéralité  de  ce  prince^  surtout  envers  les 
monastères  ;  selon  les  autres,  ce  fut  le  dérangement 
de  «on  cerveau  par  suite  d'une  blessure  reçue  à  la 
tête  lors  de  la  bataille  de  Woeringen.  Dans  ce  der- 
nier cas ,  ce  procédé  odieux  d'après  la  première  ap- 
parence ,  ne  le  serait  plus  autant  dans  le  fait  du 
second.  Mais  ce  motif  ne  semble  guère  se  combiner 
avec  la  résistance  que  ce  malheureux  père  fît  à  son 
fils ,  ni  avec  les  mouvemens  que  se  donnèrent  en 
sa  faveur ,  quoique  sans  succès  ,  le  comte  de  Hol- 
lande  et  deHainaut,  son  cousin ,  et  Henri  de  Flandre, 
comte  de  Lode,  son  beau-frère  (2). 

h  Lille,  m'a  comnmniqué  une  lettre  de  Robert,  comte'de  F]andre,*datée  du 
Dyemanchû  après  le  saini  Màhut  1310  quUl  adressa  à  tout  les  chevaliers, 
eschuiers  et  nobles  de  le  oontei  de  lîaynau  poar  let  engager  à  De  prendre 
lesarmet  contre  ton  niée  (neven)  Renane  de  Gueldre  qui,  dît-il,  est 
vsnus  à  noue  et  nous  amonstrer  que  vous  avecques  autres  gentg  de  Bainau 
vous  appareiUies  et  metes  en  convoi ,  pour  aller  sour  lui  et  sour  ses  gents, 
pour  lui  et  pour  ses  gents  grever  et  dotmnagier  etc.  Cette  pièce  tenible 
prouver  que  Renaud  fiU  t^était  d^abord  refusé  de  te  conformer  à  la  sen- 
tence du  3  septembre  et  que  pour  Vj  contraindre  la  noblesse  du  Hainaut 
sVtait  armée. 

(1)  Une  charte  du  14  décembre  indiquée  par  Ponlanus  IFisI,  Gehr.^ 
p.  101 1  prouve  qv*alors  le  fils,  s'était  déjà  emparé  des  rênes  du  gou- 
Ternement, 

(2)  Le  10  novembre  1310,  Renaud  fils,  leur  promit  de  remettre  son 
père  en  liberté,  et  de  faire  à  son  égard  ce  qu'ils  jugeront  à  propos. 
Van  Mierls  Hdd^  p.  228.  Peut  être  qu'il  l'a  relâché  en  effet  et  remis 
en  prison  l'année  suivante  ;  car  c^est  apparemment  pour  cela  que  des 
historiens  et  nommément  le  chroniqueur  d'Egmond,  p.  584  rapporte  ton 
emprisonnement  à  l'an  1820. 
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Quoiqu^il  en  soit ,  Renaud  fat ,  suivant  le  chroni- 
queur d'Egmond ,  retenu  contre  sa  yolonté  comme 
enchainë  tantôt  dans  une  place ,  tantôt  dans  une  au- 
tre ;  mais  il  fut,  au  dire  d^un  autre  chroniqueur, 
toujours  traité  avec  une  décence  conyenahle ,  jusqu'à 
sa  mort  arrivée  au  château  de  Montfort,  le  jour  de 
S.  Denis  (  9  octobre  )  1326.  U  fut  enterré  au  monas- 
tère de  S^Gravendael ,  nommé  aussi  Nieuclooster  ,  près 
d'Ermengarde  de  Limbourg ,  sa  première  femme. 
Sa  deuxième  épouse  ,  Marguerite  de  Flandre ,  étant 
morte  en  1331 ,  reçut  sa  sépulture  dans  le  même 
monastère  (1).  Henri  deHervorde  ,  cité  par  Pontanus 
et  un  autre,  historien  de  ce  temps  (2)  ,  accusent 
cette  princesse  d'avoir  consenti  à  la  violence  du  fils 
contre    son   père.  Ce  reproche  se  confirmerait  par 

(1)  Pontannt,  p.  107  teq.  et  201  ;  qui  te  trompe  p.  193,  en  plaçant, 
d'après  Meyeri]^,  la  mort  de  Marguerite  en  Tan  1321.  Yoyei  H.  deSpaen, 
loo,  cii.j iom,  U,  p.  250. 

(2)  Ceat  nn  chroniqueur  nommé  Guillaume,  cite  par  Herman  Comerua 
dana  son  Chronicon,  publié  par  Eccard,  Corp,  Hist^  tom.  Il,  p.  009, 
au  récit  duquel  Cornerut  ajoute  quelques  traits.  Ce  passage  étant  re- 
marquable ,  je  le  transcris  ici  :  Reynoidus  cornes  Gelriae  perfilium  suum 
Reynoldum  de  consiUo  comitissae  et  procerum  terrae  capiivatur,  sicvuddk 
'mLHiuiini,  et  ueque  ad  obitum  suum,  sed  cum  multa  decenHa  et  humanitute, 
militum  famuîaiu  et  minUterio  ac  omnium,  quae  postulasset,  eshUntiouê 
studiosê  custoditur  in  capiiviiatâ  propter  prodigaUtatem  suam,  TimuU 
enim  fikus ,  quod  exinanito  comitaiu  per  nimis  largos  donaiiones  patris , 
ipse  tandem  eshaereditaretwr,  Quod  rerisimiliier  faetum  fuisset ,  nisi  fiUus 
praedictus  malufii  hue  prvdenter  praecavisset,  A  la  page  suiirante ,  comme 
le  chroniqueur  d'Egmond,  il  attribue  à  Renaud  une  faiblesse  d^esprit 
avec  la  singulière  prétention  que  dans  lei^r  -vieillesse,  presque  tous  les 
comtes  de  Gueldre  avaient  été  sujets  k  cette  infirmité.  Simititer  et  omues 
comités  Oetriae ,  ut  fréquenter  in  sen'éctvte  deHlitareniur  in  capite. 
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cette  parole  qae  Vinfortuné  prince  doit  aroir  lâchée 
au  moment  où  il  fut  pris.  Mesiieurs  les  Flamands, 
dit-il ,  que  me  faites  vous  ?  donnant  ainsi  à  entendre 
que  c'était  par  le  conseil  de  sa  femme  et  de  quelques 
seigneurs  flamands  que  son  fils  le  traitait  de  la  sorte  (1) . 
Cependant  ce  qui  peut  faire  envisager  la  conduite 
de  ce  fils  sous  un  point  de  rue  moins  désavantageux, 
en  rendant  probable  Timpuissance  du  père  de  gou- 
verner par  lui-même  ,   c'est  que    de  son    vivant  le 
jeune  Renaud  ne  prit  jamais  le  titre  de  comte ,  se 
qualifiant  toujours   simplement  de  fils  du  comte  de 
GiMldre  ,  qualification  que  les  princes  voisins  lui 
donnaient  Clément  (2).  On  voit  encore  qu'il  faisait 
intervenir  a  plusieurs  actes  sa  mère  et  ses  deux  soeurs 
Philippe  et  Isabelle.  Après  la  mort   de  leur  père, 
ces  deux  princesses  ,  par  un  acte  daté  du  jeudi  après 
la  S.  Valenlin  (16  févr.)  1329  ,  renoncèrent  en  faveur 
de  leur   frère  au  droit ,   sans  doute    éventuel ,  de 
succession  dans  le   comte  de  Gueldre  ,   à  quoi  leur 
mère  et  leur  oncle   Henri  de  Flandre,   comte    de 

(1)    De  Spaen,  loe.  cit  ^  p.  248. 

(S)  C'est  ce  qni  le  Toit  par  une  foule  de  chartes  obet  Van  Keris  au 
tom.  Il  du  Code  diplomatique  de  BoUande»  Il  en  est  une,  p.  84S,  datée 
du  17  septembre  1320)  on  il  se  nomme  Renaud  fUs  afné  dm  comte  de 
Gueldre  ,  ce  qui  prouverait  que  ce  comte  a  eu  encore  un  'autre  fils.  La 
Chronique  de  Tiel,  citée  par  M.  de  Spaen,  tom.  IV,  p.  830^  lui  em  doooe 
un  nommé  Gui,  mort  en  bas-âge,  mais  puisqu'il  se  nomme  encore 
Primogenituê  spectabilis  viri  domiui  Raynaldi  comitia  Gelrensis  danè  une 
charte  du  36  août  1826,  dont  on  trouTera  un  extrait  au  Code  Diplôme 
de  cet  ouvrage  ;  il  est  à  présumer  qu'à  celte  époque  il  a  eu  encore  on 
frère  vivant,  voyex  toutefois  sur  cette  dénomination  de  fils  aîné  la  acte  1 
ci-dessus. 
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Lode,  donnèrent  leur  consentement.  Fénleor  cousin 
Gérard ,  comte  dç  Juliers  ,  j  avait  également  consenti, 
et  son  fils  et  successeur^  Guillaume ,  scella  cet  acte 
avec  les  personnes  nommées  et  Jean ,  éyêque  d'U- 
trecht  (1).  Ces  princesses  embrassèrent  par  la  suite 
l'état  religieux  dans  le  monastère  de  S.  Claire  à  Co- 
logne ,  dont  Isabelle  mourut  abbesse  en  l'an  1354  ; 
sa  soeur  l'avait  précédée  au  tombeau  deux  ans  au- 
paravant (2)/ 

(1)  Ce  trait  incoonu  aux  hUtorient  de  Gneldre»  et  dont  ponr  cette 
raitoD,  je  faia  mention  loi  |  se  tire  de  la  oharte'^,mème  de  Philippe  et 
^Elisabeth  de  Gueldre ,  c'est  le  titre  qu'elles  pi^ennent.  Cette  charte,  qui 
est  en  flamand,  se  trouTe  parmi  Celles  du  monastère  de  S.  Claire  à  Cologne, 
aux  arcbÎTes  du  département  de  la  Boer  (Aix-la-Chapelle).  Bans  Tiot- 
cription  de  son  sceaQ  Uabelle  est  nommée  Elisabeth  S,  Elieabet  domicelU 
Gebrensiâ, 

(2)  M.  de  Spaen , /oc  ei#^  p.  161;  GeleniaS|  De  MagnitudÙM  Coloniae, 
p.  640  et  642 ,  dit  à  tort  quVUes entrèrent  toutes  jeunes  en  religion. 
D'après  une  charte  de  Renaud,  son  frère  ,  pour  le  monastère  de  S.  Claire, 
datée  du  jeudi  après  la  Chandeleur  1343,  consenrée  aux  arohiTes  du  dé- 
partement delà  Roer,  Isabelle  était  déjà  abbesse  à  cette  époque. 
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